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remarques; 
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Sur  les  Capitulations,  . 

Es  C AP  IT  V t ATI  ON  S 
des  Empereurs  font  des  Loix 
de  l’Empire  drefTées  , avant 
l’Ele&ion  , dans  le  Collège 
lignées  & Jurées  en  perfonne 
par  le  nouvel  Elu  , par  lefque'Hes  il  s’o- 
blige à certaines  conditions  qu’il  doit  ob- 
ferver  dans  le  Gouvernement  de  l’Empi- 
re, & qui  l’engagent  à demander  dans 
les  affaires  importantes  le  confentement 
des  Electeurs & celui  même  des  Etats 
de  l’Empire.  Elles  font  nommées  Ca- 
pitulations ; à caufe  qu’elles  font  divifées 
en  Chapitres.'  C’eft  fans  fondement  que 
quelques-uns  leur  donnent  le  nom  de 
Loi  Royale  , & qu’ils  les  comparent  à la 
Loi  Royale  des  Romains. 

On  peut  auffi  appeller  les  Capitulations 
des  Loix  fondamentales , non  par  rapport 
à l’ Empereur  qu’elles  obligent  par  le  droit 
de  convention  ; mais  par  rapport  aux 
, Tome  HH,  A . Mem- 
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i,  RE  M ARQUES. 
Membres  & aux  fujets  de  l’Empire,  qui 
font  tenus  à l’obfervation  de  ces  Capitu- 
lations comme  Loix.  Les  Confeillers  de 
1a  Chambre  Aulique  & les  AflelTeurs  des 
autres  Chambres  de  l’Empire  font  obli- 
gés de.  s’y  conformer  dans  leurs  J ugemens. 
Cependant  on  devrait  ce  femble  les  appel- 
ler  plutôt  des  Conventions  faites  avec  les 
Electeurs , qui  traitent  au  nom  de  l’ Empi- 
re: ce  qui  parait  clairement  par  les  dernières 
paroles  de  la  Préface  de  ces  Capitulations. 

Les  premiers  Empereurs  d’Allemagne 
s’engageoient  feulement  par  ferment  , à 
fervir  le  véritable' Dieu,  à défendre  l’E- 
glife,  à adminiftrerla  Juftice  & I main- 
tenir les  droits  du  Royaume  Germanique 
' & ceux  de  i’ Empire  : de  forte  que  ces 
pramefles  ne  pouvoient  être  appellées  des 
Conventions , puifque  l’on  en  fait  autant 
dans  les  Royaumes  héréditaires.  En  1 5 $ 1. 
l’Empereur  Ferdinand  I.  fit  le  même 
ferment  au  teras  de  fon  Election , après 
néanmoins  qu’il  fut  convenu  avec  les  E- 
le&eurs  d’une  certaine  Capitulation. 

Arumœus  fait  remonter  l’origine  des 
Capitulations , jufqu’à  Conrad  I.  parce 
que  ce  Prince  fut  le  premier  Originaire 
de  la  Nation  qui  fut  élu.  Mais  les  an- 
ciens Ecrivains  ne  parlent  en  aucune  fa- 
çon de  Capitulation  à fon  égard.  D’au- 
».  .V  ’ * très 
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REMARQUES,  j 
très  difent  que  l’on  prefcrivic  certaines 
conditions  à Rodolphe  de  Suabe  qui  fut 
élu  à la  place  d’Henri  IV.  & ils  tirent  de 
là  l’origine  des  Capitulations.  Mais  ces 
conditions  ont  peu  de  rapport  à nos  Ca- 
pitulations d’aujourdhui.  Les  autres  Em- 
pereurs ne  s’obligèrent  que  par  une  efpé- 
ce  de  ferment  général.  Si  Fridéric  I, 
en  appelle  aux  Loix  pintes  des  Empe- 
reurs & aux  ufages  de  fes  Prcdécdfeurs; 
ce  n’étoit  encore  point  là  une  Capitula- 
tion. La  Bulle  d’or  n’en  parle  en  aucune 
manière  : elle  ordonne  feulement  que  le 
nouvel  élu  fera  tenu  de  confirmer  les 
droits  & les  privilèges  des  Etats  de  l’Em- 
pire. La  Sentence  de  Dépofitiondel’Em- 
pereur  Wenceflas  n’en  fait  non  plus  au- 
cune mention  ; ce  qu’elle  n’auroit  pas 
manqué  de  faire,  fi  ce  Prince  ayoit  étc‘ 
lié  par  quelque  Capitulation.  A la  vé- 
rité les  Eledeürs  obligèrent  l’Empereur 
Rupert  à ligner  quelques  Articles  qu’ils 
avoient  dreiïes  ; Cependant  comme  ces 
Articles  confi  fient  principalement  à révo- 
quer la  plupart  des  A<fies  du  régne  dé 
Wenceflas , on  ne  peut  en  conduire  que 
ce  fut  une  Capitulation  femblable  à cel- 
les qui  font  aujourdhoi  en  ufage  , qui 
établi flent  une  Union  de  puiflance  entre 
l’Empereur  8c  les  Etats  de  l’Empire  , & 
A i ' qui 


4 REMARQUES, 
qui  prefcrivent  la  manière  dont  l’Empe- 
reur doit  gouverner.  Goldaft  rapporte,  il 
cft  vrai,  une  Capitulation  de  Maximilien 
I.  Mais  prefque  tout  le  monde  la  regar- 
avec  raifon  comme  fuppofée. 

La  première  Capitulation , de  l’efpéce 
de  celles  qui  fe  pratiquent  aujourdhui , 
fut  prefcrite  à l’Empereur  Charles  V. 
par  le  confeil  de  Fridèric  le  fage  Eleéteur 
de  Saxe.  On  cherchoit  à borner  fa  trop 
grande  puiflance  , en  l’obligeant  à pren- 
dre le  confentement  des  Ele&eurs  & ce- 
lui des  Etats.  Depuis  le  règne  de  ce  Prin- 
ce jufqu’l  aujourdhui  , la  dignité  Impé- 
riale n’a  été  conférée  que  fous  la  condi- 
tion de  ligner  une  Capitulation  ; & à 
l’Eleétion  de  chaque  Empereur  on  en  a 
fait  une  nouvelle,  dont  le  nombre  & l’or- 
dre des  Articles  a été  différent.  Nous 
avons  la  Capitulation  de  Charles  V.  celle 
de  Ferdinand  I.  celle  de  Maximilien  II. 
celle  de  Rodolphe  II.  celle  de  Matthias, 
celle  de  Ferdinand  IT.  celle  de  Ferdinand 
III.  celle  de  Ferdinand  IV.  celle  de  Léo- 
pold, celle  de  Jofeph,  & enfin  celle- de 
Charles  VI.  aujourdhui  Empereur  ré- 
gnant. Quoiqu’elles  conviennent  toutes 
dans  le  fonds , cependant  les  diverfes  cir- 
conftances  où  l’on  s’eft  trouvé , ont  obli- 
gé de  faire  des  changemens  dans  certains 

Ar- 


REMARQUES.  f 
Articles , qui  ont  été  réformés , obmis  » 
ou  ajoûtés.  On  ne  prefcrit  pas  feule- 
lement  ces  Capitulations  à l’Empereur 
nouvellement  élu  ; E l’on  élit  de  fon  vi- 
vant un  Roi  des  Romains , il  eft  tenu 
de  jurer  la  Capitulation  en  pcrfonne  , 
quand  même  il  fëroit  Mineur  ; & quand 
il  parvient  à l’Empire,  il  donne  aux  E- 
ledeurs  des  Reverfales  , par  lefquelles  il 
promet  d’obferver  la  Capitulation  dans 
tous  fes  points. 

Les  Eledeurs  fe  font  attribué  le  droit 
de  dreffer  la  Capitulation  ; ce  qu’ils  regar- 
dent comme  quelque  chofe  de  dépendant 
de  l’Eledion.  Tous  les  Eledeurs  même 
aujourdhui  prétendent  à ce  droit , quoi- 
que ci-devant  le  Roi  de  Bohème  n’y  eût 
aucune  part.  La  coutume  étoit  feulement 
de  lui  communiquer  deux  jours- avant 
l’Eledion  dans  une  chambre  particulière 
un  Exemplaire  de  la  Capitulation  dreflée 
par  les  autres  Eledeurs  : il  avoir  la  liber-' 
té  d’en  prendre  ledure,  dé  faire  fes  ob- 
fervations  deflus  & d’en  donner  part  aux 
Eledeurs.  C’eft  ce  qui  fait  que  dans  les 
Préfaces  des  Capitulations,  jufqu’à  celle 
de  Jofeph  , il  n’eft  fait  aucune  mention 
de  l’Eledeur  de  Bohème.  La  Capitu- 
lation de  cet  Empereur  eft  la  prémiéreoù 
il  foit  nommé  ; & comme  il  fut  rétabli 
A 5 co 


6 REMARQUES, 
en  1708.  dans  tous  les  droits  des  Elec- 
teurs , Ton  Ambalfadeur  fut  admis  dans 
les  Conférences  que  l’on  tint  pourdreffer 
la  Capitulation  de  Charles  VI. 

Comme  les  Capitulations  font  des  Lois 
de  l’Empire,  les  Princes  & les  autres  E- 
tats  demandèrent  à concourir  avec  les  E- 
ledeurs  dans  la  Capitulation  pour  l’Elec- 
tion de  l’Empereur  Matthias;  mais  on- 
leur  refufa  leur  demande.  Hs  obtinrent 
feulement  que  dans  la  Préface  de  4a  Capi- 
tulation de  Ferdinand  IV.  on  ajoûteroit  - - 
ces  mots:  Tant  pour  eux  (les  Eledeurs) 
que  pour  tous  les  Princes  & Etats  du 
St.  Empire  Romain.  Ce  que  l’on  a pa- 
reillement obfervé  dans  les  autres  Capitu- 
lations. 

Durant  les  Négociations  pour  la  Paix, 
de  Weftphalie , les  Etats  Proteftans  com- 
mencèrent à propofer  de  d relier  une  Ca- 
pitulation perpétuelle  , fous  prétexte  que 
les  divers  changemens  que  l’on  faifoit 
dans  les  Capitulations  étoient  une  choie 
de  mauvais  exemple.  Mais  cette  propo- 
rtion n’eut  aucun  fuccès  ; lî  ce  n’eft  que 
l’examen  de  cette  affaire  fut  renvoyé  à 
la  prochaine  Diète.  Non-obftant  cela 
dans  la  diète  fuivante  , la  Capitulation 
de  Ferdinand  IV.  Roi  des  Romains  fut  - 
dreiTée  par  les  Eledeurs  feulsj  de  fofte 
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que  les  Princes  procédèrent  contre,  & 
firent  des  Remontrances,  que  le  Collège 
Electoral  ne  refufa  pas  de  recevoir.  , . 

Dans  la  même  Diète  on  remit  fur  le 
tapis  le  projet  d’une  Capitalation  perpé- 
tuelle ; mais  il  en  fut  comme  à La  prér 
miére  fois  : l’affaire  fut  renvoyée  à la 
prochaine  Diète,  11  y eut  des  débats  à 
cette  occafion  j car  d’abord  les  Princes  • 
Evangéliques , ne  vouloient  donner  leur 
fuffrage  dans  aucune  affaire  , jufqu’à  ce 
qu’on  eût  ftatué  définitivement  fur  la 
propofition  touchant  une  Capitulation 
perpétuelle}  & même  ils  obtinrent,  non- 
obflant  l’oppofition  des  Eleâreurs  & des 
Princes  Eccléfiaftiques , que  l’on  délibére- 
roit  alternativement  fur  l’affaire  de  la  Ca- 
pitulation , & fur  celles  qui  concernoient 
la  fureté  de  l’Empire  & la  guerre  du 
Turc.  On  en  vint  même  jufque-là  que 
l’Ele&eur  de  Mayence  dreffa  une  Formu- 
le , qu’il  communiqua  aux  Princes  le  5. 
de  Mai  1664.  Cependant  cette  Formu- 
le ne  fut  pas  approuvée  ; parce  que  le 
Collège  des  Eleéteurs  & celui  des  Prin- 
ces ne  purent  s’accorder  fur  ce  point.  Au 
commencement  de  l’année  1 66 y.  les  E- 
le&eurs  de  Cologne  & de  Bavière  , de 
concert  avec  quelques  autres  Princes  pro- 
pofèreot  une  nouvelle  Formule , fous  ce 
' A 4 Ti- 
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Titre  Concordant z.  Protêt.  Celle-ci  fut  af- 
fez  du  goût  des  Eleéteurs  & des  Prin- 
ces j mais  la  Préface  & la  Conchifion  ne 
furent  point  approuvées.  Quoique  les  E- 
lecfceurs  refusaflent  d’admettre  le  concours 
des  Princes  pour  dreffer  la  Capitulation  ; 
& que  les  Princes  demandeflent  à y con* 
courir:  néanmoins  ils  convenoient fur  tes 
Articles  qui  avoient  été  propofés.  D’ail- 
leurs le  Collège  Ele&oral  ne  s’oppofoit 
pas  à ce  que  la  Capitulation  perpétuelle 
parût  drefTée  du  confentement  des  Prin- 
ces ; mais  il  vouloit  fe  referver  le  droit 
d’ajoûter  ce  qu’ils  jugeraient  à propos  à 
la  Capitulation  ; à quoi  les  Princes  ne 
vouloient  pas  confentir  , à moins  qu’il 
n'y  eût  une  néceflité  inévitable  , & fous 
la  condition  que  ce  qui  aurait  été  ajou- 
té ferait  approuvé  dans  la  Diète  fuivante.’ 
Comme  il  ne  fut  pas  pofîible  de  terminer 
le  différent  touchant  la  Préface  & l’Epi- 
logue , à la  Diète  de  1671*  Le  Collège 
Electoral  & celui  des  Princes  fe  conten- 
tèrent d’arrêter  certains  Articles  dont  iîs 
étoient  convenus. 

Au  milieu  de  ces  débats  les  Princesr, 
par  manière  de  fuffrage  propoférent  au 
Collège  Ele&oral  leurs  Avis  fur  les  Ca- 
pitulations qui  étoient  déjà  faites  ; mais 
les  Electeurs  n’eurent  pas  toujours  égard 
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REMARQUES.  9 
à ces  avis.  C’eft  pourquoi  en  165  8.  dan» 
le  tems  de  l’ Election  de  Léopold  , les 
Princes  lignifièrent  au  Directoire  de  Ma- 
yence une  Proteftantion  dans  laquelle  ils 
le  refervérent  leurs  droits.  La  plupart 
des  Princes  firent  la  même  chofe  au  tems 
de  l'EleCtion  de  Joleph  : il  firent  pré- 
fenter  à l’EleCteur  de  Mayence  par  l’Evê-  ' 

■que  de  Saltzbourg  une  nouvelle  Protefta- 
tion , demandant  qu’elle  fût  inférée  dans1 
les  ACtes  de  l’Empire  ; mais  elle  ne  fut 
pas  reçue  ; & lorfqu’ils  la  préfentérent  au 
CommiflTaire  de  l’Empereur  , les  Elec- 
teurs y oppoférent  une  Contre-protefta- 
tion.  . 

Le  différent  recommença  en  1707. 
lorfque  l’Empereur  Jofeph  priva  l’Élec- 
teur de  Cologne  de  fes  Droits  &:  de  fes 
Fiefs,  & mit  l’EleCteur  de  Bavière  au  ban  * „ 
de  l’Empire,  fans  avoir  jms  d’autre  con- 
lêntement  que  celui  des  Electeurs.  Les 
Princes  proteftérent  contre  ces  deux  dé- 
xnarches  ; & comme  l’Empereur  déclara 
que  par  la  Capitulation  il  étoit  feulement 
tenu  à prendre  le  confentement  des  Elec-  - 
teurs;  ce  fut  une  occafion  de  remettre 
fur  le  tapis  en  1709.  l'affaire  de  la  Ca- 
pitulation perpétuelle.  Mais  quoique  les 
Electeurs  füfTent  convenus  touchant  la 
Çondufion  & que  par  leurs  Lettres  du 
A 5 3.  Jati- 


Digitized  by  Google 


to  REMARQUES, 

$.  Janvier  1710.  ils  euflent  approuvé  les 
Avis  des  Princes,  cette  affaire  ne  put  en- 
core être  mife  à éxecution. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  , 
on  délibéra  de  nouveau  touchant  la  Ca* 
pitulation  perpétuelle  j & l’on  retint  la, 
plupart  des  Articles  dont  les  Ele&eurs' 
& les  Princes  étoient  convenus  dès  l’an* 
1671.  On  s’accorda  fur  les  Article»' 
XIV.  & XXIX.  qui  étoient  alors  en 
différent  : Ton  convint  fur  la  Préface 
& fur  la  Conclufion  ; & de  concert 
les  Electeurs  & les  Princes  approvérenf 
le  Projet  de  la  Capitulation  perpétuelle  r 
fuivant  laquelle  fe  feroit  dans  la  fuite 
l’Eleétion  de  l’Empereur.  Ils  jugèrent 
encore  à propos  d’ajouter' à l’Article  III;. 
une  Régie  touchant  l’Eleéhon  du  Ro* 
des  Romains , lorfque  l’Empereur  fe- 
roit vivant.  \ l’  Article  XVI.  ils  ajou- 
tèrent des  difpofitions  touchant  le  Con- 
feil  Aulique  ; dans  l’Article  XX.  ils- 
réglèrent  la  manière  de  mettre  au  Ban> 
un  Etat  de  l’Empire,  & ils  ordonnè- 
rent >que  ces  Conftitutions  non  feule- 
ment feroient  inférées  dans  le  prochain 
Recès  ;•  mais  encore  dans  la  prémiére 
Capitulation  que  l’on  feroit.  Il  refte 
pourtant  encore  divers  Articles  indécis  r 
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parce  que  les  Electeurs  & les  Princes  n’en 
purent  convenir  entre  eux. 

> Quant  aux , Villes  Impériales  qui 
s’étoient  > vues  avec  peine  exclurre  de' 
ces  fortes  de  Délibérations  , elles  prc- 
fentérent  féparément  leurs  Kéfléxions 
fur  ce  Projet  ; & il  paroît  qu’on  y 

eu  quelque  égard  dans  la  dernière 
< Capitulation. 

La  Capitulation  de  Charles  VL  qui 
devoit  fuivre  mceffamment , devoit  être' 
rédigée  conformément  à cette  Capitula- 
tion perpétuelle  î mais  les  Electeurs  ne 
s’en  tinrent  pas  fort  éxaârement  à cet- 
te Régie  r suffi;  la  Capitulation  qu’ils 
avoient  faite  ne  fut-elle  publiée  .que  le 
19.  Décembre  1711.  Iorfque  l’Empe- 
reur qui  s’étoit  rendu  à Francfort,  l’eut 
lignée  & jurée.  Us  en  agirent  de  la 
forte , de  crainte  que  les  Princes , ou  lés 
Etats  Evangéliques , n’en  prifTent  occa* 
lion  de  .leur  addreffer  dfe  nouveau* 
avis,  ou  de  faire  quelque  nouvelle  Pro- 
teftation.  En  effet  on  agita  cette  affairé 
dans  le  Collège  des  Princes,  & le 
Novembre  1712.  on  arrêta  par  écrit  urt< 
certain  nombre  de  Griefs  , qui  furent  , 
communiqués  au  Directoire  de  Mayen- 
ce. 'On  en  parla  auffi  le  18.  Noven*?  , 
J*e  .1715  . & . l’bn~  convint  de  produire 

1 . ! A & db 
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de  nouveaux  Griefs , avec  une  Protefta^ 
tion.  < Cependant  ce  dernier  projet  ne 
fut  point  mis  à’  exécution  y à caufe  de 
la  Proteftation  du  Grand-Maître  db 
l’Ordre  Teutanique  , qui  fe  phignoit 
entre  autres  de  ce  que  les  Articles  X.  & 
XII.  de  la  Capitulation  perpétuelle,  éta- 
blis- en  faveur  de  l’Ordre  Teutonique 
n avoient  été  obmis  dans  la  Capitulation 
de  Charles  Vf.- 

Ce  fut  vers  le  commencement  de  ram- 
née  1716.  que  cette  Proteftation  fut  pré- 
fentée  par  l’Evêque  de  Saltzbourg  au 
Directoire  de  Mayence  r & fur  le  refus 
qu’il  fit  de  l’accepter , elle  fut  remife  au 
principal  Commiffaire  Impérial.  Les 
principaux  griefs  qui  y étoient  allégués 
• portaient;  que  la  Capitulation  contenoit 
quantité  de  chofes  qui  étoient  contraires 
tant  aux  Traités  de  la  Paix  de  Weftpha-i- 
lie  qu’au  Projet  de  1*  Capitulation  per- 
pétuelle; & qui  tournoient  au  préjudice 
des  autres  Etats  de  l’Empire:  on  fe plai* 
gnoit  encore  de  ce  que  les  Electeurs  é- 
tendoiertt  extraordinairement  leur  droit 
de  drefïer  la  Capitulation.  Mais  quoique 
l’Empereur  Charles  VI.  eût  promis  pat 
£a  Capitulation  , qu’il  ferait  fes  efforts 
pourque  l’on  mît  la  xlerniére  main  à la 
Capituktion  perpétuelle  ; & qu’il  m 
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tût  même  fait  une  nouvelle  propofition , 
par  un  decret  de  Commiflîon  du  27. 
Mars  1712.  Cette  affaire  eft  toujours 
depuis  demeurée  en  fufpensi 
, U eft  bon  de  remarquer  que  l’on  don- 
ne à chaque  Eledeur  un  Exemplaire  dt 
la  Capitulation  fcellé  du  fceau  de  l’Em- 
pereur ; que  dans  celles  qui  furent  faites 
depuis  Charles  V.  jufqu’à  Ferdinand  IV. 
il  n’eft  fait  mention^  que  de  fix  Exem- 
plaires parce  que  l’EIfcdeur  de  Bohème 
n’avoit  aucune  part  à la  Capitulation  ; 
que  dans  la  Capitulation  de  Ferdinand 
IV.  & dans  celle  de  Jofeph  il  eft  parlé 
de  Sept  Exemplaires  , parce  que  le  Duc 
de  Çaviére  avoit  été  élevé  à la  Dignité 
d’Eledeur,  & que  dans  celle  de  Charles 
VI.  il  n’eft  queftion  que  de  fix  Exem- 
plaires , ♦ parce  que  lès-  Eledeurs  de  Ba- 
vière & de  Cologne  n’y  furent  point  ad- 
mis, & c^ue  l’Empereur  étoit  lui  même 
Roi  dè  Bohème. 

La  fin  de  chaque  Capitulation  eft  de 
faire  un  mélange  falutaire  de  Souveraine- 
té & de  Liberté.  En-  effet  elle  porte  ex- 
preffément  1 que  dans  lès  affaires  impor- 
tantes l’Empereur  n’agira-  que  du  con- 
fentement  des  Etats;  qu’il  confèrvera  in- 
violabîement  leurs  drqits  ; & fuivant  les 
tems  & les  circonftances  on  y ajoûte  des 
* A 7 cou- 
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conditions  particulières.  Ainfi  quoique 
la  Majefté  impériale  ne  Toit  en  aucune  fa- 
çon diminuée  par  la  Capitulation;  ce- 
pendant fon  pouvoir  eft  reftramt,  & tout 
ce  qu’il  fait  contre  la  teneur  de  la  CapU 
tulation  eft  nul  de  plein  droit. 
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DES  EMPEREURS 
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LEOPOLD  et  JOSEPH» 


AVIS  AV  LECTEUR. 


N a mis  ces  deux  Capitula^ 
tions  vis  à vis  l’une  de  l’au-r 
tre»  pour  que  le  Leéteur  pût 
les  confronter  plus  aifément> 
& voir  les  changemens  qui- 
on été  faits  dans  celle  de 
l’Empereur  Jofeph , & pour  une  plus  gran- 
de commodité  , on  s’elPauffi  fervi  de  Let- 
tres Italiques  > pour  les  additions  ou  correc~ 
tions  y qui  étant  ainfi  difierentiées  > feront 
irès-aifées  à remarquer* 

* ' *****  r * * * W * 
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i 

CAPITULATION 

faite  par  P Empereur  Léopold  à fort  Elec- 
tion a Francfort  l'an  1658. 


NOus  Léopold,  par  la  grâce  de  Dieu» 
élu  Empereur  des  Romains,  toujours 
Augufte  , Roi  d’Allemagne  , de  Hongrie , 
Bohème  , Dalmatie,  Croatie  & Sclavoriie, 
Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bourgogne , 
Brabant  , Stirie  , Carinthie  , Carniole  , 
Luxembourg  , Wirtemberg,  de  la  haute  & 
baflè  Siléfie*  Prince  de  Suabe,  Marquis  du 
feint  Empire  , de  Burgau , de  Moravie , ôs 
de  la  haute  & baffe  Luface , Comte  Prince 
de  Habsbourg  , Tirol , Ferréte , Kibourg, 
&deGortz,  Landgrave  d’Alface,  Seigneu* 
de  Windifch,  Partenau,  & de  Salins,  &c. 

Ccnfeilbns  publiquement  par  ces  Prélên- 
tes  , & faiions  favoir  à tous  & un  chacun 
qu’il  appartiendra*:  Que  comme  après  le  dé- 
cès de  Ferdinand  IV.  élu  Roi  des  Romains  % ' 
comme  auffi  après  celui  de  Sa.  Majefté  Im- 
périale Ferdinand  III.  de  très-chrétienne  6c. 
ifc  très  glorieufe  mémoire  , Nous  aurions 
par  la  Providence  du  Tout-puiffant , & par 
le  choix  légitime  des  Révérends  & Illuftres 
Eledeurs  nos  chers  Coufins  & Oncle^Jean- 
Philippes > Archevêque  de  Mayence,  Elec- 
• . : . teur 


Digitïzed  by"tj 


CAPITULATION  de  JOSEPH.  17 


CAPITULATION 


Faite  far  l'Empereur  Jofeph , lorfqttil  fyt 
élu.  Roi  des  Romains  a.  Ans  bourg  le  24. 
Janvier  16510. 

NOUS  Jofeph  par  la  grâce  de  Dieu , élu 
Roi  des  Romains»  toujours  Augufte , 
Roi  d’Allemagne,  de  Hongrie,  Dalmatie, 
Croatie  ,.  & Sclavonie,  Archiduc  d- Autri- 
che, Duc  de  Bourgogne,  Brabant,  Sririe, 
Carinthie  , Carniole  > Luxembourg,  Wir- 
temben; , de  la  haute  & baflè  Silélie,  Prin- 
ce de  Suabe,  Marquis  du  feint  Empire,  de- 
Burgau,  de  Moravie,  & de  la  haute  & bas- 
fe  Luface , Comte  Prince  de  Habsbourg,, 
Tyrol,  & de  Gortz,  Seigneur  de  Windifch*- 
Partenau,  & de  Salins,  &c. 

Confeflons  publiquement  par  ces  Préfen- 
tes, &.  faifons  fevoir  à tous  & à un  chacun- 
qu’il  appartiendra  : Que  comme  Nous  fbmmes 
par  la  providence  de  Dieu  Tout-Vuiffant , par 
des  motifs  très-preffans  , & des  affaires  très- 
urgentes  , nommés  par  les  très-lllujlres  Arche- 
vêques Anfelme-Rrançois  de  Mayence , Jean 
Hugues  de  Trêves , Jofepb-Clément  de  Cologne , 
Maximilien-Emanuel , Duc  de  la  haute  & 
baffe  Bavière , e^*  du  haut  Talatïnat , Comte 
Talatin  du  Rhiny  Philippes-Guillaume , Comte 
l’alatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière  : comme 

. ‘"f* 
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teur  & Archi-chancelier  du  faint  Empire 
en  Allemagne  ; Charles-Gafpar  , Archevê-' 

3ue  de  Trêves,  Electeur  & Archichancelier 
ans  les  Gaules  •,  Maximilien- Henry  , Ar- 
chevêque de  Cologne  , Electeur  & Archi- 
chancelier en  Italie  } Jean-Georges  II.  Duc 
de  Saxe  , Juliers  , Cléves  6c  Bergue,  Bur- 
grave  de  Magdenbourg  , &c.  Electeur  8c 
Archimaréchal  du  làint  Empire  ; Charles» 

~ Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Bavière  t 
&c.  Electeur  & Architréforier  du  faint  Em- 
pire i PJcrman  Egon  > Comte  de  Furftem- 
berg , & Wertenberg , pour  & au  nom  de 
Ferdinand- Marie  > Duc  de  la  haute  & baflë 
Bavière  , & du  haut  Palatinat , Comte  du 
Rhin  , Electeur  & Archiéchanfon  du  faint 
Empire  , 8C  de  Jean-Maurice  , Prince  de 
Nauau,  Comte  de  Catzenelenbogen , Via- 
nen  & Dietz , Seigneur  de  Beylftein  , &cr 
pour  & au  nom  de  Fridéric- Guillaume , 
Marquis  de  Brandebourg  , & Burgrave  de 
Nuremberg  , Electeur  & Archichambellan 
du  faint  Empire  , été  élevés , promus  8c 
établis  en  la  dignité  , l’honneur,  le  nom  6c 
la  puiflànce  de  Roi  des  Romains,  que  Nous 
aurions  de  notre  part  acceptée , 6c  dont  nous 
nous  ferions  chargés  à la  gloire  de  Dieu  , à 
l’honneur  de  l’Empire  & à l’utilité  commu- 
ne de  la  Chrétienté  8c  de  la  Nation  Alle- 
mande , Nous , de  notre  bon  gré  , 6c  fa- 
vorable volonté  , avons  par  forme  de  padte 
6c  de  convention  faite  avec  lefdits  Electeurs 
nos  Couûns  8c  Oncles  , tant  pour  eux  que 
pour  tous  les  Princes  6c  Etats  du  faint  Em- 
pire Romain  , ftipulé,  accordé,  accepté  de 
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suffi  pour  & au  vom  de  très-liluftre  Empereur 
des  Romains  Léopold  , Roi  de  Bohème , notre 
Clément  Seigneur  & R ère  , du  très-Uluflre 
“Jean  III.  Duc  de  Saxe  , J u lier s , Cléves  <& 
Berg , Bur grave  de  Magdebourg , ^ de 

Pridéric , 111.  Margrave  de  Brandebourg , & 
Burgrave  de  Nuremberg  , <&c.  tous'refpefti - 
vement  Grands  Chanceliers  , Grand  Echanfonr 
& Grand  Pannetier  du  faint  Empire , Fr*»-* 
fois-Ulric,  Comte  de  Kinski , Seigneur  de  Ku- 
nits , Zut  au  , & de  Cumats  au-dejfus  de 

Titlina , de  Nicolas,  Noble  Banneret  ou 
libre  Baron  de  Gerfdorfs , de  B a fuit  h , cTHer- 
tt  effort  , Breting , d’Hauffwald , &c.  & 

Silvefire-Jacob  de  Dunkelman , Amba (fadeurs 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  , «wrr*  /r&- 
tlément  Seigneur  & Père , & de  leurs  Dilec - 
tions , wr  très-chers  Neveux  & Oncles , éle- 
vés, promus,  & établis  en  la  dignité, l’hon- 
neur le  nom  , & la  pui  (Tance  de  Roi  des 
Romains  > que  Nous  aurions  de  notre  part 
acceptée , & dont  Nous  nous  ferions  char- 
gés à la  gloire  de Dieu , à l’honneur  de  l’Em- 
pire Romain,  de  la  Chrétienté  & la  Nation  Al- 
lemande, Nous,  de  la  libre  & gratieufe  vo-  ' 
lonté  de  notre  Père,  & du  con fente  ment  qu’il 
a donné  à cet  effet  de  notre  bon  gré  , & 
favorable  volonté, avons  par  forme  dePa&e 
& de  convention  faite  avec  notre  très-gra- 
cieux Seigneur  & Père,  & nos  chers  Neveux 
& Oncles  lefdits  Electeurs  , tant  pour  eux 
que  pour  tous  les  Princes  & Etats  du  faint 
Empire  Romain, ftipulé,  accordé,  accepté». 
£i*promtf  les  Articles  fuivans,  comme  de 
de  notre  certaine  fçience  les  ftipulons , ac- 
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promis  les  Articles  fuivans  > comme  de  no^ 
tre  certaine  fcience  les  ftipulons  , accor- 
dons , & acceptons  & promettons  par  ces 
Préfentes. 

ARTICLE  I. 


Premièrement > Nous  confentons  & nous 
obligeons  pendant  le  tems  que  nous  ferons 
revêtus  de  la  dignité  Impériale  > & que  du- 
rera ledit  Office  ôc  Régne  , de  tenir  en  no- 
tre fpéciale  & cordiale  prote&ion  > la  Chré- 
tienté, le  Siége.de  Rome,  notre  Saint  Père 
le  Pape  , ôc  l’Eglife  Chrétienne  en  qualité 
de  Protecteur  ôc  Advoyer  j ôc  en  particu- 
lier d’établir  , cultiver  & promouvoir  la 

giix  , la  juftice  & la  concorde  dans  le  faint 
mpire  Romain  , ayant  de  notre  part  & 
coofervant  le  même  cœur  pour  le  pauvre, 
comme  pour  le  riche  > fans  diftinCtion  de 
perfonne  , Etat,  Dignité  ni  Religion,  mê- 
me dans  les  affaires  qui  concerneraient  nos 
propres  intérêts  & ceux  de  notre  Maifon , 
le  tout  conformément  aux  Ordonnances, 
Immunités  de  Coutumes.  Et  d’autant  que 
la  préfente  claufe  > auflî-bien  que  ce  qui  eft 
porté  par  l’Article  dix-neuf  ci-après  inféré , 
déroge  aux  Concordats  de  l’Empire  , nos- 
dits  chers  Oncles  les  Electeurs  de  Saxe  , de 
Brandebourg  & Palatin , nous  ont  exprefle- 
ment  déclaré  que  leurs  dileCtions  ne  con- 
fentoient  nullement  pour  elles  ni  pour  ceux 
de  leur  Religion  , que  nous  nous  obligeas- 
fions  envers  le  Siège  de  Rome  Ôc  à nOTre 
ûinc  Père  le  Pape  > ni  que  ladite  obligation 
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cordons,  acceptons,  & promettons  par  ces 
préfentes. 


ARTICLE  I. 

Prémiérement.  Nous  contentons  & Nous 
çbligeons  pendant  le  tems  que  Nous  ferons 
revêtus  de  la  dignité  Impériale , & que  du- 
rera ledit  Office  & Régne , de  tenir  en  no- 
tre fpéciale  & cordiale  protedion , la  Chré- 
tienté , le  Siège  de  Rome , notre  faint  Père 
le  Pape,&  l’Eglife  Chrétienne  en  qualité  de 
Protedeur  & Advoyer  ; & en  particulier 
d’établir , 'Cultiver  & promouvoir  la  Paix, 
la  juftice,  & la  concorde  dans  le  faint  Em- 
pire Romain  , ayant  de  notre  part  & con- 
fervant  le  même  cœur  pour  le  pauvre  com- 
me pour  le  riche,  iâns  diftindion  de  per- 
fonne  , état , dignité  & Religion , meme 
dans  les  affaires  qui  concerneraient  nos  pro- 
pres intérêts  & ceux  de  notre  Maifon , le 
tout  conformément  aux  Ordonnances*  im- 
munités & coutumes.  Et  d’autant  que  la 
préfonte  claufe  auffi-bien  que  ce  qui  eft  por- 
té par  l’Article  dix-huit  ci-après  inféré,  dé- 
roge aux  Concordats  de  l’Empire,  nofdirs 
chers  Oncles  les  Jeux  Ele&eurt  de  Saxe , & 
de  Brandebourg, Nous  ont  expreflement dé- 
claré que  leurs  diledions  ne  cenfentoient 
nullement  pour  elles  ni  pour  ceux  de  leur 
Religion,  que  Nous  nous  obligeaffions  en- 
vers le  Siège  de  Rome,  & notre  faint  Père 
le  Pape  , ni  que  ladite  obligation  pût  être. 
Y.  . -r.*  allé- 
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pût  être  alléguée  ou  d’aucun  effet  au  préju- 
dice de  la  Pacification  feculiére  & Écclé- 
fiaftique  de  Munfter  & d’Osnabrug  i mais 
bien  que  la  même  protection  s’étendra  à 
l’égard  defdits  trois  Electeurs,  fur  eux  & fur 
ceux  de  leur  Religion  , ce  que  nous  pro- 
mettons, & à quoi  nous  nous  obligeons  aus- 
û par  ces  Préfentes. 

A R T I C L E IL 

- Nous  confentons  & nous  obligeons  d’ob- 
ferver  & maintenir  fermement  , conftam- 
ment  & inviolablement  la  Bulle  d’Or  , & 
le  Traité  de  Paix  de  Munfter  & d’Osna- 
brug , fur  l’extenfion  ou  nouvelle  création 
y contenue  du  huitième  Ele&orat , & fur 
la  Paix  Eccléfiaftique  & féculiére , faite , re- 
çue, conclue  & corrigée  en  la  Diète  d’Aus- 
bourg  l’an  1555-  répétée  & confirmée  par 
les  autres  Conftitutions  Impériales,  & prin- 
cipalement par  lefdits  Traités  de  Pacifica- 
tion d’Osnabrug  , & par  celui  de  leur  éxé- 
» cution  fait  à Nuremberg  immédiatement 
après  : comme  aufti  tôut  ce  qui  a été  réfolu 
& conclu  dans  les  dernières  Diètes , & ce 
qu’on  trouvera  bon  de  réfoudre  dans  les  pro- 
chaines , comme  fi  tout  étoit  inféré  de  mot 
à mot  en  cette  préfènte  Capitulation  , fans 
porter  préjudice  à qui  que  ce  foit , ni  per- 
mettre que  l’on  contrevienne  directement 
ou  indirectement  à l’Ordonnance  d’éxécu- 
tion  incorporée  dans  le  recès  de  la  Diète  de 
Pan  IÇ55.  Nous  confirmons  & renouvel- 
ions autfi  les  autres  Ordonnances  & Statut» 
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alléguée  ou  d’aucun  effet  au  préjudice  de  la 
Pacification  Séculière  & Eccléfiaftique  de 
Munfter  & d’Ofnabrug  : mais  bien  que  la 
même  prote&ion  s’étendra  à l’cgard  defdits 
Electeurs , fur  eux  & fur  ceux  de  leur  Reli- 
gion , ce  que  Nous  promettons  & à quoi 
Nous  nous  obligeons  aiiffi  par  ces  rré- 
fcntes.  . : • • . 

A R T I C L E II. 

Nous  confentons  & nous  obligeons  d’ob- 
ferver  & de  maintenir fermément,conftam- 
ment  & inviolablement  la  Bulle  d’Or , & le 
Traité  de  Paix  de  Munfter  & d’Ofnabrug, 
quoique  cette  Paix  foit  trop  avantageufe  à la 
Couronne  de  France  , qui  ne  Payant  pas  gar- 
dée, V Empire  Romain  ne  fl  plus  obligé  de  la 
garder  : mais  nous  Pobferverons  éxattement , 
fur  l’extenfion  ou  nouvelle  création  y con- 
tenue du  huitième  Ele&orat , & fur  la  Paix 
Eccléfiaftique  &.  Séculière  , faite  , reçue, 
conclue,  & corrigée  en  la  Diète d’Ausbourg 
l’an  I5j>5  • répétée,  & -confirmée  par  les 
autres  Conftitutions  Impériales  : & princi- 
palement par  lefdits  Traités  de  Pacification 
de  Munfter  & d’Ofnabrug,  & par  celui  de 
leur  éxécution  fait  à Nuremberg  ; immédia- 
tement après  comme  auffi  tout  ce  qui  a été 
rél'olu  & conclu  dans  les  dernières  Diètes,. 
& ce  qu’on  trouvera  bon  de  réfoudre  dans 
la  Diete  qui  fe  tient  à préfent,  & les  prochai- 
nes , comme  fi  le  tout  étoit  inféré  de  mot  à 
mot  en  cette  prémiére  Capitulation  , fans 
porter  préjudice  à^qui  que  ce  foit,  ni  per- 
. mettre 
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en  tant  qu’ils  ne  font  pas  contraires  à ladite 
convention  impériale  faite  à Ausbourg  l’an 
1555.  & à ladite  Pacification  de  Munfter 
& d’Osnabrug , & nous  voulons  les  appuyer 
& maintenir , de  l’avis  de  notre  Conlèil  & 
du  confentement  des  Electeurs  & Etats  de 
l’Empire  toutefois  & quantes  que  le  bien 
du  faint  Empire  le  requerra.  Et  fi  au  pré- 
judice de  ladite  Pacification  de  Weftphalie 
& de  la  paix  de  Religion , qui  y eft  attachée 
comme  un  lien  perpétuel  entre  le  Chef  & 
les  Membres , & entre  les  Membres  les  uns 
des  autres  , quelqu’un  entreprenoit  d’écrire 
ou  faire  imprimer  publiquement  des  chofes 
qui  pourraient  caufer  du  «rouble  , de  la  di- 
vifion  > de  la  défiance  & des  disputes  dans 
l’Empire  , Nous  confentons  & nous  obli- 
geons de  les  châtier  duëroent , de  caflèr  les- 
dits  Ecrits  & Imprimés  , de  procéder  en 
toute  rigueur  contre  les  Auteurs  & leurs 
Complices , & d’en  rejetter  toutes  les  Pro- 
teftations  & Contradictions,  de  quelque  nom 
.&  nature  qu’elles  foient , conformément  à 
ladite  Pacification. 
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mettre  que  l’on  contrevienne  directement 
ou  indirectement  à l’Ordonnance  d’éxecu- 
tion incorporée , dans  certains  endroits  desquel- 
les le  Traité  de  Paix  a dispofé  pour  les  affaires 
Eccléjiajliques  & Politiques , jous  quelque  pré- 
texte ou  interprétation  qu'on  y pût  donner , il 
ne  Jeta  pas  permis  de  contrevenir  au  recès  de 
la  Diète  de  l’an  1555.  Nous  confirmons  & 
renouvelions  aufli  les  autres  Ordonnances  & 
Statuts  entant  qu’ils  ne  font  pas  contraires  à 
ladite  convention  Impériale  à Ausbourg  l’an 
1555.  6c  à ladite  Pacification  de  Munlter  6c 
• d’Ofnabrug  , & Nous  voulons  les  appuyer 
êc  maintenir  de  l’avis  de  notre  Confeil , & 
du  confentement  des  Electeurs  Princes  & 
autres  Etats  de  l’Empire  toutefois  ôc  quantes 
que  le  bien  du  faint  Empire  le  requerra.  Et 
li  au  préjudice  de  ladite  Pacification  de 
Weftphalie  & de  la  Paix  de  Religion  qui  y 
eft  attachée  comme  un  Jien  perpétuel  entre 
le  Chef  8c  les  Membres,  & entre  les  Mem- 
bres les  uns  des  autres,  quelqu’un  entrepre- 
noit  d’écrire  ou  faire  imprimer  publiquement 
des  choies  qui  pourroient  caufer  du  trouble, 

/ de  la  divifion , de  la  défiance , 8c  des  dil’pu- 
tes  dans  l’Empire  , Nous  contentons  ôc 
nous  obligeons  de  les  châtier  duëment , de 
cafler  lefdits  Ecrits  ôc  Imprimés,  de  procé- 
der en  toute  rigueur  contre  les  auteurs  , 6c 
leurs  complices , 6c  d’en  rejetter  toutes  les 
proteftations  6c  contradictions  , de  quelque 
nom  6c  nature  qu’elles  foient  , conformé- 
ment à ladite  Pacification.  Nous  ne  permet- 
trons ni  à notre  Confeil  Aulique  , ni  au  Coin - 
miffaire  des  Livres  établi  à Francfort  fur  le  r 
Tome  VIII , B Mein , 
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ARTICLE  III. 

Nous  confentons  & nous  obligeons  auflï 
de  laiflèr  & de  maintenir  toujours  la  Na- 
tion Allemande  , le  faint  Empire  Romain , 
les  Ele&eurs  qui  en  font  les  prémiers  Mem- 
bres conformement  à la  Bulle  d’Or  , & 
principalement  à fon  treizième  Article , 
comme  aufli  les  Princes  > Prélats , Comtes , 
Seigneurs  , Etats  , & la  Nobleflè  libre  im- 
médiate de  l’Empire  en  leurs  fupériorités  ,• 
dignités  Eccléfiaftiques  & féculiéres,  droits, 
jurisdiâions , pouvoirs  & puiffances  , cha- 
cun félon  fon  état  & fa  condition  , fans  leur 
donner  ni  permettre  qu’il  leur  foit  donné 
aucun  trouble  ou  empêchement  > moins  en- 
core fufpendre  ou  priver  aucun  Etat  de 
l’Empire  , de  la  féance  & de  fa  voix  dans 
les  Collèges  , fans  la  délibération  & le  con- 
fentement  des  Electeurs  , Princes  & Etats. 
Confentons  & nous  obligeons  de  confirmer 
eo  bonne  & due  forme  , à la  réquifition 
qui  nous  en  fera  duëment  faite  , les  droits 
régaliens  , prééminences , franchi  fes , privi- 
lèges , engagemens , jurisdiâions  & coutu- 
mes des  Etats  , tels  qu’ils  ont  accoutumé 
de  les  avoir  , & d’en  jouir  par  eau  & par 
terre  fans  aucun  refus  ni  délai  , de  les  y 
maintenir  & protéger  comme  élu  Roi  des 

Ro- 
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Met *,  que  celui-là  fur  la  dénonciation  du  Vif- 
cal  ou  autre  , prenne  connoijfance  , ni  celui-ci 
dans  les  cenfures  ou  confifcation  des  Livres , 
puiffe  favorifer  perfonne  au  préjudice  de  la, 
Jufiice. 

ARTICLE  III. 

Nous  confentons  & Nous  obligeons  aufïï 
de  laifler  & de  maintenir  toujours  la  Nation 
Allemande  , le  faint  Empire  Romain , les 
Electeurs  qui  en  font  les  prémiers  Membres» 
qui  font  les  Colonises  fondamentales  du  faint 
Empire  Romain , & particuliérement  les  Mai - 
fins  Electorales  ficuliéres , & d’empêcher  qu’il 
ne  foit  rien  fait  contre  leurs  droits  d'aînejfe  & 
autres , conformément  à la  Bulle  d'Or , & 
principalement  à fon  treizième  Article,  com- 
me auCG  les  Princes,  Prélats,  Comtes, Sei- 
gneurs , Etats,  & la  Nobleflè  libre  immé- 
diate de  l’Empire , en  leurs  fupériorités  di- 
gnités Eccléûaftiques  & Séculières,  droits, 
jurifdidtions  , pouvoirs  & puiflànces,  cha- 
cun folon  fon  état  & fa  condition  j fans  leur 
donner  ni  permettre  qu’il  leur  foit  donné 
aucun  trouble  ou  empêchement , moins  en- 
core fufpendre  ou  priver  aucun  État  de  l’Em- 
pire, de  fa  féance,  & de  fa  voix  dans  les 
Collèges , fans  la  délibération  & le  confen- 
tement  des  Electeurs  , Princes  & Etats , 
confentons  & Nous  obligeons  de  confirmer 
& ratifier  en  bonne  & due  forme  à la  ré- 
quifition  qui  Nous  en  fora  duëment  faite , 
les  droits  régaliens,  prééminences,  franchi- 
fes, privilèges,  engagemens,  jurisdi&ions  & 
coutumes  des  Etats,  tels  qu’ils  ont  accoutu- 
B 2 mé 
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Romains  , fans  donner  à perfonne  aucun 
privilège  à ce  contraire  ; & en  cas  que  quel- 
que piivilége  contraire  , ou  qui  n’ayant  pas 
été  approuvé  par  ladite  Pacification  , eût 
tcé  accordé  avant  ou  durant  la  guerre , nous 
nous  obligeons  & confenfons  de  les  cafler 
& annuller  , comme  déjà  nous  les  caflons 
& annulions  par  ces  Préfentes.  Nous 
n’éxempterons  , ni  ne  permettrons  qu’on 
exempte  de  la  Juftice  Provinciale  , de  la 
proteéiion  légitime  & ufitée , des  dixmes  & 
autres  devoirs  & obligations  fous  prétexte 
de  fief  dominant  ou  autre  couleur  , les  Vaf- 
faux  & fujets  des  Ele&eurs  , Princes  & E- 
tats , & de  la  NoblefTe  libre  immédiate  de 
l’Empire  , ni  ceux  qui  leur  font  obligés  par 
ferment  ou  autrement  , ou  qui  dépendent 
deux  , de  leur  pays , reffort  & jurisdi&ion. 
Nous  empêcherons  que  les  Etats  Provin- 
ciaux ayent  la  dispofition  des  impofitions, 
& du  compte  de  leur  recepte  & dépenfe , 
laquelle  ils  s'attribuent  à l’exclufion  du  Prin- 
ce , & qu’ils  faflènt  pour  cette  forte  d’affai- 
res des  Aflèmblées  fans  le  confêntement  du- 
dit Prince , pour  fè  décharger  induëment  au 
préjudice  de  la  dernière  Ordonnance  Impé- 
riale , de  ce  que  les  Vaflaux  & Sujets  font 
tenus  de  fournir  , tant  pour  l’entretien  des 
places  & des  garnifons  , que  pour  la  fubfi- 
ftance  de  notre  Chambre  de  Spire.  Et  en 
cas  que  quelques  Etats  ou  Sujets  des  Pro- 
vinces viennent  à propoler  ou  demander  à 
Nous  ou  à notre  Confeil  Aulique  , ou  à la- 
dite Chambre  Impériale  de  Spire  , chofê 
femblable  à ce  contraire  ; Nous  ferons  en- 
. . - - forte 
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tné  de  les  avoir  , & d’en  jouir  par  eau  8c 
par  terre , fans  aucun  refus  ni  délai , de  les 
maintenir  8c  protéger  comme  élu  Roi  des 
omains , fcns  donner  à perfonne  aucun 
privilège  à ce  contraire  ÿ & en  cas  que  quel- 
que privilège  contraire,  ou  qui  n’ayant  pas 
été  approuvé  par  ladite  Pacification  , eût 
été  accordé  avant  ou  durant  la  guerre  précé- 
dente qui  a duré  trente  années , Nous  nous  - 
obligeons  8c  confentons  de  les  cafter  ôc  an- 
nuller  , comme  déjà  Nous  les  caftons  8c 
annulions  par  ces  préfentes.  Nous  n’éxemp- 
terons  non  plus , ni  ne  permettrons  qu’on 
exempte  de  la  Juftice  Provinciale  , de  la 
protection  légitime  & ufitée , des  dîmes  & 
autres  devoirs  8c  obligations  fous  précextede 
Fief  dominant  ou  autre  couleur , les  Vaflaux 
immédiats  ou  médiats  8c  Sujets  des  Elec- 
. teurs,  Princes  8c  Etats  , 8c  de  la  Nobleftè 
libre  de  l’Empire , ni  ceux  qui  leur  font  obli- 
gés par  ferment  ou  autrement , ou  qui  dé- 
pendent d’eux,  de  leur  pays,  reflort  8c  ju- 
rifdiétion.  Nous  empêcherons  que  les  Etats 
provinciaux  ayent  la  difpofition  des  impofi- 
tions , 8c  du  compte  dé  leur  recepte  8c  dé- 
penfe  , laquelle  ils  s’attribuent  à l’éxclufion 
, du  Prince , 8c  qu’ils  faft'ent  pour  cette  forte 
d’affaires  des  AlTemblces  fans  le  confente- 
ment  dudit  Prince  , pour  fe  décharger  in- 
duëment  au  préjudice  de  la  dernière  Ordon- 
nance impériale,  de  ce  que  les  VaJJaux  <& 

. Sujets  font  tenus  de  fournir,  tant  pour  l’en- 
tretien des  Places  8c  des  Garnifons , que 
pour  la  fubfiflance  de  notre  Chambre  Im- 
périale. Et  en  cas  que  quelques  Etats  ou 
B 3 Sujets  v 
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forte  qu’ils  ne  foient  pas  écoutés  , mais  ren- 
voyés à leurs  Princes  & à leurs  Seigneurs , 
Pareillement  nous  contentons  & nous  obli- 
geons de  cafter  , abroger , & déclarer  nuis  , 
non  feulement  tous  & chacuns  les  privilèges 
ci-devant  obtenus  au  préjudice  d’un  tiers, 
avant  qu’il  en  ait  été  averti  & fur  ce  écou- 
té i mais  auflî  tous  les  Procès,  Mandemens 
& Décrets  diltribués  & expédiés  en  confé- 
quence  , dans  notre  Chambre  Aulique  con- 
tre les  Conftiturions  Impériales. 


ARTICLE  IV. 

Nous  ferons  donner  , toutes  choies  ces- 
fantes , au  Duc  de  Savoye , en  la  perfonne 
de  fon  Procureur  , l’invefliture  du  Fief  de 
Monferrat  franche  & fans  condition,  com- 
me elle  lui  a été  promife  par  la  paix  de 
Munfter  & d’Osnabrug  conclue  entre  l’Em- 
pire & la  France  , & ce  dans  la  même  for- 
me & manière  que  l’Empereur  Ferdinand  IL 
la  donna  au  feu  Duc  Vidtor-Amédée  de  Sa-  - 
voye , auiïi-tôt  que  nous  ferons  entrés  en 
notre  Régence  Impériale  , & que  nous  en  ' 
aurons  été  duëment  recherchés  , conformé- 
ment aux  Conftitutions  & Droits  de  Fiefs 
fans  aucun  délai  , & fans  y ajoûter  aucune 
claufe  inufîtée,  générale  ou  fpéciale.  Et  pour 
tout  le  relie  qui  a été  promis  à la  Maifon 
de  Savoye  , & à fon  avantage  par  ladite 
, Paix  a 
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Sujets  des  Provinces  viennent  à propofer 
ou  demander  à Nous , ou  à notre  Confeil 
Aulique , ou  à ladite  Chambre  Impériale  de 
Spire  , chofe  femblable  à ce  contraire  i 
Nous  ferons  en  forte  qu’ils  ne  foient  pas 
écoutés  , mais  renvoyés  à leurs  Seigneurs. 
Pareillement  Nous  confentons  ôc  nous  obli- 
geons de  cafter,  abroger,  6c  déclarer  nuis, 
non  feulement  tous  6c  chacuns  les  privilè- 
ges ci-devant  obtenus  au  préjudice  d’un  tiers, 
avant  qu’il  en  ait  été  averti  6c  fur  ce  écou- 
té : mais  au  (Il  tous  les  Procès , Mandemens, 

& Decrets  diftribués  6c  expédiés  en  confè- 
quence,  dans  notre  Chambre  Aulique  con- 
tre les  Conftitutions  Impériales. 

A R T I C L E IV. 

Nous  ferons  donner  , toutes  chofes  ces- 
(antes,  au  Duc  de  Savoye,  en  la  perfbnne 
de  fon  Procureur  , l’inveftiture  du  Fief  de 
Montfèrrat  franche  6c  fans  condition , com- 
me elle  lui  a été  promife  par  la  Paix  de 
Munfter  6c  d’Osnabrug  conclue  entre  l’Em- 
pire au  §.  Cafar  Majeftas  , 6c  ce  dans  la 
même  forme  6c  manière  que  l’Empereur 
Ferdinand  II.  la  donna  au  feu  Duc  Viétor- 
Amédée  de  Savoye  auffi-tôt  qu' après  notre 
avènement  à P Empire  Nous  en  aurons  été duè- 
ment  requis  , conformément  aux  Conftitu- 
tions ôc  Droits  de  Fief  fans  aucun  délai , 6c 
fans  y ajoûter  aucune  claufe  in u Citée , géné- 
rale ou  fpéciale.  Et  pour  tout  le  rcfte  qui  * 
a été  promis  à la  Maifon  de  Savoye  Ôc  à 
fon  avantage  par  ladite  Paix  , 6c  puis'con- 
. B 4 firme. 
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Paix,  & puis  confirmé  par  le  Traité  de  Quie- 
rasque  , nous  l’y  affilierons  de  tout  notre 
pouvoir  Impérial , fans  toutefois  différer  ou 
retarder  l'affaire  dudit  Fief  de  Monferrat 
fous  aucun  prétexte  , raifon  ou  couverture 
que  ce  foit , ni  meme  fous  prétexte  de  ce 
que  les  quatre  cens  quatre-vingt  quatorze 
mille  écus  , que  le  Roi  de  France  doit  au 
Duc  de  Mamouë,  n’ont  pas  encore  été  pa- 
yés , & dont  la  Maifon  de  Savoye  eft  pres- 
que entièrement  déchargée.  Nous  mterpo- 
ferons  auffi  noire  recommandation  & auto- 
rité Impériale  aupiès  du  Roi  d’Espagne  , à 
ce  qu’il  fafle  reftituer  au  Duc  de  Savoye  la 
Ville  de  Trino , fans  délai  & fans  aucune 
diminution.  Manderons  férieufement  en 
vertu  de  notre  pouvoir  au  Duc  de  Man- 
touë  , & l’exhorterons  par  les  voyes  légiti- 
mes & convenables  à s’abftenir  dans  un  ter- 
me bref  & péremptoire  de  Féxercice  de 
toute  forte  de  Jurisdiétion  dans  le  Monfer- 
ratj  & dans  les  autres  lieux  qui  yfontfituésj 
laquelle  J urisdiétion  a été  adjugée  à la  Mai- 
fon de  Savoye  par  lesdits  Traités  comme 
lui  appartenant  j & ce  afin  que  le  Duc  de 
Savoye  en  puilfe  jouir  paifiblement.  Tâ- 
cherons auffi  & ferons  enforte  par  l’expédi- 
tion de  nos  Mandemens  rigoureux  & fous 
claufes  pénales  , que  le  Duc  de  Mantouë  ni 
autres  pour  lui  ou  en  fon  nom  , ne  contre- 
viennent à ce  qui  eft  contenu  dans  ledit 
Traité  de  Paix  touchant  ledit  Monferrat  au 
profit  de  la  Maifon  de  Savoye.  Accordons 
& confirmons  encore  ce  que  le  Collège  E- 
ledtoral  aflèmblé  écrivit  le  quatrième  Juin 
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firme  par  le  Traité  de  Quérafque,  Nous  l’y 
affilierons  de  tout  notre  pouvoir  Impérial } 
fans  toutefois  différer  ou  retarder  l’affaire 
dudit  Fief  de  Montferrat  fous  aucun  prétex- 
te , raifon  , ou  couverture  que  ce  foit,  ni 
même  fous  prétexte  de  ce  que  les  qua- 
tre cens  quatre-vingt  quatorze  mille  écus, 
que  le  Roi  de  France  doit  au  Duc  de  Man- 
touë  , n’ont  pas  encore  été  payés , & dont 
la  Maifon  de  Savoye  eft  prefque  entière- 
ment déchargée.  Nous  interpoferons  auffi  ’ . 

notre  recommandation  & autorité  Impériale 
auprès  du  Roi  d’Efpagne , à ce  qu’il  faflè 
reftituer  au  Duc  de  Savoye  la  Ville  de  Tri- 
no  , fens  délai  & fans  aucune  diminution. 
Manderons  férieulement  en  vertu  de  notre 
Pouvoir  au  Duc  de  Mantouë , & l’exhorte- 
rons par  les  voyes  légitimes  & convenables 
à s’abftenir  dans  un  terme  bref  & péremp- 
toire de  l’éxercice  de  toute  forte  de  Juris- 
diétion  dans  le  Montferrat , & dans  les  au- 
tres lieux  qui  y font  fitués  ; laquelle  Juridic- 
tion a été  adjugée  à la  Maifon  de  Savoye  par 
lefdits  Traités  comme  lui  appartenant  ; & 
ce  afin  que  le  Duc  de  Savoye  en  puifie  jouir 
paifiblement.  Tâcherons  auffi  & ferons  en  ♦ 
forte  par  l’expédition  de  nos  Mandemens  ri- 
goureux & fous  claufes  pénales , que  le  Duc 
Mantouë  ni  autres  pour  lui  ou  en  fon  nom , 
ne  contreviennent  à ce  qui  eft  contenu  dans 
ledit  Traité  de  Paix  touchant  ledit  Monfer- 
rat,  au  profit  de  la  Maifon  de  bavoye.  Ac- 
cordons & confirmons  encore  ce  que  le  Col- 
lège Eledoral  affemblé  écrivit  le  quatrième 
Juin  de  l’année  1658.  audit  Duc  de  Man- 
É 5 ' touëj 


Digitized  by  Google 


34  CAPITULATION  de  LEOPOLD. 

dernier  audit  Duc  de  Mantouë  , pour  rai- 
fon  du  Vicariat  & Généralat  Impérial  en  ' 
Italie , lequel  l’Empereur  défunt  & l'Empire 
avoient  voulu  caflèr,  & qu’il  aurait  préten- 
du au  préjudice  de  la  Maifon  de  Savoye  j 
enforte  que  nous  en  obferverons  inviolable- 
ment  le  contenu  , & que  nous  protégerons 
duëment  & maintiendrons  les  Ducs  de  Sa- 
voye dans  leur  droit  & privilège  des  Vicai- 
res au  Diftrift  compétent  de  l’Italie. 


ARTICLE  V. 

Comme  il  eft  arrivé  depuis  quelque  tems 
que  les  Ambaflàdeurs  de  quelques  Républi- 
ques & Princes  étrangers  , fous  prétexte 
oc  comme  fi  lesdites  Républiques  étoient 
égales  en  dignité  aux  Couronnes  Royales, 
& par  conféquent  aux  Rois  , veulent  pré- 
tendre & difputer  dans  la  Cour  Impériale', 
ôç  dans  les  Cours  & Chapelles  Royales  , la 
préféance  fur  les  Ambaffadeurs  des  Elec- 
teurs : Nous  déclarons  ne  le  vouloir  per- 
mettre à l’avenir  } mais  fi  en  préfence  des 
Ambaflàdeurs  desdits  Electeurs  il  s’y  ren- 
. contrait  des  Ambaflàdeurs  , de  Rois , de 
Reines  veuves,  de  Rois  mineurs  étrangers, 
ou  de  ceux  à qui  appartiennent  de  droit  les 
Couronnes  j & qui  font  pour  parvenir  au 
gouvernement  de  l’état  à l’âge  compétent , 
étant  cependant  fous  la  tutelle  ou  curatelle 
alors  lesdies  Ambaflàdeurs  peuvent  paflèr 
devant  ceux  des  Electeurs  j lesquels  toute- 
fois 


- 


CAPITULATION  de  JOSEPH,  yç 

touë,  pour  raifon  du  Vicariat  & Généralac 
Impérial  en  Italie , lequel  l’Empereur  défunt 
& l’Empire  avoient  voulu  caflër,  & qu’il 
auroit  prétendu  au  préjudice  de  la  Maifon  de 
Savoye;  en  forte  que  Nous  en  obfêrverons 
inviolablement  le  contenu  , & que  Nous 
protégerons  duëment  & maintiendrons  les 
les  Ducs  de  Savoye  dans  leur  droit  & pri- 
vilège de  Vicaires  au  diftriét  compétent  de 
l’Italie  ; à condition  qu'ils  fi  fiumet  front  aux 
inhibitions  & évocatoires  qui  jetant  publiés  an 
nom  de  l'Empire. 

ARTICLE  V. 


Comme  il  eft  arrivé  depuis  quelque  teins 

S je  les  Ambaflàdeurs  des  Républiques  & 
rinces  étrangers,  fous  prétexte,  & comme 
fi  lefdites  Republiques  étoient  égales  en  di- 
gnité aux  Couronnes  Royales,*  & par  con- 
iequent  aux  Rois , veulent  prétendre  & dis- 
puter dans  la  Cour  Impériale  , & dans  les 
Cours  & Chapelles  Royales  , la  préféance 
fur  les  Ambaflàdeurs  des  Electeurs  : Nous 
déclarons  ne  le  vouloir  permettre  à l’avenir  r. 
mais  fi  en  préfence  des  Ambaflàdeurs  defdits 
Electeurs  il  s’y  rencontroit  des  Ambaflàdeurs 
de  Rois,  de  Reines  veuves,  de  Rois  mi- 


neurs étrangers , ou  de  ceux  à qui  appartien- 
nent de  droit  les  Couronnes , & qui  font 
pour  parvenir  au  gouvernement  de  l’Etat  à 
l’âge  compétènt  , étant  cependant  fous  tu- 
telle > ou  curatalle  ; alors  lefdits  Ambaflà- 


deurs peuvent  & doivent  pafler  devant  ceux 
des  Elfi&eurs,  lefquels  toutefois  les  fuivront 
B 6 im  mé- 
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fois  les  fuivront  immédiatement  & avant 
ceux  de  toutes  les  Républiques  , & de  tous 
les  autres  Princes  étrangers  indifféremment , 
quels  qu’ils  puiffènt  être.  Caffons  auflî  & 
déclarons  nul  tout  ce  qui  a été  ci-devant  or- 
donné au  contraire  par  décrets  , & princi- 
palement par  celui  de  l’an  mil  fix  cens  tren- 
te-lix.  Et  pour  mieux  éviter  les  contefta- 
tions  & les  dangéreulès  fuites  qui  pourraient 
arriver  , Nous  ne  permettrons  qu’aucun 
Ambafladeur  de  Rois  & de  Républiques 
étrangères  vienne  en  notre  Cour  , en  l’Af- 
femblée  de  Députés  de  l’Empire  ou  autres , 
ni  dans  les  rues  ou  chemins  avec  des  Trou- 
pes de  Cavalerie  ou  d’infanterie  , & encore 
moins  qu’ils  fe  mêlent  en  public  ou  en  fe- 
cret  dans  les  affaires  de  l’Empire , qui  ne 
touchent  en  aucune  façon  leurs  Maîtres, 
mais  qui  concernent  feulement  les  Electeurs 
& les  Etats.* 

En  dernier  lieu  Nous  ferons  enforte  que 
les  Electeurs  foient  maintenus  dans  leurs  an- 
ciennes dignités  & prérogatives,  & que  rien 
de  nouveau  ou  de  préjudiciable  ne  (bit  en- 
trepris dans  notre  Cour  Impériale  ou  Roya- 
le, ou  quelqu’autre  part  que  ce  puiflè  être, 
par  les  Ambaflàdeurs  des  Rois  & des  Ré- 
publiques étrangères.  On  tiendra  auffi  la 
main  à ce  que  la  préféance  foit  donnée  dans 
le.  Couronnement  Impérial  & Royal,  & 
dans  les  autres  cérémonies  de  l’Empire  aux 
Comtes  & Seigneurs,  qui  ont  féance  &fuf- 
frage  dans  l’Empire  devant  les  Comtes  & 
Seigneurs  médiats,  comme  auffi  devant  nos 
Chambellans  6c  nos  Confeillers , 6c  ce  itn- 

mc- 
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immédiatement  & avant  ceux  de  toutes  les 
Républiques  , & de  tous  les  autres  Princes 
étrangers  indifféremment , quels  qu’ils  puis- 
fent  etre.  Caflons  aufli  & déclarons  nui  ce 
qui  a été  ci-devant  ordonné  au  contraire  par 
Décrets,  & principalement  par  celui  de  l’an 
1 636.  Et  pour  mieux  éviter  les  conteftations 
& les  dangéreufes  fuites  qui  pourroient  arri- 
ver, Nous  ne  permettrons  qu’aucun  Am- 
bafladeur  de  Rois  & de  Républiques  étran- 
gers vienne  en  notre  Cour , en  l’Aflèmblée 
des  Députés  de  l’Empire,  ou  autres,  ni  dans 
les  rués  ou  chemins  avec  des  Troupes  de 
cavalerie  ou  d’infanterie  > & encore  moins 
qu’ils  fe  mêlent  en  public  ou  en  fecret  dans 
les  affaires  de  l’Empire,  qui  ne  touchent  en 
aucune  façon  leurs  Maîtres  mais  qui  con- 
cernent feulement  les  Electeurs  , & les 
Etats. 

En  dernier  lieu  nous  ferons  enfortequeles 
Electeurs  foient  maintenus  dans  leurs  ancien- 
nes dignités  & prérogatives  ; 6c  que  rien  de 
nouveau  ou  de  préjudiciable  ne  fbit  entre- 
pris dans  notre  Cour  Impériale  ou  Royale , 
ou  quelqu’autre  part  que  ce  puiflè  être , par 
les  Ambaffàdeurs  des  Rois  & des  Républi- 
ques étrangères  ou  autres.  On  tiendra  auffi 
la  main  à* ce  que  la  préfeance  foit  donnée 
dans  le  Couronnement  Impérial  & Royal , 
& dans  les  autres  cérémonies  de  l’Empire 
aux  Comtes  6c  Seigneurs,  qui  ont  féance 
6c  fuffrages  dans  l’Empire  devant  les  Com- 
tes 6c  Seigneurs  médiats,  comme  auffi  de- 
vant nos  Chambellans  & nos  Confèillers , 
6c  ce  immédiatement  après  les  Princes,  au 
B 7 „ Con- 
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médiatement  après  les  Princes  * au  Confeil 
desquels  ils  ont  leur  féance  & leur  voix  ; 8c 
comme  ils  fuivent  immédiatement  les  Prin- 
ces dans  les  Délibérations  où  il  s’agit  des 
charges  & autres  A êtes  onéreux , il  eft  bien 
jufte  qu’ils  jouïffent  de  la  même  préleancc 
dans  les  cérémonies  honoraires  ou  fêtes  Im- 
périales. Et  la  même  chofe  fera  obfervée 
hors  les  folemnités  publiques  en  notre  Cour, 
où  ils  précéderont  ceux  qui  ne  font  pas  ef- 
fectivement employés  au  lèrvice  de  notre- 
dite  Cour. 

ARTICLE  VI. 

Nous  permettons  aufli  aux  Electeurs  de 
s’aflêmbler  quelquefois  fuivant  la  Bulle  d’Or  , 
pour  le  belbin  de  l’Empire  : ou  quand  ils 
auront  à délibérer  fur  quelque  affaire  prés- 
enté ; & comme  nous  ne  l’empêcherons  ni 
ne  le  défendrons  pas , de  même  n’en  conce- 
vrons-nous aucun  reflèntiment  ou  mécon- 
tentement contr’eux  en  général  , ni  contre 
aucun  d’eux  en  particulier  ; mais  nous  nous 
conduirons  pour  ce  regard  comme  en  toute 
autre  chofe  avec  douceur  & fans  leur  faire 
aucun  préjudice  3 ainli  que  porte  la  Bulle 
d’Or. 

Comme  aufli  nous  approuverons  & con- 
firmerons de  notre  part  les  Alliances  géné- 
rales & fpéciales  des  Electeurs  du  Rhin, 
conclues  avec  l’agrément  & l’approbation 
des  précédens  Empereurs  , & même  tout 
Ce  que  les  Electeurs  pourraient  encore  trou- 
ver à propos  d’accorder  de  concert  enfem- 
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Confeil  defquels  ils  ont  leur  féance  & leur 
voixi  & comme  ils  fuivent  immédiatement 
les  Princes  dans  les  délibérations  où  il  s’agit 
des  charges  6c  autres  a êtes  onéreux,  il  eft 
bien  jufte  qu’ils  jouïffent  de  la  même  pré- 
féance  dans  les  cérémonies  honoraires  ou 
fêtes  Impériales.  Et  la  même  .chofe  fera  ob- 
fervée  hors  les  folemnités  publiques  en  no- 
tre Cour,  où  ils  précéderont  ceux  qui  ne 
font  pas  effectivement  employés  à notre 
fer  vice. 


ARTICLE  VI. 

Nous  permettons  auffi  aux  Electeurs  de 
s’affembler  quelquefois  fuivant  la  Bulle  d’Or; 
dr  l’vfage  , pour  le  befoin  de  l’Empire,  ou 
quand  ils  auront  à délibérer  fur  quelque  af- 
faire prenante  j & comme  nous  ne  l’empê- 
cherons, ni  ne  le  défendrons  pas,  de  même 
n*en  concevrons-nous  aucun  reffentimentou 
mécontentement  contr’eux  en  général,  ni 
contre  aucun  d’eux  en  particulier  : mais 
nous  nous  conduirons  pour  ce  regard  com- 
me en  toute  autre  chofe  avec  douceur  & 
ians  leur  faire  aucun  préjudice  , ainfi  que 
porte  la  Bulle  d’Or. 

Comme  aufli  nous  approuverons , & 
confirmerons  de  notre  part  les  alliances  gé- 
nérales & fpéciales  des  Electeurs  du  Rhin, 
concluës  avec  l’agrément  & l’approbation 
des  précédens'  Empereurs  , & même  tout 
ce  que  les  Electeurs  pourraient  encore  trou- 
ver à propos  d’accorder  de  concert  enfem- 
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ble  pour  ce  fujet.  Il  ne  fera  non  plus  dé- 
fendu aux  autres  Etats  de  l’Empire  , & des 
Cercles  , de  s’affembler  collégialement  ou 
circulairement  ; & ils  pourront  le  faire  fans 
aucun  obftacle  } & vaquer  à leur  commis- 
fion  toutes  les  fois  que  la  néceffité  ou  leur 
intérêt  le  requerra  : confirmant  & approu- 
vant pour  cet  effet  les  anciennes  unions  fai- 
tes entr’eux  fuivant  les  Conftitutions  Impé- 
riales , & principalement  les  Fraternités  hé- 
réditaires faites  entre  les  Electeurs , Princes 
& Etats. 

A R T I C L E VII- 

Comme  au  contraire  entendons  annuller 
& abolir  toutes  liaifbns  & confédérations 
indues  & odieufes  d’Habitans , de  Sujets  > 
Communautés  , Peuples  & autres  gens  de 
quelque  état  ou  dignité  qu’ils  foient , aufli- 
bien  que  les  foulévemens , rébellions  ou  vio- 
lences injuftes  que  l’on  pourrait  entreprend 
dre  contre  les  Électeurs  , Princes  & Etats 
de  l’Empire  , y compris  la  Noblefle  immé- 
diate j & nous  pourvoirons  avec  l’avis  & l’as- 
fiftance  defdits  Electeurs  , Princes  & Etats 
à ce  que  toutes  ces  violences  puiflènt  être 
dorénavant  prévenues  , & qu’on  ne  donne 
occafion  quelconque  à précipiter  les  procès 
non  inftruits.  Sera  aufïî  permis  aux  Electeurs 
& Etats  , fuivant  les  Statuts  de  l’Empire , 
de  fe  maintenir  dans  leurs  anciens  droits 
contre  leurs  Sujets  , & de  lés  réduire  à l’o- 
béïffance  par  le  fecours  des  Voifins;  mais  fi 
les  diflférens  en  étoient  venus  par  voye  juri- 
dique 
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ble  pour  ce  fujer.  Il  ne  fera  non  plus  dé- 
fendu aux  autres  Etats  de  l’Empire , & des 
Cercles , de  s’affembler  collégialement , ou 
circulairement , & ils  pourront  le  faire  lins 
aucun  obftacle  , & vaquer  à leur  commis- 
fion  toutes  les  fois  que  la  néceffité  ou  leur 
intérêt  le  requerra  : confirmant  & approu- 
vant pour  cet  effet  les  anciennes  unions 
faites  entr’eux  fuivant  les  Conftitutions  Im- 
périales j & prinoipalement  les  Fraternités 
' héréditaires  faites  entre  les  Electeurs  > Prin- 
ces & Etats. 

• * 

ARTICLE  VII. 

Comme  au  contraire  entendons  annuller 
& abolir  toutes  liaifons  & confédérations 
indues  & odieufes,  d’Habitans,  de  Sujets, 
Communautés , Peuples  & autres  gens  de 
quelque  état  ou  dignité  qu’ils  foient,  auffi 
bien  que  les  fbulévemens,rébellions  ou  vio- 
* lences  injuftes  que  l’on  pourrait  entre- 

Ê rendre  Contre  les  Ele&eurs  , Princes  & 
tats  de  l’Empire  , y compris  la  Noblefïè 
immédiate  ; & nous  pourvoirons  avec  l’avis 
& l’affiftance  desdits  Electeurs  , Princes  & 
Etats,  à ce  quq toutes  ces  violences  puiffent 
être  dorénavant  prévenues  , & qu’on  ne 
donne  occaûon  quelconque  à précipiter  les 
les  procès,  commiflions , referits  & ordon- 
nances. Sera  aulfi  permis  aux  Eleâeurs , 
Princes  & Etats , fuivant  les  ftatuts  de  l’Em- 
pire , de  fe  maintenir  dans  leurs  anciens  droits 
contre  leurs  Sujets  , & de  les  réduire  à Jfo- 
béiffance  par  le  fecours  des  voifins  ; mais  û 

les 
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«tique  devant  la  Juftice,  ils  feront  décidés  & 
terminés  au  plutôt. 

ARTICLE  VIII. 

Quelques  PuiflTances  & Princes  Etrangers 
a’éxemptant  de  la  Jurisdiôion  de  l’Empire, 
& s’étant  introduit  de  grands  abus  à l’occa- 
lion  de  cette  éxemptiofl  par  la  connivence 
des  précédens  Rois  des  Romains  & Empe- 
reurs , & à l’occafion  aufll  de  Lettres  de 
prote&ion  anciennement  accordées  , reçues 
ou  ufurpées  fur  des  Villes  & Etats  immé- 
diats & médiats  , defquelles  ils  fe  (ont  quel- 
quefois fervi  contre  la  Juftice  ordinaire  du 
Pays , tant  en  matières  Civiles  que  Crimi- 
nelles , au  préjudice  des  Conftitutions  Im- 
périales dont  fe  font  enfuivies  des  fuites  pré- 
judiciables au  repos  public  , & des  entre- 
prifes  notables  contre  la  jurisdi&ion  , l’au- 
torité & le  droit  fouverain  du  faint  Empire 
Romain;  enforte  même  que  quelques  Mem- 
bres s’en  feroient  fouftraits.  A ces  caufes 
pour  éviter  lefditsdémembremensdangéreux 
& préjudiciables  à la  tranquillité  du  faint 
Empire  , Nous  n’accorderons  point  aux 
Princes  & Seigneurs,  qui  ne  relèvent  point , 
comme  il  a été  dit , de  la  Jurisdidtion  du 
faint  Empire,  femblables  Lettrés  de  protec- 
tion fur  les  Villes  & Provinces  médiates, 
ni  ne  permettrons  en  aucune  manière  qu’el- 
les s’obtiennent.  Nous  ne  confirmerons  pas 
non  plus  par  Refcript  ou  autrement , celles 
qui  peuvent  avoir  été  o&royées  par  les  pré- 

. cédenj 
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les  différens  en  étoient  venus  par  voye  ju- 
ridique devant  la  Juftice  , ils  feront  décidés 
& terminés  au  plutôt. 

ARTICLE  VIII. 


Quelques  Puiflànces  & Princes  étrangers 
s’éxemptant  de  la  jurifdidhon  de  l’Empire, 
& s’étant  introduit  de  grands  abus  à l’occa- 
fion  de  cette  éxemption  par  la  connivence 
des  précédens  Rois  des  Romains  & Empe- 
reurs , & à l’occafion  aufïi  des  Lettres  de 


Sroteélion  anciennement  accordées,  reçues 
u ufurpées  fur  des  Villes  & Etats  immé- 
diats & médiats  , defquelles  ils  fe  font  quel- 
quefois fervi  contre  la  Juftice  ordinaire  du 
pays , tant  en  matières  civiles  que  criminel- 
les, au  préjudice  des  Conftitutions  Impéria- 
les, dont  fe  font  enfuivies  des  fuitespréjudi- 
ciables  au  repas  public  , & des  entreprifes 
notables  contre  la  jurifdiétion,  l’autorité  ôc 
le  droit  fouverain  du  faint  Empire  Romainj 
en  forte  même  que  quelques  Membres  s’en 
feraient  fouftraits.  A ces  caufès , pour  évi- 
ter lefdits  démembremens  dangereux  & pré- 
judiciables à la  tranquillité  du  faint  Empire, 
Nous  n’accorderons  point  aux  Princes  & 
Seigneurs,  qui  ne  relèvent  point,  comme  il 
a été  dit  , de  la  jurifdidtion  du  faint  Em- 
pire, fcmblabl  es  Lettres  de  prote&ion-  for 
les  Villes  & Provinces  médiates,  ni  ne  per- 
mettrons en  aucune  manière  qu’elles  s Ob- 
tiennent. Nous  ne  confirmerons  pas  non 
plus  par  refcript  ou  autrement,  celles  qui 
peuvent  avoir  été  oébroyées  par  les  précé- 
der 
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cédens  Empereurs  dans  une  autre  conjonc- 
ture & coniHtution  de  tems  & d’affaires  6c 
acceptées  par  des  Etats  médiats , mais  tâ- 
cherons bien  plutôt  par  notre  interpofition 
& autres  voyes  licites  , d’abolir  & annuller 
lesdites  Lettres  de  protection  obtenues  en 
la  manière  ci-deffiis  des  précédens  Empe- 
reurs , ou  du  moins  de  les  faire  reftraindre 
& contenir  dans  les  bornes  des  premières 
concédions  Royales  ou  Impériales , fans  au- 
cune nouvelle  extenfion  ou  interprétation , 
en  cas  qu’il  s’en  trouvât  encore  quelques- 
unes  en  nature  ; afin  qu’un  chacun  demeure 
fous  notre  feule  protection  & défenfe  & fous 
celle  du  faint  Empire  Romain  , & que  les 
Eleâeurs  & Etats  de  l’Empire  avec  la  No- 
blelfe  immédiate  & leurs  Sujets  chacun  en- 
droit foi , fofent  confervés  contre  toute  puif* 
fance  ou  protection  étrangère,  fous  une  pro- 
tection égale  de  l’Empire  & une  même  ad- 
miniftration  de  Juftice,  tant  pour  les  caufes 
de  Religion  que  pour  les  caufes  fëculiéres, 
conformément  aux  Conftitutions  Impéria- 
- les,  aux  Ordonnances  de  Juftiçe,  aux  Trai- 
tés de  Paix  de  Munfter  &d’Osnabrug,  aux 
Décrets  faits  touchant  leur  éxécution  , au 
Recès  d’éxécution  de  Nuremberg  , & au 
dernier  Recès  de  l’Empire  } & qu’en  même 
tems  les  abus  qu’on  a autrefois  voulu  intro- 
duire , & entr’autres  celui  des  évocations 
des  procès  mentionnés  dans  la  Balle  d’Or 
prétendue  de  Brabant , au  préjudice  de  quel- 
ques Electeurs,  Princes  & Etats,  foient en- 
tièrement abolis  : .que  le  Réfultat  fur  ce  ar-  . 
rêté  en  la  Diète  de  l’an  1594..  exécuté. 
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dens  Empereurs  dans  une  autre  conjoCture 
& conflitution  'de  tems  & d’affaires , & 
acceptées  par  des  Etats  médiats  i mais  tâ- 
cherons bien  plutôt  par  notre  interpolition 
& autres  voyes  licites , d’abolir  & annuller 
lefdites  Lettres  dé  protection  obtenues  en 
la  manière  ci-deffus  des  précédens  Empe- 
reurs , ou  du  moins  de  les  foire  reftraindre 
& contenir  dans  les  bornes  des  prémiéres 
concédions  Royales  ou  Impériales  , fans 
aucune  nouvelle  extenfion  ou  interprétation, 
en  cas  qu’il  s’en  trouvât  encore  quelques- 
unes  en  nature  i afin  qu’un  chacun  demeure 
fous  notre  feule  protection  & défenfe  & fous 
celle  du  faint  Empire  Romain,  ôc  que  les 
Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire  avec 
la  Nobleflè  immédiate  & leurs  Sujets  cha- 
cun endroit  foi,foient  confervés  contre  tou- 
te puiffance  ou  protection  étrangère  , fous 
une  protection  égale  de  l’Empire  & une  mê- 
me adminiftration  de  Jultice,  tant  pour  les 
caufes  de  Religion  que  pour  les  caufes  fé- 
culiéres  , conformément  aux  Conllitutions 
Impériales,  aux  Ordonnances  de’ Jultice, 
aux  Traités  de  Paix  de  Munfter  & d’Os- 
nabrug,aux  Decrets  faits  touchant  leur  éxe- 
cution , au  Recês  d’éxécution  de  Nurem- 
berg , & au  dernier  Recès  de  l’Empire  •,  & 
qu’en  même  tems  les  abus  qu’on  a autrefois 
voulu  introduire,  où  fort  Jouvent  les  procès 
font  tirés  de  leur  Juflice  ordinaire  de  l'Empi- 
re, pour  être  portés  en  Hollande , en  Brabant, 
ou  par  devant  Us  Juges  des  autres  PuiJJance  s 
Etrangères,  & entre  autres  celui  des  évo- 
cations des  procès  mentionnés  dans  la  Bulle 
...  d’Or 
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& que  l’on  donne  par  droit  de  rétorfion  un 
fecours  efficace  aux  Etats  qui  font  lézés  par 
ladit  Bulle  Brabantine  ; comme  auffi  que  ies 
dix  Villes  Impériales  unies  d’Alface  demeu- 
reront Provinciales , incorporées  & unies  au 
faint  Empire , de  même  que  fes  autres  Etats 
immédiats  , fuivant  le  Traité  de  Paix  , fans 
préjudice  toutefois  de  la  Jurisdiétion  Préfec- 
toriale.  Et  comme  il  y a auffi  des  Princi- 
pautés, Evêchés,  Abbayes,  Comtés  & Sei- 
gneuries immédiates  qui  font  encore  incef- 
iamment  chargées  de  troupes  & de  garnirons 
étrangères  , & fouffrent  d’autres  véxations 
de  guerre  fans  aucun  titre  de  Juftice  , & 

3u’à  caufe  de  cela  ils  ne  jouïfïènt  nullement 
e la  Paix  , quoique  fi  chèrement  achetée  , 
mais  au  contraire  courent  risque  d’être  dé- 
membrées de  l’Empire , & comme  réduites 
en  état  de  Villes  médiates  ; auffi  promet- 
tons-nous non  feulement  de  nous  entremet- 
tre fortement  pour  les  faire  décharger,  mais 
auffi  de  nous  employer  en  conféquence  des 
Conftitutions  Impériales  auprès  des  Etats 
des  Cercles  les  plus  voifins  , à ce  qu’on  as- 
fifte  efficacement  lefdites  Principautés , Com- 
tés & Seigneuries  qui  ne  font  pas  en  état  de 
fe  défendre  feules  , pour  pouvoir  demeurer 
par  tout  en  leur  immédiateté. 

En  toutes  lesquelles  chofes  nous  protége- 
rons & maintiendrons  les  Electeurs  , Prin- 
ces , Etats  & la  NoblefTe  libre  avec  tous 
leurs  Vafiàux  & Sujets,  fans  aucunement 
permettre  qu’on  les  y trouble  ou  inquiète, 

I 
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d’Or  prétenduë  de  Brabant , au  préjudice  de 
quelques  Electeurs , Princes  & Etats , foient 
entièrement  abolis  : que  le  Réfultat  fur  ce 
arrêté  en  la  Diète  de  l’an  1 y 94.  foit  éxécu- 
té  ,j&  que  l’on  donne  par  droit  de  rétorfion 
un  fecours  efficace  aux  Etats  qui  font  lézés 

{>ar  ladite  Bulle  Babantine  ; comme  auffi  que 
es  dix  Villes  Impériales  unies  d’Alface,  en 
'vertu  du  Traité  de  Faix , demeureront  Pro- 
vinciales, incorporées  & unies  au  làint  Em- 
pire, de  meme  que  les  autres  Etats  immé- 
diats , fuivant  le  Traité  de  Paix,  fans  pré- 
judice toutefois  de  lajurifdi&ion  préfeétoria- 
le.  Et  comme  il  y auffi  des  Principautés, 
Evêchés , Abbayes , Comtés  & Seigneuries 
immédiates  qui  font  encore  inceflamraent 
chargées  de  troupes  & de  garnirons  étrangè- 
res , & foufifrent  d’autres  véxations  de  guer- 
re fans  aucun  titre  de  juftice , & qu’à  caufe. 
de  cela  ils  ne  jouïffent  nullement  de  la  paix 
quoi  que  fi  chèrement  achetée  j mais  au 
contraire  courent  rifque  d’être  démembrées 
de  l’Empire  , & comme  réduites  en  état  de 
Villes  médiates  i auffi  promettons- nous  non 
feulement  de  nous  entremettre  fortement 
pour  les  faire  décharger  j mais  auffi  de  nous 
employer  en  conféquence  des  conftitutiona 
Impériales  auprès  des  Etats  des  Cercles  les 

{)lus  voifins , à ce  qu’on  affilié  efficacement 
efdites  Principautés , Comtés  & Seigneuries 
qui  ne  font  pas  en  état  de  fc  défendre  feu- 
les, pour  pouvoir  demeurer  par  tout  en  leur 
immédiateté. 

En  toutes  lefquelles  chofes  nous  protége- 
rons & maintiendrons  les  Ele&eurs,  Princes, 

Etats 
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Y 


ARTICLE  IX. 

Et  comme  en  effet  on  a remarqué  que 
les  Puiffances,  Princes  & Etats  étrangers  Ce 
mêlent  dans  les  affaires  de  l’Empire  & par- 
ticuliérement dans  les  differens  Etats  de 
l’Empire  & leurs  Sujets  , fous  prétexte  d’al- 
liance anféatique  , ou  fous  quelqu’autre  pa- 
reil prétexte  fe  mêlent  des  affaires  les  uns 
des  autres  , & s’affemblent  fous  couleur  d’a- 
vifer  à leurs  intérêts , mais  en  effet  pour 
confirmer  & approuver  les  unions  ci  devant 
faites  entr’eux  ? quoique  le  Traité  de  Paix 
ne  permettre  qu’aux  Électeurs  & aux  Prin- 
ces feulement  & non  pas  aux  Sujets , dont 
il  caffe  & révoque  les  privilèges  & concef- 
fions  fur  ce  obtenues  , de  faire  des  Confé- 
dérations & des  Ligues  , entendant  princi- 
palement celles  qui  fe  font  pour  le  bien  de 
l’Empire  , & la  défenfe  commune  du  pays 
& pour  le  facile  fuccès  des  affaires  de  cha- 
que Cercle.  Ceft  pourquoi  nous  voulons 
aller  au  devant  d’un  attentat  auffi  préjudi- 
ciable comme  efl  celui-là , & ne  pas  fouffrir 
qu’au  préjudice  de  la  Bulle  d’Or , du  Trai- 
té de  Paix  & des  Conftitutions  Impériales, 
aucuns  Sujets  médiats  faffent  ou  établiflènt 
fous  quelque  prétexte 'ou  raifon  que  ce  foit, 
aucunes  Confédérations,  protections  ou  ga- 
ranties avec  les  Princes  ou  Républiques 
étrangères , ou  avec  des  Etats  de  PEmpire, 

ou 
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Etats  & la  Nobleflè  libre  avec  tous  leurs 
Vaffaux  & Sujets,  fans  aucunement  permet- 
tre qu  on  les  y trouble  oa  inquiète. 

ARTICLE  IX, 

Et  comme  en  effet  on  a remarqué  que 
les  Puiflances  , Princes  & Etats  étranger* 
le  mêlent  dans  les  affaires  de  l’Empite,  & 
particuliérement  dans  les  différons  d’entre 
les  Etats  de  l’Empire  & leurs  Sujets , fous 
prétexte  d alliance  anfeatique,  ou  fous  quel- 
que autre  pareil  prétexte  fe  mêlent  des  affai- 
res les  uns  des  autres  , & s’affemblent  fous 
couleur  d’avifer  à leurs  intérêts  : mais  en 
effet  pour  confirmer  & approuver  les  unions 
ci-devant  faites  entr’eux,  quoi  que  le  Traité 
de  Paix  ne  permettre  qu’aux  Electeurs  & 
aux  Princes  feulement  & non  pas  aux  Su- 
jets, dont  il  cafle  & révoque  les  privilèges 
& concédions  fur  ce  obtenues,  de  faire  des 
Confédérations  & des  Ligues , entendant 
principalement  celles  qui  fe  font  pour  le  bien 
de  1 Empire  , & la  défenfê  commune  du 
Jrays  & pour  le  facile  fiicces  des  affaires  de 
chaque  Cercle.  C eft  pourquoi  nous  vou- 
lons aller  au  devant  d’un  attentat  aufli  pré- 
judiciable comme  eft  celui-là, & nepasfouf- 
frir  qu’au  préjudice  de  la  Bulle  d’Or,  du 
Traité  de  Paix,  & des  Conftitutions  Impé- 
riales, aucuns  Sujets  médiats  fàffent  ou  éta- 
bliffent , fous  quelque  prétexte  ou  raifon  que 
ce  (bit,  aucunes  confédérations , protégions 
ou  garanties  avec  les  Princes  ou  Républi- 
ques étrangères  , ou  avec -d’autres  Etats  de 
...Tome  Vlll,  C l’Em- 
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.ou  avec  leurs  Provinciaux  & Sujets  ; & G 
Ton  avoit  attenté  quelque  chofe  à ce  con- 
traire , nous  l’abolirons  fans  délai , fauf  tou- 
tefois la  reftriftion  mentionnée  dans  le  pré- 
cédent article.  Et  nous  n’employerons  pas 
feulement  nos  Lettres  déhortatoires  pour  ce.t 
«effet  ; mais  en  vertu  des  Loix  & Configu- 
rions Impériales  , nous  procéderons  rigou- 
jeufement  contre  les  Contrevenans  &c  Ré- 
fradtaires  , & principalement  contre  ceux 
qui  au  préjudice  de  leurs  propres  Seigneurs 
.territoriaux  , font  fi  hardis  que  de  recourir 
aux  Puiffances  étrangères  , de  réclamer  & 
recevoir  leur  affiftance  .&  protection  5 & de 
prendre  d’elles  des  Lettres  de  naturalité;  & 
de  ne  point  s’en  défifler  à la  prémiére  fom- 
mation  qui  leur  en  efl  faite  ; & même  en 
cas  de  néceffité  nous  nous  oppofêtons  à ces 
entreprifes  & à toutes  autres  voyes  de  fait 
de  cette  .nature  par  des  moyens  convena- 
bles & conformes  aux  Conflit utions  Impé- 
riales. /:  - ^ :;.b'  L. .i. ^ 

. • . ü.r.nJ.' 1 .;i<  f 

ARTICLE  Xuc.  : : - 

“f  ] A.  * 

Nous  ne  ferons  non  plus  pour  nous-mê- 
mes en  tant  qu’élu  Roi  des  Romains  aucu- 
nes confédérations  ou  unions  avec  les  Na-: 
tions  étrangères  ni  autres*  dans  l’Empire, 
fans  que  nous  en  ayons  auparavant  obtenu 
le  conièntemeot  des  Eie&eurs  . Princes  & 
Etats  ; mais  fi  le  falut  & le  bien  public  de- 
mandoit  plus  d’accélération  j nous  nous  con- 
tenterons alors  en  ceci } comme  dans  toutes 
les  autres  affaires  qui  concernent  la  fureté  de 

l’Em- 
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l’Empire  , ou  avec  leurs  Provinciaux  & Su- 
jets^ & ii  l’op  avoir  attenté  quelque  chofe  à 
ce  contraire  , nous  l’abolirons  fans  délai , 
fauf  toutefois  la  reltriétion  mentionnée  dans 
le  précédent  Article,  Et  nous  n’employe- 
rons  pas  feulement  nos  Lettres  déhortatoirés 
pour  cet  effet  : mais  en  vertu  des  Loix  & 
Conftitutions  Impériales , nous  procéderons 
rigoureufement  contre  les  Contrevenans  & 
Réfraétaires , & principalement  contre  ceux 
qui , au  préjudice  de  leurs  propres  Seigneurs 
territoriaux  , font  fi  hardis  que  de  recourir 
aux  Puiflànces  étrangères  , de  réclamer  & 
recevoir  leur  afîiftance  & protettion,  & de 
prendre  d’elles  des  Lettres  de  naturalité;  & ' 

de  ne  point  s’en  défifter  à la  prémiére  fom- 
mation  qui  leur  en  eft  faite  : & même  en 
cas  de  neceffité  nous  nous  oppoferons  à ces 
entreprifes  & à toutes  autres  voyes  de  fait  de 
cette  nature  par  des  moyens  convenables  & 
conformes  aux  Conftitutions  Impériales. 

ARTICLE  X, 

Nous  ne  ferons  non  plus  pour  nous-mê* 
mes  (<*)  entant  qu’élu  Roi  des  Romains  au- 

cunes 

(<*)  La.  différence  des  deux  qualités  d’Empercur  & 

<!’ Archiduc,  cft  reconnue  ici  par  l’Empereur,  & lavoit 
«té  aufli  par  Charles  Quint  , qui  dans  la  Ligue  qu'il 
fit  avec  les  Etats  de  Suabe  prorefta  qu’il  agifloit  en 
qualité  d’ Archiduc  d’Autriche  , & non  en  celle  d’Etn- 
£>creur. 

Quand  l’Empereur  Maximilien  I.  entreprit  la  guerre 
en  differens  tems  contre  Charles  VIII  Roi  de  Franc»» 
contre  üladiflas  Roi  de  Bohème  , Sc  contre  la  Répu- 
blique de  Veuifc  , fans  l’avis  de  i'Ejnpirc , les  Etats 

. c a , N qui 
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l’Empire,  d’avoir  le  confentement  des  fept 
Electeurs  affemblés  en  Collège  dans  un  tems 
& un  lieu  commode  ,jufqu’à  ce  qu’on  puiflè 
venir  à une  Affemblée  générale  de  l’Empi- 
re. Et  quand  à l’avenir  nous  ferons  quel- 
ques alliances  à caufe  de  nos  propres  Pays , 
ce  fera  fans  le  préjudice  de  l’Empire, & fui- 
vant  le  contenu  au  Traité  de  Paix. 
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cunes  Confédérations  ou  unions  avec  les 
Nations  étrangères  ni  autres  dans  l’Empire, 
fans  que  Nous  en  ayons  auparavant  obtenu 
le  confentement  des  Electeurs,  Princes  & 
Etats  i mais  fi  le  falut  & le  bien  public  de- 
mandoit  plus  d’accélération,  Nous  nous  con- 
tenterons alors  en  ceci , comme  dans  toutes 
les  autres  affaires  qui  concernent  la  fureté 
de  l’Empire , d’avoir  le  confentement  des 
Electeurs  affemblés  en  Collège  dansuntems 
& lieu  commode  , jufqu’à  ce  qu’on  puifïe 
venir  à une  Affemblée  générale  de  l’Empi- 
re. Et  quand  à l’avenir  Nous  ferons  quel- 
ques alliances  à caufe  de  nos  propres,  pays, 
ce  fera  fans  le  préjudice  ded’ Empire , & 
fuivant  le  contenu  au  Traité  de  Paix.  Pour 
ce  qui  concerne  les  Etats  de  P Empire  en  géné- 
ral , il  fera  libre  à tous  & à chacun  d'eux 
pour  fa  défenfe  , fureté  <&  utilité  particulière 
de  faire  des  Alliances  entre  eux  , ou  avec  les 
Etrangers , pourvu  que  ces  Alliances  ne  foient 
point  faites  au  préjudice  de  P Empereur  ré- 
gnant , de  la  tranquillité  publique  , de  la 
Paix  de  Munjler , du  ferment  qu'ils  ont  prê- 
té à P Empereur  & à P Empire  , & que  les 
fecours  que  P on  tirera  des  Puijfances  Etrangè- 
res , foient  demandés  de  telle  forte , qu'il  ne n 
arrive  aucun  dommage  à PEmpire. 

qui  le  compofoient  crurent  devoir  donner  en  cette  oc- 
cation  une  marque  authentique  de  leur  liberté  , ûc  de 
leurs  droit»  , en  refirfant  d’aflifler  cet  Empereur  , 8c 
s’en  excuferent  fur  ce  que  l’Empire  n’étoit  pas  obligé 
4’entrcr  dans  les  querelles  particulières  de  là  Maifou. 
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ARTICLE  XL 

t * 

Nous  nous  employerons  pareillement  à> 
faire  rendre  aux  Ele&eurs , Princes  & Pré- 
lats , Comtes , Seigneurs  & autres,  ce  qufc 
leur  pourroit  avoir  été  pris  de  force  & fans 
droit  ou  à leurs  Ancêtres  prédécefleurs  Ec- 
cléliafticjues  ou  Séculiers , & tout  ce  qui 
relie  à etre  reftitué  félon  la  teneur  du  Trai- 
té de  Paix  , & le  recès  de  fon  éxecution; 
conclu  à Nuremberg,  & affilierons  un  cha- 
cun fans  difcernement  de  Religion  , pour 
lui  faire  rendre  ce  qui  lui  appartient.  Nous 
rellituërons  aüffi  fans  aucune  tergiverfatiorr 
à ce  à quoi  ledit  Inllrument  de  Paix,  & les 
Traités  de  Nuremberg  , & autres  Recès 
nous  obligent , & aurons  égard  à leurs  pré- 
tentions autant  que  leur  bon  droit  le  requer- 
ra , fans  y apporter  empêchement , retarde- 
ment, ni  négligence  aucune. 

ART  I C L E XIL 

Déplus,  nous  ne  donnerons,  prefcrirons,, 
engagerons , hypotéquerons , ni  n’aliénerons  ■ 
aucune  chofe  qui  appartienne  au  faint  Em- 
pire Romain  , (ans  le  fçu  & le  confentement- 
de  tous  lefdits  Electeurs  : au  contraire,  nous, 
travaillerons  & ferons  tous  nos  efforts  pour- 
recouvrer  & faire  revenir  au  plutôt  à la  pro- 
priété de  l’Empire  , tout  ce  qui  pourroit  en. 
avoir  été  démembré  par  voye  indirecte , foie 
Principautés,  & Seigneuries , ou  autres  biens 
caducs  y confifqués  &.  non  confifqués  , les- 
quels. 


Digitized  by 


CAPITULATION  de  JOSEPH.  555 
ARTICLE  XI. 

1 

Nous  nous  employerons  pareillement  à 
faire  rendre  aux  Electeurs , Princes  & Pré- 
hts , Comtes , Seigneurs  & autres  ce  qui  leur 
pourroit  avoir  été  pris  de  force  & fans  aucun- 
droit  ou  à leurs  Ancêtres  prédéceflèurs  Ec- 
cléüaftiques  ou  Séculiers  , & tout  ce  qui 
refte  à être  reftitué  félon  la  teneur  du  Trai- 
té de  Paix  , & le  Recès  de  fon  éxécution- 
conclu  à Nuremberg  ;ôc  affilierons  un  cha- 
cun fans  difcernement  de  Religion , pour  luf 
faire  rendre  ce  qui  lui  appartient.  Nous  res- 
tituerons auffi  fans  aucune  tergiverfation  à 
un  chacun  , ce  à-  quoi  ledit  lnftrumenc  de 
Paix  & les  Traités  de  Nuremberg  , & au- 
tres nous  obligent,  & aurons  égard  à leurs* 
prétentions  autant  que  leur  bon  droit  le  re- 
querra, fans  y apporter  empêchement  , re*- 
tardement , ni  négl'gence  aucune. 

ARTICLE  XII. 

t 

De  plus  , Nous  ne  donnerons,  prefcri— 
rons,  engagerons,  hipotéquerons , ni  ^alié- 
nerons aucune  chofe  qui  appartienne  au  faine 
Empire  Romain , fans  le  lçu  &c  le  confen- 
temeot  de  tous  lefdits  Electeurs;  au  contrai-- 
re  Nous  travaillerons  & ferons  tous  nos  ef- 
forts pour  recouvrer  ôc  faire  revenir  au  plu- 
tôt à la  propriété  de  l’Empire , tout  ce  qui 
pourroit  en  avoir  été  démembré  par  voye 
indirecte  , foit  Principautés  ôc  Séigneuries,. 
ou  autres  biens  caducs , conHfqués  , 6c  non 
C con- 
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quels  feroient  tombés  entre  les  mains  de* 
Nations  Etrangères.  Nous  ne  travaillerons 
pas  avec  moins  de  zèle  à la  réintégration 
des  Cercles  de  l’Empire.  Et  fur  ce  que  nous 
avons  appris  qu’on  avoit  vendu  quelques 
grandes  Seigneuries  & Fiefs  en  Italie  & au- 
tre part  , appartenant  à l’Empire  ; nous  fe- 
rons une  perquifition  éxaCte  , pour  favoir 
comment  ces  aliénations  ont  été  faites,  & 
envoyerons  l’information  qu’on  en  aura  rap- 
portée à la  Chancellerie  Electorale  de  Ma- 
yence , afin  que  . cet  Electeur  & les  autres 
Electeurs  en  ayent  connoiffance , & ce  dans 
un  an  j à compter  du  jour  que  nous  entre- 
rons dans  notre  Régence.  Et  nous  éxécute-  ' 
rons  à l’égard  de  toutes  les  chofes  ci-deffus 
mentionnées,  ce  qui  fera  trouvé  & jugé  la- 
lutaire,  utile  & avantageux  félon  le  confeil, 
fecours  & affiftance , que  nous  donneront 
en  cela  non  feulement  les  fept  Electeurs  , 
mais  même,  file  cas  y échtt,  les  autres 
Princes  & Etats.  Comme  aufli , parce  qu’il 
a été  pris.  & retenu  jufqu’à  préfent  fans  au- 
cun droit  à l’Ordre  des  Chevaliers  de  feint 
Jean  au  dedans  & au  dehors  de  l’Empire , 
principalement  dans  les  dernières  guerres  de 
Brabant,  plufieurs  biens Confidérables , nous 
.tâcherons  d’en  procurer  la  reftitution  par 
voyes  amiables  ; &fi  nous  mêmes,  ou  quel- 
qu’un des  nôtres  avions  acquis  quelque  cho- 
ie qui  appartînt  au  faint  Empire  Romain, 
& que  nous  ne  le  tinflGons  pas  en  fief,  ou 
en  vertu  de  quelque  autre  droit  légitime, 
nous  le  reftituërons  fans  délai  au  même  Em-' 
pire  , fuivant  le  ferment  que  nous  en  avons 

fait. 
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confifqués  , lefquels  feroient  tombés  entre 
les  mains  de  Nations  étrangères.  Nous  ne 
travaillerons  pas  avec  moins  de  2,éle  à la 
réintégration  , vérification  & matricule  de  • 
tous  les  Cercles  de  l’Empire.  Et  fur  ce  que 
Nous  avons  appris  qu’on  avoit  vendu  ou  au- 
trement aliéné  quelques  grandes  Seigneuries 
& Fiefs  en  Italie  & autre  part,  appartenant 
à l’Empire  -,  Nous  ferons  une  perquifitioi» 
exacte , pour  favoir  comment  ces  alienation* 
ont  été  faites  i & envoyerons  l’information 
qu’on  en  aura  rapportée  à la  Chancellerie 
Electorale  de  Mayence  , afin  que  cet  Elec- 
teur & les  autres  Electeurs  en  ayent  connoiP- 
fance  , & ce  dans  un  an  , à compter  du 
jour  que  Nous  entrerons  dans  notre  Régen- 
ce. Et  Nous  éxécuterons  à l’égard  de  tou- 
tes les  chofes  ci-de (lus  mentionnées,  ce  qui 
fera  trouvé  & jugé  falutajre,  utile  & avan- 
tageux félon  le  Confeil , fecours  & affiftan- 
ce , que  Nous  donneront  en  cela  non  feule- 
ment les  fept  Electeurs  , mais  même , fi  le 
cas  y échet , les  autres  Princes  & Etats.  Com- 
me auffi  parce  qu’il  a été  pris  & retenu  juf- 
qu’à  préfent  fans  aucun  droit  à l’Ordre  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  au  dedans  & au  de- 
hors de  l’Empire  , principalement  dans  les 
dernières  guerres  de  Brabant , qui  durent  de- 
puis environ  quatre-vingt  années  , plufieurs  . 
biens  confidérables  , Nous  tâcherons  d’en  . 
procurer  la  reftitution  par  voyes  amiables  ÿ 
& fi  Nous-mêmes  ou  quelqu’un  des  nôtres  . 
avions  acquis  quelque  chofe  qui  appartînt  au- . 
faint  Empire  Romain  , & que  Nous  ne  le 
-tin liions  pas  en  Fief,  ou  en  vertu  de  quel- 
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fait , 6c  ce  aufli-tôt  que  nous  en  ferons  re- 
quis par.  les  Electeurs.  Nous  aurons  foin, 
de  même  que  dans  la  première  Diète  on.-  . 
travaille  à la  difcufïîon  de  ce  que  Ferdinand- 
Charles  Archiduc  d’Autriche  prétend  fur  les,. 
Pays  d’AUâce, 

# 

ARTICLE  XIII: 

Nous  garderons  auflt  pendant  notre  fuf*. 
dite  Régence  la  Paix  avec  les  Puiffances., 
'Chrétiennes  ôc  voifines  limitrophes  de  l’Em- 
, pire , 6c  ne  nous  engagerons  à leur  confidé- 
ration  dans  aucune  querelle , hoftilité  ou, 
guerre , foit  au  dedans  ou  au  dehors  de  l’Em- 
pire , fous  quelque  prétexte  que  ce  pûiflè  - 
être , fans  le  fçu  6c  le  confentement  des  E-- 
leéteurs,  Princes  6c  Etats  ou  du  moins  de  - 
tous  les  Eleâeurs.  Nous  ne  ferons  non  plus, 
fans  le  fufdit  confentement  entrer  aucunes 
Troupes  dans  l’Empire,  mais  nous  obferve- 
rons  fans  aucune  contravention  tout  ce  qui: 
a été  ordonné  6c  arrêté  à Ofnabruck  6c  à, 
Munfter  entre  l’Empereur  notre  Prédécef* 
feur  6c  les  Electeurs , Princes  6c  Etats  d’une- 
part  , 6c  les  Contraftans  de  l’autre,  pour, 
ou  contre  quoi  nous  n’attenterons  nous~mê-. 
me , ni  ne  permettrons  aux  autres  d’attenterr 
aucune  chofe  qui  puifle  altérer  , bleffer  6c 
violer  la  paix  univerfelle  6c  perpétuelle  det 
la  Chrétienté , 6c  la  véritable  amitié.  C’eft~. 
pourquoi  pour  une  plus  grande  confirmation  ; 
6o  ratification  de  la  Paix  ci-deffus  mention- . 
née  , nous  n’affifterons  en  aucune  manière 
que  ce  foit,  darmes , d’argent , de  Troupes , 
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que  autre  droit  légitime , Nous  le  reftituë- 
rons  fans  délai  au  même  Empire  3 fuivant  le 
• ferment  que  Nous  en  avons  fait  , & ce  auffi- 
tôt  que  Nous  en  ferons  requis  par  les  Elec- 
teurs.. • ■ y 
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• * 

Nous  ne  ferons-,  fans  le'fçu  & le  con-- 
fèntement  des  Eledleurs  , Princes  &■  Etats,, 
ou  du  moins  de  tous  les  Ele&eurs,  entrer' 
aucunes  Troupes  dans  l’Empire:  mais  Nous 
obferverons  fans  aucune  contravention  tout 
ce  qui  a été  ordonné  & arrêté  à Ofnabruck 
& à Münfter  entre  l’Empereur  notre  prédé-- 
ceffeur  &c  les  Electeurs  , Princes  & Etats 
d’une  part  y & les  Contra&ans  de  l’autre, 
pour  ou  contre  quoi  Nous  n'attenteroA’s? 
Nous-mêmes,  ni  ne  permettrons  aux  autres'  - 
d’attenter  aucune  chofe  qui  puiffe  altérer, 
bleffer  & violer  la  Paix  univerfelle  & per- 
pétuelle de  la  Chrétienté  , & la  véritable  * 
amitié.  C’eft  pourquoi  pour  une  plus  grande  - 
confirmation  & ratification  de  la  Paix  ci- 
deffus  mentionnée  , Nous  n’affi  fierons  efu 
aucune  manière  que  ce  foit , d’armes  , d’ar- 
gent , de  Troupes  ou  dé  munirions,  ni  ne 
favoriferons  aucunement  les  Ennemis  de  la* 
Coaronne  de  France,  qui  font  hors  de  l’Em-  - 
pire , préfens  ou  futurs , fous  aucun  prétexte 
ou  raifon  que  ce  foit  , de  différend  ou  de  * 
guerre  contre  ladite  Couronne  3 Nous  n’ac- 
corderons non  plus  aucune  fecréte  retraite,, 
quartier  ou  paffage  à aucunes  Troupes  qui- 
C 6 ppur-- 
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ou  de  munitions,  ni  ne favoriferons aucune- 
ment les  ennemis  de  la  Couronne  de  Fran— 

/ ce,  qui  font  hors  de  l’Empire,  prélens  ou 
futurs , fous  aucun  prétexte  ou  raifon  que 
ce  foit , de  différend  ou  de  guerre  contre  la- 
dite Couronne  ; nous  n’accorderons  non  plus 
aucune  fecréte  retraite  , quartier  ou  paflàge 
à aucunes  Troupes  qui  pounoient  être  con- 
duites par  quelqu’un , contre  les  intéreffes  & 
alliés  compris  dans  la  Paix  d’Ofnabrug  ôc'de 
Munfter  ; ainfi  que  la  Couronne  de  France 
s’eft  pareillement  obligée  dans  fa  fofditePaix 
de  Weftphalie,  de  l’obferver  à notre  égard,. 

& à l’égard  du  faint  Empire  Romain  & de 
tous  les  Eleâeurs,  Princes  & Etata.  Et  pour 
- cet  effet , nous  nous  tiendrons  précifémenc  ' 
à la  Paix  de  Weftphalie,  pour  ce  qui  regar- 
de le  Cercle  de  Bourgogne  & la  guerre  qui- 
y étoit  allumée , & qui  continuoit  encore 
IcrVjue  la  Paix  fut  conclue.  De  même  fi  ua. 
ou  plufieurs  membres  de  l’Empire  ou  Prin- 
ces étrangers  enti  eprenoient  de  pareilles-cho- 
fes,  & que  l’on  amenât  des  Troupes  étran- 
gères dans  ou  à travers  l’Empire  à qui  que 
ce  lbit  qu’elles  puiflènt  appartenir,  & fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être , notre- 
volonté  eft  de  les  repouiïèr  vigoureufement 
d’employer  la  force  contre  la  force , & d’as- 
fîfter  par  voye  de  fait  félon  la  teneur  des 
Conftitutions  & Ordonnances  d’éxécution 
de  l’Empire  > les  Etats  offènfés.  Mais  fi  nous 
ou  le  faint  Empire  fommes  attaqués  à guerre 
ouverte  à caufe  dudit  Empire  , alors  nous 
nous  pourrons  fervir  de  toutes  fortes  de  le— 
cours.  Nous  ne  devons  ni  ne  voulons  durant 

telle 
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pourraient  être  conduites  par  quelqu’un  con- 
tre les  Intéreffés  & Alliés  compris  dans  la 
Paix  d’Ofnabrug  & de  Munfter  j ainfi  que 
la  Couronne  de  France  s’eft\ pareillement 
obligée  dans  la  fuldite  Paix  de  Weftphalie 
de  l’obferver  à notre  égard  & à l’égard  du 
faint  Empire  Romain  , & de  tous  les  Elec- 
teurs, Princes  & Etats.  Et  pour  cet  eflèt 
Nous  nous  tiendrons  précifement  à la  Paix 
• . de  Weftphalie,  pour  ce  qui  regarde  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  & la  guerre  qui  y étoit 
allumée , . & qui  continuoit  encore  lorfque 
la  Paix  fut  conclue.  De  même  fi  un  ou 
plufieurs  Membres  de  l’Empire  ou  Princes 
étrangers  entreprenoient  de  pareilles  choies, 
& que  l’on  amenât  des  Troupes  étrangères 
dans  ou  à travers  l’Empire  à qui  que  ce  foit 
qu’elles  puiffent  appartenir,  & fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être,  notre  volonté 
eft  de  les  repouffer  vigoureufement , d’em- 
ployer la  force  contre  la  force,  & d’affifter 
par  voye  de  fait  félon  la  teneur  des  Confti- 
tutions  & Ordonnances  d’éxécution  de  l’Em- 
pire les  Etats  offenfés.  Mais  fi  Nous  ou  le 
faint  Empire  fommes  attaqués  à guerre  ou- 
verte à caufe  dudit  Empire  , alors  Nous 
, nous  pourrons  fervir  de  toutes  fortes  de  fe- 
cours.  Nous  ne  devons  ni  ne  voulons  du- 
rant telle  guerre,  ou  quelque  autre  occafioû 
que  ce  foit  , faire  conftruire  dans  les  Pays 
& Terres  des  Eleâeurs  , Princes  & Etats 
aucunes  nouvelles  Fortereflès , ou  relever  les 
vieilles  & celles  qui  feroient  ruinées,  ni  en 
donner  la  permiflion  à d’autres  , ni  charger 
aucun  Eut  de  Garnifon  contre  les  Conftitu-- 
«.  C 7 lions: 
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telle  guerre  ou  en  quelqu’autre  occafion  que- 
ce  foie  , faire  conltruire  dans  les  Pays  ôc 
Terres  des  Electeurs , Princes  6c  Etats  au- 
• cunes  nouvelles  Fortereffes  , ou  relever  le»  •* 
vieilles  6c  celles  qui  feraient  ruinées , ni  en* 
donner  la  permiffion  à d’autres  , ni  charger 
aucun  Etat  de  garnifon  contre  les  Coaftitu— 
tions  de. l’Empire. 


ARTICLE  XIV.' 

Et  de  peur  même  que  notre  chère  Patrie' 
là  Nation  Allemande  > ou  nous-mêmes  ne* 
fovons  enveloppés  dans  de  nouvelles  que- 
relles , nous  ne  nous  mêlerons  nullement 
dans  les  guerres  que  l’on  fait  préfentement 
en  Italie  ôc  dans  le  Cercle  de  Bourgogne,, 
6c  ne  ferons  la  guerre  ni  pour  nous  comme 
Empereur , ni  pour  notre  Maifon  contre  la 
Couronne  de  France  ni  fes  Alliés  dans  ladite* 
Italie  6c  dans  le  Cercle  de  Bourgogne  \ moins  • 
encore  envoyerons-nous  fous  aucun  prétexte 
de  guerre  que  ce  foit,  du  fecours  à fes  En- 
nemis , foit  en  Troupes,  argent  ou  armes,  , 
foit  en  autre  choie  , ni  ne  les  favoriferons  -• 
ou  affilierons  en  aucune  manière  que  ce- 
foit  , pourvu  que  d’ailleurs  la  Couronne  de 
France  ôc  fes  Alliés  n’envoyent  ni  ne  faiïènt 
envoyer  aucun  fecours  en  Troupes,  en  ar- 
gent , en  armes  ou  en  autre  manière  que  ce 
lôit  à nos  Ennemis  ou  a ceux  de  l’Empire  , 
aux  Ennemis  de  notre  Maifon  Allemande , 
ou.  à . ceux  des  Ele&eurs , Prjnces  6c  Etats 
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rions  de  l’Empire.  Nous  nous  obligeons  enco- 
re de  ne  conclure  aucune  Paix,  fans  leconfen- 
tement  des.  E le  Heurs  , Princes  fa  Etats  de 
l’Empire  , & de  faire  revenir  à ÏEmpire  les 
Places  dont  les  E?snemis  (è  font  emparés , fa- 
de rétablir  four  la  confolation~des  Etats , fa 
sle  leurs  Sujets  , ce  qui  a été  changé  dans  les v 
affaires  Eccléfiajliques  fa  Politiques  , confor- 
mément aux  Loix  anciennes  fondamentales  des 
P Empire,  fa  aux  Traités  de  Paix. 

* " 
Supp&jlme’  tout,  inthr.. 
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en  général  ou  de  chacun  d’eux  en  particu- 
lier : & tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cet 
Article  & dans  le  précédent  XIII.  touchant 
la  Couronne  de  France  & fes  Alliés,  fedoit 
entendre  de  nos  Alliés,  de  ceux  de  l’Empi- 
Te , des  Alliés  de  notre  Maifon  Allemande  , 
& de  ceux  des  Electeurs,  Princes  & Etats  » 
auffi-bien  que  de  nous-mêmes  > de  l’Empi- 
re, de  notre  Maifon  Allemande,  des  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  en  général , ou  de 
chacun  d’eux  en  particulier.  Ainfi  tout  ce 
qui  eft  mentionné  ci-deflus  fera  pris  récipro- 
quement & pour  -une  même  chofb,  & ne 
fera  pas*  autrement  allégué  ni  interprété  de 
qui  que  ce  foit.  Toute-fois  avec  cette  ex- 
tenfion , qu’en  cas  qu’aucun  des  Ele&eurs, 
Princes  ou  Etats  de  l’Empire  fut  attaqué  par 
quelqu’un  hoftilement,  & que  la  Couronne 
de  France  ou  fes  Alliés  fuflènt  recherchés 
d'un  tel  Electeur,  & Etat  attaqué  : alors  il 
n’y  aura  aucun  danger  pour  la  Couronne  de 
France  ni  pour  fes  Alliés  d’affifter  ledit  E- 
le<fteur>  Prince  ou  Etat,  & de  fe  fervir  du 
droit  d’alliance  confirmé  & porté  dans  le 
Traité  de  Paix.  Et  afin  que  le  faint  Empire 
Romain  demeure  alluré  d’une  Paix  conti- 
nuelle , Nous  tâcherons  avant  toutes  cho- 
fes,  & firtôt  que  nous  ferons  élevés  à la  Ré- 
gence Impériale  > de  procurer  que  le  Traité 
de  Paix  entre  les  deux  Couronnes  qui  fe 
font  la  guerre  , & dont  le  principal  théâtre 
font  les  Cercles  ôc  les  propres  terres  dé  l’Em-  ' 
pire,  fe  puifte  négocier  en  Allemagne,  afir* 
de  terminer  au  plutôt  cette  guerre  moyen- 
nant la  grâce  de  JDieu>  & pour  le  bien  de 
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leurs  propres  Royaumes  & Sujets,  aufli-bierv 
que  de  toute  la  Chrétienté  & de  tout  le 
laint  Empire  T comme  aufli  que  le  Traité 
de  Paix  de  Pologne  puifle  s’avancer  & coo*- 
clure  fans  délai. 

ARTICLE  XV  • 

/ 

Nous  ne  ferons  ni  ne  permettrons  aux- 
autres  de  faire  aucunes  violences  aux  Elec- 
teurs , Princes , Prélats , Comtes-,  Seigneurs- 
& autres  Membres  de  l’Empire  , ni  pareil- 
lement à la  Noblefle  immédiate  ; mais  fi; 
nous  ou  un  autre  prétendions  quelque  cho- 
fe  de  tous  en  général , ou  de  chacun  d’eux 
en  particulier , ou  aurions  aétion  contr’eux 
notre  intention  eft,  pour  éviter  toute  révol-- 
te,  divifion  & défordre  dans  le  faint  Em- 
pire , & pour  conferver  la  Paix  & l’union  ; 
de  la  renvoyer  en.  tout,  ou  en1  partie  à la 
Juftice  ordinaire  conformément  aux  Arrêts 
des  Chambres  Impériales  , aux  Ordonnan- 
ces des  éxécutions  , au  Traité  de  Paix  con- 
clu en  dernier  lieu  à Munfter  & à Osna- 
brug  , & aux.  Edits  faits  cnfuite  à Nurem- 
berg ; & nous  ne  confentirons  nullement ,, 
que  ceux  qui  feront  prêts  à fe  foumettre  à 
la  Juftice  ordinaire,  foient  attaqués  ou  in- 
feftés  par  Vols , rapines , incendies , otages  , 
hoftilités  , guerres  nouvelles  , éxadtions  ou. 
autres  manières  pour  ce  fujet  ou  autres , fous 
quelque  prétexte  nom  ou  couleur  que  ce 
puifle  être 
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• ARTICLE  XIV. 

9 * 

Nous  ne  ferons  ni  ne  permettrons  au* 
autres  de  faire  aucunes  violences  aux  Elec- 
teurs, Princes,  Prélats,.  Comtes,  Seigneu- 
ries & autres  Membres  de  l’Empire , ni  pa- 
reillement à la  NoblefTe  immédiate  : mais 
fi  Nous  ou  un  autre  prétendions  quelque 
chofe  de  tous  en  général , ou  de  chacun* 
d’eux  en  particulier, ou  aurions  attions  con- 
tre eux  , notre  intention  eft , pour  éviter 
toute  révolte  , divifion,  & défordre  dans  le 
faint  Empire,  ôc  pour  conferver  la  Paix  & 
l’union, de  le  renvoyer  en  partie  à la  Juftice. 
ordinaire  conformément  aux  Arrêts  dés;. 
Chambres  Impériales  r aux  Ordonnances  des. 
Exécutions  , au  Traité  de  Paix  conclu  em 
dernier  lieu  à Münfter  & à Ofnabiug,.  & 
aux  Edits-  faits  enfuite  à Nuremberg  ; &• 
Nous  ne  confentirons  nullement,  que  ceux; 
qui  feront  prêts-à  fe  fourriettre  à la  Juftice' 
ordinaire  , foient  attaqués  ou  infeftés  par-- 
vols,  rapines,  incendies,  otages,  hoftilités, 
guerres  nouvelles,  éxa6Hons,ou  autres  ma- 
nières pour  ce  fujet  ou  autre  , fous  quel- 

2ue  prétexté, nom  ,ou  couleur  que  ce.puis- 
î être. 
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ARTICLE  XVI. 

Confentons  & promettons  que  fi  défor- 
mais avec  le  Confeil  & le  confentement  des 
fept  Eleéleurs  , la  néceffité  nous  obligeoit  à 
lever  des  troupes  pour  la  défenfe  de  l’Em- 
pire  , de  ne  les  pas  conduire  hors  de  l’Em- 
pire fans  le  fçu  & le  confentement  des  mê- 
mes Electeurs  & Etats , mais  de  les  em- 
ployer pour  fa  défenfe , & la  délivrance  des 
Etats  opprimés.  Comme  aufli  pourvoirons 
dans  la  Diète  prochaine  , à ce  que  l’Empire 
Romain  , qui  a été  notablement  aflfoibl» 
d’hommes  par  les  précédentes  guerres  : ne 
foit  pas  défolé  davantage  , ni  rendu  défert  , 
par  des  levées  de  gens  de  guerre.  De  même 
fi  nous  ou  d’autres  levons  quelques  troupes 
dans  l’Empire  ou  dans  nos  propres  Paya 
pour  le  fervice  des  Puiffances  étrangères, 
nous  ferons  enforte  que  les  Electeurs  & Etats 
de  l’Empire  , ni  leurs  Sujets  & terres  ne 
foient  en  aucune  manière  foulés  pendant  une 
telle  levée,  de  nous  ou  d’autres  par  des  lieux 
d’aflèmblées  , par  des  paflàges  , garnifons, 
revues  ou  autrement  au  préjudice  des  Con- 
fiitutions  Impériales,  du  Traité  de  Paix,  & 
particuliérement  des  Décrets  de  l’Empire 
de  l’an  1570.  Il  ne  fera  cependant  pas  dé- 
fendu à un  Etat  ou  Sujet  de  l’Empire,  de 
prendre  parti  dans  les  guerres  des  Etrangers, 
pourvu  qu’elles  ne  foient  pas  contre  l’Em- 
pire ou  contre  un  de  les  Membres. 
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ARTICLE  XV. 

Confentons  & promettons , que  fi  défor- 
mais avec  le  Confeil  & le  confentement  des 
fept  Ele&eurs,  la  nécefïité  nous  obligeoit  à 
lever  des  troupes  pour  la  défenfe  de  l’Em- 
pire , de  ne  les  pas  conduire  hors  de  l’Em- 
pire fans  le  fçu  & le  confentement  des  mê- 
mes Electeurs  , Princes  & Etats  : mais  de 
les  employer  pour  fa  défenfe , & la  délivran- 
ce des  Etats  opprimés.  Comme  aufli  pour- 
voirons dans  la  Diète  , à ce  que  l’Empire 
Romain  , qui  a été  notablement  affaibli 
d’hommes  par  les  précédentes  Guerres,  ne 
foit  pas  défolé  davantage  , ni  rendu  défert, 
par  des  levées  de  gens  de  guerre.  De  mê- 
me fi  nous,  ou  d’autres  levons  quelques  trou- 
pes dans.  l’Empire  3 ou  dans  nos  propres  Pays 
pour  le  fervice  des  Puiffances  étrangères 
amies  , & alliées  de  nous  & de  l’Empire  » 
nous  ferons  en  forte  que  les  Electeurs , Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire , ni  leurs  Sujets  & 
terres  ne  foient  en  aucune  manière  foulés 
pendant  une  telle  levée , de  nous , ou  d’au- 
tres par  des  lieux  d’aflemblées,pardespaflà- 
ges,  garnifons  , revuës,  ou  autrement,  au 

Çréjudice  des  Conftitutions  Impériales,  du 
’raité  de  Paix , & particuliérement  des.  de- 
crets de  l’Empire  de  l’an  1570.  Il  ne  fera 
cependant  pas  défendu  à un  Etat , ou  Sujet 
de  l’Empire , de  prendre  parti  dans  les  guer- 
res des  etrangers , pourvu  qu’elles  ne  foient 
pas  contre  l’Empire,  ou  contre  un  de  fes 
.Membres.  Nous  ne  permettrons  à qui  que  ce 

foit 
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ARTICLE  XVII. 

De  même  nous  ne  furchargerons  point 
, 6ns  néceffité  les  Eledeurs  & autres  Etats 
du  faint  Empire  Romain  par. des  Diètes, 
Taxes  de  Chancellerie  , voyages  , impôts  & 
contributions  j mais  les  Electeurs  , Princes 
& Etats  , lefquels  fuivant  le  Traité  de  Paix 
ont  été  obligés  de  céder  leurs  Pays , & d’en  ■ 
prendre  d'autres  à la  place  , ne  feront  tenus 
de  payer  pour  cette  fois  aucune  nouvelle 
taxe  de  la  Chancellerie  ou  d’inveftiture  pour 
les  Duchés , Principautés  & Pays  , qu’ils 
ont  eu  en  échange  &•  dans  les  cas  licites  , 
& qui  ne  fouflFrent  point  de  retardement. 
Nous  ne  publierons  les  taxes  des  contribu- 
tions , que  conformément  au  contenu  du 
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foit  de  lever  des  Soldats  dans  le  fa  bit  Empire 
que  pour  la  Patrie  & pour  ceux  avec  qui  elle 
efl  eu  alliance  pour  toujours  : ni  que  perfonne 
Je  laiffe  engager  , ou  engage  cC  autres.  Ceux 
qui  violeront  cette  défenfe,  ou  qui  lèveront  des 
! JYoupes  pour  ceux  qu’ils  [auront  avoir  été  dé- 
clarés Ennemis  de  l’Empire  par  la  Diète , fe- 
ront punis  de  mort  fi  on  les  peut  trouver.  Si- 
non feront  punis  en  effigie  fi  on  ne  peut  les  pren- 
dre. Ils  feront  dégradés  de  toute  NobleJJe  & 
de  tous  honneurs.  Il  fera  défendu  à eux  & à 
leur  pofiérité  de  porter  les  noms  & armes  de  leur 
Famille.  Et  ils  ne  feront  plus  confidérés  com- 
me des  gens  qui  fe  feroient  auparavant  diflin- 
gués  par  leur  valeur  j mais  au  contraire  ils 
feront  regardés  comme  des  infâmes , & des  gens 
fans  honneur. 

ARTICLE  XVI. 

De  même  nous  ne  furchargerons  point 
fans  néceffité  les  Electeurs  & autres  Etats 
du  faint  Empire  Romain  par  des  Diètes, 
taxes  de  Chancellerie,  voyages,  impôts, & 
contributions.  Nous  ne  publierons  les  taxes 
des  contributions  , que  conformément  au 
- contenu  du  fufdit  Traité  de  Paix  & en  la 
manière  permife,  moins  encore  a (lignerons- 
nous  hors  de  l’Empire  les  Diètes  de  la  Na- 
tion Allemande  , avant  que-  nous  en  ayons 
par  des  Envoyés  exprès  obtenu  le  conferite- 
menc  des  fept  Electeurs  , & foyons  tombés 
d’accord  avec  eux  du  tems  & du  lieu  j ou 
qu’eux  pour  les  affaires  de  l’Empire  nous 
en  ayent  très-humblement  recherchés.  Nous 

n’em- 
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fufdit  Traité  de  Paix  ; moins  encore  affi- 

Î;nerons-nous  hors  de  l’Empire  les  Diètes  de 
à Nation  Allemande  , avant  que  nous  en 
ayons  par  Envoyés  exprès  obtenu  le  conten- 
tement des  fept  Electeurs  , & fbytons  tom- 
bés d’accord  avec  eux  du  tems  & du  lieu  ; 
ou  qu’eux  , pour  les  affaires  de  l’Empire, 
nous  en  ayent  très-humblement  recherchés. 
Nous  n’employerons  pas  non  plus  les  con- 
tributions , affiftances , ou  autres  charges, 
accordées  par  les  Etats  de  l’Empire  à autre 
fin  qü’à  celle  à laquelle  elles  auront  été  des- 
tinées. Nous  ne  remettrons  ni  diminue-  . 
rons  la  quote-part  ou  le  contingent  d’un 
Etat  au  préjudice  d’un  autre  dans  les  con- 
tributions accordées  pour  le  fecours  de  l’Em- 
pire , & ne  permettrons  en  aucune  manié- 
ré , que  quelqu’Etat  que  ce  feit  de  l’Empire 
en  foit  exempté  par  des  étrangers. 

ARTICLE  XVIII.  - ~ 

« * K 

Nous  n’évoquerons  , adjournerons,  ni  ne 
citerons  hors  de  leurs  Juges  ordinaires  de 
l’Empire  les  Electeurs  , Princes  , Prélats, 
Comtes , Seigneurs  & autres  Etats  de  l’Em- 
pire , ni  même  la  Nobleffe  immédiate  ni 
leurs  Sujets,  pour  les  traduire  à d’autres  Tri-  ' 
bunaux  juridiques  ou  arbitraires  hors  de 
l’Empire  , mais  les  bifferons  tous  en  géné- 
ral , & chacun  d’eux  en  particulier  procé- 
der dans  l’Empire  , & jouir  de  leur  Juftice 
immédiate  , & de  leur  privilège  de  non  ap~ 
fellando  & evocando , de  la  prémiére  inftan- 
ce , conformément  à la  Bulle  d’ Or  > & aux 

Or- 
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n’employerons  pas  non  plus  les  contribu- 
tions , alliftances , ou  autres  charges  accor- 
dées par  les  Etats  de  llE m pire  à autres  fin 
qu’à  celle,  à laquelle  elles  auront  été  defti- 
nées.  Nous  ne  remettrons  ni  diminuerons 
la  cotte- part  ou  le  contingent  d’un  Etat  au 
préjudice  d’un  autre  dans  les  contributions 
accordées,  pour  le  fecours  de  l’Empire } & 
ne  permettrons  en  aucune  manière  , que 
quelque  Etat  que  ce  foit  de  l’Empire  en  foit 
exempté  par  des  Etrangers. 


ARTICLE  XVII. 

Nous  n’évoquerons  , ajournerons , ni  ne 
citerons  hors  de  leurs  Juges  ordinaires  de 
l’Empire  les  Electeurs  , Princes  , Prélats , 
Comtes,  Seigneurs  & autres  Etats  del’Em- 

{>ire  , ni  meme  la  Noblefle  immédiate  ni 
eurs  fujets,  pour  les  traduire  à d’autres  Tri- 
bunaux juridiques  ou  arbitraires  hors  de  l’Em- 
pire : mais  les  laiflèrons  tous  en  général , & 
chacun  d’eux  en  particulier  procéder  dans 
l’Empire, & jouir  de  leur  Juftice  immédia- 
te & de  leur  privilège  de  non  appellando  & 
e'vocancto  Eleéîionis  fort  3du  Droit  des  Aujlre- 
gues  de  la  première  in/lance , conformément  à 
Tome  VIII.  D la 
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Ordonnances  du  feint  Empire  , & de  la 
Chambre  Impériale,  aboliiïànc  ôc  annullanc 
toutes  les  contraventions , relcrits , défen- 
fes,  Mandemens  & autres  Ordonnances  qui 
fe  font  faites  jufqu’à  préfent  à ce  contraires, 
fans  même  permettre  que  le  Confeil  & la 
Juftice  de  notre  Chambre  Impériale  , em- 
-piéte  & anticipe  fur  la  préfente  difpofition. 
Et  d’autant  que  les  Eleâeurs  ôc  Etats  ont 
plufieurs  fois  ôc  en  diverfes  précédentes  AC- 
femblées  Impériales  fait  plaintes  de  plufieurs 
vexations  qu’ils  fouffrent  il  y a long-tems, 
tant  de  la  part  du  Confeil  de  la  Cour  Im- 
périale de  Rotweil , que  de  celle  de  la  Sé- 
néchauiïee  de  Weingarten  ôc  autres  Juris- 
di&ions  de  Suabe , & ont  fouvent  propofé 
de  les  abolir  , ainfi  qu’il  en  eft  même  fait 
mention  dans  le  Traite  de  Paix  , Nous,  en 
attendant  que  les  Etats  qui  en  font  foulés 
en  foient  entièrement  déchargés  , & qu’on 
ait  pris  une  ferme  réfolution  dans  la  pro- 
chaine Diète  pour  l’abolition  defdites  Cour 
& SénéchaufTée  , ferons  enforte  que  les  cas 
étendus  contre  les  anciennes  Ordonnances 
foient  limités  dans  lefdites  Cours  & Cham- 
bres j ôc  que  l’on  apporte  du  remède  aux 
excès  & aux  abus  qui  s’y  font  glifles.  Pour 
cet  effet  nous  députerons  au  plutôt  des 
Membres  qui  foient  defintéreffés  pour  en 
informer,  afin  que  les  Electeurs,  Princes  ôc 
Etats  foient  maintenus  dans  les  privilèges 
d’exemption  qu’ils  ont  obtenus  contre  les- 
dites  J urifdiétions  , feus  que  l’on  prétende 
qu’ils  ayent  été  caflès  , & pour  cet  effet  il 
fera  libre  à la  partie  grevée  ou  furchargée 

d’ap- 
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la  Bulle  d’Or , & aux  Ordonnances  du  faint 
Empire i & de  la  Chambre  Impériale,  abo-* 
liflknr  & annullant  toutes  les  contraventions, 
refcrits  , défenfes  , mandemens , & autres 
ordonnances  qui  fe  font  faites  jufqu’à  préfent 
à ce  contraires , fans  même  permettre  que 
le  Confeil  & la  Juftice  de  notre  Chambra 
Impériale , empiète  & anticipe  fur  la  préfen- 
te difpofition  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
fait , <ér  particuliérement  voulons  que  dans  la 
connoijfance  des  commiflions  on  obfèrve  exacte- 
ment l'ordre  du  Traité  de  Paix  Article  V.  §. 
in  conventibus  deputatorum  51.  Et  d’autant 
que  les  Electeurs,  Princes  & Etats  ont  plu» 
fleurs  fois  & en  diverfes  précédentes  Affem- 
blées  Impériales  fait  plaintes  de  pluûeurs  vé- 
xations , qu’ils  foufïrent  il  y a long-tems , 
tant  de  la  part  du  Gonfeil  de  la  Cour  Impé- 
riale de  Rotweil , que  de  celle  de  la  Sénes- 
chauiïee  de  Weingarten  & autres  Juridic- 
tions de  Suabe  , ôc  ont  fouvent  propofé  de 
les  abolir , ainfi  qu’il  en  efl  même  fait 
mention  dans  le  Traité  de  Paix,  Nôus,  en 
attendant  que  les  Etats  qui  en  font  foulés 
en  foient  entièrement  déchargés,  & qu’on 
ait  pris  une  ferme  réfolution  dans  la  préfen- 
te Diète  pour  l’abolition  defdites  Cour  & 
Sénéchauflee , ferons  enforte  que  les  cas  éten- 
dus contre  les  anciennes  Ordonnances  foient 
limités  dans  lefdites  Cours  & Chambres , & 
que  l’on  apporte  du  remède  aux  excès  & aux 
abus  qui  s’y  font  glifleS.  Pour  cet  effet, 
nous  députerons  au  plutôt  des  membres  qui 
foient  defintérefles  pour  en  informer  la  Chan- 
cellerie de  Mayence  , qui  le  fera  notifier  aux 
D 2 - autres 
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d’appeller;  fans  que  nous  publions  y contre- 
* dire  ou  l’en  empêcher  des  fufdites  Séné- 
chauflees  & Juftices  , ou  à la  Cour  Impé- 
riale , ou  à la  Juftice  de  Spire;  notre  inten- 
tion étant  de  faire  valoir  en  toutes  rencon- 
tres les  exemptions , tant  des  Electeurs  & 
de  leurs  fujets  que  des  .autres  , approuvées 
anciennement  contre  les  fufdites  Jultices  de 
Rotweil  , & de  ne  pas  fouffrir  qu’on  lei 
trouble  ou  foule  au  préjudice  defdites  exemp- 
tions > puifqu’il  eft  en  effet  tout  notoire 
qu’en  pluûeurs  rencontres  dans  les  caufes, 
qui  regardent  la  haute  Juffice  territoriale  & 
les  droits  fbuverains  , & fpécialement  en 
celles  du  droit  de  colleétes  & frais  de  levée, 
& en  autres  pareilles,  on  décerne  des  Man- 
demens  avec  cette  claufe  , fans  aucune  ré- 
ferve  ni  exception  , à là  fimple  inftance  des 
fujets  , & fans  que  les  Electeurs  & Etats 
ayent  été  fur  ce  duëment  ouïs.  Pour  à quoi 
obvier  Nons  entendons  qu’en  tels  cas  les 
Electeurs  , Princes  & Etats  intérefles  feront 
conformément  au  dernier  recès  de  l’Empire 
préalablement  écoutés  , ou  qu’à  faute  de  ce 
ils  ne  feront  point  tenus  d’obcïr  à de  tels 
Mandemens. 


A R- 


Dkftr  : ' ! 1 


CAPITULATION  de  JOSEPH.  77 

autres  Princes  & Etats  du  Jaint  Empire  Ro- 
main , afin  que  les  Eledçurs  , Princes  & 
Etats  (oient  maintenus  dans  les  privilèges 
d’exemption  qu’ils  ont  obtenus  contre  les- 
dites  Jurifdidions  , (ans  que  l’on  prétende 
qu’ils  ayent  été  caffés  , & pour  cet  effet  il 
fera  libre  à la  partie  grevée  ou  furchargée, 
d’appeller , (ans  que  nous  puiffions  y contre- 
dire ou  l’en  empêcher  ( des  fefdites  Séné- 
chauffées  & Juftices,ou  à la  Cour  Impéria- 
le, ou  à la  Chambre  Impériale  ; notre  in- 
tention étant  de  faire  valoir  en  toutes  ren- 
contres les  exemptions  , tant  des  Eledeurs 
& de  leurs  Sujets  que  des  autres , approuvées 
anciennement  contre  les  fufdites  Juftices  de 
Rotweil  , & de  ne  pas  fouôrir  qu’on  les 
trouble  ou  foule  au  préjudice  defdites  exemp- 
tions , puifqu’il  eft  en  effet  tout  notoire  qu’en 
plufieurs  rencontres  dans  les  caufes , qui  re- 
gardent la  haute  Juftice  territoriale  & les 
droits  (buverains  , & fpécialement  en  celles 
du  droit  de  colledes  & frais  de  levées , & 
en  autres  pareilles , ou  décerne  des  Mande- 
mens  avec  cette  claufe,  fans  aucune  referve 
ni  exception  , à la  fimple  inftance  des  Su- 
jets , & fans  que  les  Eledeurs,  Princes  & 
Etats,  ayent  été  fur  ce  duëment  ouïs.  Pour 
à guoi  obvier  Nous  entendons  qu’en  tels  cas 
les  Eledeurs  , Princes  & Etats  intéreffés, 
feront  conformément  au  dernier  Recès  de 
l’Empire  préalablement  écoutés  , ou  qu’à 
faute  de  ce , ils  ne  feront  point  tenus  d’obéïr 
à de  tels  Mandemens.  * 
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ARTICLE  XIX. 

. Et  comme  on  pratique  continuellement 
& publiquement  à la  Cour  de  Rome  con- 
tre & nonobftant  les  concordats  des  Prin- 
ces , & les  pades  convenus  entre  l’Eglife  , 
notre  Saint  Père  le  Pape  & le  Siège  de 
Rome  d’une  part , & la  Nation  Allemande 
de  l’autre  ; des  grâces  indues  , des  brefs, 
des  annates  d’Evêchés  , à mefure  que  les 
Offices  de  la  Cour  de  Rome  fe  multiplient 
& s’augmentent;  comme  auffi  des  retenues, 
des  difpenfes  , & particuliérement  des  réfï- 
gnations  > de  prébendes , prélatures  , digni- 
tés & offices , qui  même  ne  feroient  point 
dévolus  par  mort  à la  Cour  de  Rome,  mais 
donc  la  collation  a de  tous  tems  & en  quel- 
ques mois  qu’ils  puiflènt  vaquer  appartenu 
aux  Archevêques , Evêques  , Chapitres  & 
autres  Collateurs  ; conférant  avec  cela  les 
Coadjutoreries  des  prélatures  électives  & des 
prébendes  , ou  ufant  d’autres  voyes  au  pré- 
judice de  la  puiffance  fpirituelle  , & de  la 
liberté  qui  leur  eft  acquife  par  droit  de  pa- 
tronage & du  Seigneur  du  Fief.  Joint  mê- 
me que  l’on  a',  comme  il  a été  rapporté , 
entrepris  d’établir  des  fociétés , contrats  & 
confédérations  illicites  & prohibées  , Nous 
nous  obligeons  & voulons  autant  qu’à  nous 
eft,  & avec  le  Confeil  des  Eledeurs  & au- 
tres Etats  , faire  obvier  6r  remédier  à tels 
abus  auprès  de  notre  Saint  Père  le  Pape  & 
le  Siège  de  Rome,  & procurer  que  les  con- 
cordats des  Princes  & pades  établis  , auffi- 

bien 
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ARTICLE  XVIII. 

fît  Nous  devons  & voulons  faire  nos  efforts  au- 

)B-  près  de  notre  faint  Père  le  Pape , <&  delà  Cour 

ïfr  de  Rome  afin  que  dorénavant  ils  ne  fajfent 

té,  rien  de  contraire  aux  Concordats  des  Princes , 

C<  ér  au  préjudice  des  P a fies  faits  entre  l’Eglifèy 

V Sa  Sainteté » la  Cour  de  Rome , & la  Nation 

S)  Allemande , des  Archevêques , Evêques , 
la  & des  privilèges , libertés  ér  ufages  des  grands 

nt  Chapitres , par  des  grâces  hors  des  régies.  Et 

isj  comme  ou  pratique  continuellement  6c  pu- 

î*  bliquement  à la  Cour  de  Rome  contre  6c 

i*  nonobftant  les  concordats  des  Princes  , 6c 

if  les  Pa&es  convenus  entre  l’Eglife  , notre 

if  _ faint  Père  le  Pape  & le  Siège  aeRomed’u- 
I*  ne  part,  & la  Nation  Allemande  de  l’autre; 

ü des  grâces  indues,  des  Brefs,  provi fions  ér 

( Annates  £ Evêchés  augmentées , à mefureque 

1 les  Offices  de  la  Cour  de  Rome  fe  multi- 

plient 6c  s’augmentent  ; comme  auffi  des 
retenues,  des  diipenfes,  6c  particuliérement 
des  réfignations  de  prébendes  , prélatures, 
dignités  6c  offices  , qui  même  ne  ièroient 
point  dévolus  par  more  à la  Gourde  Rome: 
mais  dont  la  collation  a de  tout  tems  6c  en 
quelque  mois  qu’ils  puiflfent  vaquer,  appar- 
tenu aux  Archevêques,  Evêques, Chapitres, 
6c  Collateurs;  conférant  avec  cela  les  Coad- 
jutorefies  des  prélatures  électives  6c  des  pré- 
bendes, ou  ufant  d’autres  voyes  au  préjudi- 
ce de  la  puijfance  fpirituelle  <&  de  la  liberté 
dr  droits  qui  leur  efl  acquifè  par  droit  de  pa- 
tronage 6c  du  Seigneur  du  Fief.  Nous  rié- 
D 4.  coûte- 
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bien  que  les  privilèges  & libertés  foient  ob- 
fervés  , maintenus  3c  inviolablement  gardés 
& accomplis  j & que  cependant  les  irrégu- 
larités & les  abus  qui  fe  font  gliffés  , foient 
corrigés  & réformés  en  vertu  du  Traité  en 
la  Diète  d’Ausbourg,  Tan  1530.  fans  que 
déformais  aucunes  pareilles  choies  puilîènt 
être  tolérées  , que  du  confentement  des  E- 
leéteurs.  Comme  aufïi  nous  voulons  abo- 
lir > annuller  & défendre  de  notre  pouvoir 
les  abus  que  l’on  a introduits  en  quelques 
endroits  , en  traduilânt  les  caulès  civiles  de 
leurs  Juges  ordinaires  établis  dans  le  faint 
Empire  , âc  les  renvoyant  aux  Nonces  A- 
pofroliques  j & quelquefois  même  à la  Cour 
de  Rome  , ôc  pour  ce  fujet  enjoindrons  à 
nos  Procureurs  Fifcaux  Impériaux  , foit  du 
Conlêil  de  notre  Cour,  foie  du  Tribunal 
de  Spire , de  procéder  fuivant  le  du  de  leurs 
Charges,  tant  contre  les  Parties,  que  contre 
les  Avocats , Procureurs  & Notaires  , qui 
entreprendront  de  pareilles  choies , & qui 
s’y  employeront  en  quelque  manière  que  ce 
foie , afin  que  les  Contrevenans  foient  au 
plutôt  punis  & châtiés  ; le  tout  fans  préju- 
dice ni  conféquence  pour  nos  très  chers 
Coufins  les  Eleéteurs  de  Saxe , Brandebourg 
Ôc  Palatin  , ôc  les  Princes  & Etats  , qui 
font  de  leur  Religion , ôc  pareillement  pour 
la  Noblefifè  immédiate  & tous  leurs  Sujets 
adhérans  à la  ConfelTion  d’Ausbourg  , y 
compris  les  Prétendus  Réformés ,,  qui  de- 
meurent fous  des  Magiftrats  Catholiques, 
Eccléliaftiques  ou  Séculiers  ; & fans  préju- 
dice aulfi  de  la  Paix  Séculière  ôc  Eccléfias- 
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coûteront  point  les  pla'mtes  qui  pourront  nous 
être  portées  par  les  Sujets  Réguliers  & Séculiers 
des  Archevêques , & des  Evêques  de  F Empi- 
re , fur  tout  quand  ce  dont  on  fe  plaindra  pa - 
roîtra  avoir  été  fait  pour  F augmentation  du 
-fervice  de  Dieu , & pour  Futilité  de  leurs  Egli- 
fes , comme  s’ils  avoient  procédé  par  cenjures 
contre  les  défobéiffans  & les  mauvais  (écono- 
mes ; au  contraire  nous  tâcherons  d’en  préve- 
nir les  fuites , de  F avis  des  E le  Fleur  s , Princes 
& Etats.  Joint  même  que  l’on  a,  comme 
il  nous  a été  rapporté,  entrepris  d’établir  des 
Sociétés , Contrats  & Confédérations  iilici- 
tés  & prohibées  , Nous  nous  obligeons  & 
voulons  autant  qu’à  nous  eft , & avec  le 
Confeil  des  Electeurs  & autres  Etats,  faire 
obvier  & remédier  à tels  abus  auprès  de  no- 
tre faint  Père  le  Pape  & le  Siège  de  Rome, 
& procurer  que  les  Concordats  des  Princds 
& Pactes  établis,  auiïi-bien  que  les  privilè- 
ges & ftatuts  & libertés  foient  obièrvés  , 
maintenus  & inviolablement  gardés  & ac- 
complis i & que  cependant  les  irrçgulai  ités 
& les  abus  qui  fe  font  glifles , que  tout 
cela  foit  corrigé  & réformé  en  vertu  du 
Traité  fait  en  la  Diète  d’Ausbourg,  l’an  1530. 
fans  que  déformais  aucunes  pareilles  chofes 
puiffent  être  tolérées , que  du  confentement 
des  Eledteurs.  Comme  aufTi , Nous  vou- 
lons, fuppofé que  le  cas  arrivât , abolir,  an-  • 
nuller  & défendre  de  tout  notre  pouvoir  les 
abus  que  l'on  a introduits  en  quelques  en- 
droits, en  traduifant  les  caufes  civiles  de  leurs 
Juges  ordinaires  établis  dans  le  faint  Empire, 
& les  renvoyant  aux  Nonces  Apoftoliques , 
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tique  conclue  depuis  quelques  années  à Mun- 
fter  & à Osnabrug , & de  toutes  fes  dépen- 
dances, comme  ileft  dit  ci  deffus. 
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& quelquefois  même  à la  Cour  de  Rome; 

& pour  ce  fujet  enjoindrons  à nos  Procu- 
reurs Fifcaux  Impériaux?  foit  du  Confeilde 
noire  Cour,  loit  du  Tribunal  de  Spire,  de 
procéder  fuivant  le  du  de  leurs  charges , tant 
contre  les  Parties , que  contre  les  Avocats , 
Procureurs  & Notaires,  qui  entreprendront 
de  pareilles  chofes,  & qui  s’y  emploieront 
en  quelque  manière  que  ce  foit,  afin  que 
les  contrevenans  foient  au  plutôt  punis  & 
châtiés.  Et  £ autant  qu’à  raifojt  défaites  eau - 
fis  civiles  , il  efi  Jouvent  furvenu  des  .erreurs 
& des  contefiations  entre  nos  Juges , & ceux 
de  l'Empire , avec  le  Tribunal  de  la  Non- 
ciature Apoflolique  en  ce  que  l'on  a tâché  de 
Joutenir  de  part  & d'autre , les  Sentences  ren- 
dues par  les  Officiaux  , <&  qu'on  y a reçu  les 
appellations  & contenus  des  procès  qui  n'étoiene 
pas  de  leur  rejfort , <&  pour  prévenir  ces  in- 
convénient & ces  confits  de  Jurifdiftions  , 
Nous  apporterons  toute  forte  de  foin  que  les 
féculiéres  foient  juridiquement  dîflinguées  des 
Eccléfiafiiques  , & que  les  cas  douteux  qui 
pourraient  furvenir  foient  réglés  à P amiable 
avec  le  Saint  Siège . Afin  que  dorénavant  les 
Seigneurs  Eccléfiafiiques  & Séculiers  jouïjfint 
chacun  de  leurs  droits  fans  empêchement , le 
tout  fans  préjudice  ni  conféquence  pour  nos 
très-chers  Coufins  les  Electeurs  de  Saxe  & 
Brandebourg , & les  Princes  & Etats  qui 
font  de  leur  Religion  , & pareillement  .pour 
la  Nobleflé  immédiate  & tous  leurs  Sujets 
adhérans  à la  Confeffion  d’Ausbourg  , y 
compris  les  Prétendus  Réformés , qui  de- 
meurent fous  des  Magiftrats  Catholiques, 
D 6 EC' 
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- ARTICLE  XX. 

Cafterons  aufli  & (opprimerons  avec  le 
Confeil  des  Electeurs  & Eta,ts , comme  il 
avoir  déjà  été  propolé  fans  avoir  été  jusqu’à 
prêtent  éxécuté  , c-es  grandes  Sociétés  de 
Marchands  6c  d’autres  , qui  ont  jusqu’ici 
par  le  moyen  de  leur  argent  trafiqué  de  la 
manière  qu’ils  ont  voulu  , ayant  caufé  par 
leurs  ufures  , achapts  injuftes  6c  monopoles, 
défendus  , beaucoup  d’inconveniens  êc  de 
dommages  , préjudices  & incommodités  à 
l’Empire  ôc  à fes  Habitans  6c  Sujets  , ce 
qu’ils  continuent  encore  de  faire  tous  le* 
jours,  ^'accorderons  non  plus  aucuns  pri- 
vilèges pour  les  monopoles  , mais  au  con- 
traire abolirons  6c  annullerons  ceux  qui  ont 
été  obtenus  contraires  aux  Conibitutions  de 
l’Empire.  Et  parce  que  l’on  fe  plaint  auflt 
des  Manufadtures  étrangères comme  draps 
& autres  marchandifes  du  Cercle  de  Bour- 
gogne ôe  autres  lieux  voifins  dont  la  vente 
s'étend  jusque  dans  l’Empire  6c  dans  aucuns 
de  fes  Etais  contre  la  teneur  du  Decret  Im- 

{>érial  de  l’an  15+8.  aufti  bien  que  contre  la 
iberté  du  commerce  , nous  aurons  foin  de 
défendre  l’entrée  6c  le  cours  dans  l’Empire 
de  telles  6c  autres  marchandifes  dudit  Cer- 
cle de  Bourgogne. 
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cléfiaftiques  ou  Séculiers  ; & fans  préjudice 
aufli  de  la  Paix  Séculière  & Eccléfiaftique 
conclue  depuis  quelques  années  à Munfter 
ôc  à Ofnabrug  , ôc  de  toutes  Tes  dépendances, 
comme  il  eft  dit  ci-deflüs. 

ARTICLE  XIX.  - 

Nous  nous  obligeons  de  garder  les  Ordonnan- 
ces qui  regardent  la  Police , telles  qu'elles fonty 
ou  qu  elles  feront  ci-après  faites  dans  les  Diè- 
tes , <&  de  contribuer  autant  que  nous  le  pour- 
rons à faire  fleurir  le  Commerce  dans  lEmpiréy 
caflèrons  àutlî  & fupprimerons  avec  le  Con- 
feil  des  Electeurs , Princes  6c  Etats , com- 
me il  avoit  déjà  été  propofé , fans  avoir  été 
jufqu’à  préfent  exécuté, ces  grandes  Sociétés 
de  Marchands  6c  d’autres , qui  ont  julqu’ici 
par  le  moyen  de  leur  argent  trafiqué  de  la 
manière  qu’ils  ont  voulu  , ayant  caufé  par 
leurs  ufures , achats  injuftes , 6c  monopoles 
défendus  , beaucoup  d’inconvéniens  6c  de 
dommages , préjudices  ôc  incommodités  à 
l’Empire  , ôc  à fes  Habitans  6c  Sujets , ce 
qu’ils  continuent  encore  de  faire  tous  les 
jours.  N’accorderons  non  plus  aucuns  pri- 
vilèges pour  les  monopoles  : mais  au  con- 
traire abolirons  6c  annullerons  ceux  qui  ont 
été  obtenus  contraires  aux  Conftitutions  de 
l’Empire  , <&  que  s'il  arrivait  que  dans 
quelques  Pays  voifins  ton  défendît  Ventrée  ou 
le  pajfage  des  Manufacturés  de  l'Empire  duë- 
ment  conditionnées , Nous  défendrons  de  même 
l'entrée  de  l'Empire  aux  Marchandées  qui  fe 
fabriquent  dans  les  Etais.  Et  parce  que  l’on  fë 
D 7 , plaint 
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ARTICLE  XXI. 

% 

Et  parce  que  la  Nation  Allemande , & le 
faint  Empire  fe  trouvent  lézés  & foulés  tant 
par  eau  que  par  terre,  par  les  droits  de  péa- 
ges exorbitans  que  l’on  éxige  , N ous  enten- 
dons & nous  nous  obligeons  de  ne  permet- 
tre déformais  l’impofition  d’aucuns  droits 
nouveaux  , & moins  encore  de  prolonger 
ou  de  haufler  les  anciens  ; excepté  pourtant 
ceux  qui  autrefois  ont  été  accordés,  prolon- 
gés & perpétués  par  la  plus  grande  partie  du 
Collège  Ele&oral  , comme  aufli  ceux  qui 
ont  été  oftroyés  & approuvés  par  les  Let- 
tres de  la  Chancellerie  de  la  Cour  Impéria- 
le , & par  l’avis  du  Collège  Electoral , dont 
l’expédition  auroit  été  fufpenduë  par  la  mort 
des  Empereurs  nos  Prédécefleurs , ou  autres 
empêchemens  furvenus.  Nous  n’en  érige- 
rons , haufferons  , ou  prolongerons  pour 
nous-mêmes  aucuns  , fans  avoir  auparavant 
écouté  fur  ce  fujet  les  Etats  voifins  & inté- 
refles  , & fans  en  avoir  demandé  & bien 
çonfidéré  leur  fentiment.  Et  il  y fera  pro- 
cédé 
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' plaint  auffi  des  Manufactures  étrangères, 
comme  Draps  & autres  Marchandifes  du 
Cercle  de  Bourgogne  & autres  lieux  voifins, 
dont  la  vente  s’étend  jufques  dans  l’Empire 
& dans  aucuns  de  Tes  Etats  contre  la  teneur 
du  Décret  Impérial  de  l’an  1548.  auffi  bien 
que  contre  la  liberté  du  Commerce  >,  nous 
aurons  foin  de  défendre  l’entrée  & le  cours 
- dans  l’Empire  de  telles  & autres  Marchandi- 
fes dudit  Cercle  de  Bourgogne. 

ARTICLE  XX. 

Et  parce  que  la  Nation  Allemande,  & le 
faint  Empire  fe  trouvent  lèzés  & foulés  tant 
par  eau  que  par  terre,  par  les  droits  de  péa- 
ges exorbitans  que  l’on  éxige.  Nous  enten- 
dons, & nous  nous  obligeons  denepermet- 
-tre  déformais  l’impofition  d’aucuns  droits 
nouveaux > & moins  encore  de  prolonger  ou 
de  hauflèr  les  anciens  ; excepté  pourtant  ceux 
qui  autrefois  (Mit  été  accordés,  prolongés, 

& perpétués  par  la  plus  grande  partie  du  , 
Collège  Ele&oral  , comme  auffi  ceux  qui 
ont  été  odtroyés , approuvés  par  Lettres  de 
la  Chancellerie  de  la  Cour  Impériale,  & 
par  l’avis  du  Collège  Electoral , dont  l’expé- 
dition auroit  été  îufpenduë  par  la  mort  des 
Empereurs  nos  prédécefTeurs , ou  autres  em- 
pêchemens  furvenus.  Nous  n’en  érigerons, 
nauflerons  , ou  prolongerons  pour  nous- 
mêmes  aucuns , fans  avoir  auparavant  écou- 
té fur  ce  fujet  les  Etats  voifins  & Intérefies, 

& fans  avoir  demandé  & bien  confidéré 
leur  fentiment.  Et  il  y fera  procédé  du  fçu., 

- con- 
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'•  cédé  du  fçu  , confeil , & commun  accord, 
de  tous  les  lept  Electeurs  en  corps  ou  col- 
lège, & de  chacun  d’eux  en  particulier;  en. 
forte  qu’il  n’y  ait  contradiélion  ni  oppoiî- 
tion  d’aucun  Electeur;  mais  que  tous  les  fuf- 
frages  en  foienc  uniformes.  Et  pour  ce  fu- 
jet  nous  n’aurons  point  d’égard  à la  pluralité 
des  voix  ; mais  ne  déciderons  aucune  chofe 
fans  leur  confentement  unanime;  renvoyant 
les  Solliciteurs  des  nouveaux  péages  foit  par 
eau  ou  par  terre , comme  auffi  ceux  qui  de- 
manderont à hauflèr  ou  proroger  les  péages 
anciens  , à une  Affemblée  Collégiale  , où 
nous  aviferons  avec  le  Collège  Electoral , à 
ce  que  par  de  nouveaux  péages  & conces- 
fions , les  Electeurs , 6c  Etats. ne  puiiTent 
fouffrir  aucune  diminution  , préjudice  on 
dommage  dans  les  leurs  propres  6c  dans  leurs 
revenus  déjà  établis.  Et  parce  qu’il  arriye 
qu’ils  ne  fe  fervent  quelquefois  pas  du  mot 
de  péage  , mais  que  fous  Kabus  & le  pré- 
texte de  dépôt  , d’étape  ou  autrement  .ils 
exigent  des  batteaux  6c  marchandées  mon- 
tant ou  defcendant  autant  qu’ils  prendroient 
pour  un  véritable  péage  ; ce  qui  caufe.de 
grands  préjudices , difficultés  6c  retardemens 
par  le  fréquent  6c  inutile  embarquement  & 
débarquement  des  bleds  , & autres  mar- 
chandées qu’ils  contraignent  de  faire  : Tou- 
tes ces  fortes  d’abus  nouvellement  introduits  5 
ou  prétendus  avant  ou  durant  la  guerre  fur 
toutes  les  rivières  de  l’Empire  portant  bat- 
teaux , feront  abolis  ; auffi-bien  que  les  con- 
■ceffions  odtroyées  fans  le  confentement  du 
Collège  Electoral  ou  autrement;  6c  les u fur- 
* ' ' ' patioas 
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confeil,  & commun  accord  de  tous  iesfept 
Electeurs  en  corps  ou  College  , & de  cha- 
cun d’eux  en  particulier  ; en  forte  qu’il  n’y 
aie  contradiction  , ni  oppofition  d’aucun 
x.  Electeur , mais  que  tous  les  iuffrages  en  foient 
uniformes.  Et  pour  ce  fujét  Nous  Saurons 
point  d’égard  à la  pluralité  (fcs  voix  ; mais  ne 
déciderons  aucune  chofe  fans  leur  confente- 
ment  unanime  ; renvoyant  les  Solliciteurs 
des  nouveaux  péages  , foit  par  eau  ou  par 
terre  , comme  auffi  ceux  qui  demanderont 
à hauflèr  & proroger  les  péages  anciens,  à 
une  Afîèmblée  Collégiale  , où  Nous  avife- 
rons  avec  le  College  Electoral,  à ce  que 
par  de  nouveaux  péages  & concédions  les 
Electeurs  , Princes  & Etats  ne  puiflènt 
foufïfir  aucune  diminution  , préjudice  ou 
dommage  dans  les  leurs  propres,  & dans 
leurs  revenus  déjà  établis.  Et  parce  qu’il 
arrive  qu’ils  ne  fe  fervent  quelque  fois  pas 
du  mot  de  péage  , mais  que  fous  l’abus  & 
le  prétexte  de  dépôt , d’étape  ou  autrement 
ils  éxigent  des  bâteaux  & marchandées 
montant  ou  defeendant  autant  qu’ils  pren- 
droient  pour  un  véritable  péage; ce  quicau- 
fe  de  grands  préjudices , difficultés,  & re- 
tardemens  par  le  fréquent  & inutile  embar- 
quement , & débarquement  des  bleds,  & 
autres  marchandées  qu'ils  contraignent  de 
faire  : Toutes  ces  fortes-d’abus  nouvelle- 
ment introduits,  ou  prétendus  avant  ou  du- 
rant la  guerre  fur  toutes  les  rivières  del’Em- 
pire  portant  bâteaux  feront  abolis  ; auffi  bien 
que  les  conceffions  odtroyées  fansleconfen- 
tement  du  Collège  Eledtoral  ou  autrement  ; 
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pations  faites  dans  certains  lieux  fous  quel- 
que prétexte  ou  nom  qu’elles  puiflent  avoir 
été  obtenues  ou  introduites  d’autorité  pri- 
vée ou  autre  } ne  feront  non  plus  par  nous 
approuvées , & confirmées  à perfonne  de 
quelque  dignité  ou  état  qu’elle  puifïe  être , - 
lans  le  fufdit  confentement  unanime  du  Col- 
lège Electoral.  Sera  pareillement  loifible  à 
clïacun  des  Electeurs  du  faint  Empire  qui 
s’en  trouve  incommodé  de  fe  défaire  d’une 
telle  Charge  par  telle  voye  qu’il  pourra  ; tou- 
tefois fans  préjudice  des  privilèges  , que  les 
Electeurs  , &c  Etats  de  l’Empire,  & la  No- 
bleflè  franche  Impériale  ont  obtenus  des  feu 
Empereurs  ou  Roi  des  Romains  dans  un 
tems , auquel  le  confentement  des  Electeurs 
n’étoit  pas  encore  néceffaire  ou  introduit , 
ou  qu’ils  pofledent  par  Padtes  & Capitula- 
tions , légitimement , paifiblement,  & de- 
puis long- tems  j lesquels  ne  feront  en  aucu- 
ne manière  abolis  ni  diminués,  mais  au  con- 
traire confirmés  par  nous  à la  prémiére  ré- 

Suifition  qui  nous  en  fera  faite  en  bonne  & 
uë  forme,  en  vèrtu  du  précédent troilîème 
Article.  CafTerons  enfin  , & annullerons 
auffi-tôt  que  nous  ferons  entrés  dans  notre 
Régence  Impériale  > tous  les  péages  injuftes , 
étapes  , remifes  , & autres  abus  s’il  y en  a , 
& n’en  accorderons  plus  déformais  aucun , 
fi  ce  n’eft  en  la  manière  fusdite  avec  le  com- 
mun confentement  & confeil  collégialement 
donné  par  les  fept  Eleéteurs  ; & fi  quelqu’un 
ou  quelques-uns  de  quelque  état  ou  condi- 
tion qu’ils  puiflent  être , avoient  établi  quel- 
que impôt  nouveau  , ou  en  avoient  haufle 

bu 
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& les  ufurpations  faites  dans  certains  lieux 
fous  quelque  prétexte  ou  nom  qu’elles  puif- 
fent  avoir  été  obtenues  ou  introduites , d’au- 
torité privée  ou  autre,  ne  feront  non  plus  par 
Nous  approuvées  , & confirmées  à perfon- 
ne , de  quelque  dignité  ou  état  qu’elle  puifie 
être , fans  le  fufdit  confentement  unanime 
du  Collège  Electoral.  Sera  pareillement  loir- 
fible  à chacun  des  Electeurs  du  faint  Em- 
pire qui  s’en  trouve  incommodé  , de  fe  dé- 
faire d’une  telle  Charge  par  telle  voye  qu’il 
pourra  : toutefois  fans  préjudice  des  privilè- 
ges , que  les  Electeurs , Princes  & Etats  de 
l’Empire  , & là  Nobleflè  franche  Impériale 
ont  obtenus  des  feus  Empereurs  ou  Rois  des 
Romains  dans  un  tems  auquel  le  confente- 
ment  des  Electeurs  n’étoit  pas  encore  nécef» 
faire  ou  introduit  , ou  qu’ils  polfédent  par 
Paétes  6c  Capitulations  légitimement,  pai- 
fiblement , ôc  depuis  Iong-tems  j lefquels  ne 
feront  en  aucune  manière  abolis  ni  diminués, 
mais  au  contrraire  confirmés  par  Nous  à la 
prémiére  réquifition  qui  Nous  en  fera  faite 
en  bonne  & due  forme , en  vertu  du  pré- 
cédent troifième  Article.  Caflerons  enfin , &c 
annullerons  auffi-tôt  que  Nous  ferons  entrés 
dans  notre  Régence  Impériale,  tous  les  péa- 
ges injuftes,  étapes,  remifes,  & autres  abus 
s’il  y en  a , & n’en  accorderons  plus  défor- 
mais aucun,  fi  ce  n’eft  en  la  manière  fufdite 
avec  le  commun  confentement  & Confeil 
collégialement  donné  par  les  fept 'Electeurs; 
& fi  quelqu’un  ou  quelques-uns  de  quelque 
état  ou  condition  qu’il  puiffent  être  > avoienc 
établi  quelque  impôt  nouveau , ou  en  avoiene 

hauf- 
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ou  prorogé  d’anciens  dans  les  Eleétorats  & 
Principautés,  Comtés,  Seigneuries  & Ter- 
ritoires de  l’Empire  par  terre  & par  eau  fur 
les  batteaux  montant  & defcendant  fans  le 
confentement  de  nos  Prédêceiïeurs , & ce- 
lui du  Collège  Electoral , ou  vouloient  do- 
rénavant en  ériger  fans  notre  octroi  & le 
fusdit  commun  confentement  Collégial  de 
tous  les  Electeurs  , nous  nous  y oppoferons 
& les  cafferons  par  des  Mandemens  purs  & 
fimples  & fans  rédaction , & par  autres  vo- 
yes  nécelfaires  de  Juftice,  ou  enfin  par  tous 
autres  moyens  po fiables  , aufii-tôt  que  nous- 
mêmes  en  aurons  eu  connoilfance  ou  en 
aurons  été  informés  par  d’autres , fans  per- 
mettre à qui  que  ce  foit  d’établir  d’autorité 

Îirivée  aucuns  nouveaux  Impôts , & de  les 
îaufier , ou  d’en  jouir  par  forme  d’ufufruit 
ou  tolérance. 

ARTICLE  XXII. 

Et  comme  on  a fait  plufieurs  plaintes  fur 
ce  que  diverfes  Villes  Impériales , tant  im- 
médiates , que  médiates  , ont  ofé  depuis 
quelques  tems  d’une  manière  toute  nouvel- 
le , par  failles  & autres  moyens  violens  déç 
fendus  dans  le  faint  Empire  , faire  furchar- 
ger  à leurs  portes  ou  autres  lieux  dans  ou 
devant  lesdites  Villes  , les  Marcbandifes  qui 
entrent  ou  qui  fortent , comme  bled , vin  , 
fel  , bétail  & autres , de  certains  impôts 
qu’ils  appellent  Aflifes , Tailles  , Remiiès, 
Étapes  ou  Droits  de  Foire  , de  Portes  , de 
Ponts  & de  Chemins , du  centième  dernier , 

de 
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haulTé  ou  prorogé  d’anciens  dans  les  Electo- 
rats & Principautés,  Comtés  , Seigneuries, 
& territoires  de  l’Empire  par  terre  & par 
eau  fur  les  bâteaux  montant  & defcendant 
fans  le  confentement  de  nos  prédéce  fleurs, 
& celui  du  College  Electoral , ou  vouloienc 
dorénavant  en  ériger  fans  notre  odtroi , & 
le  fufdit  commun  confentement  Collégial  de 
de  tous  les  Electeurs , Nous  nous  y oppose- 
rons & les  caflerons  par  des  Mandemens 
purs  & (impies  & fans  reftriôtion , ou  par 
autres  voyes  néceflaires  de  juftice,  ou  enfin 
par  tous  autres  moyens  poflibles,  aufli-tôt 
que  nous-mêmes  en  aurons  eu  connoiflànce 
ou  en  aurons  été  informés  par  d’autres,  fans 
permettre  à qui  que  ce  foit  d’établir  d’auto- 
rité privée  aucuns  nouveaux  impôts  & de  les 
haufler  , ou  d’en  jouir  par  forme  d’ufufruit 
ou  tolérance. 

ARTICLE  XXI. 

• ‘ • ' * . - I 

" Et  comme  on  a fait  plufieurs  plaintes  fur 
ce  que  diverfes  Villes  Impériales,  médiates, 
ont  ofé  depuis  quelque  tems  d’une  manière 
toute  nouvelle,  par  faifies  & autres  moyens 
violens  défendus  dans  le  faint  Empire  Ro- 
main, faire  furcharger  à leurs  portes  ou  autres 
lieux  dans  ou  devant  lefdites  Villes,  Jesmar- 
chandifes  qui  entrent  ou  qui  fortent , com- 
me bled,  vin,  fel,  bétail  & autres  , de  cer- 
tains impôts  qu’ils  appellent  aflifes  , tailles, 
remifes  , étapes  ou  droits  de  foire,  de  por- 
tes, de  ponts  & de  chemins,  du  centième 
denier  > de  payés  & autres  pareils  droits, 

qui 
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de  Pavés  ôc  autres  pareils  Droits  , qui  dans 
’ l’effet  & dans  la  fuite  ne  font  autres  chofes 
que  de  nouveaux  péages , ôc  quelquefois  pi- 
res , portant  de  grands  préjudices,  domma- 
ges ôc  incommodités  aux  Électeurs,  & Etats 
voifins , ôc  étant  directement  contre  la  li- 
_ berté  du  .commerce  par  eau  & par  terre; 
•nous  nous  en  informerons  auflï-tôt  que  nous 
ferçns  entrés  en  notre  Régence  Impériale 
par  notre  Fifcal  Impérial , ôc  en  demande- 
rons des  Inftructions  aux  Electeurs  ôc  Etats 
voilins  , pour  favoir  en  quoi  telles  charges 
ôc  abus  défendus  confiftent,  afin  de  les  cas- 
fer  & abolir  par  tout  ôc  fans  délai  ; fàifant 
procéder  rigoureufement  contre  les  Contre- 
venans , & ordonnant  pareillement  à nos 
Procureurs  Fifcaux  Impériaux  d’y  remédier. 
Outre  quoi  il  fera  permis  à chaque  Electeur 
ôc  Etat , aufli-bicn  qu’à  la  Noblefle  franche 
de  l’Empire  , de  s’éxempter  desdits  droits 
injuftes  ôc  d’en  décharger  les  Sujets  du 
mieux  qu’ils  pourront , comme  il  eft  déjà 
mentionné  dans  l’Article  XXL  ôc  aux  Vil- 
les immédiates  de  mettre  la  même  taxe  fur 
leurs  Concitoyens  pour  leurs  dépenfes  com- 
munes , fans  préjudice  ôc  dommage  des  E- 
trangers  ; n’entendant  toutefois  pas  abolir 
ici  ce  qui  a été  reçu  ôc  en  ufage  légitime 
avant  la  guerre. 


ARTICLE  XXIII. 

~ N’entendons  pas  non  plus  que  les  Etats  > 
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qui  dans  l’efrèt  & dans  la  fuite  ne  font  au- 
tres chofes  que  de  nouveaux  péages,  & quel- 
quefois pires,  portant  de  grands,  préjudices, 
dommages  & incommodités  aux  Electeurs, 
Princes  & Etats  voifins , & étant  directe- 
ment contre  la  liberté  du  commerce  par  eau 
& par  terre  j Nous  nous  en  informerons 
au(Ii-tôt  que  nous  ferons  entrés  en  notre  Ré- 
gence Impériale,  par  notre  Fifcal  Impérial, 
& en  demanderons  des  InftruCtions  aux 
Electeurs  , Princes  & Etats  voi£ns,  pour 
favoir  en  quoi  telles  charges  & abus  défen- 
dus conliftent , afin  de  les  cafler  & abolir 
par  tout  & fans  délai , faifant  procéder  ri- 
goureufement  contre  les  Contrevenans , & 
ordonnant  pareillement  à nos  Procureurs  Fis- 
caux Impériaux  d’y  remédier,  après  en  avoir 
auparavant  pris  information  de  Nous  ou  fur  la 
dénonciation  de  quelqu'un  avec  Fadjonftion  du 
Dénonciateur.  Outre  quoi  il  fera  permis  à 
chaque  Electeur,  Prince &c Etat , aufii-bien 
qu’à  la  NoblefTe  franche  de  l’Empire,  de 
s'éxempter  defdits  droits  injuftes  , & d’en 
décharger  leurs  Sujets  du  mieux  qu’ils  pour- 
ront, comme  il  eft  déjà  mentionné  dans  le 
vingtième  Article:  & aux  Villes  de  mettre 
la  même  taxe  fur  leurs"  Concitoyens  pour 
leurs  dépenfes  communes  , fans  préjudice  & 
dommages  des  Etrangers  j n’entendant  tou- 
tefois pas  abolir  ici  ce  qui  a été  reçu  ôc  en 
ufage  légitime  avant  la  guerre. 

ARTICLE  XXII. 

. * . - / 

t 

N’entendons  pas  non  plus,  que. les  Etats 
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à qui  nos  Prédéceflcurs  Empereurs  Romains 
ont  accordé  des  péages  nouveaux  , ou  au- 
gmenté ou  prorogé  les  anciens  , du  confen- 
tement  des  Electeurs  de  l’Empire  , mais 
avec  cette  réferve  d’en  éxemprer  les  Elec- 
teurs , chargent  lesdits  Electeurs , leurs  Su- 
jets , Domeftiques  , Parens  & autres  per- 
fonneséxemptes,  non  plus  que  leurs  hardes, 
de  ces  péages  nouvellement  odtroyés , aug- 
mentés ou  prolongés;  mais  entendons  qu’ils 
leur  permettent  de  pafier  , monter  & des- 
cendre librement  avec  leurs  hardes  & mar- 
chandées par  tous  les  lieux  de  leurs  Princi- 
pautés & Provinces  , & qu’ils  fe  compor- 
tent à l’égard  du  rehauflTement  des  péages 
en  la  manière  qu’il  leur  a été  concédé  , & 
s’obligent  réellement  à cette  claufe  par  un 
particulier  Refcrit  ou  Contre-lettre  envers 
lesdits  Electeurs  ; & non  feulement  nous  in- 
timerons ceux  qui  n’auront  pas  encore  don- 
né telles  Contre-lettres  ; mais  les  contrain- 
drons en  toute  rigueur  à ce  devoir  , & à li- 
vrer fans  autre  retardement  lesdites  Contre- 
lettres  entre  les  mains  des  Electeurs.  Quant 
à ceux  qui  déformais  obtiendront  en  la  ma- 
nière fusdite  de  nouveaux  péages , ou  le  re- 
hauffement  & la  prorogation  des  anciens, 
nous  ne  leur  dépêcherons  & ne  leur  four- 
nirons point  nos  Concédions  Impériales  qu’ils 
n’ayent  donné  telles  Contre-lettres.  Fina- 
lement pour  pouvoir  avoir  des  informations 
& avis  plus  certains  , tant  des  nouveaux 
péages  introduits  de  côté  & d’autre  dans 
l’Empire  par  eau  & par  terre  , que  du  re- 
hauffement  des  amciens  auffi-bien  que  d’au- 
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à qui  nos  prédéceflèurs  Empereurs  Romains 
ont  accordé  des  péages  nouveaux  , ou  aug- 
menté ou  prorogé  les  anciens  du  confente- 
ment  des  Electeurs  de  l’Empire  , mais  avec 
cette  referve  d’en  éxempter  les  Electeurs  > 
leurs  Envoyés  ou  Cnnfet  tiers  -,  leurs  Veuves  & 
Héritiers , fait  d'entrée  & defortie  <&  leurs  Su* 
jets  , chargent  leldites  Electeurs,  leurs  Su- 
jets , Domeftiques . Parens  & autres  perfon- 
nes  éxemptes , non  plus  que  leurs  hardes > 
de  ces  péages  nouvellement  oétroyés  , aug- 
mentés ou  prolongés  ; mais  entendons  qu’ils 
leur  permettent  de  pafler , monter  & des- 
cendre librement  avec  leurs  hardes  & mar- 
chandées par  tous  les  lieux  de  leurs  Princi- 
pautés & Provinces  , & qu’ils  fe  compor- 
tent à l’égard  du  rehauflement  des  péages  en 
la  manière  qu’il  leur  a été  concédé,  & s’o- 
bligent réellement  à cette  claulè  par  un  par- 
ticulier Refcrit  ou  Contre-Lettre  envers  lef- 
dits  Ele&eurs  j & non  feulement  Nous  in- 
timerons ceux  qui  n’auront  pas  encore  don- 
né telles  contre- Lettres  ; mais  les  contrain- 
drons en  toute  rigueur  à ce  devoir,  même 
par  la  perte  des  Privilèges  qui  leur  auront  été 
accordés  , & à livrer  (ans  autre  retardement 
lcfdites  contre- Lettres  entre  les  mains  des 
Eledeurs.  Quant  à ceux  qui  déformais  ob- 
tiendront en  la  manière  fufdite  de  nouveaux 
péages,  ou  le  rehauflement  & la  prorogation 
des  anciens , Nous  ne  leur  dépêcherons  & 
ne  leur  fournirons  point  nos  concédions  Im- 
périales qu’ils  n’ayent  donné  telles  contre- 
JLettres.  Finalement  pour  pouvoir  avoir 
des  informations  & avis  plus  certains  , tant 
Têrne  VIU. , , E des 
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très  impôts  & tailles  , & pour  favoir  par 
quel  droit  chaque  Prétendant  s’en  eft  em- 
paré > nous  nous  en  éclaircirons  près  des 
Princes  Directeurs  des  Cercles  , & en  fe- 
rons une  fpécification  , pour  enfuite  délibé- 
rer avec  le  Collège  Ele&oral  , du  moyen 
de  les  abolir  & réduire.  Et  en  cas  que  quel- 
qu’un nous  follicite  pour  avoir  quelque  nou- 
veau péage  ou  accroiffement  de  ceux  qu’il 
a déjà  -,  nous  ne  lui  donnerons  aucunes  let- 
tres de  recommandation  ou  de  promeflè 
adreffant  aux  Ele&eurs  , moins  encore  per- 
mettrons-nous qu’on  mette  fur  le  Rhin  ou 
autre  Rivière  navigable  dans  l’Empire  , des 
batteaux  armés , des  gardes , ou  autres  éxac- 
tions  inufitées  , ni  aucune  autre  chofe  qui 
puiflè  tourner  au  trouble  & à l’interruption 
du  commerce  } & nommément  au  préjudi- 
ce & diminution  des  droits  & de  l’autorité 
des  Electeurs , tant  du  Rhin  qu’autres. 
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des  nouveaux  péages  introduits  de  côté  & 
d’autre  dans  l’Empire  par  eau  & par  terre  , 
que  du  rehauffement  des  anciens  aufli-bien 
que  d’autres  impôts  & tailles  ',  & pour  fa- 
voir  par  quel  droit  chaque  Prétendant  s’en 
eft  emparé  , Nous  nous  en  éclaircirons  près 
des  Princes  Directeurs  des  Cercles,  & en 
ferons  une  fpécification  , pour  enfuite  déli- 
bérer avec  le  Collège  Electoral  , du  moyen 
de  les  abolir  & réduire.  Et  en  cas  que 
quelqu’un  Nous  follicite  pour  avoir  quel- 
que nouveau  péage  ou  accroiiïement  de 
ceux  qu’il  a déjà  , Nous  ne  lui  donnerons 
aucunes  Lettres  de  recommandation  ou  de 
promeflè  adreffant  aux  Electeurs  , moins 
encore  permettrons-nous  qu’on  mette  fur 
le  Rhin  ou  autre  rivière  navigable  dans 
l’Empire,  des  batteaux  armés,  des  Gardes,  » 
ou  autres  éxadions  inufitées , ni  aucune 
autre  chofe  qui  puifïë  tourner  au  trouble  & 
à l’interruption  du  commerce  , & nommé-’ 
ment  au  préjudice  & diminution  des  droits 
& de  l’autorité  des  Electeurs  tant  du  Rhin 
qu’autres.  Nous  ne  permettrons  à perjônne 
de  faire  faire  pour  fon  utilité  particulière  des 
bâtiment  fur  le  'Rhin  & les  autres  rivières 
qui  s’y  vont  rendre qui  puijfent  en  empê- 
cher le  commerce  , & embarrajffer  les  bat- 
teaux , Voit  en  montant  , fait  en  défen- 
dant, afin  que  Vun  & Vautre  Etats  » puifi-  f 

fient  également  prendre  part  &'  avantage  de 
la  nature , 
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ARTICLE  XXIV. 

i 

. _•  Que  fi  par  quelque  nouveau  droit  ou  im- 
pôt les  péages  des  Électeurs  diminuoient , & 
ii  les  Electeurs  en  venoient  à quelques  pro- 
cès a&ifs  ou  paflifs  , en  ce  cas  , d’autant 
qu’il  n’y  a que  les  Empereurs  & Rois  des 
Romains  qui  donnent  & accordent  avec  Je 
corifentement  des  fept  Electeurs  , fembla- 
bles  hauts  droits  & privilèges  de  péages  de 
l’Empire,  fuivant  l’Article  XXL  &.qu’ainfi 
la  déciûon  du  différend  qui  en  émane  n’ap- 
parrient  à perfonne  qu’à  Nous , nous  vou- 
lons que  ces  procès  & prétentions  juridiques 
ne  fe  décident  que  par  Nous  j & pour  cet 
effet  aucun  Electeur  ne  fera  obligé  de  le  dé- 
fendre pour  ces  a étions  ordinaires,  en  no- 
tre Chambre  Impériale  de  Spire  , ni  devant 
autre  Juftice  qu’en  notre  Confeil  Aulique  : 
ce  que  nous  ferons  fa  voir,  à ladite  Chambre 
de  Spire,  & que  nous  en  évoquons  à notre 
Confeil  Aulique  Impérial  tous  les  procès  in- 
tentés pour  ce  fujec  a&ivement  ou  paffi  ve- 
ulent entre  les  quatre  Ele&eurs  du  Rhin 
conjointement  ou  féparément , & entre  les 
autres  Etats  ou  Villes  de  l’Empire. 

ARTICLE  XXV. 

Et  comme  depuis  quelque  tems  les  Elec- 
teurs ont  été  recherchés  avec  importunité  de 
fouffrir  dans  les  rivières  navigables  plufieurs 
éxemptions  confidérablcs  de  pcages,  au  pré- 
judice de  leurs  immunités  ôc  des  us  & cou- 
. - ; *'  tûmes 
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ARTICLE-  XXIII. 

Que  fi  par  quelque  nouveau  droit  ou  im- 
pôt les  péages  des  Electeurs  diminuoient, 
& fi  les  Electeurs  en  venoient  à quelques 
procès  actifs  ou  paffifs  j en  ce  cas  d’-autant 
qu’il  n’y  a que  les  Empereur*  & Rois  des 
Romains  qui  donnent  & accordent  avec  le 
confentement  des  fept  Electeurs  femblables 
hauts  droits  & privilèges  de  péages  dans  l’ Em- 
pire 5 fuivant  l’Article  XX  ôtqu’ainfila  dé- 
ci  fion  du  différend  qui  en  émane  n’appar- 
tient à perfonne  qu’à  Nous , nous  voulons 
que  ces  procès  & ces  prétentions  juridiques 
ne  fe  décident  que  par  Nous}  & pour  cet 
effet  aucun  Electeur  ne  fera  obligé  de  fe 
(défendre  , pour  ces  a étions  ordinaires , en 
notre  Chambre  Impériale  de  Spire,  ni  de- 
vant auiré  Juftice  qu’en  notre  Confeil  Au- 
lique  : ce  que  Nous  ferons  favoir  à ladite 
Chambre  de  Spire  > & que  Nous  en  évo- 
quons à notre  Confeil  Aulique Impérial  tous 
les  procès  intentés  pour  ce  fujet  activement 
ou  pa (lavement  entre  les  quatre  Electeurs 
du  Rhin  conjointement  ou  féparément , 8c 
entre  les  autres  Etats  ou  Villes  de  F Empire. 

ARTICLE  XXIV. 

Et  comme  depuis  quelque  tems  les  Elec- 
teurs ont  été  recherchés  avec  importunité 
de  fouffrir  dans  les  rivières  navigables  plu- 
fieurs  éxemptions  confidérables  de  péages  , 
au  préjudice  de  leurs  immunités  & des  us 
E } & 
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tûmes  fur  des  lettres  de  recommandation» 
ou  même  fur  des  mandemens  d’éxemptions 
& privilèges  accordés  , ou  de  quelqu’autre 
manière , Nous  les  abolirons  & les  déclare- 
rons nuis , & n’o&royerons  ni  ne  permet- 
trons nullement  que  cela  fe  fa  lie  ou  pratique 
à l’avenir.  Nous  n’odtroyerons  non  plus  au- 
cuns privilèges  d’éxemptions  •,  & caflèrons 
& annullerons  ceux  qui  ont  été  accordés 
pendant  la  guerre  contre  le  confentement 
du  •Collège  Eledoral. 

ARTICLE  XXVI. 

Que  fi  cependant  quelque  Eledeur , Prin- 
ce & autre  Etat , ou  même  la  Nobleflè 
immédiate  de  l’Empire  s’étoit  déjà  prefen- 
tée  , oû  s’il  vouloit  citer  là  partie  adverfe  à 
une  Juftice  compétente  , alléguant  que  fes 
hauts  droits , immédiatetés  , libertés,  privi- 
lèges , droits  & jurifdidions  lui  auraient  été 
affaiblis,  diminués,  ôtés  , interrompus,  lé*, 
zés  & troublés,  Nous  n’empêcherons , n’é- 
voquerons ni  ne  défendrons  point  telles  pro- 
cédures , ni  autres  procès  & pourfuites  lé- 
gitimes, non  plus  que  les  Sentences  pronon- 
cées à la  Chambre  Impériale  de  Spire , ni 
leur  éxécution. 

ARTICLE  XXVII. 

Promettons  auflî  que  nous  laiderons  aux 
Electeurs  ôc  Etats  , même  à la  Nobleflè 
immédiate  de  l’Empire  la  difpofition  libre 
de  leurs  fiefs , en  quelque  lieu  qu’ils  foient 

* 


..  i 

Digitized  by  Google 


CAPITULATION  de  JOSEPH.  105 
& coutumes , fur  des  Lettres  de  recomman- 
dation , ou'  même  fur  des  mandemens  d’é- 
xemptions  & privilèges  , accordés  ou  de 
quelqu’autre  telle  manière , Nous  les  aboli- 
rons & déclarerons  nuis,  & n’oâroyerons 
ni  ne  permettrons  nullement  que  cel2  fe  faf- 
fe  ou  pratique  à l’avenir.  Nous  n’odtroyeron* 
non  plus  aucuns  privilèges  d’éxemptions , & 
cafferons  & annullerons  ceux  qui  ont  été 
accordés  pendant  la  guerre  contre  le  confen- 
tement  du  Collège  Electoral. 

i ARTICLE  XXV. 

f » a 

Que  fi  cependant  quelque  Eledteur,  Prin- 
ce & autre  Etat  ou  même  la  Noblefle  im- 
médiate de  l’Empire  s’étoic  déjà  préfenté, 
ou  s’il  vouloit  citer  fa  Partie  adveTfe  à une 
Juftice  compétente  , alléguant  que  fes  hauts 
droits,  immédiatetés  , libertés,  Privilèges, 
Droits  & Jurifdiétions  lui  auraient  été  affai- 
blis, diminués,  ôtés,  interrompus,  lézésôc 
troublés  , Nous  n’empêcherons,  n’évoque- 
rons, ni  ne  défendrons  point  telles  procéda-' 
res , ni  autres  procès  6c  pourfuites  légitimes , 
non  plus  que  le  Sentences  prononcées  à la 
Chambre  Impériale»  ni  leur éxécution. 


ARTICLE  XXVI. 

Promettons  aufii  que  Nous  laifierons  aux 
Electeurs  , Princes  ôc  Etats  , même  à la 
Noblefle  immédiate  de  l'Empire  , la  difpo- 
fition  libre  de  leurs  Fiefs  » en  quelque  heu 
E 4 qu’ils 
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fitués , & des  biens  qui  feront  ou  pourront 
être  confisqués  fur  leurs  Vaffaux  & Sujets 
pour  crime  de  lèze  Majefté  ou  autrement  5 
fans  les  appliquer  au  file  Impérial  , ni  y in- 
trure  de  pvicédens  ou  de  ntaj veaux  Vaffaux. 
Et  pour  les  biens  allodiaux  qui  lëroient  aufiS 
ou  pourroient  être  confisqués  pour  crime 
de  lèze  Majefté  ou  autrement  en  la  manière 
fufdite  } en  quelque  Jurisdiétion  qu’ils  foient 
fitués  , nous  n’en  priverons  point  les  Elec- 
teurs & les  Etars  de  la  Jurisdi&ion  Provin- 
ciale , & de  la  cenlive  defquels  lefdits  biens 
relèvent , mais  en  laiflèrons  la  confifcation 
à la  dispofition  de  leurs  Seigneurs  territo^ 
riaux. 

.ARTICLE  XXVIII. 

« 

• . . t .1 

Pareillement  nous  empêcherons  & ne 
permettrons  point  qu’aucun  Electeur,  Prin- 
ce , Etat  ou  autre  perfonne  de  grande  ou 
moyenne  condition  fbit  mis  au  Ban  de  l’Em- 
pire fans  caufe  fuffifence  & légitime } ou  fans 
être  oui  » & fans  le  fçu , conlèil  & eonfen- 
tement  exprès  des  Electeurs  du  feint  Em- 
pire qui  feront  délintéreffes.  C’eft  pourquoi 
on  inftruira  en  pareil  cas  fbn  procès  en  la 
forme  ordinaire  , & conformément  aux 
Conftitutions  Impériales  & à l’Ordonnance 
de  la  Chambre  Impériale  , qui  fut  réformée 
Pan  15^5.  comme  auftï  aux  autres  Recès 
enfuivis  de  l’Empire  , & fuivant  même  ce 
qui  par  les  Electeurs  & Etats  pourroit  être 
plus  amplement  arrêté  en  une  Diète  future 
touchant  la  manière  & l’ordre  dont  on  pouc- 
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qu’ils  foient  fitués  , & des  biens  qui  feront 
ou  pourront  être  confifqués  fur  leurs  Vas» 
faux  ou  Sujets  pour  crime  delèze  Majefte- 
ou  autres  crimes,  fans  les  appliquer  au  Fifc' 
Impérial , ni  y intrure  de  précédens  ou  de' 
nouveaux  Vaflaux,  Et  pour  les  biens  allo- 
diaux qui  feroient  aufli  ou;  pourroient  être* 
confifqués  pour  crime  de  lèze  Majefté  om 
autre  crime,  en  la  manière fufdite,  en queN 
que  Jurifdiérion  qu’ils  foient  fitués.  Nous 
n’en  priverons  point  les  Electeurs,  Princes 
& Etats  de  la  Jurifdidtion  Provinciale,  &• 
de  la  cenfive  defquels  lefdits  biens  relèvent  ;; 
mais  en  laiflèrons  la  confifcation-  à la  difpofi- 
tion  de  leurs  Seigneurs  territoriaux. 

ARTICLE  XXVIL 

•*  *> 

Pareillement  Nous  empêcherons  & ne 
permettrons  point  qu’aucun  Electeur-,  Prin»- 
ce  , Etat  ou  autre  perfonne  de  grande  où- 
moyenne  condition  foit  mis  au  Ban  dePErn-- 

f ire  fans  caufe  fuffifante- & légitime*  ou  fans» 
tre  ouï-,  & fans  lé  fçu , confeil  & confen-- 
temenc  exprès  des  Electeurs  du  faint  Empi~ 
re  qui  feront  défintéreffes.  Ceft  pourquoi 
on  inftruira  en  pareil  cas  fon  procès  en  la 
forme  ordinaire  > & conformément  aux 
Conftitutions  Impériales  & à l’Ordonnance' 
de  la  Chambre  Impériale  , qui  fut  réformée' 
l’an  1555.  comme  auifi  aux  autres  recès 
enfuivis  dè  l’Empire  , & fuivant  même  ce 
qui  par  les  Electeurs*  Princes  & Etats  pour-- 
roit  être  plus  amplement  arrêté  en  une  Dié- 
te  future  touchant  la  manière- & l’ordredont- 
‘ E f 001 
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roit  alors  convenir.  Que  fi  même  le  fait 
éfoit  de  foi  tout  à fait  notoire  & public  , 8c 
que  le  Perturbateur  de  la  paix  publique  per- 
fiftât  opiniâtrément  dans  fon  crime  , quoi 
qu’alors  il  ne  fût  pas  befoin  d’autre  procé- 
dure , nous  ne  voulons  pourtant  pas  laifler  > 
même  en  ce  cas  d’en  faire  part  aux  Elec- 
teurs déûntérefles  de  l’Empire  en  la  maniè- 
re fufdite  » avant  que.  d’en  venir  à l’aduel 
banniflèment , & ne  réfoudrons  rien  fans  au 
préalable  avoir  leur  confeil  & leur  confen- 
tement  exprès. 

ARTICLE  XXIX. 

Le  faint  Empire  Romain  étant  tombé  en 
une  grande  diminution  & décroiffement  de 
fes  revenus  nous  retirerons  & ferons  reve- 
nir à l’Empire  les  tailles  des  Villes  Impéria- 
les & autres  revenus  qui  ont  été  aliénés  & 
font  tombés  entre  les  mains  de  plufieurs  par- 
ticuliers } & nous  envoyerons  en  la  Chan- 
cellerie Eleélorale  de  Mayence  dans  fix  mois 
prochains  après  l’entrée  en  notre  Régence 
Impériale  , un  état  ou  défignation  de  ceux 
qui  les  pofïedent  préfentement  : & ne  con- 
fentirons  pas  qu’ils  foient  fouftraits  à l’Em- 
pire & au  public  contre  droit  & juftice  , fi 
ce  n’eft  qu’on  vérifie  qu’ils  ont  été  accordés 
par  le  légitime  confentement  du  Collège  des 
lëpt  Eledeurs. 

ARTICLE  XXX.- 

De  même  fi  quelques  fiefs  confidérables 
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on  pourrait  alors  convenir.  Que  fi  même 
le  fait  étoit  de  foi  tout  à fait  notoire  & pu- 
blic , & que  le  Perturbateur  de  la  Paix  pu- 
blique perfiftât  opiniâtrement  dans  fon  cri- 
me, quoi  qu’alors  il  ne  fût  pas  befoin  d’au- 
tre procédure  , Nous  ne  voulons  pourtant 
pas  laiflèr,  même  en  ce  cas,  d’en  faire  part 
aux  Electeurs  défintérefles  de  l’Empire  en 
la  manière  fufdite  , avant  que  d’en  venir  à 
l’aétuel  banniflèment , & ne  réfbudrons  rien 
fans  au  préalable  avoir  leur  confeil  & leur 
confentement  exprès. 

ARTICLE  XXVIII. 

Le  faint  Empire  Romain  étant  tombé  en 
une  grande  diminution  & décroiflèment  de 
fës  revenus  , Nous  retirerons  & ferons  re- 
venir à l’Empire  les  Tailles  des  Villes  Impé- 
riales & autres  revenus  qui  ont  été  aliénés  & 
font  tombés  entre  les  mains  de  plufieurs  par- 
ticuliers, & Nous  envoyerons  en  la  Chan- 
cellerie Electorale  de  Mayence  dans  fix  mois 
prochains  après  que  Nous  ferons  en  pojjèffîon 
de  l Empire , un  état  ou  défignation  de  ceux 
qui  les  poffëdent  préfentement  : & ne  con- 
fentirons  pas  qu’ils  foient  fouftraits  à l’Em- 
pire & au  bien  public  contre  droit  & Jufti- 
ce , fi  ce  n’eft  qu’on  vérifie  qu’ils  ont  été  ac- 
cordés par  le  légitime  confentement  du  Col- 
lège des  fept  Electeurs. 

ARTICLE  XXIX. 

1 De  même  fi  quelques  Fiefs  confidérables 
E 6 tels 
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tels  que  font  les  Principautés,  Comtés,  Vil- 
les & autres  femblables , viennent  à vaquer 
& écheoir  immédiatement . à Nous  & à 
FEmpirç  pendant  notre  Régence  , par  mort 
ou  forfaiture,  nous  ne  les  donnerons  point 
à l’avenir , moins  encore  les  ferons-nous  es- 
pérer àperionne,  fans  le  fçu  des  lept  Elec- 
teurs -y  mais  les  incorporerons  & conferve- 
rons  pour  notre  entretien  & pour  celui  de 
l’Empire  & de  nos  fuccefîèurs  Empereurs 
& Rois.  Ce  qu’il  faut  entendre  fans  que 
cela  nous  puifie  préjudicier  à l’égard  de  nos 
pays  héréditaires , ni  aux  droits  & immuni-  . 
tés  d’aucun  autre.  Au  regard  de  FEmpire 
toutes  les  lettres  & prétentions  fur  les  fiefs' 
appartenans  à l’Empire  , lefquelles  ont  été- 
accordées  & expédiées  ailleurs  qu’en  notre 
Chancellerie  Impériale  , & fans  le  fçu  des 
Ele&eurs,  feront  tout  à fait  nulles  & de  nul" 
effet. 


ARTICLE  XXXI. 

Nous  tâcherons  fur  tout  à conferver  tous 
les  fiefs  appartenant  à l’Empire  Romain  en* 
quelque  parc  qu’ils  foient  fi  tués  , & aurons- 
foin  de  les  faire  en.  tems  & lieu  duëment' 
recevoir  & renouveller,  lorfqu’ils  feront  ou- 
verts , tenant  la  main  que  les  Fiefs>,  auffi- 
bien  que  les  Vaffaux  foient  maintenus  &c 
protégés  contre  toutes  fortes  de  violences- 
injuftes.  Et  fi  même  nous  en  trouvions 
quelqu’un  à nous  appartenant , . nous  le  fe- 
rons pareillement  recevoir , ou  fi  cela  ne  fe 
peut  , commodément  faire , nous  en  donne- 
. ...  rons. 
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tels  que  font  les  Principautés,  Comtés,  Vil- 
les & autres  femblables , viennent  à vaquer 
& écheoir  immédiatement  à Nous  & à l’Em- 
pire pendant  notre  Régence  , par  rbort  ou 
forfaiture,  Nous  ne  les  donnerons  point  à 
l’avenir , moins  encore  les  ferons-nous  efpé- 
rer  à perfonne  , fans  le  fçu  des  fept  Elec- 
teurs : mais  les  incorporerons  & conferve^ 
rons  pour  notre  entretien  & pour  celui  du 
faint  Empire  Romain  & de  nos  fucceflëurs 
Empereurs  & Rois.  Ge  qu’il  faut  entendre 
fans  que  cela  Nous  puiffe  préjudicier  à l’é- 
gard de  nos  pays  héréditaires  , ni  aux  droits 
& immunités  d’aucun  autre.  Au  regard  de 
l’Empire  toutes  les  lettres  & prétentions  fur 
les  Fiefs  appartenant  à l’Empire , lefquelles  ont 
été  accordées  & expédiées  ailleurs  qu’en  no- 
tre Chancellerie  Impériale  , & fans  le  fçu 
des  Electeurs,  feront  tout  à fait  nulles  & de 
nul  effet.- 

ARTICLE  XXX. 

Nous  tâcherons  fur  tout  à conferver  tous 
les  Fiefs  appartenant  à l?Empire  Romain  en 
quelque  part  qu’ils  foient  fitués,  & aurons 
foin  de  les  faire  en  tems  & lieu  duëment 
recevoir  & renouveller,  Jorfqu’ils  feront  ou- 
verts,.  tenant  la-main  que  les  Fiefs,  auffi- 
bien  que  les  VafTaux  , foient  maintenus  & 
protégés  contre  toutes  fortes  de  violences 
* injuftes.  Et  fi  même  Nous  en  trouvions 
quelqu’uiï  à Nous  appartenant.  Nous  le  fe- 
rons pareillement  recevoir  , ou  fi  cela  ne  fe 
peut  commodément  faire,  Nous  en  donne- 
E 7 rons. 
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rons  des  affurances  convenables  , ou  une  re- 
< . connoiflànce  aux  Eleveurs  pour  la  fureté 
de  l’Empire. 

ARTICLE  XXXII. 

Pareillement  en  cas  qu’à  l’avenir  quelque» 
Principautés}  Comtés } Seigneuries,  fiefs  6c 
arriere-fiefs  , engageméns  & autres  biens 
obligés  au  faint  Empire  par  des  fervitudes , 
taxes,  aides  ou  autrement,  & dépendant  de 
fa  Jurisdi&ion,  viennent  à Nous  par  défaut 
de  po {Telleurs  , par  fucceffion  ou  par  autre 
voye,  & que  nous  les  voulions  garder  pour 
nous  ou  les  conférer  à quelqu’autre  , du  fçu 
& du  confentemeut  des  Electeurs , ou  fi 
même  nous  en  avions  déjà  quelqu’un  actuel- 
lement entre  nos  mains  , on  en  payera  au 
faint  Empire  , les  droits,  les  cens  & autres 
devoirs  dans  les  Cercles  aufquels  ils  ont  au- 
paravant appartenu  , comme  il  a été  obfer-» 
yé  ci-devant  , nonobftant  toutes  prétendues 
éxemptions  , & ces  Provinces  & biens  fe- 
ront protégés  & maintenus  dans  leurs  pri-  ' 
viléges , droits  & jurifdi&ions , tant  pour  ce 
qui  regarde  le  fpirituel  fuivant  le  Traité  de 
paix  que  pour  le  temporel. 

Et  d’autant  qu’il  y a divers  Etats  de  l’Em- 
pire qui  fe  font  plaints  , de  ce  que  nonob- 
ftant toutes  les  précautions  inférées  dans  les 
Conftitutions  Impériales  , tant  à l’égard  des 
caufes  touchant  Téxemption  des  impôts  ôc  ' 
contributions,  que  des  difterens  fur  la  Juris- 
diélion  & d’autres  caufes  intentées  contre  la 
Maifon  d’Autriche,  ils  n’oat  encore  pupar- 

ve- 
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rons  des  aflurances  convenables  ou  une  re- 
connoiffance  aux  Electeurs  pour  la  fureté  de 
l’Empire. 

ARTICLE  XXXI. 

Pareillement  en  cas  qu’à  l’avenir  quelques 
Principautés  > Comtés  , Seigneuries  , Fiefs 
& arriére-Fiefs , engagemens,  & autres  (biens 
obligés  au  feint  Empire  par  des  fervitudes,'  ' 
taxes,  aides  ou  autrement,  & dépendant  de 
de  fe  Jurifdiâion,  viennent  à Nous  par  dé- 
faut de  poflèffeurs , par  fucceffion  ou  par  au- 
tre voye,  & que  Nous  les  voulions  garder 
pour  Nous  ou  les  conférer  à quelqu’autre, 
du  fçu  & confentement  des  Eleéteurs,  ou 
fi  même  Nous  en  avions  déjà  quelqu’un  ac- 
tuellement entre  nos  mains  , on  en  payera 
au  feint  Empire  les  droits,  les  cens  & autres 
devoirs  dans  les  Cercles  aufquels  ils  ont  au- 
paravant appartenu,  comme  il  a été  obiervé 
ci-devant  , nonobftant  toutes  prétendues 
éxemptions , & ces  Provinces  & biens  fe- 
ront protégés  & maintenus  dans  leurs  Privi- 
lèges, Droits  & Jurifdi&ions,  tant  pour  ce 

Îui  regarde  le  fpirituel  fuivant  le  Traité  de 
’aix  que  pour  le  temporel. 

Et  d’autant  qu’il  y a divers  Etats  de  l’Em- 
pire qui  fe  font  plaints  de  ce  que  nonobftant 
toutes  les  précautions  inférées  dans  les  Con- 
ftitutions  Impériales , tant  à l’égard  des  cau- 
fes  touchant  l’éxemption  des  impôts  & con- 
tributions, que  les  difterens  fur  la  Juridic- 
tion & d’autres  caufes  intentées  contre  la 
Maifon  d’Autriche,  ils  n’ont  encore  pupar- 

ve- 
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* venir  jufqu’à  préfènt  à aucune  décifion  juri* 
dique  nous  ferons  enfbrte  quand  nous  fe- 
rons entrés  en  notre  Régence  Impériale» 
qu’on  s’applique  fortement  en  notre  Cham- 
bre Impériale  à terminer  non;  feulement  les- 
dites  caufes  d’éxemptions  fuivant  raccom- 
modement judiciaire  qui  en  fut  fait  en1  la 
Diète  tenue  l’an  1548.  du  confentement  de 
la  Maifon  d’Autriche  ; mais  aufli  les  autres 
procès  & caufes  , écoutant  les  deux  parties  * 
ôc  faifant  droit  à un  chacun  félon  fes  pré» 
tentions.  > 

ARTI  CL  E XXXIII. 

Et  parce  que  plufieurs  fraudes  & malver» 
fations  fe  font  gliffées  & fe  gliflent  encore 
• dans  l’Empire , à caufe  des  monnoyes , nous 
prendrons  fur  ce  l’avis  des  Electeurs  &Prin- 
ces  & Etats  de  l’Empire  » tâcherons  de  ré- 
duire lesdites  monnoyes  en  un  état  & ordre 
fixe  & certain  , & aviferons  pour  cet  effet, 
aux  moyens  propofés  tant  en  1603.  qu’en- 
la  précédente  Diète  par  les  Electeurs , Prin- 
ces ôc  Etats  de  l’Empire  ; & n’omettrons 
en  la  prochaine  Diète  rien  de  tout  ce  qui: 
pourra  fervir  à détourner  tels  défordres. 
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venir  jufqu’à  préfent  à aucune  décifion  juri- 
dique » Nous  ferons  en  forte  quand  Nous 
ferons  entrés  en  notre  Régence  Impériale» 
qu’on  s’applique  fortement  en  notre  Cham- 
bre Impériale  à terminer  non  feulement  les- 
dites  caufes  d’éxemption  fuivant  raccom- 
modement judiciaire  qui  en  fut  fait  en  la 
Diète  tenue  l’an  154&-  du  confentement  de 
Ja  Mailon  d’Autriche  , mais  aulTi  les  autres 
procès  ôc  caulès , écoutant  les  deux  Parties , 
& faifant  droit  à un  chacun  félon  fes  préten- 
tions. 


ARTICLE  XXXII. 

Et  parte  que  plufieurs  fraudes  & malver- 
sations fe  font  gliflees  & fe  gliffènt  encore 
dans  l’Empire,  à caufedes  Monnoyes,  noua 
prendrons  fur  ce  l’avis  des  Electeurs  , Prin- 
ces 5c  Etats  de  l’Empire  , 5c  tâcherons  de 
réduise  lefdites  Monnoyes  en-  un'  état  ôc  or- 
dre fixe  5c  certain  , 5c  aviferons  pour  cec 
effet  aux  moyens  propofés , tant  dans  le  Re- 
eis  de  la  Diète  de  Fan  ijjo.  touchant  les 
trois  ou  quatre  Villes  dejlinées  à battre  Mon- 
noyé  dans  chaque  Cercle , qu'à  caufe  de  la  con- 
formité réglée  dam  celle  de  1603.  & dans  les 
précédentes  & les  fuivantes  , tant  dans  tout 
F Empire  Romain  y que  dans  les  Etats  voifins. 
Nous  maintiendrons  les  Directeurs  des  Cercles 
dans  le  pouvoir  qu'ils  ont  de  punir  les  Contre- 
venant : ainji  qu'il  avoit  été  déjà  réglé  entre 
les  EleSeurs , Princes  & Etats , pour  fuppri- 
mer  la  Monnoye  de  mauvais  alloi.  Enfin  nous 
» omettrons  dans,  la  pré  fente  Diète  rien  de  tout 
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ARTICLE  XXXIV. 

Nous  n’accorderons  déformais  - à perfon- 
ne , de  quelque  état  ou  condition  qu’elle 
foit , aucuns  privilèges  de  battre  monnoye 
fans  le  fçu  & le  confentement  particulier 
des  fept  ÉleéleuFS  , même  fi  nous  trouvons  ' 
en  effet  que  quelques  Etats  qui  ont  ce  pri- 
vilège & ce  droit , en  ayent  abufé  ou  en 
ayent  permis  l’abus  à d’autres  pour  leur  in-  » 
térêt  contre  l’Edit  des  monnoyes  & les 
’ conftitutions  Impériales  publiées  for  ce  fu- 
jet,  s’étant  même  fruftrés  par  cet  abus-là  du 
privilège  de  battre  monnoye  , non  feule- 
ment nous  le  leur  défendrons , comme  nous 
interdifons  le  même  privilège  à tous  ceux 
qui  ne  l’ont  pas  obtenu  avec  le  confente- 
ment de  nos  prédéceffeurs  Empereurs  Ro- 
mains & des  Electeurs , ou  qui  autrement 
ne  l’ont  pas  poffédé  légitimement , & pro- 
céderons contre  eux  dans  les  Cercles  & par 
tout  ailleurs  ; mais  nous  ne  le  rendrons  pas 
même  (ans  le  fçu  & le  confentement  des 
Electeurs  aux  Etats  qui  s’en  font  privés.  De 
même  fi  pareille  chofe  arrivoit  à des  Villes 
& autres  Etats  qui  ne  font  pas  immédiate- 
ment fojets  à l’Empire  , mais  relèvent  de 
quelques  Electeurs,  Princes  & autres  Etats; 
alors  leurs  Princes  & Seigneurs  pourront 
due  ment  procéder  contr’elles  & faire  caffer 
ôc  annuller  le  privilège  qu’elles  auroient  de 
hattre  monnoye.  Et  comme  nous  ne  vou- 
lons 
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te  qui  pourra  remédier  au  dé/ordre  qui  r’efi 
glijfé  dans  les  Monnoyes. 

» 

t ARTICLE  XXXIII. 

Nous  n’accorderons  déformais  à perfbn- 
ne  j de  quelque  état  ou  condition  qu’elle 
foit  , aucuns  privilèges  de  battre  monnoye 
fans  le  fçu  & le  contentement  particulier  des 
fept  Electeurs  : même  fi  nous  trouvons  en 
effet  que  quelques  Etats  qui  ont  ce  privilège 
& ce  droit,  en  ayent  abufé  ou  en  ayent per- 
mis l’abus  à d’autres  pour  leur  intérêt  contre 
l’Edit  des  Monnoyes  & les  Conftitutions  Im- 
périales publiées  fur  ce  fujet,  s’étant  même 
fruftrés  par  cet  abus  là  du  privilège  de  bat- 
tre Monnoye  \ non  feulement  nous  le  leur 
défendrons , comme  nous  interdifons  le  mê- 
me privilège  à tous  ceux  qui  ne  l’ont  pas  ob- 
tenu avec  le  confentement  de  nos  prédéceÊ 
feurs  Empereurs  Romains  & des  Ele&eore* 
ou  qui  autrement  ne  l’ont  pas  pofledé  légi- 
timement , & procéderons  contre  eux  dans 
les  Cercles  & par  tout  ailleurs:  mais  nous 
ne  le  rendrons  pas  même  fans  le  fçu  & le 
confentement  des  Ele&eurs  aux  Etats  qui 
s’en  font  privés.  De  même  fi  pareille  choie 
arrivoit  à des  Villes  & autres  Etats  qui  ne 
font  pas  immédiatement  Sujets  à l’Empire» 
mais  relèvent  de  quelques  Electeurs  , Prin- 
ces & autres  Etats  ; alors  leurs  Princes  8c 
Seigneurs  pourront  duëment  procéder  con- 
tre elles  & faire  caflèr  & annullerle  privilè- 
ge qu’elles  auroient  de  battre  Monnoye.  Et 
comme  nous  ne  voulons  pas  gratifier  les  E- 

tats 
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Ions  pas  gratifier  les  Etats  médiats  de  fèmr- 
blables  ou  autres  grands  privilèges  fans  le 
confentement  des  Ele&eurs  & autres  Etats  > 
nous  les  accorderons  encore  bien  moins  au 
préjudice  de  leurs  propres  privilèges. 

• ARTICLE  XXXV. 

Quoi  que  l’affaire  concernant  les  plaintes 
que  l’on  a faites  touchant  les  poftes  de  l’Em- 
pire dût  être  remife  à la  prémiére  Diète, 
fuivant  le  contenu  au  Traité  de  paix,  néan- 
moins nous  devons  & voulons  pour  Fentié- 
re  décifion  des  differens  môs  entre  nos  Of- 
ficiers des  polies  , faire  confidération  fur  ce 
que  le  Collège  Electoral  repréfenta  l’an 
1641.  en  la  Diète  de  Rati&bonne  , & fur 
les  Ordonnances  faites  dans  le  Recès  de 
l’Empire  , & pour,  cela  nous  ordonnerons 
invariablement  que  l’Office  de  notre  Géné- 
ral des  poftes  de  l’Empire  foit  maintenu  en 
fon  état  contre  toutes  les  entreprifes  6c  ufur- 
pations  , & formellement  contre  les  lettres 
accordées  pour  l’Office  des  poftes  de  notre 
Cour  Impériale  & qu’il  demeure  tant  en 
notre  préfence  > qu’en  notre  abfence , mo- 
yennant un  prix  raifonnable  dans  une  paifi- 
ble  poflèflion  de  recevoir  , livrer  & aiftri- 
buer  toutes  lettres  & paquets  arrivans  ou 
partans  j,  & s’il  s’eft  paffé  ou  accordé  quel- 
que choie  en  quelque  manière  que  ce  foit 
contre  ledit  Office  & ledit  Decret  de  l’Em- 
pire j qu’elle  foit  dès  à préfent  tenue  pour 
nulle.  Bien  entendu  toutefois  que  l’Office 
des  poftes  de  nos  pays  héréditaires  6c  de  no- 
tre 
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tats  médiats  de  femblables  ou  autres  grands 
privilèges  fans  le  confentement  des  Electeurs 
& autres  Etats,  nous  les  accorderons  encore 
bien  moins  au  préjudice  de  leurs  propres 
privilèges. 

•ARTICLE  XXXIV. 

Et  parce  qu'on  nous  a fait  quantité ele plain- 
tes au  fujet  des  Pojles  que  nous  avons  établiety 
& que  par  le  Traité  de  Paix , la  Diète  doit 
Jlatuer  fur  toutes  ces  plaintes , Nous  ne  vou- 
lons aucunement  permettre  que  les  Electeurs , 
Princes  & Etats  , tiennent  dans  leurs  Terres 
& Pays  oit  il  y aura  des  Pojles  Impériales , des 
perfonnes  qui  ne  foient  pas  Jüjettes  à F Empire» 
ou  de  la  fidélité  defquelles  F on  ne  foit  affuréy 
ou  qu'ils  les  affranchi ffent  des  charges  ordinai- 
res. Comme  aujfi  nous  obligerons  le  grand  Maî- 
tre des  Pojles  de  l'Empire  de  tenir  les  pojles 
bien  fournies  de  tout  ce  qui  ejl  néceffairey  de  ** 
faire  délivrer  fidellement  & éxaélement  toutes 
les  Lettres  , & de  je  contenter  cFun  prix  rai - 
fonnable  : voulons  quà  cet  effet  il  ait  dans 
chaque  Bureau  une  taxe  imprimée  & affichée 
en  lieu  où  le  public  en  puijfe  prendre  connoijfan- 
ce  y afin  qu'il  n'y  ait  plus  de  plaintes  fur  fa 
conduite  ; & quoique  F affaire  touchant  les  pojles 
de  l’Empire  dût  être  remife  à la  prémiése 
Diète,  fuivant  le  contenu  au  Traité  de  Paix, 
néanmoins  nous  devons  & voulons , pour 
l’entière  décifion  des  différens  mus  entre  nos 
Officiers  des  Poftes , faire  confidération  fur 
ce  que  le  Collège  Electoral  repréfenta  l’an 
164.1.  en  la  Diète  de  Ratisbonne,  & fur 
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tre  Cour  > demeurera  & fera  maintenu  in- 
violablement  dans  fon  inveftiture  obtenuë 
l’an  1624.  fur  les  Réverfales  , ou  Contre- 
lettres  fournies  fur  ladite  inveftiture  , par  le 
Maître  général  des  poftes  de  l’Empire. 


ARTICLE  XXXVI. 

Comme  auflî  nous  ne  prétendrons  ni  n’a£- 
feéterons  aucune  fucceffion  héréditaire  en 
la  dignité  Impériale  , & ne  l’appliquerons  à 
nous  ni  à aucun  de  nos  héritiers  & fucces- 
feurs  ou  autres  Quelconques  j mais  laiflèrons 
les  Electeurs  , leurs  fucceffeurs  & héritiers 
pour  toujours  dans  leur  droit  libre  d’élire  un 
Roi  des  Romains  félon  la  teneur  de  la  Bul- 
le d’Or , pour  en  pouvoir  faire  l’éle&ion 
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les  Ordonnances  faites  dans  le  Recès  de 
l’Empire  , & pour  cela  nous  ordonnerons 
invariablement  que  l’Office  de  notre  Géné- 
ral des  Poftes  de  l’Empire  foit  maintenu  en 
fon  Etat  contre  toutes  les  entreprifes  & ufur- 
parions,  & formellement  contre  les  Lettres 
accordées  pour  l’Office  des  Poftes  de  notre 
Cour  Impériale  , & qu’il  demeure  tant  en 
notre  préfence  qu’en  notre  abfence, moyen- 
nant un  prix  raifonnable  , dans  une  paifible 
poffeffion  de  recevoir  , livrer  & distribuer 
toutes  lettres  & pacquets  arrivans  ou  par- 
tans  ; & s’il  s’eft  pafîe  ou  accordé  quelque 
chofe  en  quelque  manière  que  ce  foit  con- 
tre ledit  Office  & ledit  Decret  de  l’Empire, 
qu’elle  foit  dès  à préfent  tenue  pour  nulle. 
Bien  entendu  toutefois  que  l’Office  des  Pos- 
tes de  nos  Pays  héréditaires  & de  notre 
Cour  demeurera  & fera  maintenu  inviola- 
blement  dans  fon  inveftiture  obtenue  l’an 
1624.  fur  les  Reverfales,  ou  Contre-lettres 
fournies  fur  ladite  inveftiture,  par  le  Maître 
général  des  Poftes  de  l’Empire. 

ARTICLE  XXXV. 

Comme  auffi  nous  ne  prétendrons  ni  n’af- 
feéterons  aucune  fucceffion  héréditaire  en 
la  dignité  Impériale,  & ne  l’appliquerons  à 
nous  ni  à aucun  de  nos  Héritiers  & Suc- 
ceffeurs  ou  autres  quelconques  : maislaiflè- 
rons  les  Electeurs,  leurs  SuccefTeurs  & Hé- 
ritiers pour  toujours  dans  leur  droit  libre 
d’élire  un  Roi  des  Romains  félon  la  teneur 
de  la  Bulle  d’Or , pour  en  pouvoir  faire  l’é- 

» ledtion 
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toutes  & quantes  fois  qu’ils  le  jugeront  né- 
ceflaire  pour  la  confervation  des  Loix  fon- 
damentales de  l’Empire  & de  cette  Capitu- 
lation , ou  que  le  bien  dudit  feint  Empire 
pourra  autrement  le  requérir  , même  pen- 
dant la  vie  de  l’Empereur  régnant  avec  ou 
fans  Ion  confentement  9 comme  aufli  en 
cas  que  l’occafion  , la  nécéflité  & commo- 
dité le  requièrent.  Nous  laiflèrons  les  Vi- 
caires de  l’Empire  , tels  qu’ils  font  établis 
en  vertu  de  la  Bulle  d’Or  & droits  anciens  j 
& autres  Loix  & Statuts  dans  leur  Juridic- 
tion particulière  à l’égard  des  affaires  con- 
cernant le  faine  Empire  , fans  les  troubler 
ou  inquiéter  en  aucune  manière , ni  permet- 
tre que  qui  que  ce  foit  leur  dispute  leurs 
Vicariats , leurs  droits  j ou  ce  qui  en  peut 
dépendre  ; & en  cas  que  quelqu’un  attente 
quelque  chofe  au  contraire , ou  que  les  Elec- 
teurs foient  troublés  en  leur  droit  , ce  qui 
ne  doit  en  aucune  manière  arriver  , le  tout 
fera  nul  & fans  effet. 


•ARTICLE  XXXVII. 

4 » 

Pareillement  nous  voulons  avant  toutes 
chofës  recevoir  la  Couronne  de  Roi  des 
Romains  , & faire  tout  ce  qu’il  convient 
pour  cet  effet  ; voulons  de  même  inviter 
tous  & chacun  les  Electeurs  au  Couronne- 
ment pour  y faire  leurs  Charges , & con- 
firmer ce  qui  a été  arrêté  entre  les  deux 
Electeurs  de  Mayence  & de  Cologne  tou- 
chant les  difïerens  mus  entr’eux , à caufe  du 

Cou- 
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Jedtion  toutes  & quantes  fois  qu’ils  le  juge- 
ront néceffaire  pour  la  confervat-ion  des  Loix 
fondamentales  de  l’Empire  8c  de  cette  Ca- 
pitulation , ou  que  le  bien  dudit  faint  Em- 
pire pourra  autrement  le  requérir , même 
pendant  la  vie  de  l’Empereur  régnant  ayec 
ou  fans  fon  confentement.  Gomme  aulïi 
en  cas  que  l’occafion , la  néceffité  & com- 
modité le  requièrent,  Nous  laiderons  les  Vi- 
caires de  l’Empire , tels  qu’ils  font  établis  de 
tout  tems  en  vertu  de  la  Bulle  d’Or  & des 
droits  anciens  , & autres  Loix  & Statuts, 
tomme  ils  ont  été  rétablit  par  le  Traité  dé 
Paix  dans  leur  jurifdidtion  particulière  à l’é- 
gard des  affaires  concernant  le  faint  Empire, 
fans  les  troubler  ou  inquiéter  en  aucune  ma- 
nière , ni  permettre  que  qui  que  ce  foit  leur 
difpute  leurs  Vicariats , leurs  droits  ou  ce 
qui  en  peut  dépendre  i & en  cas  que  quel- 
qu’un attente  quelque  chofè  au  contraire, 
ou  que  les  Ele&eurs  foient  troublés  en  leur 
droit  , ce  qui  ne  doit  en  aucune  manière 
arriver,  le  tout  fera  nul  & fans  effet. 

ARTICLE  XXXVI. 

Pareillement  nous  voulons  avant  toutes 
chofes  recevoir  la  Couronne  de  Roi  des  Ro- 
mains , & foire  tout  ce  qu’il  convient  pour 
cet  effet  ; voulons  de  même  inviter  tous  & 
chacun  les  Electeurs  au  Couronnement  ( a ) 

pour 

i . 

(n)  Les  Diadèmes  des  anciens  Rois  étoient  des  ban- 
delettes blanthes  dont  en'leur  ceignoit  la. tête;  main- 
' tenant  c'cft  une  Couronne  que  la  Bulle  d’Oi  appelle 

t Tome  VIH . F injuiA. 
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Couronnement.  Ce  nonobftant  avons  in- 
tention pour  cette  fois  de  célébrer  notredit 
Couronnement  dans  la  Ville  de  Cologne, 
attendu  que  celle  d’Aix-la-Chapelle  n’y  eft 
pas  propre  pour  le  préfent , à caufè  de  l’in- 
cendie qui  y eft  arrivé  depuis  peuj  Voulons 
auflî  pour  le  bien  & l’honneur  de  tous  les  _ 
Membres,  Etars  & Sujets  de  l’Empire,  éta- 
blir notre  réfidence  continuelle  & tenir  no- 
tre Cour  Impénale  dans  le  faint  Empire 
Romain  , à moins  que  l’état  des  chofes  ne 
le  requît  quelquefois  autrement  pour  le  bien 
& l’avantage  de  Membres , Etats  & Sujets 
4e  l’Empire. 
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pour  y faire  leurs  Charges,  & confirmer  ce 
qui  a été  arrêté  entre  les  deux  Electeurs  de 
Mayence  & de  Cologne  touchant  ies  diffé- 
rens  mus  entr’eux  , à caufe  du  Couronne- 
ment. Ce  nonobftant  avons  intention  pour 
cette  fois  de  célébrer  norredic  Couronne- 
ment dans  la  Ville  $Ausbourg\  atrenduque 
celle  d’Aix  la-Chapelle  n’y  eil  pas  propre 
pour  le  prélènt , à caufe  de  ce  tems  de  Guer- 
re ; Voulons  auiïi  pour  le  bien  & l’honneur 
de  tous  les  Membres , Etats  & Sujets  de 
l’Empire , établir  notre  réddence  continuel- 
le , & tenir  notre  Cour  Impériale  dans  le 
faint  Empire  Romain  , à moins  que  l’état 
des  chofes  ne  le  requît  quelquefois  autre- 
ment, 

Infula.  Dans  la  cérémonie  du  Couronnement,  elle  eft 

fortée  par  le  Roi  de  Bohème  ; la  Pomme  d’or , par 
Eleéieur  de  Bavière;  l’Epée,  par  l’Eletteur  de  Saxe; 
le  Sceptre,  par  l’Eleéleur  de  Brandebourg. 

Diadème  Imçcrutlc  , dit  Pafchal,  fctnditur  in  duai  par- 
te! , excepta  laminh  qua  fnflinet  Di  ad:  ma  quxnue  caput 
ambir.  Senfim  palefdt  intervallo  evtdcnthri  , ufquc-eo  ut  »• 
wh!  eiufdcm  Diadcmatis  duo  afpiciantur  culmina , référât - 
que  Jpeciem  lun.t  cormculantis.  Hanc  Diadematii  formant 
deficribit  Pontificale  Rom.  hii  vtrbis.  Corona  Impertal'u  ha- 
bct  fub  fie  Mitram  in  mtdum  fitre  Epificopalii  Mitra-,  hu- 
miliorem  tamen , magii  apertam  ù"  minus  acutam  , tftqut 
ejtn  apertura  à front  e non  ab  autej  £r  fiem’cirçu'ttm  habit 
per  ipfiant  apertur.im  aureum  in  eu  jus  fiummitate  Lrux  par - 
vu/a  eminet  : Unde  hac  fipecies  defiumpta  fit  non  eft  didu 
protium.  Ego  puto  illud  intervallum , quod  Pontifica'e  vo- 
cal ape-rturam  utrinque  r -ferre  fipeciem  & fitnUitudinem  lu- 
tta: certi  hod'iè  pterumque  ita  pinpitur  ut  ille  circulai  *epre - 
fientet  Iwtam  crefeentem  ad  imitamentum  Per  fi  J Diaiematit 
quod  Innatum  fuiffit  confiât.  Eft  tnim  luna  Perfarum  , ait 
21.  Cwtiui  , adde  vulgo  cridt  crcficentis  luna  effigiem  accipi 
pro  faufto  omint  creficcntit  Imper  •< , quod  amolifica'i  cuplmus 
donec  totum  implicat  orbem.  Hac  funt  pia  finpulorum  fiolem- 
nia  , tihiverfcrum  magnifie  a regnantium  vota.  Coronarura 
1.  ÿ.  cap.  J 8. 
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ARTICLE  XXXVIII. 

Promettons  ne  donner  ni  ne  faire  expé- 
dier aucuns  Refcrits,  Mandemens  ou  Com- 
miflîons  contre  cette  Capitulation  ni  contre 
la  Bulle  d’Or  , ou  contre  les  Ordonnances 
de  l’Empire  en  quelque  manière  qu’elles 
puiflent  être  changées  ou  augmentées  , ni 
contre  la  Paix  publique  , tant  concernant  la 
Religion  que  les  affaires  féculiéres  , moins 
encore  contre  la  manutention  de  ladite  paix 
ou  contre  le  réglement  de  la  Chambre  Im- 
périale , & des  Ordonnances  faites  en  éxé- 
cution  l’an  1555.  non  plus  que  contre  le 
Traité  de  Paix  de  Munfter  & d’Osnabrug, 
contre  le  Recès  d’éxécution  de  ladite  Paix 
conclu  à Nuremberg  l’an  1650.  ni  enfin 
contre  aucunes  autres  Loix  & Statuts  pré- 
fêntement  faits  ou -qui  pourront  l’être  doré- 
navant par  Nous  du  Confeil  des  Ele&eurs 
& autres  Etats.  Et  quand  même  nous  au- 
rions obtenu  par  nous-mêmes  ou  qu’on  nous 
aurait  par  quelque  motif  particulier  cédé  , 
ou  qu’on  céderait  quelque  chofe , nous  n’en 
uferons  en  aucune  manière  que  ce  foit  au 
préjudice  de  ladite  Bulle  d’Or  , & de  la  li- 
berté de  l’Empire,  de  la  Paix,  tant  de  Re- 
'.ligion  que  Séculière  & Publique  , ni  des 
Traités  de  Paix  de  Munfter  & d’Osnabrug, 
& de  la  manutention  desdits  Traités.  Bien 
au  contraire  tout  ce  qu’on  pourrait  avoir 
accordé  ou  publié  contre  les  fusdits  Articles 

‘ & 
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ment , pour  le  bien  & l’avantage  des  Mem- 
bres , Etats  & Sujets  de  l’Empire. 

ARTICLE  XXXVII. 

Promettons  ne  donner  ni  ne  faire  expé- 
dier aucuns  Refcrits,  Mandemens,ou Com- 
miftîons  contre  cette  C apitulation  ni  contre 
la  Bulle  d’Or, ou  contre  les  Ordonnances  de 
l’Empire  en  quelque  manière  qu’elles  puifi» 
fent  être  changées  ou  augmentées}  ni  con- 
tre la  Paix  publique , tant  concernant  la  Re- 
ligion , que  les  affaires  Séculières  , moins 
encore  contre  la  manutention  dé  ladite  Paix 
ou  contre  le  Réglement  de  la  Chambre  Im- 
périale , & des  Ordonnances  faites  en  éxé- 
cution  l’an  1555.  non  plus  que  contre  le 
Traité  de  Paix  de  Munfter  & d’Ofnabrug, 
contre  le  Recès  d’éxécution  de  ladite  Paix 
conclue  à Nuremberg  l’an  1650.  ni  enfin 
contre  aucunes  autres  Loix  & Statuts  pré- 
lèntement  faits  ou  qui  pourront  l’être  doré- 
navant par  Nous  du  confeil  des  Electeurs, 
Princes  & Etats.  Et  quand  même  Nous 
aurions  obtenu  par  Nous-mêmes  ou  qu’on 
Nous  auroit  par  quelque  motif  particulier 
Cédé}  ou  qu’on  céderait  quelque  chofe. 
Nous  n’en  uferons  en  aucune  manière  que 
ce  foit  au  préjudice  de  ladite  Bulle  d’Or } & 
de  la  liberté  de  l’Empire  } de  la  Paix , tant 
de  Religion  que  Séculière  & Publique,  ni 
des  Traités  de  Paix  de  Munfter  & d’Ofna- 
brug, & de  la  manutention  defdits  Traités. 
Bien  au  contraire  tout  ce  qu’on  pourrait 
avoir  accordé  ou  publié  contre  les  fufdks 
F 3 Art*. 
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& points  , fera  nul  & de  nulle  valeur , ainû 
que  nous  le  déclarons  dès-à  préfent  comme 
alors’,  & alors  corr.mme  d ès- à- préfent  > nul 
& de  nul  effet  i & nous  nous  obligerons 
même  en  cas  de  nécefïké  d’en  d’onner  des 
certifications  & témoignages  fuffifans  par 
écrit  fans  aucune  fraude  ni  mauvais  deffein. 


ARTICLE  XXXIX. 

Nous  donnerons  auffi  en  tout  tems  promp- 
» te  audience  & expédition  . aux  Electeurs  » 
Princes  & Etats  de  l’Empire  , auffi- bien 
qu’à  leurs  Envoyés  & Ambaflàdeurs  , & à 
la  Nobteffe  immédiate  de  l’Einpirei  &leur 
délivrerons  , comme  auffi  aux  Gentilshom- 
mes libres  de  l’Empire  les  confirmations  de 
leurs  pi  iviléges  , fiefs,  & inveftitures  en  la 
forme  des  précédentes  , fans  difficulté  ni 
conrradidlion  j & s’il  y en  avoit  quelqu’une 
elle  fera  remife  à une  décifion  juridique. 
Nous  ne  les  inquiéterons  point  > après  le* 
représentation^  des  anciens  Padtes  de  famil- 
le , pour  l’exhibition  de  pièces  nouvelles* 

Îjui  -concernent  feulement  le  détail  des  mai- 
uns  , n’ont  rien  de  commun  avec  leur» 
fiefs  ; encore  moins  prolongerons-nous  le» 
inveftitures  Impériales  à caufe  de  la  fusdite 
repréfcntation  des  padtes  de  famille  , foit 
nouveaux  foit  anciens.  Nous  ne  traverfê- 
rons’ point  le  Duc  de  Modéne,  à l’égard  de 
l’inveftiture  de  Corregio  , par  cette  raifon 
qu’il  s’eft  joint  à la  Couronne  de  France 
dans  la  guerre  , û d’ailleurs  il  fe  conforme 

aux 
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Articles  & Points  , fera  nul  & de  nulle  va- 
leur, ainfi  que  Nous  le  déclarons  dès-à-pré- 
fent  comme  alors  , & alors  comme  dès  à- 
préfent,  nul  6t  de  nul  effet;  6c  Nous  nous 
obligerons  même  en  cas  de  néceflfité  d’en 
donner  des  certifications  5c  témoignages  fuf-  , 
fifans  par  écrit , fans  aucune  fraude  ni  mau- 
vais deffein. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Nous  donnerons  aufifi  en  tout  tems  promp- 
te audience  6c  expédition  aux  Ele&eurs, 
Princes  ôc  Etats  de  l’Empire  , auffi-bicn 
qu’à  leurs  Envoyés  & Ambaflfadeurs  ; ôc  à 
la  NoblelTe  immédiate  de  l’Empire  ;&  leurs 
délivrerons  comme  aufifi  aux  Gentilshom- 
mes libres  de  l’Empire  les  confirmations  de 
leurs  Privilèges  , Fiefs  ôc  inveftitures  en  la 
forme  des  précédentes,  fans  difficulté  nicon- 
tradiélion  ; & s’il  y en  avoit  quelqu’une  elle 
fera  remife  à une  décilion  juridique.  Nous 
ne  les  inquiéterons  point , après  les  repré- 
fentations  des  anciens  Paétes  de  famille,  pour 
l’exhibition  de  pièces  nouvelles  , qui  con- 
cernent feulement  le  détail  des  maifons , & 
n’ont  rien  de  commun  avec  leurs  Fiefs , en- 
core. moins  prolongerons-nous  les  inveftitii- 
res  Impériales  à caufe  de  la  fufdîte  repréfen- 
tation  des  Pa&es  de  famille ,“  foit  nouveaux , 
foit  anciens.  Nous  ne  traverferons  point  le 
Duc  de  Modéne , à l’égard  de  l’inveftiture 
de  Corregio,par  cette  raifon  qu’il  s’eft  joint 
à la  Couronne  de  France  dans  la  guerre,  fi 
d’ailleurs,  ils  fe  conforme  aux  devoirs  du  Fief, 
/ F 4 Ôc 
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aux  devoirs  du  fief  , & à moins  qu’il  ne  sTy 
trouve  quelqu’autre  oppofition  légitime. 
Comme  auffi  dans  les  affaires  importantes 
qui  regardent  l’Empire  , & qui  font  d’une 
grande  conlequence  pour  ledit  Empire, 
nous  nous  fervirons  en  prémier  lieu  du  Con- 
feil des  Eledeurs  , & félon  les  événemens 
de  celui  des  Princes  & Etats  ; & fans  eux 
nous  n’entreprendrons  aucune  chofe  de  cet- 
te nature. . 

ARTICLE  XL. 

Nous  remplirons  & pourvoirons  doréna- 
vant dès  notre  entrée  en  notre  Régence  Im- 
périale notre  Confeil  Privé  auffi-bien  que 
notre  Conleil  Aulique  & notre  Confeil  de 
guerre  , en  cas  que  nous  foyons  obligés  de 
prendre  les  armes  pour  les  affaires  du  faint 
Empire,  de  Princes,  Comtes,  Seigneurs, 
Gentilshommes  & autres  honnêtes  perfon- 
nages  aux  termes  du  Traité  de  Paix,  &non 
-de  nos  Sujets  & Vaffaux  feulement  , les- 
quelles perfonnes  feront  non  leulcment  de 
Nation  Allemande  nés  & nourris  dans  l’Em- 
pire & non  autre  part  , & y feront  établis 
& auront  des  biens  félon  leur  condition; 
mais  même  feront  verfés  dans  les  Conftitu- 
tions  Impériales  , & feront  de  bonne  re- 
nommée & extradion  , fans  être  obligés  à 
autre  qu’à  Nous , c’eft-à-dire  fans  avoir  dé- 
pendance par  quelque  ferment  fpécial  de  fer- 
vice  d’aucun  Ëledeur  , Etat  de  l’Empire  , 
ou  d’aucune  Puiffance  Étrangère.  De  mê- 
me nous,  ne  remplirons  nos  Charges  Impé- 
riales 
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& à moins  qu’il  ne  s’y  trouve  quelqu’autre? 
Oppofition  légitime.  Comme  aufli  dans  le» 
affaires  importantes  qui  regardent  l’Empire  # 
de  qui  font  d’une  grande  conféquence  pour 
ledit  Empire  > Nous  nous  fervirons  en  pré- 
mier  lieu  du  Confcil  des  Electeurs  , comme 
nos  Confiillers  fecrets , Ôc  félon  les  événemens 
de  celui  des  Princes  ôc  Etats  ; ôc  fans  eux 
Nous  n’entreprendrons  aucune  chofedecet- 
te  nature. 

A R TI  C L E XXXIX. 

Nous  remplirons  ôc  pourvoirons  doréfna- 
vant  dès  notre  entrée  en  notre  Régence  Im- 
périale notre  Confeil  privé  aufli-bien  que' 
notre  Confeil  Aulique  ôc  notre  Confeil  de' 
Guerre,  en  cas  que  Nous  foyons  obligés  de 
prendre  les*  armes  pour  les  affaires  du  faint 
Empire  , de  Princes,  Comtes,  Seigneurs, 
Gentilshommes  & autres  honnêtes  perlbn- 
nages  aux  termes  du  Traité  de  Faix , ôc  non 
de  nos  Sujets  & Vaffaux  feulement,  lelquel- 
les  perfonnes  feront  non  feulement  de  Na- 
tion Allemande  > nés  ôc  nourris  dans  l’Em- 
pire 6c  non  autre  part, ^ 6c  y feront  établi»; 
ôc  auront  des  biens  félon  leur  condition: 
mais  même  feront  verfés  dans  les  Conftitu- 
tions  Impériales , 6c  feront  de  bonne  re- 
nommée ôc  extraction  , fans  être  obligés  à' 
autre  qu’à  Nous  , c’eft-à-dire,  fans  avoir  dé- 
pendance par  quelque  ferment  fpécial  de  fer- 
vice  d’aucun  Electeur,  Prince  ôc  Etat  de' 
l’Empire,  ou  d’aucune  Puiffance  étrangère.- 
De  même  Nous  ne  remplirons  nos  Char— 
E $ ge* 
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riales  & de  l’Empire  , • & toutes  celles  que 
nous  avons  encore  à remplir  au  dedans  ou 
au  dehors  de  l’Allemagne,  comme  peut  être 
la  Charge  de  Prote&eur  d’Allemagne  en 
Cour  de  Rome  & autres  femblables  , de 
gens  d’autre  Nation  que  de  la  Nation  Alle- 
mande , & qui  ne  feront  pas  de  moindre 
condition  , qualité  ou  famille  que  de  celle 
de  Princes , Comtes  , Seigneurs  , Noble» 
& d’autres  illuftres  Maifons  de  l’Empire. 
Laiderons  de  meme  les  fusdites  Charges  en 
leurs  honneurs  , dignités  , revenus  , droits 
& privilèges  fans  en  rien  retrancher  , & 
donnerons  ordre  que  dans  les  Confeils  de 
l’Empire  , Secret , Aulique , de  Guerre  ÔC 
autres  , il  n’y  ait  aucune  conte fhtion  pouf 
la  féance  fur  les  Bancs  des  Nobles  , entre 
ceux  qui  peuvent  faire  preuve  de  NoblefTe, 
& entrer  dans  les  Chapitres  Cathédraux,  ôc 
les  Comtes  & Seigneurs  qui  n’ont  aucune 
féance  ni  fufFrage  dans  les  Collèges  de  l’Em- 
pire , & ne  font  ni  nés  ni  ifTus  de  Maifons 
qui  ont  cette  féance.  Mais  que  chacun  de- 
meure, ainfi  qu’on  en  a ufé  jusqu’à  préfent, 
dans  le  rang  qu’il  a félon  l’ordre  de  fa  ré- 
ception en  fa  Charge  , fans  s’attribuer  aucu- 
ne prérogative  à caufe  de  fa  qualité.  Ec 
pour  ce  qui  eft  de  l’établiflèment  de  notre 
Chancellerie  Impériale  , de  la  Cour  , de  la 
Vice-Chancellerie  de  l’Empire  & des  Char- 
gps  de  Secrétaires,  Protocoliftes , & autres 

Îiuelconques  néceffaires  à la  Chancellerie 
mpériale  , nous  ne  prétendons  point  anti- 
ciper fur  le  droit  de  notre  cher  Coufin  l’E- 
leéteur  de  Mayence  > en  tant  qu’il  eft  Ar- 
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ges  Impériales  & de  l’Empire , 8c  toutes 
celles  que  Nous  avons  encore  à remplir  ai» 
iedans  ou  au  dehors  de  l’Allemagne,,  com- 
me peut-être  la  Charge  de  Protecteur  d’Al- 
emagne  en  Cour  de  Rome  8c  autres  fem- 
alables  , de  gens  d’autre  Nation  que  de  la 
dation  Allemande , & qui  ne  feront  pas  de 
noindre  condition  , qualité  ou  famille  que 
:elle  de  Prince,  Comtes,  Seigneurs,  No- 
>!es , & d’autres  illuftres  Maifons  de  l’Em- 
>ire.  Laiflèrons  de  même  les  fufdites  Char- 
es  en  leurs  Honneurs,  Dignités,  Revenus, 
)roits  & Privilèges  fans  en  rien  retrancher, 
c donnerons  ordre  que  dans  les  Confeils  de 
Empire,  Secret,  Aulique,  de  Guerre  8c 
utres  , il  n’y  ait  aucune  conteftation  pour 

i feance  fur  les  Bancs  des  Nobles,  entre 
eux.  qui  peuvent  faire  preuve  de  Noblefïè, 

: entrer  dans  les  Chapitres  Cathédraux,  8c 
:s  Comtes  8c  Seigneurs  qui  n’ont  aucune 
ance  ni  fuffrage  dans  les  Collèges  de  l’Em- 
re,  & ne  font  ni  nés,  ni  iffus  de  Maifons 

ii  ont  cette  féance.  Mais  que  chacun  de- 
leure  ainû  qu’on  en  a ufé  jufqu’à  préfent , 
tns  le  rang  qu’il  a félon  l’ordre  de  fa  récep- 
:>n  en  fà  Charge,  fans  s’attribuer  aucune 
érogative  à caufe  de  fa  qualité.  Et  pour 
: qui  eft  de  l’établifîement  de  notre  Chan* 
dlerie  Impériale,  de  la  Cour,  de  la  Vice» 
jancellerie  de  l’Empire,  8c  des  Charges  de 
: c ré t aires  , Protocoliftes  , 8c  autres  quel- 
>nques  néceffaires  à la  Chancellerie  Impé>- 
ile  Nous  ne  prétendons  point  anticiper 
r le  droit  de  notre  cher  Coufin  l’Eleveur 

Mayence  , entant  qu’il  efo  Archichance» 
F S ker 
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chichancelier  dans  l’Allemagne  , ni  l’empê- 
cher d’en  dispofer  comme  de  Charges  à lui 
feul  appartenant , & moins  encore  lui  pres- 
crire aucunes  bornes  ni  mefures , entendant 
' que  tout  ce  qui  s’eft  ci-devant  pafle  contre 
fes  droits,  ne  fafiè  aucune  coniequence;  & 
que  fi  déformais  il  le  faifoit  ou  s’ordonnoic 
quelque  chofe  au  contraire  , cela  demeure 
nul  & non  approuvé.  Et  afin  même  qu’en’ 
notre  Cour  Impériale  & Royale  on  admi- 
niftre  promptement  , & fans  intérêt  la  Juf- 
tice  aux  Etats  & autres  dépendans  de  l’Em- 
pire > Nous  n’ordonnerons  niwie  recevrons- 
au  fusdit  Conleil  d’Etat  de  l’Empire  aucun- 
Préfident  ni  Vice-Préfident , s’il  n’eft  Prin- 
ce, Comte,  ou  Seigneur  Allemand,  pofle- 
dant  médiatement  ou  immédiatement  fes- 
biens,  . & ayant  fon  domicile  dans  l’Empire. 

ARTICLE  XLI. 

Nous  aurons  foin  aufli  de  faire  obferver 
exactement  la  nouvelle  Ordonnance  du  Con- 
fèil  Aulique  de  l’Empire  , approuvée  par  les 
Empereurs  nos  Predéceflèurs  de  très-glo- 
rieufe  mémoire  ; à moins  qu’on  n’en  ordon- 
ne autrement  à la  Diète  future.  Cependant 
outre  le  fusdit  Préfident,  le  Vice-Chancelier 
de  L’Empire  , que  l’Eleéteur  de  Mayence- 
doit  établir,  & le  Vice-Préfident  , Nous 
remplirons  , ainfi  qu’il  eft  dit  dans  la  fusdite 
Ordonnance  du  Confeil  Aulique  de  l’Em- 
pire , & dans  le  Traité  de  Paix  , notredit 
Confeil  Aulique  de  Princes  Comtes,  Sei- 
gneurs Nobles,  & autres  perfonnages  fça* 
v yans 


I 


Digitized  tîy  GoOglt 


CAPITULATION  dé  JOSEPH,  ijj 
lier  dans  l’Allemagne  , ni  l’empêcher  d’en 
difpofer  comme' de  Charges  à lui  feul  appar- 
tenant; & moins  encore  lui  p'refcrire  aucu- 
nes bornes  ni  mefures  j entendant  que  tout 
ce  qui  s’eft  ci-devant  pafle  contre  Tes  droits,, 
ne  fafle  aucune  conféquence  : & que  fi 
déformais  il-  fe  faifoit  ou  s’ordonnoit  quelque 
ehofe  au  contraire  , cela  demeure  nul  6c 
non  approuvé.  Et  afin  même  qu’en  notre 
Cour  Impériale  & Royale  on  adminiftre 
promptement,  & fans  intérêt  la  Jufticeaux 
Etats  & autres  dépendant  de  l’Empire , Nous, 
n’ordonnerons  ni  ne  recevrons  au  fufdit 
Confeil  d’Etat  de  l’Empire  aucun  Préfident,, 
s’il  n’eft  Prince,  Comte  ou  Seigneur  Alle- 
mand , pofledant  médiatement  ou  immédia- 
tement fes  biens , 6c  ayant  fcn  domicile 
dans  l’Empire. 

ARTICLE  XL. 

Nous  aurons  foin  auffi  de  foire  obforver 
exactement  la  nouvelle  Ordonnance  du  Con- 
feil Aulique  de  l’Empire , approuvée  par  les- 
Empereurs  nos  prédécefïeurs  de  très-glorieu- 
fe  mémoire  , à moins  qu’on  n’en  ordonne 
autrement  à la  Diète  future.  Cependant 
outre  le  fufdit  Préfident,  le  Vice-Chancelier 
de  l’Empire  , que  l’Eleéteyr  de  Mayence 
doit  établir  , & le  Vice-Préfident  , Nous 
remplirons , ainfi  qu’il  eft  dit  dans  la  fufdite 
Ordonnance  du  Confeil  Aulique  de  l’Empi- 
re , 8c  dans  le  Traité  de  Paix  , notreait 
Confeil  Aulique  , de  Princes  , Comtes  > 
Séigneursj  Nobles  & autres  pcrfonnages  fça- 
- E 7 „ vans 
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vans  dans  les  Conftitutions  Impériales , les» 
quelles  nous  choifirons  non  d’entre  nos  Su- 
jets feulement  9 mais  pour  la  plus  grande 
partie  d’entre  ceux  qui  font  nés  dans  l’Em- 
pire , de  Nation  Allemande,  & qui  ont  as- 
fez  de  biens  pour  foutenir  leur  rang  & leur 
état-  Ordonnerons  pareillement  au  plutôt  que 
les  appointemens  & gages  foienc  payés  avant 
toute  autre  dépenfe  & fans  aucune  diminu- 
tion , au  Préûdent , au  Vice-Chancelier  de 
l’Empire , comme  aulïï  aux  Confeillers  Au- 
liques  , au  Vice-Préûdent , & aux  autre* 
Confeillers  d’Etat , & ce  des  deniers  tant 
de  notre  Chambre  des  Finances  , que  des 
parties  cafuelles  de  l’Empire.  Ferons  auflï 
que  le  rang  & le  refpedt  du  aux  Charges  de 
Confeillers  d’Etat  leur  foit  confervé  ainft 
qu’il  a été  conclu  dans  la  dernière  Ordon- 
nance dudit  Conlèil , conformément  à leurs 
Charges , & qu  ils  jouïffent  de  l’éxemption 
des  Péages  , Tailles  & autres  impofitions» 
confidérés  également  & de  même  que  nos 
Afleffeurs  > ôc  ceux  de  la  Chambre  Impé- 
riale. 
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vans  dans  les  Conftitutions  Impériales  les- 
quels Nous  choifirons  non  d’entre  nos  Su- 
jets feulement , mais  pour  la  plus  grande 
partie  d’entre  ceux  qui  font  nés  dans  l’Em- 
pire, de  Nation  Allemande,  & qui  ont  as- 
fez  de  biens  pour  foutenir  leur  rang,  & leur 
état.  Nous  promettons  aujjt  cT obferver  ce  qui 
a ' été  dit  à ce  J ujet  touchant  la  Religion  , 
Article  V.  §.  proinde  54.  Ordonnerons  pa- 
reillement au  plutôt  que  les  appointemens  & 
gages  foient  payés  avant  toute  autre  dépenfe 
& (ans  aucune  diminution , au  Préfident , au 
Vice-Chancelier  de  l’Empire,  comme  aufli 
aux  Confeillers  Auliques , au  Vice-Préfident, 
& aux  autres  Conseillers  d’Etat , & ce  des 
deniers  tant  de  notre  Chambre  des  Finances, 
que  des  parties  cafuelles  de  l’Empire.  Ferons 
aufli  que  le  rang  & le  refpeét  du  aux  Char- 
ges de  Confeillers  d’Etat , leur  (bit  confervé 
ainfi  qu’il  a été  conclu  dans  la  dernière  Or- 
donnance dudit  Confeil , conformément  à 
leurs  Charges,  & qu’ils  jouïflent  de  Exemp- 
tion des  péages, tailles  & autres  impofitions, 
confidéres  également  & de  même  que  nos 
Aflefleurs  & ceux  de  la  Chambre  Impériale^ 
Et  les  éxempter  aujji  entièrement  , tant  eux- 
mêmes  que  les  a'reuls  des  Etats,  de  toute  forte 
de  Junfdidiom  du  Scellé , des  Inventaires , de 
f ouverture  des  Tejlamens  , d' emprifennemens 
de  leurs  perfonnes , des  Tutelles , & de  toutes 
autres  charges  perjonne lies  , & <jue  ceux  qui 
•voudront  aller  ailleurs  , ne  pourront  en  être 
empêchés  , ni  obligés  de  payer  le  dixième  de 
leurs  biens  en  cas  de  tranjlation  de  leur  domi- 
cile , & qu’au  contraire  il  leur  fait  prêté  tou- 
te 


Digitized  by  Google 


il6  CAPITULATION  de  LEOPOLD; 


•ARTICLE  XLII. 

Nous  n’empêcherons  point  que  le  Con- 
feil Aulique  Toit  vifité  par  l’Eleéteur  de  Ma- 
yence ^ fuivant  le  Traité  de  Paix , & ne' 
confentirons  ni  ne  permettrons  que  la  Com- 
pagnie de  notre  Confeil  Privé  s’immifce 
conjointement  ou  féparément  dans  les  affai- 
res de  l’Empire,  qui  appartiennent  au  Con- 
feil Aulique  de  l’Empire  , anticipe  en  au- 
cune manière  Tes  jugemens  , ou  le  trouble' 
par  des  Mandemens  5c  Decrets  par  lesquels 
les  chofes  conclues  au  Confeil  Aulique 
de  l’Empire  foient  retardées  ou  annullées. 
Voulons  au  contraire  que  ce  qui  aura  été 
une  fois  arrêté  & conclu  dans  notredic  Con- 
feil Aulique  contradictoirement  & avec' 
connoiflànce  de  caufe  en  tel  cas  requife , 
demeure  ferme  & ftable.,  fans  qu’on  en  puifîè' 
prendre  connoiflànce  ailleurs  ou  en  empê- 
cher l’éxécution  ; fi  ce  n’eft  par  la  voye  or- 
dinaire de  la  révifion  approuvée  par  la  Paix. 
Laquelle  révifion  quant  aux  procès , fe  doit' 
toujours  foire  felon  ledit  Traité  de  Paix, 
par  des  Confeillers  Auliques  défintérefles 
lesquels  n’ayent  pas  eu  part  à la  première 
Sentence  , & n’ayent  été  ni  Rapporteurs  nif 
Corrapporteurs  du  procès.  Nous  n’évoque- 
rons pas  non  plus  en  notre  Confeil  Aulique' 
les  caufes  pendantes  en  la  Chambre  Impé^ 
riale  de  Spire  , & qui  ne  font  pas  encore 
terminées.  Nous  n’interromprons  point  le 
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te  aide  & ajjiftance , mêmes  les  Pafleports  né- 
*e flair  es  pour  leur  voyage. 

ARTICLE  XLI. 

Nous  n’empêcherons  point  que  le  Con- 
feil Aulique  foit  vifité  par  l’Eledteur  de  Ma- 
yence , fuivant  le  Traité  de  Paix  , & ne 
confêntirons  ni  ne  permettrons  que  la  Com- 
pagnie de  notre  Confeil  Privé  s’immifce 
conjointement  ou  féparément  dans  les  affai- 
res de  l’Empire  5 qui  appartiennent  au  Con- 
feil Auiique  de  l’Empire , anticipe  en  aucu- 
ne manière  fes  Jugemens,  ou  le  trouble  par 
des  Mandemens  6c  Decrets  par  lefquels  les 
chofes  conclues  au  Confeil  Aulique  de  l’Em- 
pire foient  retardées  & annullées.  Voulons 
au  contraire  que  ce  qui  aura  été  une  fois  ar- 
rêté & conclu  dans  notredit  Confeil  Auli- 
que contradictoirement  & avec  connoiflàn- 
ce  de  caufe  en  tel  cas  requife  , demeure 
ferme  & fiable , fans  qu’on  en  puifle  pren- 
dre connoiflànce  ailleurs  ou  en  empêcher 
l’exécution , fi  ce  n’eft  par  la  voye  ordinaire 
de  la  revifion  approuvée  par  le  Traité  de 
Paix.  Laquelle  revifion  quant  au  Procès  9 
fe  doit  toujours  faire  félon  ledit  Traité  de 
Paix,  par  des  Confeillers  Auliques  défin té- 
reflés , lefquels  n’ayent  pas  eu  part  à la  pré- 
miére  Sentence , & n’ayent  été  ni  Rappor- 
teurs, ni  Corrapporteurs  du  Procès.  Nous 
n’évoquerons  pas  non  plus  en  notre  Confeil 
Aulûjue  les  caufês  pendantes  en  la  Chambre 
Impériale , & qui  ne  font  pas  encore  termi- 
nées, Nous  n’interromprons  point  le  cours 
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cours  de  la  Juflice  , ni  n’accorderons  , oii 
quoi  qu’il  en  foie  ne  prefertrons  rien  qui  y 
foit  contraire.  Et  fi  on  attente  quelque  cho- 
fë  contre  la  pré&nte  difpolition  , cela  fera 
par  la  Juftice  de  la  même  Chambre  caffé 
& annullé.  11  fera  libre  aufli  à notre  très- 
cher  Coufin  l’Elcéteur  de  Mayence,  dépor- 
ter, propofer  & mettre  en  délibération  dans 
le  Conleil  Electoral  ou  autres  Confeils  de 
l’Empire  , félon  la  nature  & qualité  de  l’af- 
faire , telle  caufe  qu’il  écherra  des  Etats 
complaignans  , encore  même  qu’elle  con- 
cerne nos  Conleillers  Secrets  & Auliquesj 
& ne  lui  fera  preferit  aucunes  bornes  ni  tne- 
fures  dans  fon  Archi-Chancellariat  ou  direc- 
tion de  l’Empire  , & nul  Etat  de  l’Empire 
ne  fera  chargé  ni  affigné  par  Decret  Impé- 
rial du  Confeil  Privé , de  comparoître  dans 
les  chofes  qui  requièrent  auparavant  coa- 
noiflànce  de  caufe. 

ARTICLE  XLIII. 

Dans  les  Ecritures  & Aétes  de  l’Empire, 
nous  ne  nous  fervirons  d’autre  Langue  que 
de  la  Langue  Allemande  & de  la  Latine , G 
ce  n’eft  pour  les  endroits  qui  font  hors  de 
l’Empire  où  d’autres  Langues  font  en  ufagej 
mais  pour  notre  Confeil  Aulique  de  l’Em- 
pire il  continuera  toujours  à fe  lèrvir  de  la  , 
Langue  Allemande  & de  la  Latine. 
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de  la  Juftice  , ni  n’ordonnerons,  ou  quoi 
qu’il  en  foit  ne  prefcrirons  rien  qui  y foit 
contraire.  Et  fi  on  attente  quelque  chofe 
contre  la  prélente  difpofttion , cela  fera  par  „ _ 
la  Juftice  de  la  même  Chambre  cafté  Ôe 
annullé.  11  fera  libre  aufti  à notre  très-cher 
Coufîn  l’Eledeur  de  Mayence  j de  porter» 
propofer  & mettre  en  délibération  dans  4e 
Confeil  Electoral  ou  autres  Confeiisde  l’Em- 
pire , félon  la  nature  & qualité  de  l’affaire  * 
telle  caufê  qu’il  écherra  des  Etats  complai- 
gnans , encore  même  qu’elle  concerne  nos 
Confeillers  Secrets  & Auliques;  & ne  lui 
fera  prefcrit  aucunes  bornes  ni  endures  dan* 
fon  Àrchiehancellarjat  ou  diredion  del’Em- 
Pjre  j & nul  Etat  de  l’Empire  ne  fera  char- 
gé ni  aflïgné  par  Decret  impérial  du  Con- 
feil Privé  , de  comparaître  dans  les  chofes 
qui  requièrent  auparavant  connoiftànce  de 
eaufe. 

A RT1CLH  XLII. 

Dans  les  Ecritures  & Ades  de  l’Empire» 

Nous  ne  nous  fervirons  d’autre  Langue  ou 
parole  que  de  la  Langue  Allemande  & de 
la  Latine  , fi  ce  n’eft  pour  les  endroits  qui 
font  hors  de  l’Empire,  ou  d’autres  Langues 
font  en  ufage  ; mais  pour  notre  Confeil  Au- 
Üque  & Chambre  Impériale  ou  continuera 
toujours  à fe  fervir  de  la  Langue  Allemande 
& de  la  Latine. 
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ARTICLE  XLIV. 

Nous  obferverons  foigneufement  & tien- 
drons la  main  que  les  expéditions  , tant  de 
grâces  que  d’autres  matières  , & nommé- 
ment les  Lettres  Patentes  concernant  le  ti- 
tre & état  de  Prince  > Comte  & Seigneur, 
audi-bien  que  les  Lettres  de  Noblefiè  j de 
Comte  Palatin  , Ôc  d’Offices  de  Confeillers 
de  l'Empire,  6c  autres  dignités  & privilèges 
que  nous  donnerons  en  qualité  d’Empereur 
& Roi  des  Romains  , ne  fe  fa  fient  ailleurs 
qu’en  la  Chancellerie  de  l’Empire  , confor- 
mément à l’ancien  ufage  , & félon  que  le 
requiert  notre  Grandeur  & celle  du  faint 
Empire  Romain.  A raifon  de  quoi  toutes 
les  Lettres  Patentes  qui  feront  expédiés  fous 
le  caraéfcére  & le  nom  de  notre  Majefté  * 
pendant  notre  Régence  Impériale  dans  une 
autre  Chancellerie  qu’en  celle  de  l’Empire, 
font  déclarées  nulles  & de  nulle  valeur , fans 
que  les  Impétrans  puifiènt  être  reconnu  tels, 

& en  porter  le  titre  & le  nom  , s’ils  n’ont 
été  préalablement  confirmés  & légitimés  par 
la  chancellerie  de  l’Empire  , en  payant  les 
droits  ordinaires  & accoutumés.  Comme 
au  contraire  les  Lettres  de  grâce  , d’éléva- 
tion d’Etat  & autres  privilèges  qui  auront 
été  expédiées  en  notre  Chancellerie  de  l’Em- 
pire feront  acceptées  & immatriculées  dans 
les  autres  Chancelleries  ou  ailleurs  , fens  au- 
tre rétribution  ou  éxaétion  de  nouveaux 
droits  de  Chancellerie  , quelque  nom  qu’ils 
puiflent  avoir.  Et  fera-t’oa  obligé  de  don- 
ner 


Digitized  by  Google 


CAPITULATION  de  JOSEPH.  141 

ARTICLE  XLIII. 

Nous  obferverons  foigneufement  & tien- 
drons la  main  que  toutes  les  Expéditions» 
tant  de  grâces  que  d’autres  matières,  & nom- 
mément les  Lettres  Patentes  concernant  le 
titre  & état  de  Prince,  Comte  & Seigneur, 
auffi  bien  que  les  Lettres  de  Noblefle,  de 
Comte  Palatin  , & d’Offices  de  Conieiller* 
de  l’Empire  & autres  dignités  qu’ils  tiennent 
de  l’Empire  , & Privilèges  que  Nous  don- 
nerons en  qualité  d’Empereur  & de  Roi  des 
Romains , ne  fe  fafiènt  ailleurs  qu’en  la 
Chancellerie  de  l’Empire , conformément  à 
l’ancien  ufage  , & félon  que  le  requiert  no- 
tre grandeur  & celle  du  faint  Empire  Ro- 
main. A raifon  de  quoi  toutes  les  Lettres 
Patentes  qui  feront  expédiées  fous  le  carac- 
tère & le  nom  de  notre  Majefté  pendant 
notre  Régence  Impériale  dans  une  autre 
Chancellerie  qu’en  celle  de  l’Empire  , font 
déclarées  nulles  & de  nulle  valeur , fans  que 
les  Impétrans  puiflènt  être  reconnus  tels , & 
en  porter  le  titre  & le  nom  , s’ils  n’ont  été 
préalablement  confirmés  6c  légitimés  par  la 
Chancellerie  de  l’Empire , en  payant  les  droits  - 
ordinaires  & accoutumés.  Les  Lettres  d'An- 
nobliffement  que  Nous  ferons  ci  après  expédier 
en  qualité  cT  Archiduc  , dans  notre  Chancelle- 
rie Arcbiducale  , ou  ailleurs  dans  P Empire , 
fumant  les  Privilèges  de  notre  Maifon  Archi- 
duc ale  , ou  ailleurs  dans  l'Empire , fuivant  les 
Privilèges  de  notre  Maifon  Archiducale  après 
due  information  faite } feront  repues  fans  frais. 

Nous 
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ner  aux  Impétrans  la  qualité  & le  titre  ac- 
cordé dans  les  expéditions  félon  l’état  & le 
privilège  obtenu  , fans  en  rien  altérer  ni  di- 
minuer fous  les  peines  y contenues.  Nous 
travaillerons  pendant  notre  Régence  Impé- 
riale & Royale  à l’égard  de  la  collation  des 
dignités  de  Princes  , de  Comtes  & autres, 
à ce  qu’elles  foient  par  nous  o&royées  à 
ceux-là  feulement  qui  les  auront  duëment 
méritées,  qui  ont  leurs  biens  dans  l’Empire, 
& les  moyens  fuffifans  pour  foutenir  un  train 
convenable  à la  dignité  de  leur  état  ; & mê- 
me aucun  de  ces  Princes  , Comtes  & Sei- 
gneurs nouvellement  créés  ne  pourront  iê 
préfenter  au  Collège  des  Princes  , pour  être 
reçus  fur  leurs  Bancs  , avec  feffion  & fuf- 
frage  , à moins  qu’ils  n’ayent  le  consente- 
ment dudit  Collège  , & qu’ils  ne  foient  au- 
paravant pourvus  des  biens  fuffifans  à la  qua- 
lité de  Prince  de  l’Empire,  & à moins  aulTî 
qu’ils  ne  foient  reçus  &c  ne  s’engagent  dans 
quelque  Cercle  à un  contingent  conforme 
à leur  état  , le  tout  après  que  l’on  aura  é- 
couté  fur  ce  le  Collège  Electoral  , & celui 
dans  lequel  ils  doivent  être  reçus.  Nous  ne 
gratifierons  non  plus  perfonne  d’aucunes 
nouvelles  qualités»  ou  de  titres  éminens,  ôe 
Lettres  de  Noblefiè  au  préjudice  ou  avilis- 
fement  d’aucune  ancienne  Maifon  ou  Fa- 
mille , ou  de  fa  dignité , état  ou  qualité  ac- 
coutumée \ & en  cas  que  nous  élevions 
quelqu’un  des  Sujets  des  Elefleurs , Princes 
& Etats  de  l’Empire  , rien  ne  tournera  au 
au  préjudice  du  droit  territorial  ; mais  les 
biens  qui  lui  appartiendront  & feront  fituées 

dans 
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Nous  voulons  que  la  difpvte  qui  s’ ef  formée 
là-dejfus , <&  qui  dure  encore  à préjent  entre 
la  Chancellerie  de  l’Empereur  & celle  de  l’Au- 
triche , foient  réglées  & terminées  au  plutôt 
avec  V Elefteur  de  Mayence.  Comme  au  con- 
traire les  Lettres  de  Grâce  , d’élévation  d’E- 
tat & autres  Privilèges  qui  auront  été  expé- 
diées en  notre  Chancellerie  de  l’Empire, 
feront  acceptées  & immatriculées  dans  les 
autres  Chancelleries  ou  ailleurs  , (ans  autre 
rétribution  ou  éxaétion  de  nouveaux  droits 
de  Chancellerie , quelque  nom  qu’ils  puiflènt 
avoir.  Et  fera  t’on  obligé  de  donner  aux 
Impétrans  la  qualité  & le  titre  accordé  dans 
les  expéditions  félon  l’état  & le  Privilège 
obtenu  , fens  en  rien  altérer  ni  diminuer, 
fous  les  peines  y contenues.  Nous  travail- 
lerons pendant  notre  Régence  Impériale  & 
Royale  à l’égard  de  la  Collation  des  dignités 
& qualités  de  Princes , de  Comtes  Je  au- 
tres , à ce  qu’elles  foient  par  nous  oétroyées 
à ceux-là  follement  qui  les  auront  duëment 
méritées,  & qui  ont  leurs 'biens  dans  l’Em- 
pire , & les  moyens  fuffifans  pour  foutenir 
un  train  convenable  à la  dignité  de  leur  état; 
& même  aucun  de  ces  Princes,  Comtes  & 
Seigneurs  nouvellement  créés  ne  pourront  fe 
' prélenter  au  Collège  des  Princes  pour  être 
reçus  fur  leurs  Bancs  avec  fellion  & fuf- 
frage  , à moins  qu’ils  n’ayent.le  confente- 
ment  dudit  Collège,  & qu’ils  ne  foient  au- 

Earavant  pourvus  de  biens  fuffifans  à la  qua- 
té  do  Prince  & Comte  de  l’Empire,  & à 
moins  auffi  qu’ils  ne  foient  reçus  & ne  s’en- 
gagent dans  quelque  Cercle  à porter  un 

Con- 
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dans  un  tel  pays  demeureront  de  cette  façon 
comme  de  l’autre  » fous  l’ancienne  Juridic- 
tion territoriale. 


ARTICLE  XLV. 

. . s 

De  même  parce  que  l’entretien  néceflàirë 
aux  Officiers  de  la  Chambre  Impériale  , ne 
fouffrira  pas  peu  de  diminution  , & tombe- 
ra par  conféquent  en  arrérages  par  la  dis— 
continuation  & le  retardement  du  payement 
des  droits  dus  à ladite  Chancellerie  pour  les 
Lettres  Patentes  données  fur  les  concevions 
Impériales  de  Privilèges  , élévations  d’Etat 
& autres  grâces  ; pour  y parvenir  nous  tra- 
vaillerons conjointement  avec  l’ Electeur  de 
Mayence  , (qui  feul  comme  Archi  Chan- 
celier a en  tel  cas  le  pouvoir  de  remettre 
lefdits  droits  ou  de  les  modérer}  à ce  qu’il 
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contingent  conforme  à leur  état  , le  tout 
après  que  l’on  aura  écouté  fur  ce  le  Collège 
Ele&oral  , & celui-là  aufli  dans  lequel  ils 
doivent  être  reçus.  Nous  ne  gratifierons 
non  plus  perfcnne  d’aucunes  nouvelles  qua- 
lités ou  de  titres  érninens  & Lettres  de  No- 
blefle  au  préjudice  ou  aviliffement  d’aucun 
ancien  rang , d’aucune  ancienne  Maifon  ou 
Famille,  ou  de  fa  dignité  , état  ou  qualité 
accoutumée;  & en  cas  que  Nous  élevions 
quelqu’un  des  Sujets  des  Electeurs,  Princes 
& Etats  de  l’Empire,  à un  plus  haut  rang  ou 
femblables  titres , afin  que  les  nouveaux  An~ 
noblis  ne  prétendent  pas  remporter  fur  les  an- 
ciens , rien  ne  tournera  au  préjudice  du  droit 
territorial  : mais  les  biens  qui  lui  appartien- 
dront & feront  fitués  dans  un  tel  pays  de- 
meureront de  cette  façon  comme  de  l’autre, 
Lus  l’ancienne  Jurifdi&ion  territoriale* 

ARTICLE  XLIV. 

De  même  parce  que  l’entretien  nécelïâire 
aux  Officiers  de  la'  Chancellerie  Impériale, 
ne  fouflFrira  pas  peu  de  diminution, & tom- 
bera par  conféquent  en  arrérages  par  la  dis- 
continuation & le  retardement  du  payement 
des  droits  dus  à ladite  Chancellerie  pour  les 
Lettres  Patentes  données  fur  les  conceflions 
Impériales  de  Privilèges,  élévations  d’Etat 
& autres  grâces  : pour  y parvenir  Nous 
travaillerons  conjointement  avec  l’Ele&eur 
de  Mayence  (qui  feul  comme  Archichance- 
lier a en  tel  cas  le  pouvoir  de  remettre  les- 
dits  droits  ou  de  les  modérer)  à ce  qu’il  ne 
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ne  foit  plus  rien  remis  ou  modéré  desdits 
droits  ordinaires  de  la  Chancellerie  Impé- 
riale. Déclarons  même  que  ceux  qui  à l’a- 
venir obtiendront  de  nous  pareilles  grâces 
Impériales , & ne  retireront  pas  de  la  Chan- 
cellerie de  l’Empire  dans  les  trois  prémiers 
mois  les  Lettres  Patentes  pour  ce  expédiées, 
ne 'devront  plus  s’attendre  aux  grâces  ôc  con- 
cevons à eux  accordées  par  lesdites  Lettres 
ni  efpérer  d’en  jouir  } lesdites  grâces  Impé- 
riales demeurant  en  ce  cas  après  l’expiration 
dudit  terme  , nulles  & fupprimées.  Et  pour 
plus  grande  précaution  , ordonnons  à notre 
Procureur  Fifcal  Impérial  de  procéder  félon 
lç  du  de  fà  Charge  contre  tous  ceux  qui 
fans  notre  confentement  Impérial  ou  fans 
celui  de  nos  Palatins  , fe  feront  honneur  de 
quelque  élévation  d’Etat , d’annobliiTement , 
titre  de  Confeiller  & autres  qualités,  ou  qui 
fe  fabriqueront  eux-mêmes  des  Armoiries 
avec  timbres,  foit  ouverts  ou  fermés,  pour 
leur  impofer  la  peine  due  félon  la  qualité  du 
forfait  Sc  de  la  perfonne. 

ARTICLE  XL VI. 

" Comme  auffi  puisqu’il  nous  convient  d’a- 
voir plus  que  pour  tout  autre  , une  grande  , 
& particulière  conlidérâtion  pour  les  Elec- 
teurs du  faint  Empire , comme  pour  nos 
Membres  les  plus  intimes  8c  les  principales 
colomnes  de  l’Empire,  nous  ferons  en  forte 
que  quand  leurs  Officiers  héréditaires  fè  trou-  4 
veront  en  notre  Cour  Impériale  > ils  fbient 
duëment  refpedfcés  en  tout  tems  , mais  fpé- 
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foit  plus  rien  remis  ou  modéré  defdics  droits 
ordinaires  de  la  Chancellerie  impériale.  Dé- 
clarons même  que  ceux  qui  à l’avenir  ob- 
tiendront de  Nous  pareilles  grâces  Impéria- 
les , & ne  retireront  pas  de  la  Chancellerie 
de  l’Empire  dans  les  trois  prémiers  mois  les 
Lettres  Patentes  pour  ce  expédiées , ne  de- 
vront plus  s’attendre  aux  grâces  & conces- 
fions  à eux  accordées  par  lefdites  Lettres  ni 
efpérer  d’en  jouir  j lefdites  grâces  Impériales 
demeurant  en  ce  cas  après  l’expiration  dudic 
terme  , nulles  & fupprimées.  Et  pour  plus 
grande  précaution , ordonnons  à notre  Pro- 
cureur Fifcal  Impérial  de  procéder  felon  le 
du  de  fa  charge  contre  tous  ceux  qui  fans 
notre  confentement  Impérial  ou  fans  celui 
de  nos  Palatins , fe  feront  honneur  de  quel» 
que  élévation  d’Etat,  d’annobliflèment,  ti- 
tre de  Confeiller  & autres  qualités  ou  qui  fe 
fabriqueront  eux-mêmes  des  armoiries  avec 
timbres,  foit  ouverts, foit  fermés,  pour  leur 
impofer  la  peine  duë  felon  la  qualité  du  for- 
fait 8c  de  la  perfonne. 

.article  xlw 

Comme  auüi  puifqu’il  Nous  convient  d’a- 
voir plus  que  tout  autre,  une  grande  & par- 
ticulière confidération  pour  les  Ele&eursdu 
feint  Empire  , comme  pour  nos  Membres 
les  plus  intimes  & les  principales  colomnes 
de  l’Empire,  Nous  ferons  en  forte  que  quand 
leurs  Amba [fadeurs  ou  leurs  Officiers  héré- 
ditaires fe  trouveront  en  notre  Cour  Impé- 
riale > ils  foient  duëment  refpedtés  en  tout 
G x tems: 
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cialement  aux  Diètes  de  l’Empire  ou  aux 
Elevions  & autres  pareilles  Affemblées, 
comme  quand  nous  tenons  confeil  Impérial , 
ou  lorsque  l’on  traite  d’afiàires  , où  l’on  fe 
fert  des  Officiers  héréditaires.  Ne  voulons 
pour  cet  effet  qu’aucun  des  Officiers  de  no- 
tre Cour  anticipe  aucun  droit  fur  eux  j au 
contraire  arrivant , à caufe  de  leur  abfence , 
aux  Officiers  de  notre  Cour  de  remplir  leur 
place  & de  fupplécr  à leur  défaut , nous  en- 
tendons que  même  en  ce  cas  là  , les  profits 
revenant  d’une  telle  fonction  foient  d’une 
façon  comme  d’une  autre  délivrés  aux  Am- 
baffadeufs  & Officiers  héréditaires  des  Elec- 
teurs, & qu’ils  n’en  foient  point  fruftréspar 
les  Officiers  de  notre  Cour.  Voulons  de 
même  qu’il  ne  foit  fait  aucun  tort  ou  trou- 
ble au  Maréchal  de  notre  Cour  , ni  aux 
Charges  dépendantes  de  celle  d’Archi-Ma- 
réchal , par  les  Officiers-  de  nos  Provinces 
ou  autres. 

ARTICLE  XLVII. 

Et  afin  que  nos  Confeillers  , tant  Privés 
qu’Auliques , & ceux  de  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire  , ayent  fuffifante  connoiffance 
de  cette  Capitulation  , & y puiffent  con- 
former leurs  confeils  & leurs  expéditions, 
nous  la  leur  ferons  lignifier  & les  ferons 
obliger  par  toutes  voix  dues  ôcraifonnables, 
même  par  ferment  de  la  faire  oblêrver  en 
tour  tems , fans  fouffnr  qu’on  falïe  ou  con- 
cilie rien  au  contraire.  . 

En  foi  de  quoi  Nous  fufdit  Roi  des  Ro- 
- mains 
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tems  : mais  fpécialement  aux  Diètes  de  l’Em- 
pire ou  aux  Elevions  & autres  pareilles  As- 
fêmblées,  comme  quand  Nous  tenons  Con- 
fêil  Impérial , ou  lorfque  l’on  traite  d’affai- 
res, où  on  fe  fert  des  Officiers  héréditaires. 
Ne  voulons  pour  cet  effet  qu’aucun  des  Of- 
ficiers de  notre  Cour  anticipe  aucun  droit 
fur  eux  j au  contraire  arrivant,  à caufè  de 
leur  abfence  , aux  Officiers  de  notre  Cour 
de  remplir  leur  place,  & de  fuppléer  à leur 
défaut , Nous  entendons  que  même  en  Ce 
cas-là , les  profits  revenant  d’une  telle  fonc- 
tion fbient  d’une  façon  comme  d’une  autre 
délivrés  aux  A mba {fadeurs  & Officiers  héré- 
ditaires des  Ele&eurs  > & qu’ils  n’en  fbient 
point  fruftrés  par  les  Officiers  de  notre  Cour. 
Voulons  de  même  qu’il  ne  foit  fait  aucun 
tort  ou  trouble  au  Maréchal  de  notre  Cour, 
ni  aux  Charges  dépendantes  de  celle  d’Archi- 
Maréchal  * par  les  Officiers  de  nos  Provin» 
ces  ou  autres. 

ARTICLE  XLVI. 

Et  afin  que  nos  Confeillers  tant  Privés 
qu’Auliques,  & ceux  de  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire,  ayent  fuffifante  connoiffance 
de  cette  Capitulation , & y puilfent  confor- 
mer leurs  Confeils  & leurs  Expéditions,. 
Nous  la  leur  ferons  fignifier , & les  ferons 
obliger  par  toutes  voyesduës&  raifonnables, 
même  par  ferment  de  la  faire  obfcrver  en 
tout  tems,  fans  fouffrir  qu’on  -faflè  ou  con- 
feille  rien  au  contraire. 
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mains  avons  dit , promis  & protefté  d’ac-, 
complir  fur  notre  honneur  & dignité  Ro- 
yale , & fur  la  vérité  même  , tout  ce  qui 
eft  contenu  ci  delfus , en  général  ou  en  par- 
ticulier } & nous  nous  obligeons  par  ces 
préfentes  j ainfi  que  nous  nous  fommes  obli- 
gés par  un  ferment  formel  devant  Dieu  & 
fur  les  lâints  Evangiles  de  l’obfêrver  inviola- 
blement  , & de  l’accomplir  fidèlement  fans 
l’enfraindre  ni  y réfifter  j ni  faire  , ni  per- 
mettre qu’il  foit  fait  aucune  chofe  à ce  con- 
traire , de  quelque  manière  que  ce  pu i lié 
être  j ne  nous  fervant  pour  y déroger  ni 
d’exceptions  , ni  de  difpenfes  , ni  d’abfohi- 
tions , ni  des  Droits  Canon  & Civil , ni 
d’aucune  autre  chofe  , quelque  nom  qu’elle 
puifife  avoir.  Fait  en  notre  Ville  Impériale 
de  Francfort  le  dix- huit  Juillet  l’an  de  grâce 
1658.  de  notre  Empire  Romain  leprémier, 
de  notre  Régne  de  Hongrie  le  quatrième  » 
& de  celui  de  Bohème  le  deuxième.  Signé, 
LEOPOLD.  Et  plus  bas  V.  C.  Ferdi- 
nand, Comte  Curtius,  & contre-figné  ain- 
fi : Par  Sa  Majefté  Impériale  Guillaume 
Schroder , avec  le  cachet  en  placart  aux 
Armes  de  l’Empereur. 
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ARTICLE  XLVII. 

«*  * 

Nous  ne  devons  ni  ne  voulons  u fur  per  aucun 
Gouvernement , ou  adminif  ration  dans  le  faint 
Empire  Romain  pendant  la  vie  de  Sa  Majejfé 
Impériale  , que  Dieu  veuille  conferver  long- 
tems , • ni  après  fa  mort  , au  préjudice  des  Vi- 
caires de  P Empire,  aufquels  elle  appartiendra, 
au  cas  que  lors  de  cette  mort , Nous  ri  ayons 
pas  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans  complets , & 
ledit  cas  arrivant , ils  feront  obligés  d’intituler 
de  notre  nom  toutes  leurs  Expéditions  ■>  après 
lequel  âge  de  dix-huit  ans  accomplis  , Nous 
vous  obligeons  envers  les  Electeurs  par  le  fer- 
ment que  Nous  avons  fait  apres  notre  Ejec- 
tion de  prêter  un  nouveau  ferment , pour  con- 
server derechef  cette  préfente  Capitulation , & 
de  ne  point  entreprendre  le  Gouvernement  de 
P Empire  qri  après  que  Nous  l’ aurons folemnel- 
lement  prêté. 

En  foi  dequo[  & à caufe  de  notre  bas 
âge,  pour  plus  grande  fureté , à notre  très - 
humble  prière  cJ  celle  de  tous  les  Electeurs , 
Sa  Majefé  Impériale  , entre  les  mains  de  qui 
Nous  avons  mis  cette  Capitulation , l a fgnee 
de  fa  propre  main, y a fait  appofer  nos  grands 
Sceaux.  Et  on  en  a fait  faire  fept  copies,  con- 
formes. Donné  en  notre  Ville  Impériale  d Aus- 
bourg  le  24.  de  Janvier  1690.  de  notre 
Régne  des  Romains  le  premier  , & de  no- 
tre Régne  de  Hongrie  le  troifème.  Signé  , 
LEOPOLD,  JOSEPH.  Et  plus  bas: 
Leopold-Guillaume  de  Konigfek.  Et  con- 
• tre- ligné,  ainfi  par  leurs  Majejlés  Impériale  & 
j ' G 4 Royale. 
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"Royale.  Gafpard-FIorent  Confarbrug,  avec 
le  Cachet  en  placard , aux  Armée  de  l'Empe- 
reur, ér  celui  du  Roi  des  Romains. 
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Sur  les  Capitulations  & princi- 
palement fur  celle  de  V Empe- 
reur Charles  VI. 

* ’ . • i 

L n’efl  perfonne , qui  ne 

^|||  lillt  ^ac^e  * ^ue  ^ Capitulation 
MS  |||||  clue  *es  Électeurs  , au  nom 
islJpi  de  tout  l’Empire  , font  fi- 
gnerau  nouvel  Empereur,  ou  en  fonab-, 
fence  à fes  Plénipotentiaires,  lui  doit  fer- 
vir  de  régie  pendant  tout  Ton  Régne;  & 
qu’elle  donne  au  gouvernement  desLoix, 
qui  aflurent  la  liberté  de  l’Allemagne,  & 
qui  détruifent , ce  qu’il  peut  y avoir  en- 
core de  l’ancienne  Monarchie.  C’eft  ce 
que  les  Auteurs  de  la  Nation  appellent 
Lex  Rtgia  ; mais  dans  un  fens  bien  oppo- 
fé  à celui , que  l’on  donne  à la  Loi , pat 
laquelle  le  Peuple  Romain  tranfmit  autre- 
fois dans  la  perfonne  de  l’Empereur  tous 
. ' fes 
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Tes  droits  de  fouveraineté.  En  effet  par 
la  Capitulation,  on  prefcrit  des  bornes  à 
cette  redoutable  Pttiifance  , & on  fe  met 
en  garde  , pour  modérer  l’autorité  du 
Chef,  que  cette  Loi  établit  à la  tête  de 
l’Empire  , afin  d’y  conferver  la  nature 
d’un  gouvernement  purement  Ariftocra- 
tique. 

..  Ceux  qui  rapportent  l’origine  & l’é- 
tabliffement  des  Capitulations  Impériales, 
à l’Empire  de  Conrad  Prémier  , ne  peu- 
vent point  prouver  leur  opinion.  C’eft 
fans  fondement  qu’ils  affurent  , que  les 
Princes  avant  que  de  procéder  à fon  Elec- 
tion , lui  propoférent  des  conditions  , 
fous  lefquelles  ils  l’obligèrent  d’accepter 
l’Empire.  Il  eût  fallu  pour  cela  , que  les 
Etats  d’Allemagne  euffent  eu  fujet  de  fe 
plaindre  du  Gouvernement  des  derniers 
Empereurs  ; ce  qui  n’eft  point  , l’Em- 
pire n’étant  devenu  éledif  dans  la  perfon- 
ne  de  Conrad  I.  que  parce  que  la  Poflé- 
rité  de  Charlemagne  vint  à manquer  en 
ce  tems  là  en  Allemagne.  D’ailleurs  nous 
ne  voyons  pas  dans  l’hiftoire,  que  ceux 
qui  ont  fuivi  l’Empereur  Conrad , ayent 
régné  avec  tin  pouvoir  moins  fouverain- 
& moins  abfolu  , que  fes  Prédécelfeurs'. 

Quelque  recherche  que  l’on  faffe  dans 
l’antiquité  , on  ne  trouvera  point  de  Cà- 
G 6 : pi- 
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pitulation  Impériale  avant  le  feizième  fié"- 
cle;  ce  fut  Fridéric  Duc  de  Saxe  qui  y 
donna  occafion , lorfqu’apres  avoir  refufé 
l’Empire  que  les  Etats  lui  avoient  dé- 
féré & donné  fon  fu fixage  à Charles  d’Au- 
triche , il  fit  connoître , qu’il  étoit  tems 
de  garentir  la  liberté  de  l’Allemagne,  a- 
vant  que  de  publier  l’éledion  de  ce  Prin- 
ce ; & que  la  grande  puiflan'ce  de  l’Efpa- 
gne  & l’obligation  indifpenfableoù  Char- 
les fe  trouveroit  de  vifiter  fouvent  fes 
pays  héréditaires,  demandoient,  que  l’on 
mît  l’Empire  à couvert  des  dangers , dont 
il  étoit  menacé.  Ce  fut  fur  cette  Propo- 
fition  d’un  des  plus  fages  Princes  de  fon 
tems , que  les  Elc&eurs  employèrent 
quelques  jours  à drefler  des  Articles , que 
l’on  envoya  aux  Ambafladeurs  de  Char- 
les V.  fous  le  titre  de  Capitulation  : c’efl: 
le  nom  que  l’on  donna  dès  ce  tems  là  à 
ces  Articles. 

L’Empire  ne  reconnut  que  trop,  pen- 
dant tout  le  régne  de  ce  Prince,  com- 
bien il  avoit  été  néceflaire  de  mettre  des 
bornes  à fes  ambitieux  projets  , par  les 
conditions,  qu’il  lui  avoit  prefcrites;  8t 
combien  il  feroit  encore  plus  néceflaire 
d’en  ufer  de  la  même  façon  à l’égard  de 
fes  Succefleurs , qui , félon  toutes  les  ap- 
parences, feraient  continués  dans  fa  pofi- 

té- 
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térité.  En  effet  on  n’a  procédé  à aucune 
Election  depuis  Charles  V.  qu’en  même 
tems  Ton  n’ait  drefTé  une  nouvelle  Capi- 
tulation: & comme  lè  défordre  des  tems, 
& l’artifice  des  hommes  donne  tous  les, 
jours  fujet  de  prendre  de  nouvelles  pré- 
cautions ; toutes  les  fois  que  l’Empire  a 
été  obligé  depuis  de  fe  donner  un  Chef» 
on  a vu  redoubler  les  attentions  des  Elec- 
teurs & des  autres  Etats  pour  fauver  du 
moins  les  refies  de  leur  ancienne  liberté, 

La  Capitulation  , ou  le  Contrat  pafié 
entre  l’Empire  & l’Empereur  Charles 
VI.  eft  d’autant  plus  remarquable , qu’el- 
le eft  plus  ample  , & plus  étendue  que 
les  autres  » pour  les  régies  effentielles  du 
Gouvernement  ; qu’elle  contient  plus  de 
particularités , & plus  de  précautions  » 
qu’on  y apperçoit  des  referves  plus  mar- 
quées ; & que  les  vues  politiques  de  la 
Maifon  d’Autriche  y font  infinuées  avec 
plus  de  ménagement , quoique  au  fond 
elles  ne  foient  pas  moins  conformes  à fes 
maximes  , qui  ont  toujours  été  les  mê- 
mes depuis  Ton  élévation. 

On  les  a fuivi  pas  I pas  , pour  ainfî 
parler , dans  cet  Ouvrage  , par  les  not- 
tes,  que  l’Hiftoire,  les  Aéfes  publics  & 
les  Conftitutions  de  l’Empire  , qui  font 
les  feules  & les  véritables  Régies  de  fon 
» ' G 7 ■.  . Gou- 
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Gouvernement  politique  , ont  pu  four- 
nir. Mais  dans  la  perfuafion  qu’un  fujet> 
auffi  intéreffant  & auffi  confidérable  pae 
lui-même , ne  demande  que  la  vérité , on 
ne  ne  s’eft  attaché  qu’au  foin  d’inftruire 
folidement , en  évitant  de  fe  livrer  à une 
partialité,  qui  ne  produit  fouvent d’autre 
effet , que  l’aigreur  & l’animofité.  ~ • 

Au  refte , fi  l'on  a tâché  de  dévelop- 
per certains  fecrets  dans  la  Politique  , & 
de  pénétrer  jufqu'aux  intérêts  les  plus  ca- 
chés des  Princes , qui  ont  eu  part  à cette 
Capitulation  j;  ce  n’a  été  que  dans  la  vue 
de  mettre  cette  même  vérité  dans  tout 
fon  jour.  r - ; . a - • ; ; 

Perfonne  à ce  qu’on  s’imagine,  ne  fe- 
ra étonné  de  trouver  ici  les  vues  & les 
maximes , que  l’on  attribue  à la  Maifon* 
d’Autriche  ; il  eft  naturel , qu’après  être  ; 
parvenue  au  point  de  grandeur  & d’élé- 
vation , où  nous  la  voyons  aujourdhui , 
elle  cherche  avec  foin  les  moyens  de  s’y 
maintenir,  & même  de  l’augmenter,  s’il 
eft  pofïible  ; principe  néceffaire  dans  la 
politique  de  tous  les  Souverains , & qui 
doit  fervir  de  baze  & de  fondement  dans 
leurs  Confeils.  Cependant  il  eft  certain  , 
que  l’Empereur  confidéré  comme  tel,  ne 
peut  étendre  fes  droits  & fes  prétentions 
qu’autant  que  Ie>  Etats  le  lui  permettront  : 
v 1.  l’Em» 
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l’Empire  eft  toujours  en  état  de  les  mo- 
dérer & de  les  réduire  à leur  jufte  va- 
leur , foit  par  la  force,  lorfque  le  péril 
eft  évident  , foit  par  la  conformité  des 
fentimens  dans  une  Diète  Générale , lorf- 
que l’on  prévoit  des  projets  peu  conve- 
nables au  Gouvernement;  foit  enfin  lorf- 
que l’expérience  du  Régne  précédent  en- 
gage à prendre  de  fages  précautions  à l’é-, 
gard  du  Prince  que  les  Electeurs  choi- 
fiflènt  pour  mettre  fur  le  trône  impérial. 
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PAR  L’EMPEREUR 

CHARLES  VL 

i * 

• i 

Lorfqu' il fttt  élu  à Francfort  le  il + Octo- 
bre 1.7  II. 

« 

Ous  Charles  VI.  par  I» 
grâce  de  Dieu  élu  Roi  des  Ro- 
mains toujours  Augufte , Archi- 
duc d’Autriche  , Roi  d’Efpa- 
gne  » des  Deux  Siciles  & de 
Jérufalem  , de  Hongrie,  de  Bohême,  Duc 
de  Bourgogne  & de  Brabant Comte  de 
Habsbourg,  de  Flandre  & duTirol,  &c. 

Conférions  publiquement  par  ces  préfen- 
tes, qu’après  le  décès  de  Jofeph  prémier  da 
nom,  feu  Empereur  des  Romains  de  très 
pieufe  ôc  de  très  glorieufc  mémoire  ; par  la 
. ; , " pro- 
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f providence  du  tout  puiflànt  & par  l’éle&ionr 
egitime  des  très  Revérens  5c  très  illuftres 
Lothaire  François  Archevêque  de  Mayen- 
ce , Charles  Archevêque  de  Trêves  , ôc 
Jean  Guillaume  Prince  Palatin  du  Rhin 
Duc  de  Bavière  refpeétivement  Archi-Chan- 
celiers  du  faint  Empire  Romain  en  Allema- 
• gne  , dans  les  Gaules  ôc  le  Royaume  d’Ar- 
les & Grand  Maître  du  faint  Empire  nos 
chers  Coufins  , oncles  ôc  Ele&eurs  ; com- 
me aufli  de  notre  part  & en  notre  nom  , en 
qualité  de  Roi  de  Bohème  & Electeur , & 
refpe&ivement  des  très-illuftres  & très-puif- 
ûns  Fridéfic  Augufte  Roi  de  Pologne»  en 

Îualité  d’Eleéteur  de  Saxe,  Frideric  Roi  de 
ruflè  comme  Electeur  de  Brandebourg. 

& George  Louis  Duc  de  Brunfwic  & Lu- 
nebourg  , Archi-Echanfon  , Archi-Maré- 
chal  ,•  Archi-Chambelan  , Archi-Tréforier 
du  faint  Empire  Romain  : de  nos  Plénipo- 
tentiaires refpe&ivement  ôc  de  ceux  de  nos 
chers  frères , Oncles  ôc  Electeurs , Ernefl 
Frideric  Comte  de  Windifchgrarz  Baron  de 
Waldftein  & Imthal.  Othon  Henry  Baron 
de  Frife , de  Rotha  5c  de  Gefchwitz.  Chrif- 
tophe  Burggraf  5c  Comte  de  Dohna.  Fri- 
déric  Guillaume  Baron  de  Schlitz.  dit  de 
Gortz.  Nous  aurions  été  élévés  5c  établis 
en  la  Dignité,  honneur,  nom  ôc  puiffànce 
de  Roi  des  Romains  , dont  nous  nous  fe- 
rions aufli  chargés  à la  gloire  de  Dieu  , à 
l’honneur  du  faint  Empire  Romain , 5c  à 
l’utilité  commune  de  la  Chrétienté  5c  de  la 
Nation  Allemande.  Nous  de  notre  libre  ôc 
, pleine  volonté  avons  par  forme  de  pafte  ôc 

. con- 
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convention  faite  avec  nos  dits  chers  frères , 
oncles  & Electeurs  tant  pour  eux  que  pour 
tous  les  Princes  & Etats  du  faint  Empire 
Romain  ftipulés,  accordés  & promis  les  Ar- 
ticles fuivans  j le  tout  de  notre  certaine  fcien- 
ce  & en  vertu  des  préfentes. 

L 

Nous  voulons  & nous  obligeons  de  tenir 
çn  notre  fidèle  protection  pendant  tout  le 
tems  de  notre  Régne  la  Chrétienté , le  fiége 
de  Rome  i Notre  faint  Père  le  Pape,  ôc 
l’Eglife  Chrétienne  en  qualité  de  Protecteur. 
Nous  maintiendrons  aufli  en  toute  façon  la 
Nation  Allemande , le  làint  Empire  Ro- 
. . « •.  main, 


’ (4)  Les  Reglemens  prderits  par  la  Bulle  d’Of  ayant 
le  plus  de  rapport  au  Gouvernement  de  l'Empire  > U’ 
étoit  à propos  de  citer  ce  Titre  dès  le  commencement; 
de  cette  Capitulation  , fur  tout  y étant  queftion  d’une 
des  plus  grandes  prérogatives  des  Eie&eurs  , en  ce  qui 
regarde  le  droit  mcceflif  dans  les  Fiefs  principaux  > les 
Inveflitures  , les  Privilèges  6c  Exemptions  à l’égard  de' 
la  Chambre  Auliquc,  & la  prééminence  dans  les  Diè- 
tes 8c  les  Cérémonies  publiques  , dont  les  Aînés  des 
Mailbns  Electorales  Ipnr  en  poûèflîon.  U eft  vrai  J 

3 uc  la  Bulle  d’Or  dans  l’Article  cité  ici  ne  parle  que, 
e la  révocation  des  Privilèges , que  l’Empereur  ou  fe«. 
S ucce  fleurs  pourraient  accorder  aux  Villes  , Etats  , ou 
Princes  particuliers  de  l’Empire  au  préjudice  des  E lçc-, 
teurs  tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers  , Sc  qu’il  d’y 
eft  point  queftion  du  Droit  d’AinefTe  des  Mailons  E- 
leftorales  ; mais  il  convenoit  par  toutes  lottes  de  rai- 
ions  politiques  , de  mettre  pour  fondement  à cette 
convention  la  plus  Iblemnelle  Conftitution  qui  loir 
reconnue  dans  l’Empirc  , 6c  à laquelle  lg  Nation  a 
recours,  lorsqu’il  s’agit  de  maintenir  fa  liberté. 

(il  Ce  point  regarde  particuliérement  les  Villes  Im- 
médiates oc  Libres  de  l'Empire  , qui  prétendent  en 
• ‘ ver- 
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main , les  Princes  Electeurs  com  me  Tes  mem- 
bres principaux  & lés  Colonies  fondamenta- 
les, & particuliérement  les  Maifons  Electo- 
rales feculiéres . en  leur  droit  d’Aineflè  fans 
aucune  reftriâion .,  6c  conformément  au 
l}.  Article  de  la  Bulle  d’or  ( a ).  Nous  con- 
ferverons  de  même  les  autres  Princes,  Pré- 
lats , Comtes , Seigneurs  6c  Etats  avec  la 
Nobleflè  immédiate  de  l’Empire  6c  tous  les 
autres  en  leurs  fupériorités , dignités  Eccléfia- 
ftiques  ou  Séculières,  jurifdiétion , pouvoirs 
6c  pui  fiance  chacun  félon  fon  état  6c  condi- 
tion. Promettons  de  ne  priver  aucun  Etat 
de  l’Empire  de  fa  voix  6c  féance  dans  les  Col- 
lèges de  l’Empire  (b)  fans  le  Içu  6c  le  con- 
tentement préalable  des  Electeurs  , Princes 

6c 


vertu  du  Traité  de  Weftphalie  être  rétablies  dans  leur 
ancien  Droit  de  voix  décifive  dans  les  Diètes , lors- 

Su’il  s’agit  de  traiter  des  affaires  efTentielles  du  Corps 
e l’Empire , telles  que  peuvent  être  la  Paix  , la  Guer- 
re , les  Confédérations  , les  Alliances , les  Réglemens 
pour  maintenir  ou  reâifiet  la  forme  du  Gouverne- 
ment. Ce  Droit  leur  a été  presque  de  tout  tems  dis- 
puté par  le  College  des  Ele&eurs  8c  celui  des  Princes  » 

Îui  ne  veulent  leur  accorder  que  la  voix  délibérative 
ans  les  affaires  importantes  en  les  privant  de  la  voix 
inftruftive.  En  effet  il  ne  paroit  pas  , que  les  Villes 
fu  fient  appelées  aux  Diètes  long-tems  avant  Charles 
IV.  & tout  ce  que  l’Hiftoire  nous  rapporte  en  leur 
faveur  fur  ce  fujet  , c’eft  qu’elles  fè  joignoient  quel- 
quesfois  aux  Princes  & aux  Seigneurs  pour  délibérer 
fur  les  événetnens,  qui  regardoient  l’Empire,  fans  qu’il 

J eût  eu  jusque  là  aucune  Conftitution  Impériale , qui 
eut  eût  accordé  ou  confirmé  ce  Droit.  La  confirma- 
tion de  la  Bulle  d’Or,  cet  ouvrage  mémorable  de  l’am- 
bition de  Châties  IV.  eft  la  première  occafion  , fur 
laquelle  les  Villes  de  l'Empire  puifient  fonder  leurs 
prétentions  à cet  égard.  Ce  Prince  poux  afliirer  en 
même  tons  à Ion  fils  le  trône  Impérial  > fit  convo- 
• quer 
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& Etat?  : de  ne  recevoir  dans  les  Collège* 
des  Princes  ou  des  Comtes  aucun  , qui  ne 
foit  préalablement  vray  qualifié  par  un  Du- 
ché, Comté  ou  Seigneurie  refpeâivement , 

2ui  ne  foit  admis  & incorporé  par  un  Ré- 
iltat  légitime  de  l’Empire  dans  quelqu’un 
des  Cercles  , & que  le  Collège  Eledtoral 
avec  celui , ou  il  doit  être  reçu , n’ait  con- 
fond dans  les  formes  à fa  réception.  ' 

Nous  ne  permettrons  jamais  que  les  Etats 
puiffent  être  moleftés  dans  l’étendue  de 
leurs  terres  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit 

dans 


quel  en  i jfé.  nne  Diète  à Nuremberg  , & afin  dé 
tendre  fes  deux  projets  également  fiables  8c  authenti- 
ques , il  crut  devoir  y appeller  les  Villes  libres  de 
f Empire  » qui  y envoyèrent  leurs  Députés.  En  1466. 
l’Empire  le  voyant  contraint  de  former  une  ligue  ca- 
pable de  s’oppofer'  aux  progrès  des  Turcs  1 qui  avoient 
déjà  envahi  le  Royaume  de  Hongrie  > quarante  Villes 
fe  trouvèrent  par  Députation  à la  Diète  , pour  furvenit 
aux  prefîàns  befoins  de  l’Empire.  Charles  V.  depuis 
voulant  abbattre  l’autorité  des  Grands  , qui  s’oppofoient 
à Ton  ambition  , n’a  jamais  manqué  ac  fe  lervir  des 
fuffrages  des  Villes  pour  balancer  ceux  des  prémiers 
dans  toutes  les  affaires.  Il  en  augmenta  le  nombre 
jusqu’à  quatre  vingt-cinq  : ainfi  l’on  peut  dire>  que  fi 
les  Villes  de  l’Empire  regardent  comme  jin  honneur 
d’avoir  part  aux  réfblutions  , qui  le  prennent'  dans  les 
Diètes  , la  politique  de  l’Empereur  veut  auflï , qu’elles 
y foient  maintenues  pour  confetvcr  l’équilibre  , à la 
faveur  duquel  il  lui  fera  toujours  plus  aile  de  faire  pan- 
cher  la  balance  du  côté  de  les  intérêts.  ; 

fa)  Ces  Paftes  de  fùcceflions  ou  confédérations  hé- 
réditaires font  en  fi  grand  nombre  dans  l’Empire  > fie 
£ bien  établis  dans  toutes  les  circonfiances  du  Droit 
public  , qu’il  efi  presque  impofliblc  > qu’aucune  Prin- 
cipauté revienne  jamais  à l’Empire  par  faute  d’héritiers. 
Les  Princes  , qui  pafTent  ces  a&es  de  Confraternité  , 
affeâent  tant  à eux  qu’à  leurs  defeendans  mâles  fie 
légitimes  la  fucceflion  de  celui  dont  la  race  finira  la 
première  » ou  oc  fc  continuera  que  par  des  filles , fie 
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dans  les  afiàires  de  Religion,  de  Police,  ou 
de  Juftice  contre  le  Traité  de  Paix  & les 
conventions  juftes  & légitimes.  Nous  vou- 
lons auffi  & ferons  tenus  de  confirmer  en 
bonne  & due  forme  aux  Eleâeurs , Prin- 
ces & Etats  & à la  Noblefïè  immédiate  de 
l’Empire  fans  aucun  refus  ni  delay  à la  ré- 
quifition,  qui  Nous  en  fera  faite,  les  Droits 
Régaliens,  Supériorités,  Libertés,  Privilè- 
ges & unions  faites  entre  eux,  fuivant  les 
Conftitutions  de  l’Empire  ; Principalement 
les  Paétes  (a)  de  fucceffions  réciproques, 

les 


fc  refervcnt  de  dispofer  par  teftament  de  leurs  meu- 
b es  juseja  a la  concurrence  de  certaines  fommes  , ce 
P*fc  P?U«L  un  Contrat  de  Donation  réciproque  de 
hi-tS  j16?*  & Etatî  ’ & Pour  unc  convention  irrévoca- 
d e qU,r  ^UQ  «Çon  l-hommage  & le  ferment 

* Vaflaux  dc  1,autrc  & les  met  au  rang 

“ les  véritables  Sujets.  Cet  atte  entretient  entre  euï 
“M  parfaite  union  , & met  leurs  Etats  à l'abri  des  in- 
mites,  que  leurs  ennemis  leur  pourraient  faire  , en 
tendant  celui  , à qui  la  Donation  eft  faite , fi  redouta- 
ble, qu’on  ne  l’oie  pas  attaquer  impunément. 

Mais  pour  rendre  «s  Pattes  valables  , il  eft  néceflài- 
■e . qu  lis  y faflent  intervenir  les  trois  Ordres  de  leurs 
tionde'pp  & qu  enfuKC  js  cn  obtiennent  la  confirma- 

Su  V mpCieUr  ’ ou  des  Etats  de  ^Empire  , parce 
qu  ils  ne  peuvent  engager  le  ferment  de  leurs  Sujets , 

àspofer  de  leurs  frafs  fans  le  contentement  de  ce- 
ffiLLÆ“  a 1 admmiftration  générale  des  intérêts  de  la 
t;«?U  r quc*  „Les  Plus  confiderablcs  dc  c es  confédéra- 
les font  celles  de  Saxe  & de  Heflè  , contrattéS  en 

,SJ*  SrSt>1C/,e?ne,de.Fridéric  1L  & confirmées  en 
nîa'  d°  P j L & cnfuite  Par  Charles  IV.  cn 

CcU«  s^umo.nd  “ .»♦**•  & par  Mathias  cn  1614. 

AoluJ' ; é ,ton“  *> 

h?rs  de  doute , que  l’Empereur  ne  peut  point 
ppolcr  a celles , qui  ont  été  faites  & confirmées  fous 

les 
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les  engagemens  félon  le  Traité  de  Paix,  & 
autres  Droits  ufages  & coutumes , ou  qu’ils 
ont  accoutumés  d’avoir  par  terre  & par  eau , 
& comme  Roi  des  Romains  de  les  y main- 
tenir & protéger  fans  accorder  aucun  privi- 
lèges à ce  contraire  : 6e  en  cas  que  quelques 
uns  ayent  été  donnés  avant  ou  durant  la 
guerre  6c  qu’ils  n’euflènt  pas  été  approuvés 
par  le  Traité  de  Paix  , nous  promettons  de 
Jes  caflèr  6c  annuller , comme  nous  les  caf- 
fons  ôc  annulions  par  ces  préfentes. 

Quant  à ce  qui  regarde  dans  cet  Article 
le  Siège  de  Rome  6c  notre  faint  Père  le  Pa- 
pe , nous  n’entendons  pas  nous  y obliger 
par  rapport  aux  Electeurs,  Princes,  Etats, 
6c  à la  Noblefle  immédiate  de  la  Confeffion 
d’Ausbourg  , ni  que  le  Droit  de  protection 
puifTe  être  allégué,  ni  qu’on  s’en  puiflè  fer- 
vir  au  préjudice  de  la  Paix  de  Religion,  de 

la 


les  Régnés  précédera  j mais  il  peut  fous  plufieurs  pré- 
textes en  différer  la  confirmation.  A l'égard  de  celles» 

Jui  fe  font  lous  (on  Régne  . il  ne  lui  cft  pas  difficile 
e les  traverfer  en  métrant  divifion  dans  les  trois  Ordres 
des  Provinces  , ou  en  failânt  naître  de  la  défiance  dans 
l’esprit  d’un  des  deux  Princes  contrattans  , ou  enfin 
lorsqu’il  s’agit  d’en  accorder  la  première  confirmation. 

Il  faut  remarquer  , que  l’Empereur  ne  peut  point 
làns  le  confentement  des  Elc&curs  confirmer  ces  Pa&cs 
de  confraternité  , lorsqu’il  s’agit  des  fiefs  de  l’Empire  » 
auxquels  les  droits  Régaliens  font  attachés. 

La  Maifon  de  Brandebourg  eft  entrée  dans  le  Paâe 
de  confraternité  avec  les  deux  Maifons  précédentes  dans 
la  perfonne  de  l’Elcâcur  Albert  , fumommé  l’Achille 
d’Allemagne.  Ce  fut  en  1473.  <3ue  cc  Prince  jetta  les 
premiers  fondemens  de  cette  Confédération  , qui  fut 
renouvel  fée  & ratifiée  depuis  par  les  defeendans  de 
part  & d’autre  en  1 yjy,  1587 , & enfin  en  1614.  Les 
Articles , qui  y font  ftipulés  ne  renferment  pas  foule  j 
ment  une  union  8c  une  déftnfe  réciproque  , mais  en- 
core- 
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la  pacification  feculiére  , & des  Traités  de 
Paix  de  Munfter  & d’Ofnabruck  ; mais 
bien  qu’eux  & ceux  de  leur  Religion  foient 
également  protégés  , ce  qu’en  effet  nous 
leurs  promettons  & à quoi  nous  nous  obli- 
geons par  ces  préfentes. 


If. 


Nous  devons  & voulons  autant  qu’il  eft 
en  nous  protéger  & augmenter  l’Empire 
fans  prétendre  ni  vouloir  nous  approprier  (a) 
aucune  des  fucceflions  ou  héritages,  qui  lui 
pourroient  appartenir  , n’y  les  faire  paffer 
à nous  , à nos  héritiers  , fucceflèurs  ou  à 
quelque  autre. 

Voulons  obferver  la  Bulle  d’or  , avec 
l’extention  au  huitième  Eleftorat  à la  Mai- 
fon  de  JBrunswic  Lunebourg , la  Paix  pu- 
bli- 


ée un  Droit  originaire  entre  les  trois  Maifons  de  fè 
iuccéder  mutuellement  jusqu’à  l’infini.  Enforte  que  fi 
la  Maifon  de  Hcffe  venoit  à s’éteindre,  celle  de  Saxe 
auroit  les  deux  tiers  , & celle  de  Brandebourg  un  tiers 
de  fa  fucceffion.  Pareillement  en  cas  d’extinétion  de 
“ Maifon  * ?axe  , celle  de  Hcffe  entrcroit  dans  la 
pofleffion  des  deux  tiers  & de  la  Dignité  Eleftorale, 
laiflant  l’autre  tiers  à la  Maifon  de  Brandebourg  5 & en 
cas  que  la  Mailbn  de  Brandebourg  vînt  à fmir , les 
deux  autres  partageaient  la  fucceffion  par  portions  é- 

(«»)  Le  deffein  de  s’approprier  direftement  les  héri- 
«?  l'Empire  feroit  trop  odieux.  Le  Confeil  de 
la  Maifon  d’Autriche  s’eft  fervi  depuis  long-tems  d’une 
voye  plus  douce  pour  tirer  de  l’avantage  de  ces  fortes 
de  fucceflions.  C?eft  celle  du  féqucûre  , pour  peu 
qml  y ait  apparence  de  difcuflïon  entre  les  Cohéritiers. , 
on  en  a vu  durer  l’espace  de  quinze  & vingt  ans  , au 
bout  desquels  les  Mimftres  de  l’Empereur  ont  levé  les 
difficultés  à telles  conditions  qu’ils  ont  jugé  à propos. 
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blique  de  l’Empire  ( a ) tant  pour  ce  qui 
regarde  la  Religion  , que  pour  les  chofès 
temporelles  & prophanes  faite  , reçüe , ré- 
foluë  & corrigée  en  la  Diète  d’Ausbourg 
de  l’an  1555.  répétée  & confirmée  par  les 
Réfultats  fuivans  des  Diètes  de  l’Empire 
& particuliérement  par  ledit  Traité  de 
Paix  de  Munfter  & d’Osnabrug. 

Lequel  Traité  néanmoins  en  tant  qu’il 

COm- 

fa)  Cet  endroit  regarde  la  Tranfàâion  de  Paflàu  , 8e 
rient  lieu  de  reproche  aux  trois  précedens  Empereurs 
fur  le  projet  , qu’ils  n’ont  que  trop  marqué  , de  vou- 
loir établir  l’autorité  de  leur  Confcil  Aulique  lut  les 
ruines  de  la  Chambre  Impériale  , quoique  l’établiffe- 
ment  de  celle-ci  ait  été  fait  du  conlcntement  général 
des  Etats  en  une  Diète  de  l’Empire  , comme  il  eft 
énoncé  dans  la  même  Tranfàâion  Chapitre  fécond  Ar- 
ticle fept.  Les  Princes  8c  Etats  fe  font  récriés  en  vain 
lut  cette  contravention  à diveifes  fois  , ils  ont  toujours 
eu  foin  d’en  faire  reffouvenir  les  Empereurs  dans  leurs 
Capitulations  , mais  les  fuites  n’y  ont  pas  répondu  , 8c 
les  Droits  de  prévention  font  fi  fort  de  la  part  du  Con- 
feil  Aulique  fur  tous  les  chefs*,  dont  il  eft  fait  men- 
tion ici , qu’il  fera  difficile  malgré  toutes  ces  fages  pré- 
cautions, de  l’en  dépouiller  jamais. 

(b)  Si  les  raifons  , qui  ont  obligé  l’Empereur  Léo- 
pold 8c  l’Empire  à déclarer  la  dernière  guerre  à la 
France  , regardoient  les  avantages  , que  le  Traité  de 
Munfter  a accordé  à ce  Royaume  , ou  que  c’eût  été 
' en  conféquence  d’une  infraâion  de  là  part  à ce  même 
Traité  , l’Empereur  pourrait  en  quelque  façon  fe  dé- 
charger par  cette  Capitulation  des  obligations  , que  ce 
‘ Traité  impofe  à l’un  & à l’autre.  Mais  les  motifs  de 
cette  guerre  n’ayant  point  de  rapport  à ce  Traité  , qui 
ne  fe  trouve  lézé  en  rien  aujourd’hui , il  faut  croire, 

Îue  cette  daufè  n’cft  inférée  ici»,  que  parce  que  la 
laifon  d’Autriche  , les  Princes  8c  Etats  de  l’Empire 
ne  feauroient  le  rappcller  dans  l’esprit  tout  ce  qui  a 
été  cédé  à la  France  par  le  Traité  de  Munfter  , fans 
regret  & fans  deffein  d’y  donner  eux-mêmes  atteinte: 
Outre  le  contingent  , dont  la  répartition  eft  devenue 
plus  forte  poux  le  Cercle  du  haut  Rhin , l’Empire  s’eft 
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comprend  les  ; avantages  accordés  (b)  à la 
Couronne  de  France,  ne  fubfifte  plus  main- 
tenant , & n’eft  plus  obligatoire,  puifque, 
comme  il  cft  dit , l’Empire  pour  raifons  très 
importantes  a déclaré  la  guerre  d’aujour- 
d’hui, à ladite  Couronne. 

Ainfi  obferverons-nous  ce  qui  doit  être 
éxécuté  dans  l’article  4.  §.  5.  touchant  le 
retour  (c)  de  l’ancienne  Dignité  Electorale , 

vu  enlever  par  là  une  de  lès  plas  belles  Frontières  : 
mais  tous  ces  retours  danimofité  , bien  ou  mal  fon- 
dée, ne  doivent  pas  rendre  moins  obligatoire  un  Traité 
aufli  folemnel  , qu’eft  celui  de  Munftcr , for- tout  lors- 
qu’il y a aufli  peu  de  rapport  de  l’un  à l’autre  fujet. 

(c)  La  Dignité  Eleftorale  , dont  l’Empereur  promet 
ici  le  retour  à la  Ligne  Rodolphine  , elt  celle  , qui 
avoit  été  attachée  uniquement  à la  Maifon  Palatine-, 
jusqu’en  1623-  que  l’Empereur  Ferdinand  fécond  la 
transféra  de  Frideric  V.  Comte  Palatin  à Maximilien , 
Duc  de  Bavière.  Ce  prélènt  lui  devoir  tenir  lieu  du 
payement  d’une  dette  de  treize  millions  de  florins , 
qu’il  avoit  à répéter  for  la  Maifon  d’Autriche  , & qui 
par  ce  moyen  le  trouva  éteinte.  Mais  comme  l’Em- 
pereur avoit  fait  ce  tranfport  de  fon  autorité  privée , 
8c  làns  le  confentement  des  Etats  les  autres  Electeurs 
Sc  les  Princes  de  l’Empire  regardèrent  cette  démarche 
comme  un  attentat  à leurs  privilèges  K qui  fe  trouvoient 
expofés  aux  caprices  des  Empereurs  par  cette  infraction 
manifefte  faite  à la  Bulle  d’Or  Sc  aux  Capitulations 
Impériales.  Il  le  fit  même  une  Ligue  entre  eux  pour 
arrêter  le  pouvoir  despotique  , que  Ferdinand  vouloic 
s’arroger.  La  France  leur  prêta  des  fècours  confidéra- 
bles  , avec  lefquels  après  avoir  long-tems  balancé  la 
puiflànce  de  l’Empereur  , on  convint  de  terminer  le 
différend  dans  le  Traité  de  paix  de  Munftcr  , Sc  il  y 
fut  arrêté  , que  Maximilien  , Duc  de  Bavière  , Chef 
de  la  Ligne  Wilhelminc  , ou  Guillelminc  , Sc  fa  pos- 
térité mâle  confèrvcroit  l’Eleéiorat  dont  Ferdinand  avoit 
gratifié  là  Maifon  , Sc  qu’il  en  feroit  créé  un  huitième 
en  faveur  de  Charles- Louis , Prince  Palatin  , à condi- 
tion que  fi  la  branche  Guillelminc  venoit  à manquer 
plutôt  que  la  Rodolphine  > ces  derniers  rentreraient 
Tome  VUI,  H • " de 
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la  charge  d’Archi  Sénéchal  ou  Grand-Maî- 
tre d’hôtel  avec  le  haut  Palatinat  de  la  Li- 
gne Wilhelm ine  à la  Ligne  Rodolphine  , 
lequel  Article  fut  adrefle  par  le  Collège  E- 
leétoral  dans  un  Ecrit  du  20.  May  1707. 
à notre  prédéceffeur  dans  l’Empire  de  très 
glorieufe  mémoire  , & par  une  réfolution 
réitérée  du  10.  May  1708.  ratifiée  de  plus 
de  fuë  fa  Majefté  fufdite  le  2$.  du  mois  de 
Juin.  Obferverons  auffi  l’Art.  5.  §.  6.  & 
l’Art.  1.  de  juribus  fiatuuvi.  Comme  auffi 
l’Art.  7.  unanimi  quoque.  Suivant  la  teneur 
duquel  nous  garderons  inviolablement  tout 
ce  qui  a été  conclu  & arrêté  tant  en  faveur 

des 

de  plein  droit  dans  leur  Ele&orat  , & que  le  nouveau 
fcroit  aboli  pour  toujours.  Par  cet  accommodement  la 
Bulle  d’Or  , qui  jusqu’alors  avoit  été  religieufement 
obfervée  fur  ce  point  , fut  violée  par  les  intrigues  de 
la  Maifon  d’Autriche.  La  France  , qui  crut  y trouver 
ion  avantage  , ne  manqua  pas  de  Ja  féconder  dans  ce 

rrojet  , qui  en  multipliant  la  Dignité  Electorale  dans 
Empire  » donne  en  même  tcms  plus  d’étcnduë  aux 
différons  iniérêts  & plus  de  facilite  à partager  les  fuf- 
frages  dans  les  conjonctures  importantes. 

{a)  11  eft  fi  louvent  parlé  de  cette  NoblelTe  immé- 
diate de  l’Empire  dans  la  Capitulation  , qu’on  a cru 
devoir  marquer  ici  , d’où  elle  tire  cette  diftinétion  d’a- 
vec l’autre  Nobleflc  de  l’Allemagne  , qu’on  appelle 
Médiate,  laquelle  outre  qu’elle  reconnoit  l’Empereur 
comme  Chef  de  l’Empire  , eft  encore  loumife  à la  ju- 
risdiétion  particulière  d’un  autre  Prince  , quoique  du 
refte  elle  ne  prétende  pas  céder  à la  prémiere  pour 
l’ancienneté  ni  pour  l’illuftration.  La  Noblefl'e  im- 
médiate diffère  de  celle-ci , en  ce  qu’elle  11c  relève  que 
de  l’Empereur  & de  l’Empire  par  fes  franchifes  & li- 
bertés fur  fes  terres.  Ses  Francnilcs  font  auffi  grandes 
que  celles  des  autres  Etats  par  le  pouvoir  de  faire  des 
inipofitions  fur  fes  Sujets  , d’avoir  une  Juftice  civile» 
d’ou  on  ne  peut  appeller  qu’à  la  Chambre  Aulique  ou 
à la  Chambre  Impériale  de  Spire  » une  Juftiçe  crimi- 
nel- 
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des  Catholiques  que  des  Etats  de  la  Confef- 
fïon  d’Ausbourg»  de  la  Nobleiïe  Immédia- 
te de  l’Empire , (a)  ôc  leurs  Sujets , y compris 
ceux , qui  parmi  eux  fe  nomment  Réformés , 
félon  la  prélénte  Capitulation , l’ordonnance 
de  l’éxécution  faite  à Nuremberg  ; & fpé- 
cialement  tout  ce  qui  a été  conclu  & arrê- 
té'dans  les  Diètes  paffées  , ou  ce  qui  eft  à 
être  refolu  & défini  dans  les  porchaines  , 
comme  fi  le  tout  étoit  inféré  de  mot  à mot 
en  la  préfente  Capitulation  fans  la  tranfgres- 
fér,  n’y  molefter  ou  fouffrir,  qu’on  molefte 
perfonne  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
fans  le  contentement  préalable  des  Elec- 
teurs, 

nelle  , qui  eft  éxécutée  (ans  appel , comme  celle  des 
autres  Etats  Immédiats  : par  le  Droit  de  féance  aux 
Diètes  , & d’autres  avantages  , qui  lui  donnent  un  très* 
grand  -relief  dans  l’Empire.  Il  y a plufieurs  Membres 
de  cette  Nobleffe  Immédiate , qui  defeendent  de  ces 
Héros  , qui  accompagnèrent  Charlemagne  8c  fes  fuc- 
CefTeurs  dans  leurs  conquêtes  ; d’autres  delcendent  de 
ces  Braves  , qui  étant  venus  des  Etats  voilins  s’établir 
en  Allemagne  , furent  depuis  unis  à ce  corps  de 
nobleffe  ; d’autres  enfin)  s’y  trouvent  immatriculés  par- 
ce que  leurs  Pères  s’étant  rendus  recommandables  par 
de  longs  ferviccs  8c  par  des  a étions  de  valeur  , avoient 
obtenu  des  Empereurs  des  Lettres  patentes  , qui  les  y 
aggrégeoient  : Le  Prince  leur  concédoit  en  même  tems 
des  fiefs  avec  cette  prérogative  > qu’ils  ne  les  relcve- 
roient  que  de  lui  8c  de  l’Empire  , fans  être  {bjets  à 
aucune  autre  jurisdiétion  > 8c  a la  charge  de  le  fervir 
en  perfonne  contre  fes  Ennemis  : Delà  il  eft  aile  de 
conclure  que  la  fùcceflîon  de  ces  fiefs  ne  peut  regarder 
que  les  enfans  8c  héritiers  mâles.  La  plupart  fe  trou- 
vent fitués  en  Suabe , en  Franconie , le  long  du  Rhin , 
& dans  la  Baffe  Allàce  ; ceux  de  cette  dernière  Provin- 
ce , depuis  qu’elle  eft  unie  à la  Couronne  de  France, 
ne  peuvent  plus  jouir  de  tons  les  avantages  des  autres  j 
ils  ont  conlervé  feulement  une  forme  de  jurisdiétion  > 
qu’on  appelle  le  Directoire  de  la  Nobleffe. 
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teurs,  Princes-  & Etats,  donné  dans  une 
Diète  de  l’Empire. 

Nous  ne  permettrons  pas  non  plus , que 
perfonne  Toit  troublé,  gêné,  inquiété  dans 
les  affaires  de  Religion  au  préjudice  du  Trai- 
té de  paix  (a)  de  l’ordonnance  de  l’éxécution 
faite  à Nuremberg  & des  autres  conven- 
tions , n’y  qu’on  y contrevienne  direéte- 
mcnt  ou  indirectement  dans  les  choies 
Eccléfiaftiques  ou  prophanes  pour  les  lieux, 
auxquels  il  a été  pourvu  par  le  Traité  de 
Paix  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
ou  interprétation  finiftre  dudit  Traité , 
non  plus  qu’à  l’ordonnance  d’éxécution  in- 
corporée dans  la  Conftitution  de  l’Empire 
de  1555. 

Nous  promettons  aufli , de  renouveller 
les  autres  ordonnances  ôc  Loix  du  faintEm- 

pi' 

(a)  Le  Traité  de  paix  , dont  il  eft  parlé  ici  , eft  la 

Tranfa&ion  de  Paffau  > autrement  dite  la  paix  publi- 
que , conclue  & ratifiée  fous  l’autorité  de  Charles  V. 
entre  Ferdinand  > Roi  des  Romains  & quelques  Etats 
d’Allemagne  le  2.  Août  1552.  il  eft  à remarquer,  que 
quoiqu’il  y eût  à ce  Traité  des  Députés  de  pluficurs 
Provinces  & Etats  , qui  avoient  embrafle  la  Do&rinc 
de  Luther , on  ne  laifla  pas  d’y  donner  à celle  des  Ca- 
tholiques le  nom  d’ancienne  Religion  : Ce  qui  eft  con- 
firme à ce  que  nous  avons  vu  encore  depuis  dans  la 
Confultation  qu’on  fit  flreficr  aux  principaux  Miniftrcs 
Proceftans  au  lu|et  du  mariage  de  Ja  Princefl'e  de  Wol- 
fenbuttcl  avec  l’Empereur  Charles  VI.  pour  favoir  fi  la 
diverfité  de  leurs  Religions  n’y  formoit  point  d’obfla- 
cle.  ( 

(b)  Cette  reftri&ion  paroit  captieufe  & équivoque 
de  la  part  de  l’Empereur  , qui  ne  prétend  par  là  s’o- 
bliger à prendre  le  confcil  & l’avis  des  Eleéleurs  & 
Etats  de  l’Empire  , que  lorsque  la  néccflïté  & l’état 

tireïfant  des  affaires  l’exigera:  or  comme  il  s’attribue  à 
ui  fcul  le  Droit  de  juger  de  cette  ütuation , il  faut  con- 
clure! 
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pire , en  tant  qu’elles  ne  font  pas  contraires 
à la  Conftitution  de  l’Empire  faite  à Aus- 
bourg  en  15^.  & audit  Traité  de  Paix, 
& de  les  corriger  par  le  confeil  6c  de  l’avis 
des  Princes  Electeurs  6c  des  autres  Princes 
& Etats  (b)  toutes  les  fois  que  la  fituation 
des  affaires  de  l’Empire  le  requerrera , fans 
néanmoins  entreprendre  d’y  rien  altérer  bien 
moins  de  faire  de  nouvelles  Loix  ou  ftatus 
dans  l’Empire , ou  d’être  l’inrerpréte  des  Con- 
ftitutions  6c  Traités  de  Paix  fans  le  confen- 
tement  des  Ele&eurs , Princes  6c  Etats  af- 
femblés  dans  une  Diète. 

Voulons  aufli,  que  ceux  là  foient  châtiés, 
qui  au  préjudice  du  Traité  de  Paix  6c  de  la 
Pacification  de  Religion  y confirmée  (qui 
eft  un  lien  (f)  perpétuel  entre  le  Chef  6c 
les  Membres  ; ) voudroient  entreprendre 

d’é- 


clure  , que  cette  condition , qui  eft  d’ailleurs  fi  impor- 
tante à l'Empire  , dépendra  toujours  de  la  volonté  de 
l’Empereur  ; c’eft-àdire  , que  lorsque  fes  intérêts,  fes 
vrais  ou  prétendus  droits  fe  trouveront  en  compromis 
avec  ceux  de  l’Empire  , il  ne  fera  propofer  les  affaires 
à la  Diète  par  le  Commiflaire  Impérial  , que  quand  il 
lé  jugera  à propos  , & qu'alluré  des  fufFrages  des  prin- 
cipaux Membres  de  l’Empire  , il  ne  pourra  rien  ris- 
quer foit  dans  l’interprération  ou  extenlion  des  ancien- 
nes Conftitutions  de  l’Empire  , foit  en  établiflant  de 
nouvelles  Loix  8c  de  nouveaux  Réglemens. 

( c ) Cette  parcnthèfe  iâit  voir,  combien  les  Princes 
de  l’Empire  fc  font  relâchés  à l’égard  de  la  primauté 

Srefque  abloluë  « que  les  Empereurs  le  font  attribué 
cpuis  cuviron  deux  fiédes  ; 8c  ce  lieu  entre  le  Chef  & 
Us  Membres  , qui  au  fond  ne  devoit  être  autre  choie 
qu’une  parfaite  unanimité  de  lentimcns  pour  concour- 
rir  enfemble  à la  confervation  6c  à l’avantage  de  l’Em- 
pire , s’eft  réduit  à une  fubordination  Sc  à une  aveu- 
gle dépendance  de  la  part  des  Princes  6c  Etats  à l’égard 
de  l’Empereur , lequel  cependant , fi  l’on  veut  rappel- 
îj  H 3 lcr 
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d’écrire  , ou  faire  imprimer  quelque  choie 
de  contraire  j d’où  ne  naiilènt  que  des  trou- 
bles, des  divifions,  la  défiance  & desdifpu- 
tes  dans  l’Empire  : promettons  de  profcrire 
leurs  Ecrits  & Imprimés,  deprocéder  févé- 
' rement  contre  leurs  Aureurs  & leurs  Com- 
plices j de  rejetter  & annuller  comme  déjà 
rejettées  & annullées  toutes  les  proteftations 
& contradictions  faites  contre  ce  Traité  de 
Paix  , quelques  noms  qu’elles  ayentj  & de 
quelques  perfonnes  qu’elles  puiiTent  venir  > 
& de  ne  point  permettre  au  Confeil  Auli- 

que 


1 l’Empire  î ion  inftitution  & à les  Loix  fondamen- 
tales , ^ n’a  d’autre  pouvoir , que  celui , que  les  Etats 
eux  memes  lui  accordent  > & par  conléquenr  ne  doit 
e tre  regarde  que  comme  le  chef  Miniftériel  de  l’Em- 
pire , dont  il  n’eft  que  l’Econome . & l’Adminiftrateur, 
l’autome  fouverainc  & abfoluc  ridant  dans  le  corps 
^Empire,  ce  qui  cft  conforme  à l’idée  de  fon  éta- 
blmement  fic  des  principes  de  fon  Gouvernement , com- 
me il  paroit  par  le  fragment  d’un  dilcours,  que  Fridé- 
nc  Barberoullè,  qui  connoifloit  allez  l’étendue  de  fes 
droits , fit  aux  Etats  de  l’Empire  alfemblés  : Impniurm 
cujus  4j>nd  Nos  admiwjbdtio  , üpud  vos  vero , qui  Optima • 
tet  Reîni  tjlit  , «ttorhas  rejidtt.  Il  eft  aifé  d’inférer  de 
la  , que  c’elt  à tort,  que  les  Empereurs  d'aujourd’hui 
cherchent,  a établir  ce  pouvoit  aoiolu , que  quelques 
flateurs  dévoués  a la  Maifon  d’Autriche  leur  ofent  at» 
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tnbuer  contre  leurs  propres  lumières , & qu’eux-mêmes 
tachent  d mfinuer  par  tout  jufque  dans  leur  Capitula- 
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Jes  prérogatives  attachées  à la  Dignité  d’Empereur,  on 
a cru  devoir  marquer  ici  les  droits  , que  cette  qualité 
lui  donne,  qui  font;  de  convoquer  les  Diètes  du  con- 
lentement  des  Ele&eursj  d’y  propolèr  les  matières;  de 
concilier  les  fumages  , quand  ils  font  partagés  ; d’en 
autonfer  les  refolutions;  de  les  congédier  , & de  faire 
exécuter  ce  qui  y a été  arrêté,  d’ériger  en  Comtés  & 
en  Duchés  les  terres,  qui  relèvent  de  l’Empire , dere- 

cc- 
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que  ni  au  Commiffaire  de  la  Librairie  de 
Francfort  fur  le  Mayn  de  favorifer  une  par- 
tie plus  que  l’autre  j favoir  que  celui  là  fur  la 
dénonciation  du  Fifcal  ou  autre  en  prenne 
connoiffance  , ni  celui-ci  en  la  cenfure  ÔC 
confifcation  des  Livres. 


III. 

Nous  voulons  & nous  obligeons  d’avoir 
toujours  en  coniidération  finguliére  les  Prin- 
ces Electeurs  du  laine  Empire , comme  en 

v étant 

ccvoir  le  ferment  de  fidélité  des  Elefteurs  8e  des  au- 
tres Princes  8t  Seigneurs  tant  Eccléfiaftiques  que  fecu- 
liers,  d’inftituer  des  Accadémies  8c  des  Omveriitês» 
d’accorder  des  Lettres  de  grâce  , bénéfice  > d’âge  , de 
légitimation  : de  préfencer  après  fbn  Couronnement  au 
premier  Ganonicat  on  à la  première  Dignité  yaccante 
dans  tous  les  Chapitres  8c  Abbayes  » de  donner  des  privi- 
lèges pour  établir  des  foires» des  marchés  8c  des  voitu- 
res publiques  , de  conférer  les  Droits  Régaliens  oc  les 
fiefs  principaux  » 8c  de  connoitre  des  caules  » qui  les 
concernent,  d’autorifer  8c  ratifier  les  Tranfactions.  les 
fiibftitutions  8c  pa&es  de  famille  » que  les  Princes  font 
encre  eux;  de  recevoir  les  revenus  de  l’Empire  oc  den 
faire  la  deftination  félon  les  belbins  publics.  Ces 
droits  8c  quelques  autres  de  moindre  confequence  qui 
ne  regardent  ni  la  tranquillité  ni  la  furcte  de  la  Répu- 
blique, ont  été  abandonnés  aux  Empereurs , pour  don- 
ner quelque  relief  à leur  Dignité,  8c  leur  confort 
une  reprélèntation  extérieure  de  l’ancienne  Ma) elte  Im- 
périale : Utfaltem  externum  antique  MajtJtatis 

-Ketitm  velut  umbram  haberct.  Voila  ce  que  renferme  la 
Dignité  de  Chef  de  l’Empire;  tout  autre  attribut , qui 
nous  repréfentera  un  pouvoir  Monarchique  8c  ablolu, 
lui  fera  étranger,  8c  tout»  les  démarches , que  le  Prin- 
ce fera  pour  y parvenir,  doivent  être  regardées  com 
autant  à’infraftions  faites  aux  Conftitutions  Impenales, 
8c  comme  une  injufte  ufurpation  , contre  laque  1 
ne  fauroir  s’oppofer  trop  fortement  li  on  ne  veut  pas 
voix  1a  deftiuftion  entière  de  la  liberté  de 
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étant  les  principaux  Membres  & les  Colon- 
nes fondamentales:  de  leur  accorder  & con- 
tinuer à l’avenir  les  Titres  de  Très  (a)  Ré- 
vérends & Très  illuftres  refpeélivement  > 
comme  a été  fait  à l’entrée -de  cette  Capi- 
tulation j de  nous  fervir  de  leurs  confeils, 
avis  & réfolutions  dans  les  affaires  impor- 
tan- 
te L’Empereur  Léopold  dans  fi  Capitulation  n’a- 
vait donné  aux  Electeurs  que  la  qualité  rclpe&ivc  de 
Révérends  & illuftres.  Jofeph  dans  la  fienne , celle  de 
Très  illuftres.  Et  enfin  Charles  VI.  leur  donne  celle 
de  Très  Révérends  Se  Très  illuftres.  Il  paroit  que  ces 
'titres  augmentent  ou  diminuent  à proportion  que  le 
frince  alpirant  à la  Dignité  Impériale  trouve  plus  ou 
moins  d’obftacle  pour  y parvenir. 

( b ) L’établilïcment  du  neuvième  EleCtorat  en  faveur  * 
de  la  Maifon  d'Hannovcr  fait  en  1 69a.  par  l’Empereur 
Léopold  n’a  pu  palier  qu’en  1708.  lorfquc  Jofepn  pro^ 
fitant  de  la  conjoncture  des  tems  fit  admeure  l’Envoyé 
de  ce  Prince  à la  Diète  en  cette  qualité , quoiqu’avee 
peine  Se  malgré  les  oppofitions  de  pluficurs  Membres 
de  l’Empire.  L’Hiftoire  fidèle  ne  permettra  pas , que 
ce  qui  a donné  occalion  à ce  nouvel  établilfement  fi 
contraire  aux  Conftitutions  Impériales  , s’efface  jamais 
de  la  mémoire  des  hommes  : Erneft  Augufte  Duc  de 
Brunfwic  jouïffànt  du  privilège  des  Princes  confirmé 
par  la  paix  de  Weftphalie , avoit  traité  avec  le  Roi  de 
France  pour  la  levée  de  Dix  mille  hommes  , fit  avoit 
touché  la  forame,  dont  ils  étoient  convenus  ; ces  Houp- 
pes ne  forent  pas  plutôt  levées  , que  l’Empereur  Léo- 
pold pour  les  avoir  fit  propofer  au  Duc  de  Brunfwic  la 
Digntté  Electorale,  à laquelle  il  fe  fiiiôit  fort  de  faire 
confentir  l’Empire,  fous  prétexte  que  les  Electeurs  dé- 
voient être  en  nombre  impair,  pour  prévenir  les  incon- 
veniens,  que  pourrait  cauler  une  Election  dont  les  voix 
feraient  également  partagées.  Tout  céda  dans  cette  oc- 
cafion  à l’intérêt  Sc  à l’ambition.  Le  Duc  oublia  fon 
traité  avec  le  Roi  très-Chréticn  ; celui , qu’il  fit  avec 
l’Empereur,  ne  fot  pas  longtems  à être  conclu,  fie  il 
y fut  ftipulé  > que  lui  & lès  defeendans  ne  donneroient 
jamais  leur  voix  pour  i’Eleâion  d’un  Empereur  à d’au- 
tres Princes  qu’à  ceux  de  la  Maifon  d’Autriche  , de- 
meurant néanmoins  nanti  des  fouîmes  considérables , 
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tantes  de , l’Empire  , félon  la  Bulle  d’or  & 
fans  préjudice  du  Traité  de  Paix  : 

De  les  conferver  & maintenir  dans  leur 
Dignité  Eledtorale  refpeétivemenc  acquife, 
leurs  droits  particuliers,  fupériorités,  préémi- 
nences & prérogatives  ; & l’Eleétorat  de 
Brunfwick  Lunebourg  {b)  érigé  du  confen- 

te- 

qu’il  avoir  reçues  de  la  France  pour  l’éxecution  de  fon 
traité.  Les  Electeurs  furent  les  premiers  à s’oppoler  à 
cette  nouveauté  en  repréfentant , que  leur  Dignité  ne 
dépendant  pas  de  l’Empereur  feul  > il  ne  pouvoir  aulïï 
ni  les  créer  ni  les  en  deftituer  fans  le  confeniemem-des 
trois  Collèges.  Les  Princes  de  l'Empire  d’antre  part 
vouloient  , que  le  Duc  de  Brunfwic  reliât  dans  leur 
banc,  pour  continuer  d’y  payer  Ibn  contingent  des  con- 
tributions. Les  Catholiques  tant  au  dedans  qu’au  de- 
dehors  de  l’Empire  furent  également  lùrpris  de  voir  , 
qu’un  Prince  aulïï  religieux  d’ailleurs, que l’étoit l’Em- 
pereur Léopold  , eût  voulu  fortifier  le  Parti  Proteftant  .. 
dans  le  Collège  Eleétoral , 6c  conferver  l’Empire  dans 
fa  Maifon  à la  faveur  d’un  fùnelte  équilibre,  que  cet- 
te création  mettoit  entre  les  deux  Religions.  Tous  ces  - 
différens  Etats  firent  en  vain  leurs  efforts  pour  parer  le 
coups  Afièmblée  tenue  à Nuremberg;  mesures  de  con- 
fédération prifes;  Députation  faire  à ce  Fu jet  a la  Cour 
de  Vienne  pour  empêcher  cet  établiflèment  ; recours 
vers  les  Rois  de  France  Ôe  de  Suède  comme  garens 
du  Traité  de  Weftphalie,  toutes  ces  démarches  devin- 
rent infuttucufès  par  les  intrigues  de  la  Mailon  d’Au- 
triche , ôc  par  l’attente  où  elle  étoit  de  quelque  événe- 
ment , qui  put  décider  de  l’affaire  à fon  avantage  ; el- 
le ne  fut  point  trompée  ; la  mort  du  Roi  d’Efpagnc 
qui  produint  une  guerre  ouverte  entre  cette  Mailon  6c 
la  Fiance  donna  lieu  à l’Empereur  de  réduire  à (à  vo- 
lonté ceux  d’entre  les  Princes  qui  s’étoient  oppofes  a ce 
projet  6c  ôta  au  Roi  de  France  le  moyen  de  les  pro- 
téger 6c  de  les  appuyer  dans  leurs  juftes  plaintes  : cette 
rupture  ayant  même  été  déclarée  guerre  d’Empire  au 
bout  de  quelques  années  , l’Empercur  «ut  moins  de 
peine  dans  la  fuite  de  réuflir  dans  fon  defTcin  pour  la 
Maifon  d’Hannovcr  : on  peut  dire  cependant  qu^'c 
n’a  fait  fà  première  fonction  Electorale  avouée  de  l’ Em- 
pile qu’à  l’Elçftio»  de  Charles  VI. 
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tement  des  Electeurs  Princes  & Etats  avec 
la  charge  d’Architréforier  félon  la  forme  & 
teneur  des  conclufions  de  l’Empire  faites  fur  ' 
ce  point  le  30.  Juin  1707.  & le  13.  Jan- 
vier 1710.  ' 

Isfous  approuvons  & confirmons  les  alli- 
ances & unions  générales  & particulières» 
qui  ont  été  faites  avec  l’agrément  & l’ap- 
■ probation  des  Empereurs  nos  prédéceffeurs 
entre  les  Ele&eurs  ( a ) & particuliérement 
entre  ceux  du  Cercle  du  Rhin , & tout  ce 
qu’ils  pourroient  encore  trouver  à propos 
d’accorder  de  concert  enlèmble , le  tout 
conformément  au  Traité  de  Paix,  aux  Con- 
ftitutions  de  l’Empire  & fans  préjudicier 
aux  droits,  fupériorités,  privilèges  des  Prin- 
ces,* 

(4)  Les  Ele&eurs  de  Cologne  & de  Bavière  n’ont 
pas  vu  l'exécution  de  cette  promeflc  à leur  égard  , ni 
de  la  part  de  l’EIeâeur  de  Mayence  dans  (es  Lettres 
convocatoires ni  de  cclie  de  l’Empereur  pour  fon 
Couronnement , ce  qui  cft  direftement  contraire  à la 
Bulle  d’or , & aux  anciennes  Conftitiuions  de  l’Empi- 
re : aufli  firent- ils  dans  le  tem»  leurs  proteftations  de 
nullité  contre  l’EleÔion  qui  pourrait  être  faite  dans 
cctie  Affcmblée.  Celle  de  Cologne  eft  dattee  de  Va- 
lenciennes le  4.  Juillet  , & celle  ae  Bavière,  de  Namur 
le  t.  Juillet  1711.  elles  furent  lignifiées  l’une  & l’au- 
tre au  Collège  Eleftoral , mais  on  n’y  fit  ni  réponlë  ni 
attention  , quoique  ccs  deux  Princes  n’ayent  été  dé- 
pouillés de  leurs  Etats  que  par  des  Décrets  émanés  de 
la  Chambre  Aulique  de  Vienne  des  19.  Avril  & 7. 
Juin  1706.  qui  n’ont  jamais  été  approuvés  ni  ratifiés 
per  la  Diète  de  l’Empire , & qu’au  contraire  le  Collège 
des  Princes  à Ratisbonne  ait  protefté  de  nullité  conue 
cette  procédure. 

(é)  L’Elefteur  de  Mayence  prétendant  avoir  le  droit 
de  couronner  les  Empereurs  dans  toute  l’étendue  de 
l’Empire  en  qualité  de  Doyen  né  du  Collège  Electoral, 
il  fut  décidé  en  1653,  qu’il  ferait  cette  cérémonie  par 
tout  ailleurs»  que  dans  l’Aichcvê&hé  de  Cologne , oi» 
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ces  j des  Etats  8c  de  la  Noblcflè  immédiate 
de  l’Empire.  Et  afin  d’être  couronné  incef- 
fàmeijt  Roi  des  Romains  nous  voulons  faire 
tout  ce  qui  y convient , pourvoir  chaque 
Prince  Ele&eur  de  fa  charge, 6c  lesappeiler 
au  Couronnement. 

{b)  Quant  aux  conteftations  nées  entre 
les  deux  Princes  Electeurs  de  Mayence  6c 
de  Cologne  au  fujet  du  Couronnement  , 
nous  confirmons  par  ces  préfentes  ce  qui  a 
été  arrêté  entre  eux.  ( c ) Voulons  8c  Nous 
engageons  de  conferver  aux  Princes  Elec- 
teurs, leurs  fuccelfeurs  8c  héritiers  leur  droit 
libre  d’Ele&ion  félon  la  teneur  de  laBulle  d’ür. 

(d)  Confirmons  8c  ratifions  la  réfolution 
prilè  depuis  peu  à Ratisbonne  à l’occafion 

de 

l’Archevêque  Diocéfain  auroit  droit  de  faire  cette  fonc- 
tion , pour  éviter  les  frequentes  conteftations , qui  fur- 
venoient  entre  ces  deux  Prélats. 

(c)  Ce  droit  d’Ele&ion  , dont  il  eft  parlé  ici,  eft 
contenu  dans  le  feptième  Chapitre  de  la  Bulle  d’or , 8c 
regarde  la  voix  8c  le  pouvoir  d’élire  dévolu  fans  aucu- 
ne conteftation  au  fils  aîné  légitime  de  l’ Electeur  dé- 
cédé. Il  y eft  auflî  fait  mention  de  la  Tutelle  & ad- 
miniftration  du  Mineur  , qui  doit  fuccéder  à la  Di- 

S'ité  Electorale  lorfqu’il  aura  atteint  l’âge  , qui  cil 
é 4 dix- huit  ans  accomplis,  auquel  tems  l’Adminis- 
trateur eft  tenu  de  lui  remettre  incontinent  le  droit , la 
voix  8c  le  pouvoir  d'Eleétion  avec  l’office  (.(“Electeur , 
8c  généralement  tout  ce  qui  en  dépend-  Le  même 
doit  s’entendre  à l’égard  du  frère  puifué  defeeudu  en 
* ligne  direétc  légitime  8c  paternelle , en  cas  que  le  fils 
ainé  vint  à mourir  fans  laiflèr  d’enfans  mâles  légiti- 
mes. 

(d)  L’obligation  , que  l’Empire  impoli  ici  \ l’Em- 
pereur n’eft  point  affés  abfoluë  fur  un  article  de  cette 
conféqueBce , fie  où  il  s’agit  d’empêcher  que  la  Digni- 
té ; Impériale  ne  fe  perpétuée  dans  une  mêqtc  Manon. 
L’exprcflion  n’eft  pas  affés  déterminée  pour  contenir 
Su a ambiüaa  , & quoique  Les  Princes  d’ Autriche  ne 
kl  9 pois- 
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de  l’Article  huit  de  la  Paix  fur  l’EledHon- 
d’un  Roi  des  Romains , favoir  que  les  Prin- 
ces Electeurs  ne  procéderont  pas  facilement 
à l’Eleélion  d’un  Roi  des  Romains  du  vi- 
vant de  l’Empereur,  à moins  que  l’Empe- 
reur régnant  ne  voulût  fortir  de  l’Empire 
pour  toujours  ou  pour  trop  long-tems,  ou 
qu’il  ne  fût  plus  en  état  de  gouverner  à 
réifon  de  fon  grand  âge  ou  d’une  indifpo- 
fition  continuelle  , ou  pour  quelque  railbn 
preflànte  , d’où  dépendrait  le  falut  & la 
confervation de  l’Empire  Romain,  auxquels 
cas  les  Princes  Electeurs  du  confentement 
de  l’Empereur  régnant,  même  à fon  refus 
fans  juftes  raifons  , pourront  faire  les  fonc- 

. - tions 


puiflcnt  pas  facilement  venir  à bout  de  leurs  defTeins, 
ils  ne  les  abandonnent  pas  pour  cela  : les  difficultés  ne 
les  ont  jamais  rebutés  > 8c  ils  ont  toujours  trouvé  dans 
la  profondeur  de  leur  politique  & dans  l’étenduë  de 
leurs  conleils  uuc  reflource  certaine  contre  tous  les  évé- 
nemens  : ainfi  .ce  n’eût  pas  été  leur  oppofer  des  bor- 
nes trop  ctroitres)  que  de  tlipuler  avec  Charles VI.  dans 
ccttc  occafion  d’une  manière  plus  pofitive  8c  (ans  au- 
cune modification-  Ce  Prince  afpirant  à une  Dignité, 
que  plufkurs  de  fes  ancêtres  avoient  pofledée  par  une 
fucceffion  comme  héréditaire , eût  accepté  8c  figné  tout 
ce  que  l’Empire  reprefenté  par  les  Elc&eurs  lui  eût 
propofê  de  plus  précis  fin  ce  fùjet  : il  étoit  d’ailleurs 
de  fa  politique  de  n’y  apporter  aucun  obftacle  > 8c  il 
fera  meme  de  fbn  intérêt  de  maintenir  cet  article  dans 
toute  fa  force  , pareeque  n’ayant  point  d’héritier , 8c 
pouvant  en  avoir  dans  la  fuite , il  fera  toujours  dans 
refpérance  de  conlèrver  la  Couronne  Impériale  dans  là 
Maifon , en  empêchant  que  conformément  aux  Cons- 
titutions de  l’Empire  on  ne  procède  à l’Ele&ion  d’un 
Roi  des  Romains  de  fon  vivant , 8c  au  préjudice  de 
la  poftérité  qu’il  pourra  avoir. 

(a)  La  permiffion  de  l’Empereur  pour  des  démar- 
ches auffi  permifes  par  clics  mêmes,  que  le  font  les 
jtflcmWc« , qui  ttndcat  au  bien  de  l’Empûe  8c  qui 
. ' font 
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tionS'  de  leurs  charges  librement  & fans 
obftacle.  ( a ) Permettons  auffi  aux  Princes 
Électeurs  de  s’affembler  de  tems  en  tems 
fuivant  la  Bulle  d’Or  & la  coutume  pour  le 
bien  des  affaires  de  l’Empire,  comme  auffi 
pour  leurs  néceffités,  de  délibérer  & de  ré- 
foudre ce  qu’il  fera  befoin  , fans  que  nous 
nous  y oppofions  , ou  que  nous  voulions  à 
cette  occalion  concevoir  aucune  indignation 
ou  mauvaife  volonté  contre  eux  tous  en  gé- 
néral , ou  contre  quelqu’un  d’entre  eux  en 
particulier  \ mais  en  cela  comme  en  toute 
autre  chofe  nous  éxécuterons  de  bonne  foi  & 
inviolablement  le  contenu  de  la  Bulle  d’Or. 
( b ) Nous  promettons  auffi  , que  nous 

main- 


font  ordonnées  par  les  Lois  Impériales  6c  les  Confti- 
tutions  les  plus  folcmnelles,  cette  permiflion  , dis-je, 
n’eft  point  accordée  ici  fans  dcflein  : les  Electeurs  fc 
mettant  en  devoir  de  l’accepter  par  ce  contrat  & obli- 
gation réciproque  , ils  font  en  même  tems  un  aveu 
prelque  autentique  du  pouvoir,  qu’a  l’Empereur  de  la., 
donner , 6c  par  une  conféquence  néceflaire  ils  lui  at- 
tribuent celui  de  la  retirer,  qui  eft  la  même  choie, 
que  d’empêcher  ces  AlTemblées , de  s’y  oppolcr  quand 
il  le  iugera  à propos , 8c  à plus  fortes  raiton  de  rejet- 
ter  8c  annuller  ce  qui  y ^ura  été  délibéré  8c  réfolu , 
comme  ayant  été  formé  làns  fa  permilTion  Se  fon  agré- 
ment. 

(b)  Les  Vicaires  ou  Adminiftratenrs  de  l’Empire, 
lorsqu’il  eft  vacant  , font  les  Elcfteurs  Palatin  8c  de 
Saxe  > le  prémier  dans  les  parties  du  Rhin  , dans  les 
Cercles  de  Suabe  Se  de  Fianconie:  Le  fécond  non  feu- 
lement dans  toüs  les  lieux  de  l’Empire  , où  le  Droit 
Saxon  eft  oblèrvé  , mais  encore  dans  les  Duchés  de 
Brunswic  , de  Lunebourg  , de  Pomméranie , de  Mcc- 
klcbourg  8c  de  Brèmen.  Leur  pouvoir  s’étend  lut 
l’adminiftration  de  la  jufticc  , fur  les  revenus  de  l’Em- 

fiire  • les  fois  6c  hommages  de  la  part  6c  au  nom  de 
'Empire  , l’invcftiturc  des  fiefs  à la  referve  de  ceux 
des  Princes  8c  de  ceus>  qui  fe  donnent  avec  l'étendait* 
-,.t  “ • • H 7 qui 
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maintiendrons  les  Vicaires  dans  leur  jurifdic- 
tion  particulière  à l’égard  des  affaires  de  l’Em- 
pire , félon  la  coutume  ancienne,  la  Bulle 
d’Or,  les  autres  Loix  & Conftitutions , tou- 
tes les  fois  que  la  nécefïité  des  affaires  le 
requerra,  ou  que  l’occafion  s’en  préfentera, 
& Nous  ne  fouffrirons  point  qu’ils  y foient 
troublés  ou  inquiétés  & que  leurs  Vicariats 
& leurs  droits , qui  en  dépendent , leur  foient 
conteftés  par  qui  quecefoitj  voulant  que 
tout  ce  qui  aura  été  fait  contre  les  Elefteurs 
& à leur  préjudice  foit  déclaré  nul  & de 
nulle  valeur.  Nous  approuvons,  conformé- 
ment à la  Bulle  d’or  & aux  Conftitutions 
de  l’Empire  en  la  meilleure  forme,  qu’il  le 
peut , tout  ce  qui  aura  été  fait  par  les  deux 
Princes  Ele&eurs  & Vicaires  durant  l’inter- 
règne jufques  au  moment  , que  Nous  nous 
engageons  à obferver  la  préfente  Capitulation 

& 


qui  (ont  uniquement  referas  à l’Empereur  ou  au  Roi 
des  Romains.  La  conteftation  , qui  eft  entre  la  Mai- 
fbn  Palatine  ôc  celle  de  Bavière  au  fujet  du  Vicariat 
perpétuel  de  l’Empire  n’cft  point  terminée  , quoique 
k Traité  de  Munfter  paroifie  l’avoir  adjugé  à la  der- 
nière : les  Duc  de  Savoye  ôc  de  Mantouë  prétendent 
avoir  la  qualité  de  Vicaires  perpétuels  de  l’Empire  en 
Italie  > pendant  l’interrégne. 

(4)  Quelque  foin  que  les  Empereurs  paroiflènt  pren- 
dre pour  maintenir  les  Elefteurs  dans  leur  prééminen- 
ce , & dans  l’égalité  , qu’ils  prétendent  y avoir  entre 
leur  Dignité  ôc  celle  des  Têtes  couronnées  ; il  eft  cer- 
tain , que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  ont  tou- 
jours cherché  à avilir  leur  état  ôc  à les  priver  des  plus 
grands  droits , que  leur  donne  le  rang  d’Ëleâeurs.  Pen- 
dant près  de  deux  fiéclcs  lors  qu’ils  alloient  à la  Cour 
de  l’Empereur  ; pour  les  recevoir  il  s’avauçoit  à plus 
d’une  licuë  de  l’endroit  , où  il  faifoit  fa  demeure. 
Charles  v.  fut  le  picotin  , qui  pictcata  Je*  grande» 

»• 
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& que  Nous  commençons  à régner,  (a)  Et 
comme  depuis  quelque  tems  les  Ambaflà- 
deurs  des  Puiflances  & Républiques  étran- 
gères , & ceux-ci  particuliérement  fous  pré- 
texte que  leurs  Républiques  font  égales  en 
dignité  aux  têtes  Couronnées  prétendent  la 
préféance  fur  les  Ambaflàdeurs  des  Electeurs 
à la  Cour  & aux  Chapelles  de  l’Empereur 
& du  Roi  des  Romains,  Nous  déclarons, 
que  Nous  ne  le  fouffrions  plus  à l’avenir  ; 
mais  fi  avec  les  Ambaflàdeurs  des  Electeurs 
fe  trouvoient  des  Ambaflàdeurs  des  Rois 
vrai  qualifiés  , couronnés  & régnans , des 
Reines  Douairières  & des  Rois  mineurs  & 
etrangers,  à qui  appartient  le  gouvernement 
de  l’Erat  incontinent  après  la  minorité,  & 
qui  cependant  font  fous  la  tutelle  & curatel- 
le , alors  ils  pourront  précéder,  comme  il 
leur  appartient  aufli,  & ceux-ci  précéderont 

les 


infirmité*  pour  abolir  un  ufàge  f/  qui  bleffoit  6 délica- 
teflè } les  Ele&curs  fe  contentèrent  de  fes  exeufes  8c 
donnèrent  ainfi  dans  le  pie'ge  , que  ce  Prince  leur  ten- 
dit , pour  les  priver  d’un  honneur»  qui  les  égaloit  aux 
Rois.  C’eft  en  vain  que  l’Empereur  veut  les  periba- 
der  dans  la  Capitulation  , qu’il  tâche  de  les  rétablir 
dans  cette  égalité  par  la  préféance  de  leurs  Ambafla- 
deurs  fiir  ceux  de  quelques  Puiflances  étrangères  8c 
Républiques  Souveraines  ; ils  y ont  renoncé  en  Ibus- 
crivant  au  quatrième  Article  de  la  Capitulation  de  Fer- 
dinand IIRqui  porte  en  termes  exprès  » que  les  An> 
baffadeurs  des  Elc&eurs  céderont  à ceux  des  Têtes  cou- 
ronnées à la  Cour  même  de  l’Empereur.  U eft  vrai, 
qu’ils  ont  refufé  jusqu’à  prêtent  le  Titre  de  Majeftf , à 
tous  les  Priupes  de  f Europe  » li  nous  exceptons  le  Roi 
de  France  » 8c  ne  leur  accordent  que  celui  de  Dignité 
Royale.  Les  Rois  de  Suède  ôc  de  Pologne  s’en  font 
formalités  plufieuts  fois  » fans  que  le  College  Electoral 
ait  jamais  voulu  fe  teUchet  fut  ce  cérémonial» 
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les  Ambaflàdeurs  de  toutes  les  Républiques 
étrangères  , même  les  Princes  en  perfonne 
indifféremment  j & entre  les  Ambaflàdeurs 
des  Princes  Eledeurs  de  prémier  rang  il  ne 
fera  plus  faite  aucune  diftirfdion  dans  l’Em- 
pire ou  ailleurs  , mais  on  accordera  à tous 
les  honneurs  dus  aux  Ambaflàdeurs  des  Rois. 
Nous  veillerons  auflà , pour  que  les  Princes 
'Electeurs  foient  confervés  dans  leurs  ancien- 
nes & légitimes  Dignités  & prérogatives, 
fans  qu’aucune  Puiflànce  étrangère  , Répu- 
blique , Ambaifadeur  ou  autre  perfonne  y 
puilfe  préjudicier  à notre  Cour  Royale  8c 
Impériale  , ou  quelque  autre  part  que  ce 
foie.  On  laiflera  pareillement  la  préféance 
au  couronnement  Royal  & Impérial  & au- 
tres cérémonies  publiques  de  l’Empire  aux 
Comtes  & Seigneurs  Immédiats  de  l’Empi- 
re , qui  y ont  voix  & féance , fur  les  autres 
Comtes  & Seigneurs  étrangers  ou  du  Paysj 
comme  auflî  fur  les  Confeillers  & Chambel- 
lans de  l’Empereur , & ce  immédiatement  . 

après 

m 

(<*)  Les  Electeurs  féculiers  ont  chacun  un  Vicaire 
pour  les  charges  de  l’Empire , qui  (ont  attache'es  à leurs 
Ele&orats.  Ces  Vicariats  font  héréditaires  dans  les  fa* 
milles  , qui  les  poffédent  : elles  en  font  inverties  par 
l’Empereur  &.  lui  en  font  hommage  , en  forte  qu’il 
ns  dépend  pas  des  Electeurs  de  dépofer  ceux  , qui  en 
font  pourvus  . ni  de  les  en  exclure  en  donnant  même 
un  pouvoir  exprès  à leurs  Ambaflàdeurs  de  faire  les 
fonétions  de  leurs  charges  fuivant  plufieurs  Ordonnan- 
ces faites  fur  ce  fujet , qui  ont  terminé  le  différend  en 
faveur  des  Vicaires  contre  les  Ambafladems.  Le  Roi 
de  Bohème  , comme  Archi-Echanfon  de  l’Empire  a 

rour  Vicaire  en  cette  charge  le  Baron  de  Limbourg. 

,’Elcfteur  de  Bavière  comme  Archi  Maître  d’Hôtel  de 
l’Empire  i à fc  Comte  de  Waltbourg  , qui  porte  aufiï 
te  nom  de  Truchfes  > qui  fignifiç  £ç (union  , & qui  v 
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après  les  Princes  avec  lefquels  ils  ont  à 1* 
Diète  voix  6c  féance  dans  les  Confeils  de 
l’Empire  , étant  jufte  qu’ils  jouïffent  de  la 
même  préféance  dans  lies  cérémonies  folem- 
nelles  puis  qu’ils  fuiVent  immédiatement  les 
Princes  dans  les  délibérations , dans  les  char- 
ges & autres  aétes  onéreux.  Le  même  s’ob- 
fervera  auffi  hors  les  folemnités  publiques  foit 
à la  Cour  impériale  foit  ailleurs. 

(a)  Nous  aurons  auffi  foin  , que  les  Vi- 
caires des  Electeurs  6c  ceux  qui  ont  leurs 
charges  héréditaires  > foient  refpedtés  6c  ne 
foufrrent  aucun  tort  de  la  part  de  nos  Offi- 
ciers Auliques  foit  à notre  Cour  ou  à notre 
Election  à l’Empire , ou  à quelque  autre 
jour  6c  cérémonie,  auxquels  ils  feront  em- 
ployés en  vertu  de  leurs  charges  héréditaires  •, 
& en  cas  que  nos  Officiers  Auliques  les  rem- 
)lacent  à raifon  de  leurabfence,  Nous  vou- 
ons alors  que  lefdits  Vicaires  des  Princes 
ïledeurs  6c  de  leurs  charges  héréditaires 
perçoivent  les  mêmes  émolumens  comme 


eu  ce  Vicariat  par  l’extin&ion  de  la  Maifon  de  Selnick 
ou  Seldeck  : ceux-ci  l’avoient  eu  par  le  défaut  des  mâ* 
1«  de  celle  de  Nortenberg  > qui  le  poffedoit  au  tams 
de  la  Bulle  d’Or.  Le  Comte  de  Pappenheim  eft  Vi- 
caire de  l’Elcéteur  de  Saxe  , comme  Archi-Marcchal 
de  l’Empire.  L’Eleûcur  de  Brandebourg  a pour  Vi- 
caire en  là  charge  de  Grand-Chambellan  de  l’Empire 
le  Comte  de  Hohcnzollern  , qui  a luccédé  en  ce  .Vi- 
cariat aux  Comtes  de  Valkenftein  > & aux  Barons  de 
Windsberg  dont  les  Maifons  font  éteintes.  L’Eleélcur 
Palatin  comme  Archi-Treforier  de  l’Empire  a pour 
fon  Vicaire  le  Comte  de  Zinzendorff>  à la  famille  du- 
quel ce  Vicariat  a été  affc&é  depuis  le  Traité  de  Weft- 
phalie.  Enfin  l’Elefteur  de  Hannover  a pour  Vicaire 
le  Comte  de  Strattman  , pour  exercer  en  fon  ablcncc 
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s’ils  avoient  fait  les  fondions  de  leurs  char- 
ges, làns  que  nos  Officiers  Auliques  puiffent 
fe  les  approprier:  de  plus  comme  il  eft  de  l’of- 
fice de  l’Archimaréchal  de  régler  la  police 
& les  taxes , de  conduire  le  Directoire  , 6c 
de  publier  les  ordres  en  notre  nom  dans  les 
Diètes  & les  Elections , il  ne  fera  fait  aucun 
empêchement  audit  Archi-  Maréchal  de  ■ 
l’Empire  dans  toutes  les  fondions  dépendan- 
tes de  fa  charge,  ni  de  la  part  de  notre  Ma- 
réchal Aulique  , ni  des  Etats  Provinciaux, 
ni  de  qui  que  ce . foit , ou  fous  prétexte  dé 
quelque  commiffion  Impériale,  ou  de  quel- 
que autre  ordre  émané. 

IV. 


Quant  aux  délibérations  fur  les  affaires  de 
l’Empire,  particuliérement  les  points  nom- 
mément exprimés  dans  le  Traité  de  Paixj 
Nous  laifferons  aux  Eledeurs  , Pritjces  6c 
Etats  de  l’Empire  le  droit  libre  de  fuffrages 
dans  les  Diètes , 6c  fans  eux  Nous  n’entre- 
prendrons rien  à l’égard  des  points  mention- 
nés. 

» t 

(4)  On  a obmis  dans  cet  Article  deux  circonftances, 
qui  font  marquées  dans  le  projet  de  la  Capitulation 
perpétuelle.  La  première  eft  que  l’Empereur  n’entre- 
prendra pas  ces  guerres  fans  le  confcntement  de  l’Em- 
pire, non  feulement  lors  qu’elles  regarderont  direftc- 
ment  l'Empire  , mais  même  pour  les  intérêts  de  (à 
propre  Maifon  , les  Etats  étant  perfuadés  par  une  ex» 
pénence  de  plufieurs  (ïécles  , que  quelques  mefùres 
que  puifient  prendre  les  Princes  d’Allemagne  pour  ne 
le  pas  trouver  impliqués  dans  les  querelles  particuliè- 
res de  la  Maifon  d’Autriche , il  faut  tôt  ou  tard,  qu’ils 
fe  déclarent  pour  elle , s’ils  ne  veulent  s’expofcr  à être 
dépouillés  de  leurs  biens  & de  leurs  dignités  par  le 

lcul 
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nés.  Pendant  tout  le  tems  de  notre  Régne 
Nous  vivrons  en  paix  & en  bonne  intelli- 
gence avec  les  Princes  Chrétiens  nos  voifins 
fans  leur  donner  aucun  fujet  de  déclarer  la 
guerre  à l’Empire  bien  moins  impliquerons 
Nous  l’Empire  dans  des  guerres  étrangères, 

& pour  cet  effet  Nous  éviterons  toutes  al- 
liances , querelles , guerres  tant  au  dehors 
qu’au  dedans  de  l’Empire,  qui  pourraient 
lui  nuire  ou  le  mettre  en  danger,  (a)  Ainû 
Nous  ne  déclarerons  jamais  la  guerre  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifie  être  fans  le 
confeil  & le  confentement  des  Electeurs  , 
Princes  <3e  Etats  dans  une  Diète , ou  au  moins 
du  fçu  & de  l’agrément  unanime  de  tous  les 
Eledeurs  félon  les  Conftitutions  de  l’Empi- 
re , l’ordre  de  l’éxécution  & le  Traité  de 
Paix,  auquel  cas  toutes  fois  nous  aurons  fous 
nos  ordres  & ceux  de  l’Empire  les  Géné- 
raux, les  Dire&eurs  & Confeillers  de  guerre  • 
en  égal  nombre  des  deux  Religions  , nom- 
més de  Nous  & de  l’Empire  félon  les  Ré- 
glemens  de  l’Empire  en  pareil  cas.  Mais 
s’il  arrivoit , qu’on  Nous  fit  la  guerre  à cau- 

fè 

fcul  parti  , qu’ils  pourraient  prendre  de  demeurer  dans 
la  Neutralité.  La  fécondé  citconftance  regarde  la  voye 
indirefte  , dont  l’Empereur  peut  le  fervir  pour  engager 
l’Empire  dans  ces  fortes  de  guerres  « & il  cft  marqué  > 

Îu'il  ne  fouflrira  pas',  qu’aucun  Prince  ou  Etat  de 
Empire  donne  occafion  à ces  troubles  ou  ruptures 
arec  les  Voilîns  & Princes  étrangers.  Ainfi  l’Empire 
contra&ant,  n’ayant  pas  preferit  cetre  borne  à l’Empe- 
rcur  , il  lui  fora  toujours  libre  , quand  fes  intérêts  lé 
demanderont , de  fufeiter  par  ce  moyen  là  telles  guer- 
res, qu’l!  voudra , en  engageant  dan?  fà  querelle  quel- 
le Prince  ou  Etat  particulier  de  l’Empire  , ce  qui  fera 
capable  de  troubler  tout  le  corps,  • , 
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fe  de  l’Empire,  il  nous  fera  permis ‘'alors  de 
nous  fervir  de  tous  les  fecours  non  préjudi- 
ciables à l’Empire  ; toutes  fois  nous  ne  pour- 
rons durant  telle  guerre  ou  en  quelque  oc- 
cafion  que  ce  foit  faire  conftruire  dans  les 
pays  & terres  des  Electeurs  , Princes  & E- 
tats  de  l’Empire  aucune  nouvelle -fortrefïè 
ou  relever  les  anciennes  & celles  qui  feroient 
ruinées , moins  encore  le  permettre  , ce 
droit  n’appartenant  qu’aux  Seigneurs  Terri- 
toriaux. 

: Ainfi  Nous  comporterons  nous  à l’égard 
de  la  paix , fans  en  conclure  que  du  confen- 
. tement  des  Electeurs  , Princes  & Etats, 
{a)  & aurons  une  attention  fpéciale  pour 
que  tout  ce  que  les  Ennemis  auroient  occu- 
pé dans  l’Empire,  & ce  qui  au roit  été  chan- 
gé tant  dans  les  chofes  Eccléfiaftiques  que 

eu 

• ? 

(4)  Une  pro  méfié  auflî  indéterminée  que  celle  que 
l’Empire  fait  faire  ici  à l’Empereur  n'oblige  le  Prince, 
que  pour  le  tems  qu’il  voudra  bien  fixer  lui  même 
pour  la  mettre  à éxecution.  Les  delais  que  le^  Confeil 
Aulique  employé  par  là  feule  inaftion  font  très-confi- 
dérablcs  , fie  lors  qu’il  cft  enfin  forcé  d’agir  > il  le  faic 
avec  tant  de  précautions  fie  de  lenteur , qu’un  Régne 
presque  entier  fe  pafTe  , fans  que  les  parties  intéreuees 
obtiennent  la  fàtisfàâion  , qui  leur  eft  due  : ainfi  on 

S eut  dire  qu’un  Article  auflî  intérefTant  Se  ftipulé  fans 
éterminer  le  tems  , auquel  il  doit  être  éxécuté  , tend 
une  convention  folemnelle  telle  qu’eft  la  Capitulation 
de  l'Empereur , imparfaite  Se  infmélueufc  à l’égard  de 
l’Empire.  C’cft  une  obligation  vague  fie  éloignée  qu’il 
impofèàcelui  qu’il  établit  librement  pour  admini  dateur 
des  affaires  de  la  République;  fie  quoiqu'il  n’y  ait  point 
de  ptefeription  contre  fon  ancien  droit  à cet  egaref  > il 
cd  à prélumcr  , que  cette  manière  d’obliger  fera  un 
droit  d’ufàge  pour  l'avenir,  auquel  les  Etats  de  l’Em- 
pire fe  conformeront  dans  la  fuite. 

( h ) U paroît  que  le  Confeil  de  l’Empite  a palTé  ici 

"trop 
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Civiles  -foit  reftitué  pour  la  confolation  des 
Etats  & de  leurs  Sujets  opprimés  ; ôc  que 
le  tout  foit  remis  félon  les  Loix  Fondamen- 
tales de  l’Empire  & les  Traités  de  Paix.  De 
cet  Article  cependant  ceux  de  la  Confeffion 
d’ Ausbourg  exceptent  la  Paix  de  Ryswick , 
mais  les  Catholiques  tiennent  pour  nulle 
cette  referve. 

Nous  obferverons  auiïi  inviolablement  tout 
ce  qui  a été  réglé  & arrêté  à Mynfter  & à 
Ofhabruck  par  nos  Prédécefîèurs  dans  l’Em- 
pire, les  Electeurs,  Princes  & Etats  d’une 
part  & les  Couronnes  traitantes  de  l’autre, 
fans  rien  entreprendre  ou  fouffrir , qui  puif- 
fe  altérer  , troubler  ou  rompre  cette  paix 
commune  & perpétuelle  amitié.  Et  d’au- 
tant qu’il  eft  permis  aux  Puiflànces  étran- 
gères (b)  de  faire  des  levées  d’hommes  dans 

l’Em- 

trop  légèrement  fur  une  difficulté  importante  pour  (à 
fureté  & là  tranquillité.  La  différence  qu’il  y a entre 
cet  Article  & celui  du  projet  de  la  Capitulation  per- 
pétuelle eft  trop  eflèntielle  pour  n’en  pas  rapporter  le 
contenu  mot  pour  mot.  L’Empereur  ne  pourra  ordonner 
dans  l’Empire  des  leve'es  de  gens  de  guerre  fans  le  confînte- 
mept  des  Electeurs  ir  Etats  , ni  faire  entrer  dans  l’Empire 
eu  permettre  qu’on  y faffe  entrer  aucunes  troupes  : Et  au 
cas  qu’un  ou  plufiestrs  Etats  voulurent  contre  les  Trait  fs  de 
Munfter  £r  i’Osnabmg  , faire  entrer  dans  l’Empire  det 
troupes  étrangères  fous  quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  puijfe 
être  , l’Empereur  fera  tenss  d’ employer  toute  fa  févérité  pour 
les  en  faire  fortir  , de  repouffer  la  force  par  la  force , & de 
donner  tous  les  fecours  & toute  [’ajjijlante  convenable  d ceux 
qui  J iront  lez.es  ; comme  aujji  ne  pourra  t’il  fans  le  fçu  & 
le  confentement  des  Electeurs,  Princes  & Etats,  faire  mar- 
cher les  troupes  hors  les  frontières  de  P Empire  ; mais  les 
employer  uniquement  pour  fa  défenfe  & celle  des  fes  Etats 
ir  Membres  opprimes.  L’impoffibilité  oïl  la  Mailbn 
d’Autriche  le  trouve  pat  lès  vuè's  particulières  de  luivre 
tin,  re'glemcnt  fi  làgc  & fi  convenable  pour  maintenir 

l’Em- 
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l’Empire  , & que  par  le  Traité  de  Paix  & 
les  Conftitutions  de  l’Empire  il  a été  fuffi-, 
famment  réglé  » jufqu’à  quel  point  un  Etat 
ou  un  Membre  peut  s’engager  au  fer  vice 
des  étrangers , notre  principal  foin  fera  en 
pareil  cas  de  veiller  , que  l’Empire  ne  fe 
-trouve  point  dépeuplé  par  ces  fortes  de  le- 
vées , loit  qu’elles  fe  fa  fient  par  Nous  ou 
par  d’autres , pour  aller  fervir  des  Princes 
hors  de  l’Empire.  Nous  veillerons  auflî  à ce 
que  les  Eleéteurs,  Princes  & Etats  & leurs 
Sujets  ne  foient  point  chargés  pendant  ces  le- 
vées ni  de  paflages  de  troupes , ou  logemens 
de  gens  de  guerre , de  rendez-vous , ou  pla- 
ces d’aflemblées  ni  en  aucune  autre  manière 
Contre  les  Conftitutions  de  l’Empire  & le 

Trai- 


, l’Empire  dans  là  liberté  , n’a  point  permis  à Charles 
VI.  de  parler  ici  le  langage  de  la  Capitulation  perpé- 
tuelle ; l’obligation  dcvenoit  trop  pre'cilc  : il  ne  pouvoit 
manquer  de  s’expliquer  clairement  fur  un  fujet  , qui 
fc  préfente  d’abord  à l’elprit  dans  tout  Ibn  jour  & qu’on 
ne  peut  enfermer  dans  les  détours  captieux  & les  re- 
lcrves  fecrettes  de  la  politique:  ainfi  l’Empereur  a mieux 
aimé  fupprimer  entièrement  un  endroit  de  cette  con- 
iequcncc  eu  y fubftituant  un  engagement  qui  ne  tend 
à rien,  une  obligation  » qui  eft  purement  luperficiellc  > 
& à la  quelle  on  voit  clairement  que  le  point  eiTentiel 
de  la  difficulté  eft  échapé  à deffein. 

(a)  Comme  c’eft  ici  un  des  Articles  les  plus  inté- 
tcflàns  & auquel  tous  les  Etats  de  l’Allemagne  doivent 
prendre  part  , les  Ele&curs  ont  cru  , qu’il  y falloir  at- 
tacher la  condition  des  fuftrages  d’une  Diète  Générale 
de  l’Empire  < pour  donner  aux  rélolutions  qui  feront 
prifes  dans  la  fuite  fur  ce  fujet  une  forme  plus  auten- 
tique  > laquelle  elles  ne  pOurroient  point  avoir  dans 
une  Diète  Eleâorale  , encore  moins  dans  la  feule  au- 
torité du  Conlèil  Aulique.  Il  eft  ncceftàire  pour  l’é- 
clairciftèment  de  cet  Article  d’oblèrver  la  différence 
des  Diètes , qui  fe  tiennent  dans  l’Empire  : il  y en  a 
de  deux  fortes  , les  unes  » qu’on  apellc  Dictas  Éleôo- 
. raies  « 
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Traité  de  Paix.  De  plus  comme  il  eft  arrL  • 
vé,  que  quelques  Duchés  Chapitres  & Sei- 
gneuries immédiates  de  l’Empire  ont  beau- 
coup fouffert  du  Logement  de  troupes  étran- 
gères contre  la  Paix  fi  chèrement  achétée, 

& par  là  fe  font  prefque  vus  fouftraits  à 
l’Empire  & réduits  en  Etats  Médiats , Nous 
promettons  non  feulement  de  nous  emplo- 
yer pour  faire  ceflèr  ces  défordres,  mais  en- 
core de  pourvoir,  qu’à  l’avenir  ces  Duchés, 
Chapitres  , Comtés  & Seigneuries  joui fient  ' 
de  leur  Immédiateté  dans  toute  fon  étendue. 

V. 

(«)  Pareillement  Nous  ne  chargerons 

point 

raies , dans  lesquelles  il  n’y  a que  les  Elc&curs  qui  • 
ayent  féance  , & où  l’on  traite  de  l’Eleâion  de  l’Em- 
pereur & du  Roi  des  Romains , de  leur  dépofition, 
ou  de  quelques  affaires  particulières.  Les  autres  le 
nomment  Diètes  Collégiales  ou  Générales  : on  y prend 
les  réfolutions  fur  toutes  les  affaires  , qui  regardent  les 
intérêts  de  tout  le  corps  de  l’Empire  5 & c’eft  pour 
cette  raifon  , que  tous  les  Etats  ont  droit  d’y  affifter 
fous  le  nom  de  Collèges  ; favoit  celui  des  Eleâeurs  , 
celui  des  Princes,  & celui  des  Villes  Impériales  Cha- 
que Prince  a autant  de  voix  dans  la  Diète  , qu’il  pos- 
lede  de  Terres  érigées  en  Principautés  de  l'Empire: 
Arnfi  la  Maifon  d’Autriche  , depuis  que  l’Empereur 
Léopold  a réuni  par  la  mort  de  Sigismond  François 
dernier  Archiduc  les  appanages  & Etats  , qu’il  poffé- 
doit , a trois  voix  dans  le  Collège  des  Princes  , une 
pour  la  hante  Autriche , qui  contient  le  Tirol , le  Land- 
giaviat  de  Nellenbourg  , le  Burgau  , la  Principauté  de 
Suabe  & les  Villes  fbreftiéres  : une  autre  pour  la  baffe 
Autriche  , qui  eft  féparée  de  la  haute  par  la  Rivière 
«oui 5 & une  troifieme  pour  les  Duchés  de  Stirie,  Ca- 
nnthic , Carniole , le  Comté  de  Goritz  & Triefte.  En 
cette  qualité  elle  y tient  trois  Députés , qui  font  affis 
l un  auprès  de  l’autre  > 8c  qui  ne  partagent  jamais  les 

in- 
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point  les  Princes  Electeurs  ni  les  autres  E- 
tats  de  l’Empire  de  taxes  de  Chancelleries , 
de  paffages,  d’impôts  & contributions  mê- 
me dans  tes  cas  preffans  & permis  , & qui 
ne  fouffrent  aucun  delai , Toit  en  tems  de  guer- 
re ou  en  tems  de  Paix  : Nous  ne  mettrons 
aucun  impôt  quç  par  1e  confeil,  avis&con- 
lentement  des  Ele&eurs,  Princes  & Etats, 
accordé  dans  une  Diète  générale. 

(a)  Voulons  , que  ces  taxes  foient  levées 
par  des  Officiers  commis  à cette  fonction 

pat 

intérêts  de  leur  Maître  dans  les  difficultés  que  l’on 
propofè.  Il  fcroit  difficile  de  marquer  le  tems , auquel 
ces  A ficmblées  ont  pris  leur  forme  telle  qu’elle  eft  au- 
jourd’hui : on  peut  affiner  feulement , que  dès  l’Em- 
pire de  Charlemagne,  quoiqu’il  fut  plus  delpotique , 
qu’aucun  de  ceux  , qui  Pont  luivi , ces  Diètes  étoicnt 
établies , du  moins  pour  les  Princes  j & qu’après  là 
mort  les  Principaux  Seigneurs  tant  Eccléfiaftiques  que 
Séculiers  s’étant  aflèmblés  à Coblentz  en  860  , ils  ré- 
glèrent le  différend  entre  Louis  le  Jeune  , Charles  Ibn 
frère , & Lothairc  Ibn  Neveu.  Depuis  ce  tems  là  l’Hit 
toire  , nous  rapporte  deux  occafions  mémorables  , où 
le  droit  des  Princes  de  l’Empire  fur  ce  lûjet  cil  confir- 
mé autentiquement,  lavoir  en  1014.  lorsqu’ils  s’aflem- 
blérent  pour  confirmer  la  Conftitution  par  laquelle 
Henri  II.  accordoit  au  Pape  les  droits  de  Régale  , qui 
avant  appartenoient  à l’Empire;  & en  1160.  quand 
Fridéric  I.  demanda  leur  confentement  pour  former 
un  Decret  d’afièmbler  un  Concile  , touchant  l’irrégula- 
lité  de  l’Eleûion  de  l’Anti-Pape  Vi&or  IV.  Ce  font  la 
les  monumens  les  plus  relpeoablcs  , que  l’antiquité 
nous  fournifie  jusqu’au  Régne  de  Charles  IV.  pour  éta- 
blir l’origine  des  Dictes  de  l’Empire  à l’égard  des  Elec- 
teurs & Princes. 

(a)  Si  l’Empereur  étoit  dans  une  volonté  fincére  de 
s’employer  les  deniers  de  l’Empire  qu’aux  ufages  mar- 
qués par  l’Aflcmbléc  des  Etats , il  lèmble  , qu’il  fè- 
roit  inutile  de  fe  referver  ici  le  pouvoir  d’en  différer 
la  reddition  des  Comptes  à la  prémiére  Diète  , les  rai- 
fons  , qu’il  aura  pour  Tes  delais  , feront  toujours  afiez 
fortes  fans  qu’il  (bit  obligé  de  les  expliquer  1 & pour 

peu 
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fpir  les  Cercles  ; qu  elles  {oient  am  a flees  dans 
les  Villes  diftinées  à cela  , & que  compte 
cxadlen  foit  rendu  par  le  Controlleur  des  de- 
niers de  l’Empire  à la  première  Diète,  à 
moins  que  nous  n’ayons  confenti  de  différer 
ces  comptes  pour  des  raifons  importantes. 
Enfin  nous  ne  fouffrirons  point , que  ces 
femmes  foient  employées  à un  autre  ufage, 
que  pour  celui  auquel  elles  ontétédeftinées, 
ou  qu’un  Etat  ayant  voix  & féance  dans  les 
Diètes  de  l’Empire  foit  exempt  fous  quelque 

pré- 

peu  que  l'on  connoiflc  la  manière  avec  la  quelle  Je 
Confeil  Aulique  gouverne  les  finances  de  l’Empire,  on 
n’aura  pas  de  peine  a les  deviner  ; cependant  la  con- 
fiance des  Etats  de  l'Allemagne  à contribuer  au  con- 
tmgent  oc  aux  taxes  extraordinaires  cft  toujours  la  tn£« 
me  , quoiqu’il  foit  certain , que  la  Maifbn  d’Autriche . 
depuis  Charles  V.  n’a  jamais  fait  la  guerre  à fes  dé- 
pens. Ce  que  nous  voyons  dans  la  perfonne  de  l'Em- 
pereur d'auiourd’hui  le  prouve  encore  mieux  crue  tous 
les  exemples  preredens  j ce  rrince  après  une  guerre  de 
treize  a quatorze  ans  , bien  loin  d'avoir  épuilc  lès  fi- 
nances , fe  trouve  en  état  de  lever  de  plus  belles  & de 
plus  nombreufes  armées  , qu'aucun  de  fes  prédéceflcurs; 
Une  longue  fuite  d’annecs  remplies  de  troubles  & de 
déflation  , dont  tous  fes  Voiûns  fc  reflèmiront  cncole 
iong-tems  , femblcnt  n'avoir  été  pour  lui  que  des  an- 
nées  d épargne  , pendant  que  les  Etats  de  l'Émpire  s'é- 
puifoient  a l'envi  les  uns  des  autres  ; non  pour  leur 
.propre  caufe  , ni  pour  la  confervation  de  l'Allemagne, 
mais  uniquement  pour  la  querelle  particulière  tic  'a 
Marion  d Autriche.  C’cft  fans  doute  dans  la  crainte . 
que  les  Etats  de  l'Empire  n'ouvrent  les  yeux  fur  un 
Article  aufli  intéreflant , où  U s'agit  de  leurs  biens  & 
de  leur  fortune  , que  cette  Maifon  s’eft  fervi  depuis  un 
levas  infini  d une  politique  , qui  a toujours  détourré 
1 attention  que  les  Etats  & les  Princes  intéreffées  y 
pou  voient  apporter  j favoir  en  engageant  tantôt  à l’Ai.- 
gleterre  , tantôt  à la  Hollande  quelques-unes  de  fes 
Provinces  héréditaires  dès  la  troffieme  ou  quatrième 
année  de  la  guerre  , afin  de  perfuader  la  Diete  de  foa 
ampuiflance  bout  1 avenir  , & de  l'engager  à fehc  elle- 
Tetse  VllI.  I même 
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prétexte  que  ce  foit,  de  ces  taxes  & impôts. 

(a)  Et  à cette  fin  Nous  n’accorderons  au- 
cune éxetnption  ou  diminution  de  matricule 
fans  le  contentement  des  Electeurs , Prince  s 
& Etats  de  l’Empire,  mais  plutôt  nous  fe- 
rons enforte  , que  dans  une  Diète  de  l’Em- 
pire, ou  en  un  jour  deftiné  à cela  on  régie 
la  réintégration  & la  rectification  des  dix 

Cer- 


même  fei  derniers  efforts  en  réitérant  les  importions 
éc  en  augmentant  les  taxes  de  tems  à autre  fur  tous 
les  Membres  de  l'Empire. 

(<t)  Il  (érable  , qu’on  ne  cite  plus  la  Matricule  de 
l'Empire  > que  pour  fc  conformer  à l’ancien  flile  des 
précédentes  Capitulations  : elle  eft  fi  altérée  depuis  les 
quatre  R égnes  derniers  . qu’il  eft  difficile  de  la  recon- 
roître  ; & on  peut  même  dire  avec  fondement , quel- 
le n’a  jamais  été  exécutée  patfaitement  lors  meme , 
qu’il  s’eû  agi  de  l’intérêt  général  de  tout  l’Empire. 
L’attention  (evére  > que  l’Empereur  paroît  apporter  ici 
for  cet  Article  eft  plutôt  un  effet  crune  vaine  ôt  im- 
puiflânte  oftentation  que  celui  d’un  pouvoir  folidement 
établi  pour  ranimer  un  point  auflî  important  è l’idce 
de  fa  prémiére  inftitution  ; car  (ans  parler  du  retran- 
chement prefqu’enticr  du  Cercle  de  Bourgogne  , 2c 
de  quantité  d’autres  Etats  , qui  ont  été  démerabiés  de 
l’Empire  * plufieurs  Souverains , Princes  2e  Etats  im- 
. matricules  trouvent  encore  le  moyen  de  s’exempter  (bus 
différens  prétextes  des  devoirs  , qu’elle  leur  impofe: 
ceux  qui  fervent  actuellement  dans  les  armées  , ou  qui 
fe  trouvent  attaches  à la  Cour  de  l’Empereur  par  leurs 
emplois  ou  par  des  alliances  ont  toujours  f$u  profiter 
de  ces  avantages  pour  être  déchargés  ou  au  moins  fou- 
lagés  dans  les  impofitions  publiques  de  l’Etat.  D’ail- 
leurs plufieurs  Provinces  maltraitées  ou  ruinées  par  les 
premiers  chocs  de  la  guerre  fe  trouvant  hors  d’etat  de 
fatisfairc  aux  demandes  de  la  Diète  > on  peut  fans  ris- 
quer de  fe  tromper  > réduire  la  Matricule  de  l’Empire 
à la  moitié  du  produit  t qu’elle  rendoit  dans  les  pté- 
xniers  tems.  Celle  que  l’on  fuit  aujourd’hui  a été  drefi- 
fée  2c  arrêtée  à Ratisbonnc  en  1654.  comme  la  plqs 
conforme  à l’état  préfent  de  l’Empire.  Cette  Matri- 
cule n’cft  autre  chofc  qu’un  Regiftre  général  qnc  l’on 
garde  dans  la  Chancellerie  de  l’Ekâeur  de  Mayence-, 
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Cercles  & de  la  Matricule  de  l’Empire , que 
chaque  Etat  foit  tenu  dans  les  bornes  de  Ion 
devoir,  & qu’il  foit  procédé  contre  les  con- 
tumaces en  vertu  du  Traité  de  l’exécution* 

VI. 

(b)  Nous  déclarons  auffi  qu’étant  élu  Rca 

des 

où  font  employés  les  noms  de  tons  les  Princes  fie  Mem- 
bres de  l’Empire  , qui  en  qualité  d’Etats  immédiats 
doivent  contribuer  aux  dépérîtes  communes  dcftinces  à 
la  confcrvation  de  l’Empire,  fuivant  la  taxe,  à laquel- 
le chacun  y a été  cottiie. 

(b)  Cette  particularité  renferme  la  plus  étroite  de 
toutes  les  obligations  de  la  part  de  l’Empereur  ; fie  il 
eft  hors  de  doute  , que  fi  l’Empire  pouvoit  être  ga- 
rant d’une  promefle  aufli  importante  , il  ne  feroit  ja- 
mais agité  par  les  troubles  8e  la  divifion  , qui  l’ont  dc- 
thiré  fie  mis  fi  fouvent  lur  le  penchant  de  là- ruine; 
mais  on  peut  dire  > que  là  précaution  à cet  egard  de- 
vient allez  inutile  par  le  biais  quç  prend  l’Empereur 
pour  éluder  cette  difficulté  , fie  enfraindre  la  Loi , que 
lui  impofe  cet  engagement  lôlcmncl.  Pour  ce  qui  re- 
garde les  P u» fiances  étrangères  , là  maxime  lorsqu’il 
traite  avec  clics  fur  les  intérêts  de  l’Empire  » eft  de 
foire  en  forte , que  tout  ce  qui  ne  peut  feufiiir  de  con- 
Kadi&ioa  de  la  part  des  Princes  & Ecats  d’ Allemagne , 
leur  foit  communiqué  fie  ne  fe  décide  qu’en  préfence 
fie  du  confentement  de  leurs  Ambafiàdeurs  5c  Dépu- 
tes; mais  que  les  points,  qui  pourraient  être  comeftés» 
parce  qu’ils  feraient  préjudiciables  a l’Empire,  ou  qu’il* 
contribueraient  trop  à l’élévation  de  la  Maifon  Impé- 
riale , que  ces  points  là  , dis-je  , Ibicnt  relcrvés  dans 
les  Articles  fecrets  des  Traités,  dont  fes  Miniftres  feula 
fc  trouvent  les  dépolitaircs.  Ou  fait  ce  que  toute  l’Eu- 
rope pcnlè  de  ectai  de  Radftadt,  que  l’Empereur  Char- 
les VI.  a fait  depuis  fon  avènement  à la  Couronne  Im- 
périale. Ceux  qu’il  peut  conclure  au  dedans  de  l’Em- 

E'  e font  également  fufceptiblcs  de  déguifement , fie  il 
fera  toujours  facile  d’en  ôter  la  connoiflànce  aux 
Etats , qui  le  compofent , fans  craindre  de  les  oâènlcc 
ni  d’aliéner  les  esprits  : fis  prétextes  feront  roujouts 
fpccicux  à cct  égard  ce  fera  pour  afiiiicr  la  tranquil* 
X a * 1«C 
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des  Romains  Nous  ne  pourrons  en  notre 
nom  & pour  les  affaires  de  l’Empire  faire 
aucune  Ligue  ou  alliance  avec  des  Princes 
ou  Etats  étrangers  ni  dans  l’Empire  même, 
que  Nous  n’ayons  auparavant  obtenu  le  con- 
tentement des  Electeurs  , Princes  & Etats. 
Mais  fi  l’état  des  affaires  & l’intérêt  public 
demandent  plus  d’accélération,  alors  Nous 
ierons  obligés  en  ceci  comme  dans  toutes 
les  autres  affaires  , qui  concernent  la  fureté 
de  l’Empire  , d’avoir  le  confentement  des 

Elec- 

litc  de  l’Empire,  qui  eft  confie'e  à les  (oins,  pour  con- 
tenir un  Prince  ou  Etat  dans  les  bornes  de  Ton  devoir , 
enfin  pour  recouvrer  des  droits  perdus  & aliénés  : Les 
Traites  & Alliances , qu’il  fera  fur  ce  fujet  au  dedans 
de  l'Empire,  feront  conclus  avec  quelques-uns  des  plus 
puifians  Princes  , que  fon  crédit  & l’espérance  d’un 
avantage  confidérable  attache  à lès  intérêts,  avant  mê- 
me que  les  autres  Etats  en  foient  informés  : Dès  lors 
il  n’y  aura  plus  de  remède  ; les  plus  forts  entraîneront 
les  fulfrages  des  plus  fbibles  > Sc  s’il  le  trouve  quelque 
p^rteftation  , dont  on  demande  a&e  à la  Dicte  , elle 
n’aura  aucune  luire  pour  le  bien  public  ; les  réfolu- 
tions  , qui  fc  prendront  . n’en  feront  pas  plus  modé- 
- rées  ni  exécutées  avec  moins  de  rigueur.  Telle  eft  la 
fùblellc  des  Diètes  de  l’Empire  d’aujourd’hui  ; tous  les 
Membres  en  particulier  eo  connoiflent  les  conlequen*- 
ces  & paroiflent  n’avoir  d’autres  vues  que  celles  de  Ce 
«onlerver  la  liberté  . & de  maintenir  le  repos  & la 
tranquillité  de  l’ Allemagne  . réunis  dans  une  Aflèm- 
blee  auflî  augufte  , qu’eft  celle  d’une  Diète  Générale, 
& qui  devroit  affermir  leurs  efprits  ; mais  on  diroit  ; 
qu’ils  deviennent  d’autres  hommes  , que  le  falut  de  la 
Patrie  ne  touche  plus  , & qui  frappés  par  des  relions 
fecrets  , que  le  Confcil  Aulique  fait  jouer  , fe  laiffent 
entraîner  par  une  force,  laquelle  en  confidérant  l’Em- 
pire dans  l’état  . qui  lui  eft  naturel . ne  devroit  avoir 
aucune  lupériorité  lur  eux  , puis  qu’ils  font  eux  mê- 
mes le  corps,  dans  lequel  fcul  réfide  tout  l’elfcnticl  de 
la  Souveraineté. 

. (<r)  Le  Privilège  des  Etats  de  l’Empire  parole  ici 
moins  limité  que  n’cft  celui  de  l'Empereur  même.  Ils 

oit 
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Electeurs  aflèmblés  dans  la  Diète  Collégiale 
dans  un  tems  & lieu  commode,  & non  par 
des  Déclarations  particulières  , que  leldit* 
Ele&eurs  pourroient  nous  donner  , jufqu’à 
ce  qu’on  puiffe  venir  à une  aflèmblée  Gé-, 
né  raie  de  l’Empire.  Et  lors  qu’à  l’avenir 
nous  ferons  quelque  Alliance  à caufe  de  nos 
Pays  héréditaires , ce  fera  fans  préjudice  de 
l’Empire , & fuivant  le  contenu  au  Traité 
de  Paix. 

(*)  Pour  ce  qui  regarde  les  Etats  de  l’Em- 
* pire 

ont  un  droit  inconteftable  de  faire  telles  Alliances» 
qui  conviennent  à leur  confeivation  . non  feulement 
couc  eux  ; mais  aufli  avec  ks  Puiflances  étrangères; 
en  quoi  lé  pouvoir  de  l’Empereur  comme  Prince  par- 
ticulier ou  Archiduc  d’Auuiche  ne  diffère  en  rien» 
lorsqu’il  s'agit  des  intérêts  de  fes  Pays  héréditaires. 
Mais  quand  ces  mêmes  Etats  le  regardent  comme  leur 
Chef  oc  comme  l’Adminiflrateur  de  l’Empire  , contre 
lequel  ils  font  toujours  en  garde  . ils  rcltraignent  ion 
autorité  à cet  égard  & y mettent  des  bornes  qu’ils  ne 
fc  preferivent  pas  à eux- mêmes , du  moins  en  appa- 
rence , car  à examiner  cet  Article  avec  attention  , en 
trouvera  , que  la  condition  que  l’on  attache  au  Privi- 
lège des  Etats  de  l’Empire  , le  détruit  entièrement  Sc 
Je  rend  chimérique  : fturvu  que  cet  AlEantet  ne  feient 
feint  faim  au  préjudice  de  l'Empereur,  y en  aura-t-il 
jamais  , que  ce  Prince  ne  regarde  comme  préjudicia- 
bles à fes  intérêts  » s’il  n’en  cft  pas  lui  même  le  pre- 
mier mobile  ? Et  fe  peut-il  faire  un  Traité  entre  quel- 
ques Etats  ou  Princes  de  l’Empite  > que  l’Empereur 
ne  (bis  en  droit  de  rompre  Ce  de  punir  même  en  ver- 
tu de  cette  convention  condinonelle  , fur  tout  la  plus 
part  des  Alliances  & Traités  , qui  fe  font  dans  l’Em- 

Î>irc  > n’ayant  d’autre  objet  , que  de  modérer  la  puiP 
ance  formidable  de  l’Empereur , & à la  faveur  d’un 
julie  équilibre  fe  confervcr  de  foibles  relies  de  cette 
ancienne  liberté.  C’ell  donc  en  vain  que  les  Etats  de 
l’Empire  irapofent  à celui  , qu’ils  ont  choifi  pour  leur 
Chef,  une  loi  , qui  paroit  fi  feverc  » s’ils  lui  lailfent 
en  même  tems  le  pouvoir  de  l’annéantir  en  la  fou- 
mrftanr  à.  une  condition  . dont  ils  le  tendent  Maître- r 
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pire  en  général , ils  auront  tous  & un  cha- 
cun la  liberté  de  faire  des  Alliances  entre  eux 
& avec  des  Etrangers,  pour  leurdéfenfe, 
conlërvation  , fureté  & pour  leur  bien  , 
pourvu  que  ces  Alliances  ne  foient  point  fai- 
tes au  préjudice  de  l’Empereur , ni  de  la  paci- 
fication publique  & des  Traités  de  Paix  de 
M imiter  & d’Ofnabrug  , & que  le  tout  fe 
faife  conformément  auxdits  Traités  , & aU 
ferment , en  vertu  duquel  chaque  Etat  effc 
obligé  envers  l’Empereur  & l’Empire,  (a) 
Et  que  l’afliftance  des  Puiffanœs  étrangè- 
res foit  demandée  & accordée  ae  telle  for- 
te , que  l’Empire  n’en  courre  point  de  ris- 
que u’êcre  expoiè  par  là  à aucun  danger.  > 

' 

ViL.Noui 

* • *■...*»' 

& Il  la  quelle  il  ne  le  tiendra  , qu’autant  qu'il  le  juge- 
ra à propos  & que  Tes  intérêt*  l'exigeront. 

(a)  Cet  endroit  peut  être  appliqué  à deux  évcne» 
mens  conliderables  des  dcrniéies  années.  Le  prémioc 
regarde  les  troupes  levées  dans  le  Duché  de  Hannover, 
& dcftinées  pour  la  France  < Tans  que  i’Empitc  fut  me- 
nacé par  là  d’aucun  danger  : cependant  la  Cour  de 
Vienne  ne  trouva  point  d’obftade  dans  le  delTein  qu’el- 
le forma  de  rompre  le  Traité  , que  le  Duc  de  Bruns- 
wick , avoit  fur  ce  fujet  avec  Louis  XIV.  8e  cela  par 
une  autre  convention  avec  ce  Duc  à l’infçu  des  Eiats 
de  l’Empire.  Le  fécond  cil  le  procédé  de  trois  Em- 
pereurs contre  les  E lecteurs  de  Cologne  6c  de  Bavière, 
ce  dernier  autorité  par  les  Conftitutions  Impériales , fie 
voyant  l’Empire  à la  veille  de  s’engager  dans  une  guer- 
re , qui  regardoit  uniquement  la  Maifon  d'Autriche  > 
avoit  tenté  pour  l’en  garentir  une  Alliance  de  neutra- 
lité avec  quelques  Etats  fes  Voifins  , 6c  pour  la  main- 
tenir avec  plus  de  fureté  . il  avoit  demandé  l’ailiftance 
de  la  France,  Tout  étoit  régulier  dans  cette  conduite  . 
les  plus  anciennes  Loix  de  l'Empite  la  lui  permettoietu» 
tout  s’y  trouvoit  conforme  à la  teneur  des  Capitula- 
tions > 6c  ceuc  demajehe  ne  pouvoit  devenir  criminel- 
le, 
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Nous  voulons  & nous  obligeons  de  foire 
obferver  les  réglemens  de  police  de  fo  ma- 
nière qu’ils  font  & qu’ils  pourront  être  foies  ' 
à l’avenir  dans  les  Diètes  de  l’Empire , & ' 
de  foire  fleurir  félon  notre  pouvoir  le  com- 
merce dans  l’Empire  : comme  auffi  nous 
abolirons  avec  leconfeildesEleAeurs,  Prin- 
ces & autres  Etats , comme  il  a déjà  été 
propole  fans  avoir  été  jufqu’à  préfent  éx  *cu- 
té  (b)  ces  grandes  Sociétés  de  Mirclunî  ; 
& d’autres  , qui  jufqj’ici  fe  font  miintenus*' 
pir  leur  argent»  & qui  ont  tant  affligé  tout 
l’Empire  par  leurs  ufures  & monopoles , &c 
, qu’ils 

ht  que  parce  qu'elle  étoit  faite  au  préjudice  de  l’Etn-' 

EeiK  comme  Chef  de  U Maifon  d'Autriche,  fans  que- 
npire  fût  cxpofc  par  U à aucun  danger. 

(éj  Cet  Article  eu  inféré  ici  fur  les  înftances  réité- 
rées du  College  des  Villes  Impériales , comme  le  feul 
Etat  de  l’Empire  qui  foutfre  des  vexations  de  ces  fortes 
de.  Sociétés  , lesquelles  au  fond  ne  font  autre  choie, 
que  des  traités  prejudiciable*  au  commerce  , & qui  eu, 
arrêtent  tout  le  cour  : on  ne  pourra  jamais  établir  des 
régies  certaines , pour  empêcher  cet  abus , tant  q ue, 
l’Empereur  aura  le  pouvoir  d’accordcr  des  Privilèges, 
pour  les  Monopoles , particuliérement  pendant  la  guer- 
re ; fon  Confeil  en  retire  trop  d’émolumçns  , pour  ne 
pas  faire  valoir  ce  moyen  dans  toute  fon  étendue  : Les 
Elcâeurs  Sc  Princes  Souverains  de  1 Empire  n’ont  poiuc 
intérêt  à y remédiée  ; ce  que  l’Empereur  fait  dans  tout 
l’Empire  , il  le  font  chacun  en  particulier  dans  leurs, 
Etats  , en  (ortc  que  les  Villes  Impériales  en  font  feules 
les  victimes  , ôc  ne  pourront  jamais  s’eu  garentir  , a. 
moins  qu’elles  ne  foienf  toutes  de  concett , &C  ne  pren- 
nent la  delTus  des  rélolutions  clTemiclles  dans  des  Af< 
fcmblées  particulières  par  Députés  > qui  leur  f»nt  pet- 
ndes  par  les  Lois  Sc  les  Coniluutions  Impériales. 

I + 
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icq  CAPITULATION 
qu  iis  continuent  encore  de  faire  tous  les 
jours  ; & nous  n’accorderons  plus  aucuns 
privilèges  pour  les  monopoles  en  ce  qui  re- 
garde le  trafic  des  marchandées,  les  manu- 
fa dures,  les  arts  & autres  négoces  > qui  con-  • 
cernent  la  police,  ou  fous  quelque  nom  que 
ce  puiflè  être:  mais  au  contraire,  & au  cas 
qu’on  en  ait  obtenu  quelques-uns  , nous  les 
caüèrons  comme  contraires  aux  Conftitu- 
tipns  de  l’Empire.  Et  s’il  arrivoit,  quel’on 
défendît  dans  les  pays  voifins  d’y.  faire  entrer 
& pafler  les  bonnes  & loyables  marchandi- 
ses des  Manufe&ures  de  l’Empire  (d’autant 
que  ces  fortes  de  défenfes  font  préjudiciables- 
à la  liberté  du  commerce)  nous  nous  em- 
ployerons  pour,  les  faire  lever  ; fi-non  Nous 
pourvoyerons  à ce  qu’il  ne  foit  non  plus 
permis  de  faire  entrer  dans  l’Empire  les  mar- 
chandées ces  Manufactures  de  ces  mêmefc 
Pays. 

* VIII. 

Et  parce  que  toute  l’Allemagne  , & le 
fernt  Empire  Romain  le  trouve  furchargé 
d impôts,  & de  droits  de  péages,  qu’on  lé- 
fe  tant  par  eau  que  par  terre , nous  ne  per- 
mettrons pas  s qu’on  en  établilïe  de  nou- 
veaux 

(4)  Il  paroi t par  cet  Article  , que  le»  Eleâeui*  n’o« 
«u  attention  qu'à  leurs  propres  intérêts  à l'égard  de* 
Droits  de  péages,  dont  ils  veulent  fe  rendre  fculs  maî- 
tres abfolus  dans  tout  l'Empiçp  , fe  mettant  peu  en 
peine , que  les  Villes  Impériales  & les  autres  Etats  ob* 
tiennent  quelque  fatisfaéèjon  fur  ce  fujet , & fe  main- 
nennent  dans  leurs  Privilèges  , en  quoi  l’on  peut  dire  , 
que  Ica  Ele&curs  ne  coaooiilpnt  pas  ayHcs  leurs  avan- 

ugcv 
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veaux  à l’avenir,  ou  que  ceux  qui  font  déjà 
établis  loicnt  augmentés  ou  continués  , tou- 
tefois fans  préjudice  de  ceux  , qui  ont  été 
accordés  avant  la  préfente  Capitulation , Sc 
qui  ont  été  oétoyés , continués  Sc  perpétués 
par  les  Empereurs  Romains  nos  Prédécef- 
leurs  ( a ) particuliérement  aux  Electeurs  de 
L’Empire,  même  pour  ce  qui  regarde  notre 
perfonne.  Nous  promettons , que  nous  n’en 
établirons,  augmenterons  ni  n’en  continue- 
rons point  x à moins  qu?on  n’ait  auparavant 
écouté  fur  ce  fujet  les  Etats  voifins  & inté- 
relies , qu’on  n’en  ait  demandé  & bien  con- 
fidéré  leur  lèntiment , & que  le  tout  ne  foit 
fait  du  fçu  , confentetnent , permilfion  & 
accord  unanime  de  tous  les  Electeurs  en* 
fèmble,  en  forte  qu’il  n’y  ait  contradiction 
ni  oppoGtion  d’aucun  Electeur , mais  que 
tous  leurs  fuffrages  foient  uniformes  ; ôepour 
ce  fujet  Nous  n’aurons  point  d’égard  à la 
pluralité  des  voix , & ne  réglerons  rien  (ans 
leur  contentement  unanime  r mais  au  (fi  on 
pèlera  & ont  fera  attention  finguliére  aux 
difficultés  & raifons  des  voiûns  intérefiés  & 
des  Cercles  ,-  qui  demandent  de  nouveaux 
péages,  ou  à augmenter  & continuer  les  an- 
ciens , & Nous  ne  ferons  point  favorable* 
à ceux  , qui  feront  des  inllances  auprès  de 

nous 

tages.  En  voulant  s’arroger  tous  ces  droits  dans  l'Em- 
pire ils  détruisent  par  leur  trop  grande  avidité  la  faci- 
lité du  commerce  . & s’ils  tâchent  d’un  côté  de  s’attri- 
buer tout , ils  s'ôtent  de  l’autre  la  multiplicité  des  en- 
trées & des  Droits  . qui  s’y  trouverait , fi  ces  mêmes 
droits  étoient  repartis  à proportion  dans  tous  les  Eut: 
de  l’Empire. 

U.' 
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nous  fur  ce  fujet;  mais  les  envoyerons  tou- 
jours au  Collège  Electoral,  où  nouspouvo- 
yerons  qu’il  ne  leur  foit  rien  accordé  de  pré- 
judiciable aux  Droits  & péages  anciens  des 
Electeurs  , Princes  & Etats.  Nous  ne  per- 
mettrons pas  non  plus,  que  l’on  mette  fur 
le  Rhin  ou  fur  aucune  autre  Rivière  navi- 
gable dans  l’Empire  des  batteaux  armés , des 
impôts , ou  que  l’on  y faffe  des  éxaétions 
inulitées  , ni  aucune  autre  chofe,qui  puiflè 
tourner  au  trouble  ou  à l’interruption  du 
commerce,  & particuliérement  au  préjudice 
& à la  diminution  des  Droits  hauts  Réga- 
liens des  Electeurs  du  Rhin  & des  autres 
Electeurs  de  l’Empire.  Pour  cet  effet  Nous 
ne  permettrons  point  , quand  quelque  Ri- 
vière qui  fe  jette  dans  le  Rhin  pourroit  être 
rendue  & que  l’on  voudroit  la  rendre  navi- 
gable , que  cette  entreprife  foit  empêchée 
par  des  Etats  voifins , en  y faifant  conftruire 
par  envie  quelques  bâtimensj  mais  voulons, 
que  pour  l’avancement  du  bien  public  ces 
batimens  foient  au  moins  conftruirs  de  la 
forte , que  les  batteaux  y puiffent  librement 
monter  & defcendre , & que  de  cette  ma- 
nière un  Etat  aufli  bien  qu’un  autre  puiflè 
jouir  félon  le  droit  & l’équité  de  la  com- 
modité que  Dieu  a donnée  & qqe  la  nature 
a accordée:  & fi  quelqu’un  ou  quelques-uns 
de  quelque  condition  ou  qualité  qu’ils  puif- 
fent être  avoient  établi  de  leur  mouvement 
quelque  nouveau  péage,  ou  en  avoient  aug- 
menté ou  prorogé  d’anciens  dans  leurs  Elec- 
torats & Principautés , Comtés , Seigneuries 
& jurifdi&ions  par  terre  & par  eau  fur  les 
c 1 bat-’ 
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batteaux  montant  & defcendant  fans  le  con- 
fentement  de  nos  Prédéceflèurs  & celui  du 
Collège  Ele&oral  , nous  les  empêcherons 

Er  ;des  défenlès  très  exprefTes  & par  toutes 
[autres  voyes  duës&raifonnables,  &cas- 
ferons  tout  ce  qui  aura  été  entrepris  de  cet- 
te manière  à la  première  connoiflànce,  que 
Nous  en  aurons,  ou  dès  que  Nous  en  ferons 
informés  -,  & nous  ne  permettrons  point , 
que  quiq'ue  ce  foit  entreprenne  d’établir  par 
voye  de  fait  & de  fon  propre  mouvement 
de  nouveaux  péages  & de  les  augmenter  ou 
ufurper  en  aucune  manière  : & pareillement 
fi  quelques  Villes  Impériales  tant  immédiates 
que  médiates  ont  ôfé  & ôfent  à l’avenir  fur* 
charger  à leurs  portes  ou  autres  lieux  dedans 
& «levant  les  Villes  les  marchandées , qui 
entrent  & qui  fortent  , ou  qui  y partent , 
Comme  bled  , vin , fel  j bétail  <$c  autres , de 
certains  impôts  fous  le  nom  d’Accife,  d’Um- 
geldc , droit  de  Décharge,  d’Etalage,  ue 
Marché  > de  Porte,  Pontenage  , PàiTige, 
de  Douane,  de  Pavé  , de  Centième  denier 
& autres  pareils  Droits,  qui  dans  l’effet  «Sc 
dans  leurs  fuites  ne  peuvent  être  regardés  que 
comme  de  nouveaux  péages,  & quelquefois 
pires  , portant  de  grands  préjudices  & in- 
commodités aux  Eleâeurs , Princes  & E- 


tats  voifins  , & à leur  pays , habitans  & fu- 
jets,  comme  aufti  aux  "Marchands  en  com- 
mun , & étant  dire&ement  contraires  à la 
liberté  du  commerce  par  eau  & par  terre, 
Nous  promettons  d’en  faire  prendre  connois? 
lance  d’abord  •*£  à l’entrée  de  notre  Régne , 
& de  nous  informer  parles  Ele&eurs,  Prin- 
16  ces 
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' ces  & Etats  voiûns  en  quoi  confident  ce®’ 
charges  & abus  commencés  & continué* 
durant  cette  guerre  de  trente  ans  en  Allema- 
gne , afin  de  les  fupprimer  & abolir  par  tout 
& fans  delai  &:  de  châtier  avec  vigueur  les 
contrevenans.  Nous  ordonnons  pareillement 
à notre  Fifcal  Impérial  de  procéder  inces- 
fâmment  contre  eux  fur  l’information,  que 
Nous  en  aurons  prife , & fur  quelque  dé- 
nonciation qui  lui  aura  été  faite,  & ce  con- 
jointement avec  ou  même  fans  le  Dénon- 
ciateur. Voulons  de  ordonnons  aufli  (<*)• 

2 u’un  Electeur  , Prince  & Etat,  quiabufe- 
e fon  droit  de  péage  , qui- l’a  étendu  ou 
augmenté  -,  ou  qui  letendrôit  ou  l’augmen- 
teroit  à l’avenir  au  delà  de  ce  qui  lui  eft  du  , 
s’il  ne  corrige  fes  abus  fur  le  premier  aver- 
tiffement  d’un  Prince  Dire&eur  d’un  Cer- 
cle, foit  privé  l’cfpace  de  trente  ans  de  tous 
‘ fes  droits  & privilèges,  & que  pour  cet  ef- 
fet il  foit  procédé  contre  lui  par  un  juge- 
compétent,  & voulons  comprendre  fous  cet 
ordre  non  feulement  les  Etats  Immédiats 

mais 

» 

(<*)  Il  fcmble , que  l’Empereur  a pris  grand  foin  de 
s’oublier  lui  même  dans  une  loi  auffi  détaillée  fie  aufli  * 
révère  , que  celle  qu'il  établit  ici  à l’égard  des  Prince* 

& Etats  ac  l’Empire  , quoique  dans  le  rond  il  n’y  doi- 
ve pas  être  moins  fiijet  par  l’étendue  fit  la  (ituation 
entre-coupée  de  Tes  Pays  héréditaires.  En  effet  fi  cette 
règle  fouffroit  une  exception  en  fa  faveur , il  (croit  aile 
à montrer  qu’il  entraincroit  les  droits  de  péages- de  prè* 
de  la  quatrième  partie  de  l’Empire  : par  la  Bohème 
ceux  de  la  haute  Allemagne  : ceux  de  l’Eleôorat  de 
Bavière  fit  du  Cercle  de  Franconie,  par  l’Autriche  d’u- 
ne part  & de  l’autre  par  le  Tirol  : ceux  du  Cercle  de 
Suabe  fit  d’uiie  partie  du  Palatinat , par  les  Villes  Fo- 
rcftiercs  fie  les  forueflè*  fituccs  le  long  du  Rhin  , fan* 

ceinp- 
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mais  auflî  les  Médiats.  Et  en  cas  que  quel* 
que  Prince  Directeur  des  Cercles  fût  cou* 

„ pable  de  ces  excès  & abus  de  péages  , le 
fécond  Prince  Directeur  l’en  avertira.  S’il 
arrivoit.  toutefois  que  tous  les  deux  foflent 
dans  le  cas  & obraiffenc  leur  devoir,  les  au- 
tres Etats  du  Cercle  feront  tenus  de  faire 
l’avertifletnent  -,  & il  fera  permis  à chaque 
Eledteur,  Prince,  ôc  Etat,  aüfli  bien  qu’à 
la  Noble  Ile  libre  de  l’Empire  de  s’éxempter 
defdits  droits  injuftes  & d’en,  décharges 
leurs  Sujets  comme  ils  pourront , ainfi  qu’il, 
a déjà  été  mentionné. . 

Et  parce  qu’il  arrive  que  quelquefois  Ton- 
ne fe  ièrt  pas  du  terme  de  peâge , mais  que 
par  abus  ôc  fous  prétexte  du  Droit  de 
décharge  & d’ëtappe:  ou  fous  quelque  autre 
couleur  on  éxige  des  batteaux  & marchandi- 
iès  montant  ou  defcendant  autant  que  Ton 
prendrait  pour  un  véritable  péage,  ôc  que 
l’on  caufe  de  grands  préjudices  ôc  retarde- 
mens  au  négoce  & à la  navigation  par  les 
débarquemens  ôc.  les  rembarquemens , que- 

Ton 

compter  le  côté  du  Cercle  de  Weftphalie  » qur  regarde 
les  Pays-Bas  ôc  les  Ele&orats  de  Cologne  ôc  de  Trê- 
ves , qui  y confinent  par  les  places  de  1»  Flandre  Sc 
du  Brabant,  qui  ont  été  démembrées  de  la  Monarchie 
d'Espagne , ôc  cédées  à la  Maifon  d'Autriche  par  le 
dernier  Traité  de  Paix.  Cette  exception  devient  d’une- 
plus  grande  conféqucncc  pour  le  corps  Germanique  à- 
inclure  que  le  Domaine  de  l’Empereur  augmente  , foir  > 

dans  le  cœur  de  l’Empire  ou  lut  fes  frontières  : fes- 
Etats  en-relalTés  ôc  bornant  partout  l'Allemagne  dou- 
blent Sc  triplent  les  Droits  de  péages  , ôc  font-  naître 
la  multiplicité  des  différens . ' des  conflits  de  juridic- 
tions ■ ôc  autres  démêlés  fi  préjudiciables  à la  tranquil- 
lité ôc  à l'intérêt  public. 

i 7 •••..;• 
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^on  contraint  de  faire  des  bleds  & autre* 
marchandées  , toutes  ces  fortes  d’abus  nou- 
vellement introduits  ou  prétendus  avant  ou 
durant  la  guerre  fur  toutes  les  Rivières  de 
l’Empire  fans  diftinâion  , auffi  bien  .que  les 
conceffions  o&royées  fans  le  contentement 
unanime  du  Collège  Eledtoral  & les  ufurpa- 
tions  faites  ou  à faire 'fous  quelque  nom, 
couleur  ou  prétexte  que  ce  fbit  feront  abo- 
lis & fupprimés  & Nous  n’accorderons  plus 
de  pareils  droits  à perfonne  de  quelque  qua- 
lité 


(4)  La  liberté  , que  l’Empereur  laide  ici  aux  Elec- 
teurs de  fè  lèrvir  du  moyen  , qu  ils  croiront  le  pins  fa- 
cile pour  fe  faite  juôicc  eux  mêmes  , cft  (ans  doute 
la  ration  du  plus  foit  , qu'il  leur  abandonne  , fie  dont 
il  les  fait  les  Arbitres  au  préjudice  des  autres  Etats  , 
qu’ils  (ont  en  droii  d’opprimer  par  toutes  loues  de  vo- 
, quand  ils  le  jugent  à propos.  De  la  viennent  ces 
fréquentes  pLintes  à la  Diète  , plaintes  qui  occu;  eut 
inftuâucufement  la  plupart  des  leancet  , fie  l’empê- 
chent de  de  libérer  fur  des  affaires  plus  eflènticllcs  fie 
plus  intùeffàntes  pour  l’Einpire  -,  ces  éxecutions  mili- 
taires , contre  Ielquelles  les  plus  foiblcs  ne  fàuroient 
s’oppofer  que  par  la  formalité  des  ptoteftations  ; ces 
demandes  en  réparation  de  dommages , auxquelles  on 
ne  fatisfan  jamais  , fit  qui  n’abouti  flênt  , qu’à  impli- 
quer les  différens  interets,  à nourrir  l’animofité  d’urç 
Etat  contre  un  autre  , fie  à laiflei  iSujours  dans  les 
Aiembtes  de  l’Empire  une  dispofirjon  prochaine  aux 
troubles.  Ce  n’eft  plus  un  accord  fie  une  Capitulation 
avec  tout  l’Empire  , puisque  lès  Etats  n’y  trouvent  pas 
tous  la'  même  facilite  dans  les  points  qui  regardent 
leur  bonheur  fie  leurs  intérêts  : les  leuls  Eicâeurs  pa- 
xoiffent  y t ranimer  avec  l’Empereur  touchant  des  Droits, 
qui  ne  itur  app.inier.neni  point  . fie  être  de  concert 
avec  lui  pour  s'affiner  réciproquement  de  cou»  les 
avantages  de  la  Souveraineté  lins  fe  mettre  en  peine, 
de  quelle  manicre  les  Princes  fit  les  Vilks  Impériales 
pourront  avoir  uifon  des  torts  oui  leux  feront  faits 
fie  des  pertes  infinies  qui  les  accableront } cette  di£- 
«ia&ioa  affç&éc  en  faveur  des  Ekftcwj  cil  un  traif 
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lité  ou  condition  qu’elle  puiffe  être  (ans  le^ 
dit  confentement  du  Collège  Ele&oral.  Et 
û quelqu’un  des  Electeurs  (a)  s’en  trouve 
chargé  , Nous  lui  permettons  de  les  abolir 
par  le  moyen  > qu’il  jugera  lui-même  le  plus 
facile  , toutefois  fans  préjudice  des  privilè- 
ges , que  les  Electeurs  , Princes  & Etats 
comme  aufli  la  nobleffe  immédiate  de  l’Em- 
pire ont  obtenus  des  feus  Empereurs  ou  Rois 
des  Romains , ou  qu’ils  ont  paisiblement  poffé- 
de  dans  le  tcms  (£)  auquel  le  confentement 

des 


trop  marqué  de  la  politique  de  l'Empereur , & on  ne 
doit  pas  être  étonné 'de  tous  les  pernicieux  effets,  qu’el- 
le peut  produire  dans  l’Empiic  : il  s’attache  par  cette 
préférence  6c  attention  finguliere  les  premiers  Princes 
d’Allemagne  , dont  les  Alliances  6c  les  fuffrages  lui 
font  ü neccflàires  pendant  tout  le  cours  de  fon  Règne  f 
il  excite  par  là  en  même  terns  la  jaloufie  des  autre* 
Princes  Sc  Etats  , 6c  fait  enfone,  que  lorsqu’il  voudra 
abbailler  la  puiüànce  des  Eletteurs,  les  autres  bien  loin 
de  s’y  oppoier  , humilies  déjà  eux  mêmes,  y prêteront 
les  mains  dans  l'esperancc  de  revoir  dans  les  Etats  de 
l'Empire  l’uniformité  6c  la  balance  de;  Privilèges  ; le 
Chef  ne  manque  pas  alors  de  tirer  avantage  de  cette 
émulation  , 6c  dans  cet  état  il  ne  peux  plus  relier  de 
reflource  dans  l’Empire  pour  arrêter  6c  balancer  fon  ’ 
ambition  en  s'oppofant  au  projet  qu’il  cft  cenfé  avoir 
forme  de  patvenir  tôt  ou  tard  au  pouvoir  Despotique. 

( b ; Ce  têtus  doit  être  nécellàiieineut  antérieur  ait 
Régue  de  Charles  d’Autriche  , fous  lequel  la  plupart 
des  Auteurs  prétendent  que  l’ulage  de  ces  Pattes  8c 
Capitulations  a été  introduit;  6c  qu’avant  ce  tems-  là 
les  Couftitutions  otdtnaires  de  l’Empire  renoient  lieu 
de  ces  conventions  particulières;  que  les  Electeurs apré- 
hendant,  que  ce  Prince  par  les  grands  Etats,  qu’il  pof- 
fédeit  hors  de  l’ Allemagne  ne  donnât  de  fortes  at- 
teintes à (a  liberté  Germanique  , crurent  devoir  lui 
ptopofor  certaines  conditions  auxquelles  il  voulut  bien 
foulctire  . 6c  qu’ils  ou  continue  la  même  Maxime  à 
l’égard  des  autres  Empereurs  qui  ont  été. élevés  depuis 
fox  le  Trône  Impérial.  Ce  qui  cft  certain  > c’eft  qu’il 

ne 
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des  Electeurs  n’étoit  pas  encore  introduit 
par  des  Pa&es  & Capitulations  , ni  qu’il  ait 
été  néce (Taire  ; lefquels  nous  confirmerons 
à la  première  réquilition , qui  nous  en  fera 
faite,  ôc  y maintiendrons  les  Etats  fans  qu’ils 
y foienc  troublés , par  qui  que  ce  puiflè  être. 
Nous  caflèrons  .donc  ôc  abolirons  au  (fi  tôc 
tous  les  ‘péages  injuftes , droits  d’étappes  & 
de  décharge  ou  leurs  abus  s’il  y en  a,  & 
n’en  accorderons  plus  jamais  aucuns , G ce 
n’eft  en  la.  manière  fufditte  avec  le  confen- 
cement  unanime  ôc  le  Confeil  Collégiale- 
ment donné  par  tous  les  Electeurs.  De  mê- 
me voulons-Nous  , que  les  Etats , qui  onç 
obtenu  des  Empereurs  nos  Prédécefleurs  du 
confentement  des  Electeurs  la  permiffion 
d’établir  de  nouveaux  péages,  ou  d’augmen- 
ter & continuer  ceux  , qui  font  déjà  établis 
avec  cette  condition  ôc  referve  , que  les 
Princes  Electeurs  , leurs  Ambafladeurs  ÔC 
Confeillers  > ôc  leurs  Veuves  ôc  Héritiers, 
comme  aufii  leuts  Sujets , Domeftiques  ÔC 
autres  perfonnes  éxemptes,  même  leurs  har- 
des ôc  bagages  pourront  librement  paflèr  ÔC 
repafTer  par  tous  les  lieux  de  leurs  Principau- 
tés ôc  Terres  , fe  comportant  à l’égard  des 
augmentations  des  péages  en  la  manière , qui 
leur  a été  accordée,  ôc  qu’ils  s’obligent  pour 
cet  effet  par  des  Contre- Lettres  envers  les 
Electeurs  : ôc  Nous  obligerons  ceux,  qui 
p’ont  pas  encore  fournis  de  ces  Contre  let- 
tres, * 

ne  fe  trouve  ni  dans  le»  Archives  de  l’Empire , ni  dans 
les  Adèes  de  la  Chancellerie  ou  des  Diètes  aucune  Ca- 
pitulation plus  ancienne  que  celle  de  Charles  V.  quoi- 
qu’il parofuc  furprenant  d'ailleurs  , qu'un  Prince  auflt 

puif- 
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très  , d’en  ufer  félon  leur  devoir  & de  1er 
mettre  inceffament  entre  les  mains  des  Elec- 
teurs, fous  peine  d’être  déchus  de  ces  privilè- 
ges. Auffi  ne  permettons  Nous  point,  que 
ceux  qui  obtiennent  à l’avenir  permiflionen 
la  manière  fufdite  , d’établir  de  nouveaux 
péages,  & de  continuer  ou  d’augmenter  les. 
anciens  en  retirent  les  expéditions  de  la. 
Chancellerie,  qu’ils  n’ayent  auparavant  don* 
né  ces  Contre- Lettres.  Et  affin  que  Nous 
puiffions  avoir  une  connoiflànce  des  péages 
nouvellement  établis  dans  l’Empire  de  coté 
& d’autre  par  eau  8c  par  terre,  8e  de  ceux 
qui  ont  été  augmentés , enfemble  d’autres, 
impôts , 8c  du  droit  en  vertu  duquel  chaque 
prétendant  s’en  eft  emparé , nous  nous  en 
éclaircirons  par  les  Princes  Directeurs  des 
Cercles  8c  en  prendrons  un  Etat  fpécifié 
pour  enfuite  les  réduire  8c  abolir  , quand 
même  les  Princes  Directeurs  des  Cercles  lè- 
roient  dans  le  cas , 8c  euflent  agi  contre  cet 
ordre  des  péages.  Et  comme  l’équité  de- 
mande, que  les  Electeurs,  Princes  8c  Etats. 
8c  leurs  Ambaflàdeurs , qui  fe  trouvent  aux 
Diètes  Collégialement  aflèmblées , 8c  qui 
s’y  tranfportent , foient  éxempts  pour  leurs 
meubles,  qu’ils  çnvoyent  aux  lieux  de  l’As- 
femblée,  8c  chofes  quifeconfument,  com- 
me vin',  biqrre,  bled,  bétail,  des  péages, 
accifes  , impôts  ou  autres  droits  quelque 
nom  , qu’on  puifle  leur  donner,  8c  qu’on 

les 

Puiilànt , qu’il  l’étoit . & (butenu  de  tant  d’Atnis , fut, 
le  premier  à fe  laitier  impofer  un  joug  Sc  HlCttlC  UUC 
barrière  éternelle  à. fou  autorité. 
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les  laiflè  pafïèr  & repaffer  fur  des  Lettres  de 
créance  marquées  du  fceau  & du  cachet  des 
, Eledteurs  , Princes  & Etats , comme  auffi 
les  Héritiers  & les  fui  van  ts  avec  tous  leurs 
meubles  j Nous  pourvoyerons  efficacement  j 
' que  l’on  fe  conforme  à tout  ceci , &.  qu’au- 
cun Electeur  , Prince  ou  Etat  ou  aucun 
Ambaflàdeui'  foit  molefté  en  aucune  maniè- 
re. 


IX. 

Et  d’autant  que  jufqu’ici  l’Empire  a été" 
extrêmement  incommodé  par  les  défordres 
qui  fe  commettent  au  fait  de  la  monnoye 
Nous  donnerons  toute  notre  attention  à ce 
qu’il  y foit  remédié  par  le  confeil  des  Elec- 
teurs , Princes  de  autres  Etats  de  l’Empire. 
Et  affin  d’y  établir  un  état  & ordre  fixe  & 
certain  , Nous  nous  fervirons  des  moyens 
propofés  dans  le  Réfultat  de  la  Diète  de  l’an 
1570.  au  fujet  de  l’établi  flèment  detroi^à 
quatre  monnoyes  dans  chaque  Cercle.  De 
même  Obferverons-Nous  ce  qui  a été  réfol u. 
par  les  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire en  l’an  1603.  & dans  les  Diètes  précé-“ 
dentes  & fuivanres  > au  fujet  de  la  confor- 
mité des  monnoyes  dans  tout  l’Empire*  & 
particuliérement  avec  les  Etats  voifins,  de 
la  punition  des  contrevenans  commife  aux 
Direétoires  des  Cercles  , comme  auffi  de 
l’abolition , qui  s’enfuit  de  néceffité  des  mon- 
noyes Clandeftines  ; & Nous  ne  manque- 
rons point  d’employer  tout  ce  qu’on  trouve» 
» à propos  de  réfoudre  à l’avenir  dans  les 
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Diètes , à ce  que  femblables  défordres  n’ar- 
rivent plus.  Nous  ne  donnerons  déformais 
à perfonne  de  quelque  qualité  & condition» 
qu’elle  foie  le  droit  de  battre  monnoye  fans 
le  fçu  & confentement  préalable  & exprès 
des  Ële&eurs}  même  fi  nous  trouvons,  que? 
les  Etats  , qui  jouïfïent  par  conceflion  der 
ce  droit  Régalien  & privilège  en  ayent  abu- 
fé  ou  en  ayent  permis  l’abus  à d’autres  con- 
tre l’Edit  pour  le  fait  de  la  monnoye,  Ôt 
autres  Conftitudons  de  l’Empire  publiées 
for  ce  fuytt  , s’étant  ffuftré  par  cet  abus  & 
fiuis  autre  procédure  de  ce  privilège , Nous 
les  interdirons  auffi-bien  que  ceux,  qui  n’ont 
pas  obtenu  ce  Droit  Régalien  , & ferons 
procéder  contre  eux  par  leurs  Cercles  ou 
autrement  ; mais  auffi  Nous  ne  rétablirons 

Ê)int  fans  le  confentement  des  Electeurs  cet 
tat , qui  en  fera  ainfi  privé.  Et  fi  pareille 
chofe  arrivoit  aux  ViMes  médiates  & à d’au- 
tres Etats  , alors  leurs  Princes  & Seigneurs 
pourront  procéder  contre  eux  & faire  cafifer 
& annuller  ce  Droit  de  battre  monnoye 
fans  le  leur  plus  permettre  ; & pour  ce  üi- 
jet  Nous  n’accorderons  point  à l’avenir  aux 
. Etats  médiats  ces  privilèges  ou  d’autres  fem- 
blables fans  le  confentement  des  Electeurs 
& des  Etats  de  l’Empire , & les  accorde- 
rons encore  bien  moins  au  préjudice  de  leur* 
propres  privilèges. 


X. 

De  plus  non  feulement  Nous  ne  donne- 
rons, obligerons  , Hypotéquerons,  n’enga- 
gerons 


Ht  CAPITULATION 
gérons  ni  n’aliénerons  ou  changerons  aucun 
bien  appartenant  à l’Empire  fans  le  fçu  & 
confentement  des  Electeurs  , Princes  & E- 
tats,*mais  au  contraire  Nous  ferons  ce  que 
Nous  pourrons  & employerons  toutes  forte» 
de  moyens  (a)  pour  réunir  au  plutôt  & gar- 
der au  Domaine  de  l’Empire  tout  ce  qui  en 
a été  détaché  , comme  Principautés,  Sei- 
neuries  & autres  biens  confidérables  confis- 
qués ou  non  confifqués  & qui  font  en  partie 
injuftement  poffcdés  par  des  Etrangers.  Et 

farce  que  Nous  avons  appris,  que  plufieur» 
iefs  & Seigneuries  tant  en  Italie  qu’ailleurs 
appartenant  à l’Empire  auroienc  été  aliénés , 
Nous  promettons  d’en  faire  une  recherche 
très  éxaéie  , pour  avoir  une  connoiflànce 
particulière  de  ces  aliénations  , dont  nous 
ferons  faire  rapport  à la  chancellerie  de  l’E- 
ledteur  de  Mayence  dans  un  an  infaillible— 
ment  à compter  du  jour  de  noire  avènement 


(f)  On  s’eft  éloigné  ici  des  termes  du  projet  de  la 
Capitulation  perpétuelle,  dans  laquelle,  outre  les  Fiefs 
fitués  en  Italie  8c  ailleurs  , qui  ont  été  détachés  ou 
aliénés  de  l'Empire  , il  eû  fait  mention  en  particulier  , 
de  ceux  de  la  Suilïê.  Charles  prévoyant , que  le  relie 
de  la  guerre  , qu'il  leroit  obligé  de  continuer  presque 
feul  contre  la  France , fe  feroit  lur  le  Rhin  fie  les  fron- 
tières dç  l’AIlâce  , ne  crut  pas  devoir  aliéner  les  cfpnta 
de  cette  Nation  8c  fin- tout  ceux  des  Cantons  ProtcC" 
tans  , qui  avoient  rendus  jufqu’alors  d’aflez  grands  fer* 
xices  à fa  Maifon  , 8c  qui  pourroient  lui  en  rendre  en* 
eore  Toit  en  offrant  leur  médiation  > en  cas  qu’il  eût 
befqin  de  demander  la  paix , foit  en  düfimulant  des. 
Biffages  favorables  à fes  Armées  tels  , que  quelques 
Cantons  en  avoient  ménagé  à fes  troupes  quelques  an- 
nées auparavant  j (oit  enfin  en  tenant,  pour  aiufi  dirç* 
Ifi  Ducos  de  Milan  fous  leur  fiwvcgaidc  par  la  pro- 
ximité 
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à la  Couronne  , afin  qu'il  en  puiflè  donner 
part  aux  autres  Electeurs. 

(b)  En  quoi , comme  aufli  en  tout  ce 
que  Nous  venons  de  dire  Nous  nous  fend- 
rons du  Confeil  fie  de  l’afliftance  des  Elec- 
teurs feulement  % ou  félon  la  fituation  des 
affaires  aufli  des  autres  Princes  & Etats  de 
l’Empire j afin  de  ne  rien  entreprendre,  que 
ce  que  Nous  •&  eux  aurons  jugé  enfemble 
bon  & utile. 

Et  comme  aufli  l’Ordre  des  Chevaliers  de 
St.  Jean  a été  injuftement  dépofledé  de  plu- 
fieurs  biens  confidérables  tant  dans  l’Empire 
qu’ailleurs,  & particuliérement  pendant  les 
guerres , qui  ont  duré  près  de  quatre-vingts 
ans  dans  les  Pays-bas , & que  ces  biens  leur 
font  encore  détenus  jufqu’à  préfent  » Nous 
tâcherons  d’en  procurer  la  reftitution  par 
voyes  amiables  , fans  toutefois  contrevenir 
à la  Paix  de  Weftphalie  & fans  préjudicier 

aux 


ximitc  de  leur  Pays  8e  par  le  motif  de  jaloufie  , qui 
doit  êtrç.  entre  eux  8e  le  Duc  de  Savoye. 

(h)  Cette  fituation  d'affaire  > où  il  s’agit  de  deman» 
der  le  Conlei!  des  autres  Princes  Se  Etats  de  l’Empire, 
ne  fc  trouve  plus  en  Allemagne  : ni  l'Empereur  ni  les 
Electeurs  ne  feront  jamais  întérciTés  à la  faire  naître» 
fie  ces;  mêmes  Etats  peu  unis  d’ailleurs  ne  font  point 
allez  puiflans  pour  l’exiger.  Ainfi  il  dépendra  toujours 
de  l’Empereur  de  régler  cette  néccfTîte  fie  de  fixer  cet- 
te canjonâure  à fes  vues  fie  maximes  particulières.  Il 
paroit  qu’une  attention  aufli  férieufe  , que  celle-ai  n’a 
point  échapé  à la  Diète  de  l’Empire  : Le  projet  de  la 
Capitulation  perpétuelle  exclud  entie'rement  cette  refèr- 
ve  , en  étabhflant  , que  les  réfolutions  , qui  fe  pren- 
dront lux  ce  fujet  , feront  prifet  du  Confeil  & de  l'affiftan* 
co  des  EieCteur s , Princes  & Etats  de  l' Empire  , fans  y 

ajouter  aucune  rdbiûion  de  tenu  fie  d’affaires. 
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aux  droits  de  qui  que  ce  fbit. 

{a)  Et  s’il  le  trouve  que  nous  & les  nô- 
tres poflëdions  des  Domaines  appartenants 
à l’Empire,  qui  ne  Nous  ayent  pas  été  don- 
nés en  fiefs , ou  que  nous  ne  le»  poffédions 
pas  autrement  à bon  titre.  Nous  promet- 
tons en  vertu  du  ferment , que  Nous  avons 
prêté  à l’Empire  de  les  reftituer  incontinent 
& fans  delai  à la  première  fommation  , qui 
nous  en  fera  faite  de  la  part  des  Electeurs.  > 
(b)  Nous  nous  appliquerons  très  férieufe- 
fement  à maintenir  les  fiefs  & droits  de  l’Em- 
pire tant  en  Allemagne  que  dehors,  parti- 
uérementen  Italie  : aurons  foin , qu’ils  foient 
reçus  & renouvellés  dans  les  formes,  & pro- 
tégerons les  fiefs  & les  Vafïaux  contre  tou- 
tes fortes  de  violences  : en  cas  donc , que 
Nous  poffédions  un  ou  plufieurs  de  ces  fiefs, 

nous 

(<*)  Le  défaut  d’inveftiture  h’a  garde  de  fè  trouver 
dans  la  Maifon  Impériale  pour  les  Domaines  , qu’elle 

Effédc  dans  l’Empire  : Les  Empereurs  ont  toujours  eu 
ttcrition  de  dilpofer  juridiquement  au  profit  de  leurs 
propres  eufans  des  fiefs  principaux , qui  font  venus  à 
vacquer  dans  l'Empire  par  forfait  ou  autrement.  Les 
Princes  de  la  Mai  Ion  d’Habspurg  ont  fçu  fe  fervir  de 
ce  moyen  mieux  que  les  autres  pour  monter  dans  l’es- 
pace de  quatre  cens  ans  à la  grandeur  ou  nous  la  vo- 
yons aujourd'hui.  L’Empereur  Rodolphe  I.  commen- 
ça ce  grand  projet  par  la  confifcation  des  fiefs  de  l’Au- 
triche & de  la  Stirie  fur  Ottocarc  , Roi  de  Bohcme . 
fie  il  en  fit  prélènt  à Ton  fils  Albert.  Une  partie  de  1^ 
Suabe  vaccante  par  la  mort  de  Conradin  , petit  fils  dé 
Fridéric  II.  entra  quelque  tems  après  dans  cette  Mai- 
fon par  le  même  moyen  , fans  que  l’Empire  s'y  oppo- 
fit.  Charles  V.  trouvant  le  Duché  de  Milanà  la  bien- 
fcancc.  au  lieu  de  le  réunir  à l’Empire  fiiivant  les  Loix 
fie  Conftitutions  Impériales  le  donna  à fbn  fils.  San» 
rapporter  d’autres  exemples  plus  recens  fie  de  moindre 
«enfcquencc,  il  eft  ailé  de  juger  par  ceux-ci  t combien- 
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nous  en  recevrons  l’invefticure  inceflàm- 
mène  ou  fi  cela  ne  fe  pouvoit  commodé- 
ment > Nous  en  donnerons  connoiflànce  à 
l’Empire  par  des  Contre-lettres  pour  plus 
grande  fureté  : Nous  ne  donnerons  pas 
moins  notre  attention  à ce  que  perfonne  de 
dans  ôc  hors  de  l’Empire  fe  trouve  furchar- 
gé  de  taxes  ôc  contributions. 

• * . 

XI. 

/ 

Nous  accorderons  suffi  aux  Electeurs , 
Princes  & Etats , à la  Nobleflb  Immédiate 
& autres  Va  {Taux  de  l’Empire  l’inveftiture 
de  leurs  Fiefs  félon  la  teneur  des  précéden- 
tes promptement  & fans  difficulté,  & non- 
obftant  toute  contradiction.  Nous  ne  les 
obligerons  pas  à repréfenter  (r)  les  anciens 

Pades 

il  importe  aux  Empereurs  de  perpétuer  la  Couronne 
Impériale  dans  leur  Maifon  , puis  qu’elle  leur  donne 
occafion  de  le  rendre  maîtres  peu  à peu  des  fiefs , fie 
de  changer  infenriblement  l’Etat  de  l’Empire  , qui  eft 
éle&if,  en  héréditaire  ôc  entièrement  Monarchique. 

(b)  Les  Principautés  en  Italie  , qui  relèvent  immé- 
diatement de  l’Empire  , lont  les  Duchés  de  Milan  » de 
Mantouc  , les  Marquiiàts  de  Mont  ferrât , de  Final , de 
Pioinbino  > fie  autres  , qui  n’étant  plus  fujets  aux  taxes 
de  l’Empire,  ne  font  plus  cenlè's  en  être  des  Membres» 
mais  (èuleincnr  comme  fcudataircs  font  fournis  à l’in- 
ipcéHon  de  l’Empire  dans  les  cas  de  forfaits  , de  félo- 
nie fit  autres  formalités  cfTentielles  pour  confèrver  leurs 
[dépendances. 

(t)  Cet  Article  demanderoit  une  exception  à l’égard 
des  Princes  fcculiers  Cadets  des  grandes  Mai  Ions , qui 
n’ont  rang  dans  les  Diètes  comme  Princes  de  l’Empire  » 
que  quand  ils  pofTédcnt  des  Duchés , Marquifats , Com- 
tes , Etats  fie  autres  Tertes  titrées  relevanr  immédiate- 
ment de  l’Empire  > qu’ils  ont  en  partage  de  leur  Mai- 
fos  i fie  comme  cc  n’cft  qu’en  vertu  de  cmPafte  fie 
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Pa&es  de  famille  ou  à exhiber  les  nouv  eaur 
bien  moins  les  arrêterons  nous  fous  prétexte 
de  taxes  de  fiefs  non  liquidés , pourvu  tou- 
tefois » que  ces  Pa&es  de  famille  n’ayent 
rien  de  contraire  aux  Loix  fondamentales 
& Conftitutions  de  l’Empire  & aux  Privi- 
léges  des  Empereurs. 

(a)  Et  lors  qu’un  Electeur , Prince  ou 
autre  Etat  Immédiat  & Vaflàl  de  l’Empire 
vient  à mourir  lai  (Tant  des  Héritiers  de  fes 
fiefs  en  minorité,  le  Tuteur  ou  les  Tuteurs 
de  ces  Héritiers  feront  obligés  de  demander 
des  Droits  Régaliens  & Fiefs  , qu’ils  tiennent 

de 

partage  , qu’il»  confêrvent  dans  les  Affcmblées  & par- 
tout ailleurs  la  préféance  , comme  étant  appelles  a la 
fucceflion  du  Chef  de  leur  famille,  en  contequence  de 
la  première  Inveftiturc  il  eft  abfolument  néceflairc, 
que  T Empire  représenté  dans  la  perfonne  de  l’Empe- 
reur préne  aâe  à leur  égard  de  ces  partages  ; Paaes 
êc  anciennes  conventions  de  famille  , & même  des 
nouveaux  pour  empêcher  la  confufion  par  raport  à la 
préféance  & l’iuconvenient  de  la  preicripcion. 

(a)  Il  faut  remarquer  , que  tous  les  Prince»  , auflî- 
bien  que  les  Chefs  ae  leurs  Maitons , qui  relèvent  im- 
médiatement de  l’Empereur  8c  de  l’Empire  , jouïiïent 
dans  leurs  Terres  des  mêmes  Droits  Régaliens  ou  des 
Régales  , que  les  Eleftcurs  éxercent  dans  leurs  Etats, 

& qui  ne  fuit  autre  choie  , que  les  Droits  appartenant 
à la  Souveraineté  , quoique  l’on  diftingne  la  Souverai- 
neté d’avec  la  Régale  , en  ce  que  la  prémiérc  eft  le 
caraâére  propre  qui  fait  & conftituë  le  Souverain  , & 
que  l’autre  n’en  cit  qu’une  fuite  «écefliire  8c  une  éma- 
nation. Mettant  à part  toutes  les  idées  , fous  lefquel- 
les  on  peut  regarder  la  Régale  dans  l’Empire  , telles 
que  font  les  marques  Impériales  8c  Royales  ; les  droits 
«e  conférer  les  grands  fiefs  ; ceux  de  donner  les  Titres 
de  Roi  , d’ Archiduc  , de  Duc  > de  Prince,  de  Comte 
& autres  ; la  véritable  idée  , dont  il  eft  queftion  ici , 
te  qui  regarde  les  Etats  8c  Vaflaux  Immédiats  de  l’Em- 
.pire  , eft  uniquement  celle  de  la  Régale , qui  concerne  . 
ici  dioùr  utiles  i qui  fe  communiquent  pu  l'Inveftr- 

WH 
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de  l’Empire  lorfqu’ils  recevront  l’fnveftiturc 
des  Fiefs.  E)e  plus  les  Mineurs  étant  parve- 
nus à,  l'âge  de  Majorité  feront  tenus  de  gar- 
der le  ferment  , comme  s’ils  avoient  reçu 
perfonnellement  l’Inveftiture  & prêté  ledit 
ferment. 

(b)  Audi  l’obligerons  nous  point  ces  Mi- 
neurs 3 lorfqu’ils  feront  Majeurs  , de  pren- 
dre une  fécondé  fois  l’Inveftiture  de  leurs 
droits  Régaliens  ou  Fiefs  , bien  moins  à 
payer  une  fécondé  fois  les  charges  & taxes 
des  Inveftitures. 

(c)  Le  même  doit  s’entendre  des  fiefs,  que 

les 

tare  aux  Princes  5c  Seignfcurs  Immédiats  , ou  à leurs 
Tuteurs  pendant  leur  minorité  > avec  plus  ou  moins 
d'étendue  (èlon  l’ancienneté  de  leur  poûcfEon  , les  fa- 
tilités  ou  les  dbftacles  que  l’Empereur  juge  à propos 
-de  leur  faire  naître  dans  la  concefhon  des  fiefs  » ayant 
toujours  par  devers  lui  le  prétexte  des  Loix  & des 
Conftitutions  de  l’Empire  5 qu’il  fait  valoir  à leur  egard 
autant  que  fes  intérêts  le  permettent  , lesquels  font 
toujours  péfës  au  poids  du'fanétuaire  dans  ces  circon- 
fiances  par  fbn  Conléil  Aulique. 

(ê)  Il  faut  que  ces  Princes  , pour  avoir  la  pleine 

Îouïflance  de  leurs  Fiefs  , ayent  l’âge  requis , comme 
es  Eleâeurs  fcculiets  de  dix  huit  ans  accomplis  ; 8c 
en  attendant  on  leur  donne  des  Tuteurs  ou  Admini- 
strateurs > qui  font  leurs  plus  proches  Parens , pour  avoir 
fa  Régence  de  leurs  Etats  , jusqu’à  ce  qu’ils  ayent  at-  ‘ 
teint  l'age  marqué  par  les  Loix.  Lors  qu’ils  y font 
parvenus  , ils  acquiérent  en  vertu  de  ces  Fiefs  immé_ 
diats  le  droit  d’avoir  feance  5c  voix  dans  les  Diètes" 
de  participer  à l’adminiftrarion  des  affaires  de  l’Empi, 
re  . & de  gouverner  leurs  Terres  ôc  leurs  Sujets.  Ce. 
Gouvernement  conlifte  dans  un  Confèil , Régence  ou 
fuprême  Jurisdiélion  Provinciale  fans  préjudice  de  celle 
de  l’Empereur  Ôc  de  l’Empire. 

(c)  Le  droit  des  Vicaires  de  l’Empire  dans  la  con- 
ceflïon  des  fiefs  eft  limité  5c  exdud  les  Principautés 
& autres  grands  Etats  . dont  l’invcfliture  fe  donne  par 
J'Etcndart  ôc  par  le  Sceptre  »»■  laquelle  cû  rcfcrvéc  à 1a 
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les  Vicaires  de  l’Empire  peuvent  accorder 
en  vertu  de  la  Bulle  d’Or. 

( a ) Les  Lettres  d’Inveftiture  ou  expecta- 
tives des  Fiefs  du  faint  Empire  Romain  ne 
feront  plus  expédiées  doréfnavant  que  dans 
la  Chancellerie  de  l’Empire , & celles , qui 
auront  été  accordées  jufqu’ici  par  les  Empe- 
reurs précédens  au  préjudice  d’autrui  , & 
dont  la  teneur  ne  feroit  pas  contenue  dans 
les  anciens  titres  d’Inveftiture  j feront  nulles 
& de  nulle  valeur.  Nous  ne  donnerons  point 
l’Inveftiture  ou  la  furvivance  des  Fiefs,  qui 
pourront  devenir  vaccans  ou  caducs  à l’Em- 
pire par  mort  ou  forfaiture  fins  le  fçu  des 
Electeurs , particuliérement  fi  ces  Fiefs  font 
de  quelque  confidération , comme  des  Elec- 
torats, Principautés,  Comtés,  Villes  & au- 
tres femblables  j mais  Nous  les  réunirons  au 

Corps 

perfbnnc  de  l’Empereur  féal  par  la  difpofition  expreflè 
de  la  Loi.  De  plus  la  Bulle  d’Or  , qui  doit  lèrvir  uni* 
«peinent  de  réale  à l’Empiie  à cet  égard  , déclare  les 
concevons  des  nefs  , qui  fe  font  faites  durant  le  Vica- 
riat , purement  conditionclles  eu  enjoignant  au  Roi  des 
Romains  ou  Empereur  « qui  fera  élu  > de  faire  renou- 
velicr  de  la  part  & au  nom  de  l’Empire  les  foi  & 

. hommages  rendus  durant  l’Intcrcégnc  > & en  obligeant 
.tous  Princes  & Etats  inycftis  par  les  Vicaires  , de  les 
prêter  de  nouveau  , à peine  fans  une  exeufe  légitime* 
dette  déchus  de  leurs  droits  à leurs  Etats. 

(4)  C’eit  envain  que  les  Electeurs  ont  pris  foin  de 
jenouvellcr  ccuc  attention  dans  les  dernières  Capitula- 
tions * qu’ils  ont  faites  avec  les  Empereurs  » en  leur 
preferivant  de  ne  point  difpofer  des  grands  Fiefs  , qui 
viendtoient  à vacqucr  dans  l’Empire  fans  en  commu- 
niquer au  College  Elc&oral.  Leur  inquiétude  a été 
fi  jufte  à cet  égard  depuis  pluficurs  liéclcs,  qu'ils  n’ont 
pas  cru  devoir  s’oppolcr  aux  volontés  de  l’Empereur  : 
sis  voyent  d’un  cote  l’abus  de  dilpofer  comme  louve - 
vainement  des  Fiefs  vaccans  tant  en  faveur  de  la  la - 
■Ll  *"  mil- 


jj 

“DTgitized  b y ' * 


le 


de  CHARLES  VI.  219 
Corps  de  l’Empire  pour  l’entretien  de  la  Di- 
gnité Impériale  en  notre  perfonne  & en  cel-  „ 
le  de  nos  fuccefleurs  Empereurs  & Rois  des 
Romains  , le  tout  fans  préjudice  des  Droits 
& Immunités,  que  Nous  avons  en  nos  pays 
Héréditaires  & de  celui  d’autruy  j le  tout 
(ans  préjudicier  aux  lettres  expe&atives  ac- 
cordées par  nos  prédéceiïeurs  aux  Etats  de 
l’Empire  en  coniidération  de  leurs  fervices 
félon  les  Conftitutions  d’icelui.  Et  en  cas 
que  dans  la  fuite  quelque  Eleétorat , Duché , 
Comté  , Seigneurie  , Fief,  engagement  & 
arriére  Fief,  ou  quelques  autres  Terres,  qui 
doivent  des  Droits  , Servitudes,  Redevan- 
ces ou  contributions  à l’Empire , ou  qui  lui 
foient  autrement  fujettes  & dépendantes  de 
ù,  Jurifdi&ion , viennent  à tomber  entre  nos 
mains  après  la  mort  de  ceux , qui  les  pofle- 

dent 


mille  Impériale  , que  de  ceux  , qui  lui  font  les  plu* 
dévoués  ; de  l'autre  ils  confidérent  l'inconvenient  qu’il 
y a de  réunir  ces  Fiefs  au  cotps  de  l’Empire  pour  lé 
Soutien  de  la  Dignité  Impériale  : car  outre  qu’ils  per- 
dent par  cette  réunion  l’efpcrance  d’en  être  jamais  pour- 
vus ni  leurs  Defcendans.  Ils  regardent  > que  la  Cou- 
ronne étant  presque  devenue  héréditaire  dans  la  Mai- 
Son  d’Autriche  , cette  réunion  la  fortifiera  de  plus  en 
plus  , & contribuera  encore  d’avantage  à établir  une 
Domination  Defpotique  qu’ils  craignent  avec  tant  de 


retraçant 


première 


des  prémiéres  Loix  fi  fagement  établies  dans  les  com- 
mcncemens  $ où  l’on  choififloit  un  Empereur  fiiivant 
le  mérite  tantôt  dans  une  Maifon  & tantôt  dans  une 
autre  , eu  le  Prince  n’étant  pastiche  par  lui  même, 
ne  pouvoir  fbutenir  l’éclat  de  fa  Dignité  fans  ce  fe- 
cours  , qui  paroifToit  pour  lors  fi  naturel  , & qui  eft 
devenu  depuis  fi  délicat  pour  le  repos  fc  la  liberté  de 
i’&DfUC;  K 
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dent  préfentement  par  fucceffion  ou  par  au- 
tre voye  , 8c  que  Nous  les  voulions  garder 
pour  Nous , ou  les  donner  à d’autres  du  fçu 
v 6e  du  confentement  des  Eleéteurs  , ou  fi 
Nous  les  poflfédions  déjà  Nous-mêmes,  nous 
entendons  , que  l’on  en  payera  à l’Empire 
les  mêmes  droits  , devoirs  & contributions 
dans  le  Cercle  auquel  ils  ont  été  incorporés 
auparavant , 8c  feront  ces  Terres  8e  Biens 
confervés  8c  maintenus  dans  leurs  privilèges, 
droits  8c  juridictions  , fuivant  le  Traité  de 
Paix , tant  pour  ce  qui  regarde  le  Spirituel 
que  le  Temporel.  Nous  promettons  8c  vou- 
lons réunir  à l’Empire  les  contributions  des 
Villes  8c  autres  revenus,  quife  trouvent  en- 
gagés à des  Particulier^,  8c  nous  ferons  faire 
un  Etat  des  perfonnes  , qui  s’en  trouvent 
préfentement  faifies,  lequel  nous  envoyerons 
à la  Chancellerie  de  l’Ele&eur  de  Mayence 
dans  la  première  année,  que  nous  ferons  en- 
tré dans  notre  Régence  Impériale , 8c  ne 
fouffrirons  point , que  le  public  en  foit  frus- 
tré contre  toute  raifon  8c  juftice,  fi  cen’eft 
toutefois  , que  çes  engagemens  ou  aliéna- 
tions ayent  été  faits  du  confentement  unani- 

• me 
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(*)  La  Députation  ordinaire  de  l’Empire  > dont  il  eft 
question  ici,  eft  une  forte  d’Aflemblce  des  Etats,  dans 
laquelle  leurs  Députés  ou  Comoiiflaires  choilis  poui 
cet  effet  retient  les  affaires  , qui  y ont  été  renvoyées 
pat  une  Dicte  générale.  Cette  même  Affembléc  fe 
forme  encore  lorsque  l’Ele&eur  de  Mayence  , comme 
•Chancelier  de  l'Empire  convoque  les  Dépurés  des  Etais 
au  nom  de  l’Empereur  , >ôe  à la  prière  des  Directeurs 
des  Cercles,  pour  remédier  aux  conteffations,  qui  fur- 
viennem  dans  l’étendue  de  leurs  diffriéfs  , & qu'ils  ne 
.peuvent  pas  afloupir  par  eux  mêmes.  Cette  Dépura- 
tion ftt  mftkucc  en  ia  Dicte  tenue  à Aus bourg  , l’an 
• ; ' W3. 
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me  dû  Collège  Ele&oral , lequel  agrément 
fera  donné  à l’avenir  par  les  Ele&eurs , Prin- 
ces & Etats.  En  tout  ceci  & en  toutes  les 
affaires  importantes  & conûdérables , nous 
nous  fervirons  du  confeil  & de  l’afliftance 
des  Eleéteurs  , comme  de  nos  Confeillers 
intimes,  ou-,  félon  la  fituation  des  affaires, 
aufli  des  autres  Princes  & Etats  de  l’Empi- 


XIL 

Promettons  & nous  engageons  de  travail- 
ler à la  réintégration  des  Cercles  de  l’Empi- 
re, d’en  écrire  à cette  fin  aux  Princes  Di- 
recteurs defüits  Cercles  & de  leur  prêter 
main  forte  , s’il  en  étoit  befoin , de  garder 
inviolablement  le  Traité  de  Pair  & le  con- 
tenu des  Conftitutions  del’Empire,  & l’Or- 
donnance de  l’éxécution  fans  y rien  altérer, 
que  ce  qui  pourrait  être  réfolu  du  confente- 
ment  unanime  des  Etats  dans  une  Dicte  gé- 
nérale. 

Promettons  auiïï  de  ne  rien  changer  dans 
Jes  Députations  ordinaires  (a)  de  l’Empire , 

foit 

ïj-fj.  fit  pour  Uti  donner  une  forme  certaine  fit  con- 
fiante on  y établit  pour  Commifl'aires  8c  Députés  per- 
pétuels celui  , que  l'Empereur  envoyeroit,  fie  ceux  de 
chaque  Eleâeur  ; celui  de  l'Archiduc  d’Autriche  , des 
Evêques  de  Wirtzbourg  fit  de  Munfter  , du  Duc  de' 
Bavière  > du  Duc  de  Julien,  fie  du  Landgrave  de  Hef- 
lè.  En  rj7©.  dans  fa  Diète  tenue  à Spire  , l’Empire 
pour  des  confidérations  importantes  jugea  à propos 
dîaugmcnter  cette  Députation  , on  y ajoûtant  les  'Corn- 
miliaires  des  Ducs  de  Brunswic  fie  de  Toméranic  , des 
Abbés  de  Weingarten  St  d'Ochfenhaufen  , du  Comte' 
«de  Furftcnb^rg  fit  des  Villes  de  Cologne  Ce  de  Nuretn- 
K 3 berg. 
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foit  pour  les  pcrfonnes,  ou  pour  leurs  droit* ÿ 
à moins  que  cela  ne  fe  fafl'e  auffi  dans  une 
Diète  Générale  par  le  confentement  des  E- 
ledteurs , Princes  , Cercles  & Etats.  (*) 
Sauf  toutefois  l’autorité  des  Empereurs 
Romains  dans  ces  Diètes  en  vertu  des  Con- 
* ftitutions  de  l’Empire  > & la  Médiation 

. . , de* 

berg.  Jufque-là  le  Député  du  Roi  de  Bohème  en  avoit 
été  excepte , parce  qu’on  l’avoit  toujours  regardé  > com- 
me un  Prince  , qui  ne  pouvoit  prendre  part  aux  affai- 
res de  l’Empire  » que  lorsqu’il  s’agiffoit  de  l’Eleftioa 
d’un  Empereur  ou  d'un  Roi  des  Romains  : ce  principe 
avoit  toujours  paffé  pour  confiant  Se  jamais  Député  du 
Roi  de  Bohème  n’avoit  eu  l'tance  ou  voix  dans  Ici 
Dictes  de  l’Empiie  malgré  les  tentatives . que  différés» 
Princes  de  la  .Maifon  d’Autriche  avoient  faites  pour  ce- 
la depuis  que  ce  Royaume  fait  partie  de  leurs  Pays  hé- 
réditaires. L’ Empereur  Jofcph  ayant  trouvé  plus  de 
facilité  de  la  pari  de  l’Empire  > que  (es  Prédéceflcurs» 
ft  recevoir  dans  la  Diète  le  Député  du  Royaume  de 
Bohème  en  1708.  Ce  pas  étant  fait , il  ne  fera  point 
difficile  de  le  faire  entrer  par  la  fuite  dans  toutes  les 
autres  Aflëmblées  de  l’Empire.  Dans  celle  > dont  noua, 
parlons  chaque  Députe  donne  fbn  avis  à part  , tant 
ceux  des  Eieâeurs  que  des  Princes  , fi  les  luffrages  de  „ 
l’une  de  de  l’autre  Chambre  s’accordent  avec  celui  du 
Commiflaire  Impérial , alors  on  conclud  > fie  cette  con- 
clufion  forme  une  Conflitution  de  l’Empire  ; mais  une 
feule  Chambre  s’accordant  avec  le  Commiflaire  do 
l’Empereur  tandis  que  l’autre  eft  d’un  avis  contraire  ne 
peut  produire  cet  effet . de  alors  la  contçftation  demeu- 
re indécifc  fie  eft  renvoyée  à une  Diète  Générale  de 
l’Empire.  L’intérêt  de  l'Empereur  eft  d’avoir  dans  ces 
Réputations  autant  de  CommifTaires  & Députés  > qu’il 
pourra  , pour  balancer  les  fuftrages  fie  régler  les  Déd- 
iions félon  lès  vues  fie  maximes  particulières. 

(a)  La  voye  , que  l’Empereur  ouvre  1 Km  autorité 
par  cette  referve  , eft  d’autant  plus  fpécieufê  » qu’elle 
eft  fondée  fur  le  projet  de  la  Capitulation  perpétuelle» 
fie  fur  les  inftances  du  Collège  des  Villes  Impériales, 

Ces  Députations  ne  fe  font  d’ordinaire  , que  pour  dé- 
rider fur  leurs  diffcrens  fie  leurs  intérêts  , fie  elles  le- 
Rouvcat  en  plus  petit  nombre  ; clics  font  perfuadées» 

quç 
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des  Commiffaires  Impériaux  avec  les  Etat» 
félon  les  ufages  anciens. 

xi  n. 

(b)  Voulons  auffi  & promettons  en  cas 
que  les  Diètes  ordinaires  duHent  jamau  ces- 

fer. 


que  la  pluralité  des  voix  ne  l’emportera  jamais  en  leur, 
faveur  5 ou  du  moins  qu’elle  ne  pourra  pas  faite  pan- 
cher  la  balance  dans  les  demandes  les  plus  équitables; 
& qu’on  les  lalTera  toujours  par  des  longueurs  de  les-, 
pérantes.  Àinfi  elles  ont  cru  , que  la  voye  de  l’aibi-, 
trage  étant  fouvent  la  plus  convenable  pour  les  Parti- 
culiers , celle  de  la  médiation  de  l’Empereur  par  1er 
miniflérc  de  fes  Commiflaires  abrégeroit  toutes  les  dif- 
ficultés > lorfqu’il  lcroit  queftion  d’obtenir  de  ces  Dé- 
putations un  jugement  abfolu  6c  définitif  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes.  Elles  ne  fe  l'ont  point  trontf  1 
pées  > ce  moyen  cft  d’autant  plus  aifé  , qu’on  ne  trou- 
vera jamais  ac  répugnance  de  la  part  de  l’Empereur  à 
accepter  la  qualité  de  Médiateur  pour  toutes  les  affai- 
res de  l’Empire.  Mais  comme  fes  intérêts  fe  trouvent 
fouvent  mêlés  avec  ceux  des  Villes  & autres  Etats, 
dont  les  Députations  font  comportes  1 il  cft  a craindre, 
qu’en  entremettant  ainli  fou  autorité  par  la  voye  de  la 
médiation  , l’Empereur  ne  devienne  juge  & partie  en 
même  tems , & qu’entraîné  par  la  maxime  naturelle 
1 tous  les  Princes  de  s’attirer  tout  infcnfiblemeat  , il 
ne  décide  fur  les  contcftations  du  moins  indire&cmeut 
pour  fes  intérêts. 

(b)  Cela  s’entend  des  Diètes  générales  de  l’Empire: 
la  Diète  ordinaire  n’y  diicontinuë  jamais  & tient  lieu 
de  Régence  perpétuelle  pour  les  affaires  ordinaires  de 
L'Empire  > ce  qui  diminué  beaucoup  les  occupations  de 
la,  Chambre  Impériale  . d’autant  plus  que  les  expédi- 
tions , qui  le  font  dans  la  Dicte  , font  plus  abrégées;, 
les  Parties  y trouvant  la  plupart  des  amis  & des  pro- 
tecteurs interefiTés  eux  mêmes  dans  les  affaires  , qu’ils 
ont  à décider  , foit  par  rapport  aux  Cercles  , dont  us 
font  les  Dire&eurs  , oc  où  leur  honneur  fe  trouve  en- 
gagé , ou  par  rapport  à la  conformité,  qu’il  y a entre 
leurs  intérêts  Si.  ceux  Particuliers  , qui  s’adtcflcct  à c® 
Tribunal. 

K 4 
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fer,  d’en  tenir  au  moins  tous  les  dix  ans,  & 
autant  de  fois  que  la  fureté , la  fituation  de 
l’Empire,  ou  la  néceffité  de  quelque  Cercle 
le  demandera,  avec  le  confentement’ou  à la 
demande  des  Electeurs  , & cep  Diètes  ne 
feront  point  convoquées  hors  les  limites  de 
F Allemagne , ni  avant  que  nous  foyons  tom* 
bé  d’accord  avec  eux  du  tems  & du  lieu. 
Nous  y comparoîtrons  en  perfonne  ou  par 
Député  dans  le  tems  préfixe,  ou  au  plus-tard 
dans  la  quinzaine  & en  propoferons  le  fu-  > 
jet  : travaillerons , à ce  (|ue  les  délibérations J 
ne  foient  nullement  arretées  , & que  le  fu-f 
jet  de  la  Diète,  & les  autres  matières,  qu’on 
pourra  y traiter , foient  d’abord  propoféesi 
au  Directoire  de  l’EleCteur  de  Mayence  ôc 
xéfoluës  dans  les  formes. 

Nous  ne  refuferons  point  nos  Déclarations  ; 
& mandemens  aux  réfolutions  prifes  par*. 
l’Empire  (a).  Nous  n’empêcherons  pas  aus- 
fi  ledit  Electeur  de  Mayence  de  porter 
propofer  & mettre  en  délibération  dans  le- 
Confeil  des  Ele&eurs  ou  de  tous  les  Etats 

de 


(a)  Par  l’Empire  on  entend  toujours  ici  1a  Diète  Gé- 
nérale compofée  des  trois  Collèges  , lefqucls  aptes, 
avoir  délibéré  fut  les  Articles  propol'és , conviennent 
cnfemblc  d’un  jour  pour  s’aflembler  en  un  même 
corps  ; ou  quoique  divifés  fouvent  entre  eux  par  der 
intérêts  particuliers , ils  fe  réunifient  pour  le  bien  pu- 
blic vrai  ou  apparent  , & demeurent  d’accord  du  Ré- 
fultat  arrêté  , qu’ils  envoyent  à l’Empereur  , après  l’a- 
voir fait  contrc-iigner  & parapher  au  Direétoire  de 
Mayence.  Le  refus  que  P Empereur  peut  faire  de  fous- 
crire  aux  délibérations  des  Collèges  , Ôc  de  donner  en 
conféquence  fes  Déclarations  & Mandemens  , n’affoi- 
blit  en  rien  leur  validité  , & n’empêche  pas  > qu’elle* 
ce  fail'eni  leur  eftcc  dans  l'Empire  ; & pour  prévenir 
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de  l’Empire  enfemble , félon  la  nature  & 
qualité  de  l’affaire , les  caufes  des  Etats  com- 
plaignans , ehcore  qu’elles  touchent  même 
No?  Confeillers  privés  ou  les  ConfeiÜers 
Auiiques  de  l’Empire,  6c  ne  lui  prefcrirons 
aucunes  bornes  ni  mefures  dans  les  fondions 
de  fon  Archicancellariat  ou  de  la  Direction, 
de  l’Empire,  & ne  nous  oppoferons point > 
que  les  Mémoires  fur  pareilles  choies  (pour- 
vu qu’ils  foient  drefles  avec  le  refpeét  du) 
ne  foient  portés  & communiqués  de  la  forte 
aux  Etats.  Il  ne  fera  pas  défendu  aufli  aux 
Etats  de  l’Empire  & des  Cercles  de  s’aflèm- 
bler  tant  pendant  les  Diètes  que  dans  d’au- 
tres tems  Collégialement  ou  par  Cerclés  au- 
tant de  fois , que  leurs  intérêts  ou  la  nécçs- 
üté  le  requerreront.  1 ' 

XIV. 

-*•*.-*  ' 

Nous  voulons  & nous  obligeons  de  faire 
notre  poffîble  auprès  de  Notre  faint  Père  le 
Pape  (£)  & du  Siège  de  Rome,  que  l’on 

ne 

• * • »* 

même  cet  inconvénient  on  commence  . préalablement 
à tout , de  les  inférer  dans  les  Regifoes  ae  la  Chancel- 
lerie  do  l’Empire  , & de  les  foire  éxécuter.  comine  des 
Conformions  Impériales-  Ainfi  l’on  peut  dire , que  la 
promette  que  fait  ici  l’Empereur , de  ne  pas  refuiér  fes 
Mandemens  à ce  fujet  , ett  une  obligation,  que  l'Em- 
pire n’éxige  pas  de  lui  , 8c  qu’elle  doit  être  regardée 
plutôt  comme  le  rafinement  d’une  autorité  (üppofcej 
conue  laquelle  il  veut  foire  voir  qu’il  oppofe  une  Loi 
volontaire  fie  des  bornes  > que  l’Empire  fcul  ne  pou- 
voir point  lui  prelcrire, 

(b)  L’affaire  qui  regarde  les  conteftations  au  fujet 
du  Concordat  Germanique  de  la  part  de  la  Cou^  de 
jkoroc  , cft  d’une  uop  grande  étendue  , pour  que  l’on 

K j puis- 
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ne  contrevienne  en  aucune  manière  de  fô 
part  aux  Concordats  des  Princes,  aux  Trai- 
tés faits  entre  l’Eglife  , le  Pape  & le  Siège 
de  Rome  d’une  part  , & la  Nation  Alle- 
mande de  l’autre;  comme  auffi  aux  privilè- 
ges,* Status  , & Coutumes  particulières  de* 
Archevêques,  Evêques  & Chapitres  des  E- 
glifes  Cathédrales  par  des  grâces  hors  de* 
régies,  referits,  provifions  , Annates  ou  pat 
des  grâces  indues  ; par  la  Multiplication  de* 
Prélatures  & en  rehauÜànt  les  Offices  de  la 
Cour  de  Rome  ; par  des  retenues , difpen» 
iès  & particuliérement  par  des  réfignation* 

& par  la  collation , que  l’on  entreprend  en 
conféquence  de  ces  prébendes,  Prélatures» 
Dignités  & Offices  , qui  d’ailleurs  ne  fe- 
roient  pas  dévolus  par  la  mort  à la  Cour  de 
Rome  , mais  dont  la  Collation  en  quelque  ' 
mois  , qu’ils  puiflènt  vacquer  , . appartient 
toujours  aux  Evêques , aux  Chapitres  & au- 
tres Collateurs , conférant  les  Coadjutorc- 
ries  des  Prélatures  Ele&ives  & des  Prében- 
des , jugeant  de  l’Etat  de  la  Nobleflè  ou  _ 
ufcnt  d’autres  voyes  tendantes  à l'amoin- 
drit» 

poifle  donner  une  idée  bien  précité  des  obligations  de 
l'Empereur  à ce  fujet  : l’on  peut  dire  en  général»  que 
déférance  de  la  Nation  Allemande  envers  le  faiiu 
Siège  portée  jusqu’à  la  (îipcrflition  l’efpace  de  plus  de 
dix  Géclc*  » quoique  quelquefois  lùfpeodue  pu  la  fer- 
meté de  quelques-uns  des  Empereurs  • a commencé  1 
fe  tcconnoitre  , & à vouloir  eue  réglée  en  1448.  par 
l'accord  fait  entre  Nicolas  V.  & Frideric  lit.  quoique 
«e  Pape  fe  fut  refervé  par  ce  Traité  tous  les  avantages» 
qu’il  pouvoit  fe  promettre  & à fes  fucccflcurs.  Gré- 
goire XHI.  plus  de  cent  ans  après  crut  devoir  modé- 
rer par  une  explication  nouvelle  ceux , qu’il  s’imagina 
que  l'Empire  y avoir  confméi  j ce  qu’il  lit  par  là  Dé- 

da- 
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«înffèment  du  Clergé  , des  Chapitres  > de 
leurs  droits  ôc  privilèges  , & au  préjudice 
du  Droit  de  patronage  ôc  des  Seigneurs  féo- 
daux , ni  que  les  Archevêques  & Evêques 
de  l’Empire  foient  furpris  ou  moleftés  par 
des  Monitoires  , Interdits  , Corrtminations 
ou  Déclarations  de  cenfures  , quand  quel»,  * 
oues  Eccléfiaftiques  ou  Séculiers  de  leurs  In- 
ferieurs feroient  des  plaintes  contre  eux, 
fans  qu’auparavant  on  ait  pris  l’information, 
fuffifante  de  la  caufè  ôc  de  fes  circonftances 
ôc  dépendances  laquelle  on  doit  prendre  fur 
les  lieux  , affin  qu’aucune  furprife  ne  puiilc 
trouver  place  contre  la  vérité  du  fait  , ôc 
fans  que  l’on  ait  ouï  les  défcnfes  de  l’Accu- 
fé  ; fur  tout  quand  contre  les  défobéïflàna 
ÔC  gens  de  mauvaife  conduite  il  aurait  pro * 
cédé  de  l’autorité  paftorale  pour  les  progrès 
ôc  l’accroiflèment  du  fervice  divin , comme 
aufli  pour  la  confervation  ôc  l’agrandiflè-, 
ment  de  l’Eglife  ; 6c  Nous  voulons  faire  en 
forte  par  le  confeil  ôc  de  l’avis  des  Electeurs , 
Princes  ôc  Etats  de  l'Empire  , que  l’on  y 
remédie  à l’avenir,  ôc  Nous  prendrons  gar- 
de, 

daration  en  i fj 6.  fur  la  Conftitution  de  Nicolas  V. 
Comme  Rome  ne  manque  à aucune  formalité  à l'é- 
gard de  l’Allemagve  ; dès  que  les  intérêts  du  &int  Pè- 
re y font  mêlés  . le  devoir  de  l’Empereur  comme  Ad- 
miniftrateur  Sc  Tuteur  perpétuel  de  l'Empire  fera  de 
veilla  auflï  , à ce  qu’il  ne  fc  palfc  rien  de  contraire 
au  Concordat  entendu  dans  la  plus  fcrupulcufe  préci- 
sion , de  maintenir  les  Eglifcs  d’Allemagne  dans  leurs 
Privilèges  . petfuadé  , que  la  Cour  de  Rome  n’a  rien 
de  plus  à coeur  » que  d’y  donner  atteinte  « non  feule- 
ment dans  ce  qui  regarde  la  Jurisdi&ion  Ecciu ludi- 
que ; mais  même  dans  le  Gouvernement  du  Temporel 
if,  des  rcv.cniK , qui  y font  G conlidérabics. 
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de  , que  lefdits  Concordats  & Traités  faits* 
avec  les  Princes  & leurs  privilèges  '&  liber- 
tés foient  maintenus  & éxaélement  obfer- 
vés  j & Nous  travaillerons , à ce  qu’il  ne 
fe  faffe  rien  contre  ces  privilèges  fans  le  con- 
fentement  des  Ele&eurs , lé  tout  fuivant  la 
réfolution  prife  en  la  Diète  d’Ausbourg  en 
l’an  1530.  Comme  aufli  nous  abolirons , an- 
nulerons & défendrons  de  tout  notre  pou- 
voir les  abus  que  l’on  voudroit  introduire 
en  traduifant  les  caufes  Civiles  de  leurs  juges 
ordinaires  établis  dans  le  faint  Empire  6c  les 
renvoyant  aux  Nonces  Apoftoliques  > oui 
même  à la  Cour  de  Rome  : 6c  pour  ce  fu- 
jet  ordonnerons  à nos  Procureurs  fifcaux  Im- 
périaux tant  au  Confeil  Aulique  de  l’Empi- 
re, qu’à  la  Chambre  Impériale  de  procéder 
d’Office  tant  contre  les  parties  , que  contre 
les  Avocats  , Procureurs  & Notaires,  qqi 
entreprendraient  de  pareilles  chofes  , & qui  , 
s’y  emp’oiroient  en  quelque  manière  que  ce 
foit , afin  que  les  contrevenans  foient  au 
plutôt  punis  6c  châtiés  : ôc  d’autant  que  plu-' 
fleurs  difficultés  & conteftations  fe  font  pré- 
fontées  entre  les  Cours  Supérieures  de  l’Ém— 
pire  6c  les  Nonciatures  Apoftoliques  au  Sut 
jet  desdittes  Caufes  civiles  , en  ce  que  les 
appellations  des  fentences  des  Officialités  y 
auraient  été  reçues  , les  procès  ordonnés  , 
6c  que  l’on  a même  tâché  de  les  foutenir 
par  toutes  fortes  de  Mandemens  rigoureux 
au  grand  préjudice  des  Parties , 6c  que  pour 
y remédier  6c  pour  prévenir  tout  conflit  de 
jurifdiftion  , Nous  ferons  en  forte  que  les 
Caüles  Séculières  foient  juridiquement  diftin-  ' 
. ‘ * guées 
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guécs  des  Eccléfiaftiques,  & que  les  cas  dou- 
teux, qui  s’y  pourraient  préfenter  puiflènt 
être  réglés  à l’amiable  avec  le  faint  Siège , 
& qu’enfuite  chacun  des  Juges  Eccléfiafti- 
ques & Séculiers  puiflè  jouir  paifiblement 
de  Ton  droit  de  judicature  : le  tout  néan- 
moins, & en  ce  qui  regarde  le  préfent  Ar- 
ticle , fans  préjudice  ni  conféquence  pour 
les  Electeurs,  Princes  & Etats,,  la  Nobleflè 
Immédiate  de  l’Empire  de  la  Confeflion 
d’Ausbourg  & tous  leurs  Sujets;  y compris 
ceux  qui  le  nomment  Réformés  , qui  de- 
meurent dans  les  Terres  des  Seigneurs  Ca- 
tholiques Eccléfiaftiques  ou  Séculiers , & 
fans  préjudice  aufli  de  la  pacification  de  la 
Religion  & Séculière  , & du  Traité  de 
Paix  de  Munfter  & d’Ofnabrug  & de  tou- 
tes fes  dépendances,  comme  il  eft  dit  d- 
defliis.  . 

xv: 


Nous  prendrons  fous  notre  protection 
Impériale  les  Sujets  Médiats  de  l’Empire  & 
des  Etats  , & les  engagerons  à l’obéi  fiance 
due  envers  leurs  Seigneurs  Territoriaux.' 
Nous  n’exempterons  point  ni  ne  permettrons 
qu’aucun  autre  éxempte  de  la  juftice  & ju- 
rifdiétion,  comme  auiTides  tailles,  quis’im- 
pofent  par  droit  de  fupériorité  Territoriale 
& par  une  poftèflïon  légitime , ni  des  dix- 
mes  & autres  charges  & devoirs  ordinaires 
fous  prétexte  de  Fief  dominant  ou  autre 
couleur,  les  Vaflaux,  les  Sujets  Médiats  ou 
Immédiats  des  Princes  Electeurs  êc  Etats, 
K 7 . . com- 
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comme  auffi  de  la  Nobleflè  Immédiate  de 
> l’Empire  , ni  ceux  , qui  leur  font  attachés 
par  ferment  de  fujeéfcion  ou  autrement,  & 
les  habitans  de  leurs  Pays. 

Nous  n’approuverons  ni  ne  permettrons^ 
que  les  Etats  Provinciaux  à l’exclufion  du- 
Seigneur  Territorial , s’approprie  la  difpofi* 
tion  des  Imposions  Provinciales , de  la  red-  . 
dition  des  comptes,  de  leur  recette  &dé- 
penfe  ; & que  pour  ces  fortes  d'affaires  8s 
d’autres  ils  faflent  des  Affemblées  à l’infçu 
& fans  le  confentement  du  Prince,  moins 
encore  qu’au  préjudice  de  la  difpofition  du 
dernier  Réfultat  de  l’Empire  ils  fe  décbar- 
gent  de  ce  que  les  habitans  & Sujets  de  tous 
les  Electeurs  , Princes  & Etats  font  tenus 
de  fournir  tant  pour  l’entretien  des  places 
& garnifons  que  pour  la  Subfiffance  (a)  de 
la  Chambe  Impériale.  Et  en  cas  que  quel- 
qu’un des  Etats  Provinciaux  ou  des  Sujets 

ôfât 


(-)  L abus  , qui  fc  commet  au  fufet  de  la  fubfiftam 
« & entretien  de  la  Chambre  Impériale  demandernit 
fens  doute  quelque  attention  de  la  part  des  Erars  de 
l Empire  5 le  nombre  des  Officiers  y étant  bien  moin- 
dre présentement , qu'il  n’a  etc  réglé  par  les  Traite  a 
de  Weftphalie  , & au  lieu  de  cinquante  cinq , dont  el- 
le etoit  compoféc  , fe  trouvant  réduite  à dix-huit . il 
parott  qu  on  devroit  diminuer  à proportion  les  taxes 
des  Mots  Romains  dans  les  répartitions  , qui  fe  font 
pour  cet  effet  fur  les  Etats  de  l'Empire  , ou  rétablir  ce 
Tribunal  dans  toute  fa  force- j c’eft- à-dire  , qu’il  foit 
rempli  d un  Juge  , qui  doit  être  Catholique  avec  qua- 
tre mil  ecus  d'appointemens  j de  quatre  Préfidens  deux 

eWnn  qU' % ^ dcux  Pro,cftans  avec  deux  mille  écus 
* de  cinquante  Confeilters  ou  Affeffeurs, 
P ^diohques  & vingt  quatre  Protettans 

PEmmrr-  *“1  ch^CUn;  Co!ïl,re  « ^nt  les  Etats  de 
rEmpire  « les  Cercles,  qoi  nomment  i c es  plaies. 
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6{àt  propofer  ou  demander  à Nous  ou  h 
notre  Confeil  Aulique  ou  à ladite  Chambre 
Impériale  quelque  chofe  de  contraire  à ce 
que  defïiis , nous  ferons  enforte  , qu?il.ne 
toit  pas  facilement  écouté,  mais  que  d’abord 
& demande  toit  rejettée  & lui  renvoyé  à 
l’obéïflànce  qu’il  doit  à ton  Prince  & Sei- 
. gneur  naturel.  C’eft  pourquoi  nous  voulons 
& Nous  obligeons  de  caflèr , abroger  6c  an* 
nuiler  non  feulement  tous  les  privilèges  8c 
exemptions  avec  toutes  leurs  claufes,  décla- 
rations 6c  Confirmations , qu’on  en  aurait 
ci-devant  obtenus  par  furprife  au  préjudice 
du  droit  d’autrui , 6c  avant  qu’il  ait  été  fur 
ce  entendu. 

Mais  auffi  tous  les  procès,  mandement 
& Arrêts  après  conrtoifïànce  de  caufe  fom- 
xnaire  rendus  contre  les  Conftkutions  de 
l’Empire  dans  le  Confeil  (b)  Aulique  , ou  à 
la  Chambre  Impériale  contre  les  Princes  6c 

Sei- 

s 

& «qui  font  obligés  de  fournir  cette  de'penfë  » qui  eft 
toujours  la  même  , il  feroit  de  leur  intérêt  , qu’une 
Jurisdktion  auflî  refpcdtable  ne  fût  point  affoiblie  par 
rapport  au  nombre  de  les  Membres  & Officiers  : outre 
que  l’Empire  en  recevrait  plus  d’éclat , les  affaires  y 
trouveraient  peut-être  une  plus  prompte  & plus  éxaéte 
expédition  ; au  lieu  qu’elles  y traînent  un  tems  infini, 
par  la  difficulté  , qu’il  y a d’obtenir  des  Arrêts  > & de» 
Rapporteurs  pour  Pinftruétion  des  procès. 

(b)  La  prééminence  . que  l’Empereur  paraît  vouloir 
donner  ici  au  Confeil  Aulique  fur  la  Chambre  Impé- 
riales , ne  doit  point  être  regardée  comme  un  effet  dis 
hazard,  & un  Article  indiffèrent  pour  l’Empire:  c’eft 
une  attention  & une  affectation  d'autant  plus  marquée 
de  la  part  du  Prince  > que  ccrte  diftinftion  & préfé- 
rence fe  trouve  répétée  deux  fois  dans  ce  Chapitre^ 
Les  infractions  aux  plus  anciennes  Loix  n’ont  été  ao- 
«oaifecs  dan a toutes  fortes  de  GouTcmcmens , qu’en 
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Seigneurs  Territoriaux  , & avant  qu’on  ait 
demandé  & entendu  leurs  remontrances  j 
& ferons  enforte  par  le  Confeil  & fecours 
des-  Electeurs  , Princes  & Etats  qu’à  l’ave* 
nir  pareils  abus  n’arrivent  plus.  Nous  n’y 
donnerons  point  non  plus  occafion  par  des 
procédures  prématurées  , Commiiïions  & 
Relents  *,  & il  fera  permis  aux  Electeurs,* 
Princes  & Erats  y compris  la  Nobieflè  im- 
médiate de  l’Empire  , de  fe  maintenir  dans 
leurs  Principautés  & anciens  Droits  Seigneu- 
riaux félon  le  Traité  des  Conftitutions  de 
l’Empire  & d’y  contraindre  leurs  Sujets , 

tou* 

accoutumant  les  Sujets  à parler  un  langage  nouveau  3c 
à oublier  inftnfiblement  uç  ulagc  établi  , en  y fubfti- 
tuant  une  forme  inconnue  jusqu’alors , & 'qui  ne  peut 
être  acceptée  , que  d'une  manière  imperceptible  > qui 
y apprivoifc  les  efptits  ; ce  font  de  ces  traits  bazardes 
dans  la  politique  , contre  lesquels  on  ne  fauroit  être 
trop  en  garde  . 3c  qui  à force  d’êtte  réirérés  fans  l'ap- 
parition des  parties  intéreflees  , réufliflent  tôt  ou  tard. 
Cependant  quelque  prévention  que  l’Empereur  tâche 
d’établir  en  faveur  de  la  prélèance  du  Confcil  Aulique 
au  préjudice  de  la  Chambre  Impériale,  il  fera  toujours 
vrai  , que  ce  dernier  Tribunal  l’emporte  de  beaucoup 
fur  l’autre  tant  par  l’ancienneté  de  Ton  inftitution  , par 
l’importance  dés  matières  , que  l’on  y propofè  , que 

Far  la  force  de  lès  Arrêts  , qui  (è  rendent  au  nom  de 
Empereur  3cvde  l’Empire  conjointement  , & dont  on 
ne  revient  que  par  1a  voyc  de  rcvifion  , & une  fuppli- 
que  adreflee  à l’Ele&eur  de  Mayence  comme  Direc- 
teur perpétuel  de  l’Empire,  lequel  après  l’avoir  dénorü 
cée  à l’Empereur  & à la  Chambre  , nomme  des  Corn- 
miliaires  Examinateurs  , qui  renvayent  le  procès  au* 
mêmes  Juges  , qui  l’ont  déjà  vu  Sc  fur  lequel  ils  ont 
prononcé.  Le  Droit  d’ancienneté  lui  donne  encore  une 
préférence  entière  for  le  Confeil  Auliqne  , puisqu’elle 
fut  établie  dès  l’an  1474.  fous  le  Régne  ae  FridériC 
TV.  & il  fut  ordonné  , qu’elle  fe  tiendrait  à Aus- 
bourg.  En  147T.  elle  fut  tran.ferée  à Francfort.  En 
14751.  ou  1a  traufporta  à Wottni ; en  i/ei.  à Mcurem- 

bcxgi 
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foufefois  {ans  préjudice  des  Etats  voifîos  & 
iotérefles. 

; ' xvi. 

Voulons  au fli  & promettons  de  cultiver 
dans  l’Empire  Romain  la  Paix  , l’union  & 
lajuftice  enforte  qu’elle  ait  fon  cours  lé- 
gitime, & qu’elle  foie  adminiftrée  également 
aux  pauvres  comme  aux  riches  fans  diftinc- 
tion  de  perfonnes , Etats  ,•  dignité  ni  religion , 
même  dans  les  affaires  concernant  nos  pro- 
pres intérêts  & ceux  de  notre  maifon,  le 

tout 

berg  ; en  1 fo.4.  on  établit  fon  fiege  à Ratisbonne » 
jusqu'en  ijjï.  qu’elle  fut  renvoyée  à Worms.  Elle 
Ktourna  pour  la  féconde  fois  à Nuremberg  en  ijais; 
le  trois  ans  après  on  la  mit  à Elbingen.  Enfin  Char- 
les V.  l'ayant  établie  l Spire  en  1527.  voulut  la  ren- 
dre (edentairc  dans  cette  Ville  par  une  Déclaration  r 
qu’il  donna  en  1748.  ordonnant  qu’elle  ne  pourra  être, 
transforée  ailleurs,  fans  le  contentement  de  tous  les  E* 
tats  de  l’Empire , fi  ce  n’cft  en  cas  de  guerre  ou  de 
pefte.  Au  lieu  que  le  Confcil  Aulique  n’a  pris  fa  for- 
me qu’en  1J49.  fous  Ferdinand  I.  qui  eut  bien  de  la 
peine  à foire  recevoir  dans  l'Empire,  les  Loix  * qu  >1 
fit  pour  ion  établiflement.  Maximilien  II'.  reforma 
les  réglcmens  de  Ferdinand  & y en  ajoûta  d’autres  > 
que  l’Empereur  Mathias  rcnouvella  en  1614-  Cette 
Jurisdiftion  fut  conteftée  long-tems  par  les  Princes  con- 
fédérés de  la  Couronne  de  Suède  > comme  contraire 
aux  Loix  Germaniques  » jusqu’il  ce  que  Ferdinand  II. 
la  fit  confirmer  par  la  Paix  de  Prague  , Sc  enfin  Ferdi- 
naqd  III.  après  y avoir  fait  quelques  changemens  aux 
Etats  de  Ratisbonne  en  16 y 4»  l’affermit  fur  1 autorité 
de  tout  l’Empire.  La  prévention  a lieu  entre  ce  Tru 
bunal  & la  Chambre  Itppéiialc  > mais  il  eft  a craia- 
dre  1 que  les  Empereurs  ne  fe  contentent  pas  dans  la 
üùte  des  tems  de  la  prérogative  » qui  y cft JHÎ.  -i* 
Zc  que  fur  les  ruines  de  cette  dernière  J urisdiw  ion  us. 
n’ayent  en  vue  d’établir  la  feule  autorité  du  CuniciL, 
Aulique  poux  toute  l’etenduë  de  i’EmpUc, 
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tout  conformément  aux  Ordonnances  > im- 
munités 6c  anciennes  coutumes. 

Nous  ne  permettrons  pas  qu'aucun  Etat 
de  l’Empire  ou  Sujet  foie  ajourné  6c  affigné 
hors  de  l'Allemagne  pour  des  procédures  ou 
inveftitures  de  Fiefs  ; mais  fuivant  la  Con- 
ftitution  de  la  Bulle  d’Or  6c  le  Réglement 
de  la  Chambre  Impériale  chacun  pourra 
avoir  audience  ôc  pourfuivre  Tes  droits  dans 
l’Empire.  Nous  n’abolirons  aucun  ancien 
Tribunal  de  l’Empire,  ou  n’en  érigerons  de 
nouveau  fans  l’agrément  des  Ele&eurs , Prin- 
ces ôc  Etats  donné  dans  une  Diète  Généra- 
le. Nous  adrainiftrerons  équitablement  la 
juftice  tant  à la, Chambre  Impériale,  qu’au. 
Confeil  Aulicjue  de  l’Empire  félon  le  conte- 
nu du  Traite  de  Paix  fans  permettre,  que 
durant  les  caufes  pendantes  6c  indécifes  au- 
cun Etat  molefte  un  autre  par  voye  de  re» 
prelàilles , failles  6c  autres  faits  contraires  a me 
Conftitutions  de  l’Empire  6c  le  Traité  de. 
Paix.  Soutiendrons  fermement  les  Régle- 
mens  d’exécution  faits  ou  à faire  pour  la 
Chambre  ou  Confeil  Aulique  Impérial,  (a) 
Laiflèrons  cours  libre  aux  procédures  de  cet- 
te 

(4)  Le  Confeil  Aulique  eft  compofé  de  vingt  Offi- 
ciers > d’un  Président  , qui  doit  être  Catholique,  d’un 
Vice-Chancdlier  , qui  eft  préfenté  par  l’Elecleur  .de 
Mayence  , &c  de  dix-huit  Aflèfleurs  ou  Conféillers  » 
neuf  Catholiques  Sc  neuf  Proteftans.  L’Empereur  oc 
peut  point  par  le  moyen  de  ce  Confeil  empêcher  ni 
îulpendre  les  décidons  de  la  Chambre  Impériale  , Se 
encore  moins  y évoquer  ou  à foi  les  caufes  , dont  elle 
oft  une  fois  failic  , fi  ce  n’cft  du  conlèntemcnt  com- 
mun des  Etats  de  l’Empire.  Il  faut  remarquer  , que 
SC  Confeil  ccfle  dans  1©  moment  que  l’Empereur  eft 

„ mort, 
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te  Chambre  fans  en  appeller  ou  évoquer  en 
notre  Confeil  Aulique  de  l’Empire  fur  les 
Juge  mens  & Sentences  rendus  fous  quelque 
prétexte  > que  ce  puiflè  être  , & ne  permet- 
trons jamais  que  ladite  Chambre  Impériale 
foit  attaquée  dire&eraent  ou  indire&ement 
par  qui  que  ce  foit  dans  fes  droits  ôc  jurif» 
diétion  contre  le  contenu  des  Conftâtutiona 
de  l’Empire.  Garderons  invidablement  cette 
préfente  addition  , la  Bulle  d’Or  > les  Con- 
Kitutions  & Ordonnances  de  la  Chambre 
& Confeil  Impérial  avec  ce  qu’on  pourra 
y changer  ou  corriger  dans  la  fuite;  le  Trai- 
té de  Paix  pour  les  chofes  de  Religion  ôe 
les  prophanes;  les  Traités  de  Paix  de  Mun» 
fter  & d’Ofoabruck  , & les  Edits  faits  en 
conféquence  à Nuremberg  en  1650.  & au- 
tres Loix  & Réglemens  faits  ou  à foire  de 
l’avis  des  Electeurs  , Princes  & Etats  fans 
laiflèr  émaner  aucun  Mandement  > Refcric 
ou  Commiffion  à ce  contraire.  Et  parce 
aue  plaintes  ont  été  foires , comme  fi  on 
etoit  contrevenu  auxdits  Réglemens  de  la. 
Chambre  Impériale  Aulique,  Nous  promet- 
tons d’en  informée  après  que  nous  ferons 

en- 


mort  , a moins  que  les  vicaires  de  l’Empire  * qui  en* 
tient  dès-lors  dans  le  Gouvernement  , ne  le  faiTent 
continuer  par  un  ordre  exprès;  ôc  en  ce  cas  il  rend  lès 
jugemens  en  leur  nom  , Ôc  fc  (crt  de  leur  Iceau  pen- 
dant le  tems  de  l’interrègne  ; au  lieu  que  la  Chambre 
Impériale  eft  perpétuelle  ôc  reprélèntc  toujours  non 
feulement  le  Chef  , qui  n’éxifte  point  ; mais  encore 
tout  le  Corps  de  l’Empire  enfèmble  : elle  (è  fert  auffi 
jusqu’à  l’élection  d’un  autre  Empereur,  du  Iceau  des. 
Vicaires , ôc  fei  Ait  es  font  intitulés  de  leur  uo«u 


capitulation 

entrés  dans  la  Régence  pour  y remédier  etfi. 
fuite.  De  plus  nous  ne  voulons  point , que 
perfonne  nous  accorde  rien  , qui  foit  con- 
traire à la  Bulle  d’Or,  à la  liberté  de  l'Em- 
pire, aux  Loix,  Conftitutions  & Traités, 
dont  nous  venons  de  parler  : & s’il  arrivoit , 

3ue  l’on  nous  accordât  ou  à notre  Mailort 
e propre  mouvement  quelque  chofe  de  pa- 
reil, Nous  ne  nous  en  fervirons  point  en 
façon  quelconque  -,  & en  cas,  que  quelqu’un 
eût  obtenu  des  Lettres  contraires  aux  Arti- 
cles précédens  , Nous  voulons  , qu’ellesf 
foient  calices  & annullées  & comme  nulle» 
& de  nul  effet , nous  les  calions  dès  main- 
tenant comme  pour  lors  & promettons  en 
cas  de  beloin  de  donner  pour  cet  effet  tou- 
tes les  Déclarations  néceffàire»,  le  tout  fan» 
fraude.  » 

Nous  ne  confentirons  ni  ne  permettrons 
point  à notre  (a)  Confeil  Privé  ou  à no» 
Miniftres  quelques  titres  , qu’ils  ayent,  de 
s’ingérer  & de  fe  mêler  en  corps  ou  en  par- 
ticulier dans  les  affaires  de  l’Empire , qui 
font  du  relïbrt  du  Confeil  Aulique  de  l’Em- 
pire , ni  d’y  anticiper  en  aucune  façon  , 

moins 


(<*)  Le  Confeil  Privé  de  l’Empereur  eft  compolï  de' 
vingt-cinq  Membres  , y compris  le  Préfident  , qui  eft 
pour  l’ordinaire  le  Grand  Maître  de  fa  Maifon  } les 
autres  font  tous  Princes  , Comtes  de  l’Empire  ou  des 
perfonnes  du  premier  rang  par  leur  naifiance  ou  leur 
mérite  , que  l’on  cherche  egalement . pour  remplir  ces 
poftes  importans.  Us  ônt  fous  eux  dix  Secrétaires  d’E- 
tat pour  les  différentes  dépêches  , & tout  s’y  fait  avec 
tint  de  maturité  • de  circonlpeftion  & d’ordre,  que  ce 
Confeil  a toujours  paflé  dans  l’Europe  pour  être  très- 
jefpcftablc.  Comme  là  vue  unique  eft  de  travailler  à 
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moins  encore  de  le  troubler  ou  inquiéter  par 
des  Mandemens  & Decrets  , ou  vouloir 
prendre  connoiflance , ou  empêcher  les  ré- 
folutions  & jugemens  dudit  Confeil  Aulique 
de  l’Empire.  Calions  & annulions  tout  ce 
qu’on  pourrait  entreprendre  de  contraire  à 
tout  ceci  à l’avenir.  Voulons  & obligeons 
le  Confeil  Aulique  de  l’Empire  de  nous  in«, 
former  la  deflus , lui  promettant  de  l’écou- 
ter favorablement  , & de  le  foutenir  contre 
quiconque  aura  ofé  le  molefter  ou  attaquer  * 

& maintiendrons  fon  autorité  contre  toute 
forte  d’autres  Confeiilers  & Miniftres.  Et 
lorfque  dans  les  affaires  importantes  on  aura 
pris  une  réfolution  dans  la  Chambre  Impé- 
riale qui  doive  nous  être  propofée  , nous 
voulons  , qu’elle  Nous  foit  rapportée  devant  . 

le  Préfident  du  Confeil  Aulique  de  l’Empire. 

& le  Vice-Chancelier  par  des  Rapporteurs 
& Co-Rapporteurs  & autres  Confeiilers  Au- 
liques  de  l’Empire  des  deux  Religions  , fur- 
tout  lorfque  les  matières  intérellent  les  Etats 
des  deux  Religions,  Nous  en  délibérerons  ' 
avec  eux  & ne  les  terminerons  dans  aucun 
autre  Confeil  j ôc  ce  qui  aura  été  unefois 

con-  « 


l’élcvation  de  la  Maifon  d’Autriche  • il  eft  impoflîble, 
qu’il  ne  s’ingère  Couvent  dans  les  affairées  de  l'Empire, 
fie  ne  tache  quelquefois  de  traverfer  les  Décilion  de 
fa  Chambre  Impériale  8c  du  Confeil  Aulique  c’eff  à 
ce  fîtjet  > qu’il  y a eu  tant  de  contcftatious  entre  lui 
8c  ces  deux  Tribunaux,  mais  on  peut  dire  > queleCon- 
lèil  Prive  n’en  eft  jamais  (brti  qu’avec  avantage  , 8c 
quelques  bornes  que  l’Empereur  prétende  lui  preferire 
«Sans  cet  Article . il  eft  bien  perluadé  d’avàoce  , que 
les  inquiétudes  des  Ele&eurs  à cet  égard  feront  pci» 

d’effet , quoiqu’il  parodie  vouloir  les  calmer. 

* * ’ « 
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contradi&oirement  & avec  connoiflance  de 
caufe  réglé  & arrêté  dans  le  dit  Confeil  Au- 
lique , demeurera  fer  me  &ftable,  fans  qu’on 
en  puifle  prendre  connoiflance  ailleurs  , ou 
en  empêcher  l’exécution  , fi  ce  n’eft  par  la  ■ 
voye  ordinaire  de  la  revifion  , ou  fupplique 
conformément  à l’Article  5-  §.  Quosel  pro~ 
tejfum  judïciarmm  : & dès  que  Nous  ferons 
. entré  dans  notre  Régence , Nous  demande- 
rons à l’Empire  fon  agrément  pour  réformer 
le  Réglement  de  notre  Confeil  Aulique  Im- 
périal & avancerons  & entretiendrons  cette 
réforme  de  notre  mieux. 

XVII. 

Lorfqu’une  Sentence  Définitive  fera  ren- 
due felon  les  formes  par  le  Confeil  Aulique 
de  l’Empire  , Nous  n’arrêterons',  empêche- 
rons ou  différerons  fon  éxécution  en  aucune 
, manière  j mais  au  contraire  Nous  contribue- 
rons à ce  que  chacun  entre  inceflàmment 
dans  fes  droits  obtenus  felon  l’ordre  del’éxé- 

cu- 

(a)  Or  peut  dire  , que  I’adminiftration  de  la  jufticé 
cft  une  des  parties  , qui  demanderait  le  plus  de  réfor- 
me dans  l’Empire';  fans  compter  leiconRiâ  de  Turis- 
diction  entre  la  Chambre  Impériale  & le  Confeil  Au- 
lique , qui  n’eft  point  aifé  à régler  , les  longueurs  de 
l’un  & de  l'autre  accablent  fi  Fort  les  parties  , & le* 
expofènt  à des  dépeniès  fi  confidérables  par  la  voye  de 
la  Revifion  des  procès  , qu’elles  font  fouvent  obligées 
après  plufieurs  années  de  porter  leurs  contcftations  aux 
Diètes  pour  y être  plus  (olidement  jugées , parce  que 
les  jugemens  , qui  s’y  rendent , font  au  nom  de  tout 
l’Empire , iàns  être  fujets  au  droit  de  révifion.  & que 
d’ailleurs  ceux  , qui  y gagnent  leurs  procès,  font  allu- 
res , que  les  Arrêts,  qu’ils  y ont  obtenus,  feront  éx4- 
cut is  ponctuellement  , parce  que  l’Saapûe  l’Eropc- 
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cution  du  Confeil  Aulique  ou  chambre  Im- 

(îériale,  fans  y mettre  aucune  exception  que 
e Traité  de  l’éxécution  n’admet  pas.  Et 
quoique  le  droit  de  revifion  & de  lupplique 
ait  lieu  dans  l’Empire  , comme  il  a été  dit, 
cependant  afin  que  les  jugemens  terminés  ne 
Recommencent  de  nouveau , ou  que  les  pro- 
cès émus  demeurent  indécis  , Ôc  la  juftice 
fans  effet  à la  Chambre  Impériale  ou  Con- 
feil Aulique  j (a)  Nous  ferons  notre  poffi- 
ble  pour  faire  avancer  ces  revifions , & aver- 
tirons les  Revifeurs  par  des  Mandemens  ex- 
près lorfqu’il  fera  néce (Taire  , & pour  termi- 
ner plus  promptement  les  révifions  , Nous 
obferverons  exactement  les  Réglemens  fait» 
à la  Diète  de  l’Empire  en  Tan  1654.  & ceux 
qu’on  pourroit  encore  faire  à l’avenir  fans 
aucune  reftriétion  contre  le  contenu  de  l’Ar- 
ticle 5.  §.  Quoad  du  Traité  de  Paix,  Nous 
conformant  en  tout  aux  Réglemens  du  Con- 
feil Aulique  de  l’Empire,  fans  fouffrir,  qu’au- 
cun Etat  de  l’Empire  foit  molefté  par  des 
Decrets  Impériaux  émanés  de  notre  Confeil 

Pri- 

tcur  y font  également  intérefles  & fc  trouvent  chargé* 
de  leur  exécution  : Au  Heu  qu'en  s’en  tenant  aux  Ar- 
rêts obtenus  ailleurs  , on  n’en  eft  guère  plus  avancé* 
t> t qu’il  faut  fouvent  en  venir  à des  éxecutions  militai- 
res , à moins  que  l’on  ne  cherche  encore  à fortir  d’af- 
faires par  la  voye  d’arbitres  ou  Auftiégues  , qui  eft  fort 
en  ulage  dans  l’Empire.  Les  Princes  même  fc  choi- 
fiflent  quelquefois  des  Arbitres  hors  de  l’Allemagne  » 
comme  nous  l’avons  vu  dans  les  intérêts  de  l’ Electeur 
Palatin  : cette  dernière  voye  n’cft  pas  accordée  indiffé- 
raniment  à tous  les  Membres  de  l’Empire>  fk  elle  tient 
lieu  * de  ce  que  l’on  appelle  en  Fiance  le  droit  de 
.Cimmitrimuj  , dont  il  n’y  a que  certaines  pcifonncs» 
qui  fc  trouvent  gratifiées. 
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Privé  > ou  que  ces  Decrets  foienc  allégués 
pour  des  Juge  mens  , qui  demandent  pleine 
connoiflance  de  caufe.  Promettons  aufli  & 
voulons  défendre  & maintenir  contre  toute 
puiflànce  étrangère  les  chofes  décidées  dans 
l’Empire,  & employerons  tous  les  moyens 
convenables  félon  le  Traité  de  Paix  & le 
•Réglement  de  fes  éxécutions  contre  toute 
Puiflànce  & République,  qui  voudrait  em- 
pêcher , s’ingérer , ou  s’oppofer  aux  Ordon- 
nances de  l’Empire.  Nous  ne  permettrons 
pas , que  perfonne  foit  grévé  ou  molefté  de 
taxations  & de  droits  de  Chancellerie;  ni  ne 
nous  fervirons  d’autre  Chancellerie  & taxes , 
nue  de  celle  que  les  Eledteurs,  Princes  & 
•Etats  de  l’Empire  auront  réglé  de  concert 
dans  une  Diète  Générale  de  rJ Empire.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  taxe  (a)  des  Inveftitures, 
nous  la  réglerons  félon  la  Bulle  d’Or  , en 
vertu  de  laquelle , on  ne  paye  qu’une  Am- 
ple taxe  pour  plufieurs  Fiefs  comme  pour  un 
feul.  Nous  n’alléguerons  aucun  ancien  ufa- 
ge  pour  augmenter  les  taxes  fans  l’agrément 
des  Etats  ; bien  moins  chargerons  Nous  les 
Electeurs  , Princes  & Etats  par  des  impôts 
pour  les  Fiefs , dont  ils  étoient  invertis  , ou 
par  d’autres  prétentions  nouvelles  & inufi- 
tées. 


XVIII.  Vou- 

i » 

Les  Droits  ySc  taxes  pour  les  inveftitures  font  as- 
ter étendus , l’invefti  étant  obligé  de  faire  un  prêtent 
non  feulement  aux  prémiers  Officiers  de  l’Empereur  • 
mais  même  à tou*  ceux  , qui  ont  quelque  rapport  à 
la  Chancellerie  , & il  faut,  qu'avant  de  commencer  la 
«crémoste  , la  fourme  foit  confiance  cotte  les  mains 
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. XVIII. 

Voulons  & promettons  aufli  de  n’accor- 
der à l’avenir  à aucun  Etat  de  s’exempter  , 
de  la  Jurifdiétion  de  l’Empire  à moins  qu’il 
n’ait  obtenu  Ton  éxemption  par  accord  avec 
l’Empire  Romain , ou  par  privilèges  ou  au- 
tres voyes  légitimes  accordés  par  les  Empe- 
reurs Romains  , & qu’il  ne  s’en  trouve  en 
poflelfion;  comme  au  contraire  nous  accor- 
derons cette  éxemption  félon  le  réglement 
de  la  Chambre  Impériale  Partie  2.  Tit.  27. 

& Art.  8.  du  Traité  de  Paix:  protégerons 
& maintiendrons  ceux,  qui  ont  obtenu  leur 
éxemption  par  quelqu’une  des  voyes  men- 
tionnées, Nous  n’ôterons  jamais  aux  Elec- 
teurs, Princes,  Prélats,  Comtes , Seigneurs 
& autres  Etats,  ni  à la  Nobleflè  Immédia- 
té  de  l’Empire  ni  aux  autres  Sujets  leurs 
droits  légitimes,  mais  permettrons , que  cha- 
cun puille  jouir  de  Ion  droit  d’immédiateté , 
des  privilèges  déjuger  en  dernier  reffort  &c 
fins  appel  , de  l’éleétion  de  Tribunal,  &• 
du  droit  de  la  juftice  arbitrale  tant  pour  les. 
Caufes  civiles  que  criminelles.  Aboli  (Tant 
& annullant  toutes  les  Contraventions , Réé- 
crits , Défenfes  , Mandemens  , Commit- 
fions , & autres  Ordonnances  , qui  auroient 

été 

du  Grand  Maréchal  de  la  Conr  * ou  du  Vice-Chance!- 
lier  de  l'Empire.  Il  n’y  a que  les  Electeurs  qui  foient 
éxempts  de  ces  taxes  . 8c  on  les  double  , lorsque  la 
mort  de  l'Empereur  Se  celle  du  Y allai  Te  rencontrent 
en  même  teins. 
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été  faires  jufqu’à  préfent  à ce  contraires , lâns 
permettre  , que  le  Confeil  Aulique  & Ja 
Chambre  Impériale  anticipe  fur  la  préfente 
difpolition,  & particuliérement  que  dans  les 
Arrêts  , qui  ordonnent  des  Commiflions, 
l’Article  51.  §.  in  conventibus  Deputatorum 
foit  éxa&ement  obfervé  ; mais  dans  la  con- 
cefïîon  de  ces  privilèges  mentionnés  de  ju- 
ger en  dernier  reffort,  de  l’éle&ion  de  Tri- 
bunal & du  droit  de  la  juftice  arbitrale , ou 
pareils  droits , qui  tendent  à limiter  la  jurif- 
diftion  du  faint  Empire,  les  anciens  privi- 
lèges des  Etats  , & à caufer  du  préjudice  à 
autrui , Nous  veillerons  paternellement  à en 
confidérer  l’importance  felon  le  Réfultat  de 
la  Diète  de  l’Empire  en  1654.  & ànepoint 
accorder  ces  privilèges  en  première  juftance 
à ceux , qui  jufques-ici  ne  les  ont  pas  eu  ni 
obtenus.  Et  d’autant  que  les  Eleveurs,  Prin- 
ces & Etats  ont  plufieurs  fois  fait  plaintes 
en  diverfes  Affemblécs  de  l’Empire  de  plu- 
iîeurs  véxations , qu’ils  lbuffrent  depuis  long- 
tems  tant  de  la  part  du  Confeil  Impérial  de 
Rotwcil  ( a ) que  de  celui  de  Weingarten> 
& d’autres  Confeils  Provinciaux  de  Suabe, 
& que  de  leur  abolition  a été  fait  mention 

dans 

' (4)  II  ne  faut  pas  s’étonner  , que  les  Elefteurs  Sc 
Princes  de  l’Empire  infiftent  tant  fur  l’abolition  des 
Conlcils  de  Rotweil  & de  Wcingancn  : ils  en  louffrcnt 
en  effet  lbuvcnt  des  véxations  contre  toutes  fortes  de 
• juftice.  Mais  ce  qui  leur  fait  le  plus  de  peine  , eft  la 
levérité  de  ces  Tribunaux  pour  la  recherche  des  fiefs 
le  Terres  aUicnés  du  Domaine  de  l’Empire  , dont  la 
plupart  de  ces  Etats  plaignans  font  pourvus  depuis  un 
tems  conliderablc  > & particuliérement  du  Régné  de 
Charles  IV.  qui  pour  faire  élire  Empereur  le  «ialfteu- 

UB 
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dans  lé  Traité  de  Paix  , Nous,  en  atten- 
dant , qu’on  a’it  remédié  à ces  plaintes  des 
Etats  & qu’on  ait  pris  une  réfol  ution  dans  la 
préfente  Diète  fur  l’abolition  defdits  Tri- 
bunaux, ferons  enforte,  que  les  cas  étendus 
depuis  quelque  tems  contre  les  anciens  Ré- 
glemens  defdits  Confeils  , aulîi  bien  que 
les  excès  & abus,  qui  s’y  font  gli  (Tés,  foient 
abolis  : pour  cet  effet  Nous  députerons  aii 
■plutôt  des  Etats  , qui  foient  défintéreffés, 
pour  en  prendre  connoiffance  , & en  don- 
nerons part  à la  Chancellerie  de  l’Ele&eur 
de  Mayence  , afin  (Ju’il  en  puiiïè  informer 
les  autres  Ele&eurs  , Princes  & Etats  de 
l’Empire,  & particuliérement  que  lefdits  E- 
ledleurs  , 'Princes , & Etats  foient  mainte- 
nus dans  leurs  privilèges  d’exemption , qu’ils 
ont  obtenus  contre  lcfdites  jurifÜiétions , 
fans  que  l’on  puiffe  prétendre  , qu’ils  ayent 
été  annullés.  Et  pour  cet  effet  , il  fera  libre 
à la  partie  , qui  fe  trouve  léfée  d’appeller 
defdits  Tribunaux  (b)  au  Confeil  Auiïque, 
ou  à la  Chambre  Impériale,  fans  que  Nous 
puifïions  y contredire  ou  l’en  empêcher. 
Sur  tout  nous  maintiendrons  les  Eleéteurs, 
leurs  Sujets  & autres  dans  les  anciens  privi- 

lé- 

' . • J 

(eux  Winceslas  fon  fils  > donna  par  engagement  aux 
Elcfteurs  plufieurs  Terres  > qui  faifoient  partie  du  Do- 
maine de  l’Empire  > & dont  ils  craignent  aujourd’hui 
qu’on  ne  leur  ôte  la  jouïffànce  St  la  poflcllion. 

(b)  L’Empereur  n’a  garde  d’empêcher  les  appella- 
tions de  ces  Tribunaux  au  Conlciï  Aulique  , ou  à la 
Chambre  Impériale  > puisqu’elles  ne  tendent , qu’à  lui 
donner  plus  d’autorité  , fur  tout  à l’égard  du  Coufèil 
Aulique , dont  tous  les  Membres  lui  font  fpéculcmcnt 
dérouç*. 

..  La 
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léges  d’exemption  defdites  Juftices  de  Jlot- 
'weil  & autres,  fans  permettre  qu’ils  y foient 
troublés  ou  inquiétés.  

XIX. 

Nous  ferons  en  forte  , que  tous  les  Elec- 
teurs, \a)  Princes,  Prélats,  Seigneurs  tant 
Ecciéfiaftiques  que  féculiers  , qui  fe  trouve- 
ront avoir  été  fpoliés  ou  dépoflédés  par  vio- 
lence tant  en  leurs  perfonnes  qu’en  celles  de 
leurs  Ancêtres  ou  prédéceflèurs  de  leurs 

- . droits 

(*)  Les  troubles  , dont  l’Empire  a été  agité  a-diffe- 
tentes  fois  , joints  aux  droits , que  les  Princes  le  font 
attribués  de  fe  faire  juftice  par  Tes  voyes  de  fait  , ont 
donné  oc  cation  à de  fi  grands  renverfemens  8c  usurpa- 
tions , que  quelque  zélé  . que  les  Empereurs  faftént 
voir  pour  y remédier  « il  ne  fora  jamais  poflible  de 
terminer  ces  différens  à la  fatisfa&ion  des  Parties  iaté- 
icflées  8c  lézées.  On  croit  fans  s’écarter  du  fujet , que 
l’on  traite , pouvoir  donner  ici  un  Etat  abrégé  des  con» 
teftations  les  plus  confidérables  , qui  font  agitées  de- 

fuis  long-tems  entre  pluticurs  Princes  8c  Membres  des 
Empire  • pour  juger  de  la  vérité  de  notre  proportion 
en  ce  qui  regarde  les  Droits  8c  biens  ufiirpés  les  uns 
lür  les  autres  , ou  retenus  injuftement  par  les  Ancêtres 
8c  prédéceflèurs.  Telles  font  les  prétentions  des  Piin- 
.ces  de  la  Maifon  Palatine  > de  ceux  de  Saxe  > & de 
Brandebourg  fur  la  iuccelfion  du  Duché  de  Juliers: 
celles  des  Eleâcurs  de  Mayence  8c  Palatin  fur  la  Sci- 
gnemie  de  Bockclheim  : La  Dispute  entre  l’Evêque 
de  Worms  8c  le  Prince  Palatin  de  Simmern  pour  le 
Direâoire  du  Cercle  du  haut  Rhin  s Celle  entre  le 
même  Prélat  8c  l’Eleôeur  Palatin  pour  Ladenbourg  ; 
peur  Piremont  entre  l’Evêque  de  Paterborne  , 8c  les 
Comtes  de  Waldeck  : Pour  le  droit  de  Souveraineté 
entre  l’Ele&eur  de  Brandebourg  8c  la  Ville  de  Nurem- 
berg : Pour  le  Comté  de  Rhcinftein  entre  les  Princes 
de  Halbcrftadt  8c  ..  Brunswic  : Pour  Marpourg  entre 
les  Princes  de  Hcde-Caflèl  8c  de  Darmftaat  : Pour  le 
Comté  de  Dclmenhorû  entre  l’Evcquc  de  M«nflct  8c 
i . . les 
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droits  & biens,  & tout  ce  qui  refte  encore 
à être  reftitué  félon  la  teneur  du  Traité  de 
Paix  de  Munfter  & d’Ofnabrug,  & celui 
de  fon  exécution  à Nuremberg,  foient  réta- 
blis félon  l’éqoité  & fans  diftindtion  de  Re- 
ligion ; & nous  reftituerons  autTi  à tous  & 
à chacun  pleinement  & fans  aucun  delai  ni 
refus  tout  ce  que  nous  mêmes  fommes  obli- 
gés de  reftituer  en  vertu  défaits  Traites  , & 
les  y maintiendrons  envers  & contre  tous , 
fans  y apporter  aucun  delai , retardement  ou 
empêchement  ; adminiftrerons  fans  partialité 

la 

' 

les  Comtes  d'Oldenbourg  : Pour  Lahra  entre  les  Prin- 
ces de  Baden  8c  les  Comtes  de  Naflau  Sorbruck  : P oui 
PEvêché  de  Scbleswic  entre  le  Roi  de  Dauncmarc  te 
les  Ducs  de  Holftein-Gottorp  : Pour  la  fuccefiion  de 
Saxe-Lawenbourg  : Pour  Severa , entre  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  8c  les  Princes  d’Anhalt  : Pour  le  Comté  d’As- 
eagne  entre  les  Maifons  de  Halberftadt  8c  d’Anhalt  : 
Pour  les  Seigneuries  d’Efens  , Sledesdorff  8c  Wiimund  % 
entre  les  Princes  de  Frife  8c  k Maifon  dé  Lichtenftcin  : 
Pour  le  droit  d'Imroédiateté  des  Comtes  d’Ortembourg 
avec  le  Duc  de  Bavière  : Pour  le  Comté- de  Sarword 
& la  Seigneurie  de  Hombourg  , entre  le  Duc  de  Lor- 
raine 8c  les  Comtes  de  Naûau  : Pour  l’Immcdiateté 
des  Comtes  de  Waldeck  , contre  les  Landgraves  de 
Heflé  : Pour  la  fucceflion  de  Stulingen,  entre  les  Mai- 
Ions  de  Pappcnheim  8c  de  Furftenberg  : Pour  la  Sei* 
gneurie  de  Lingen  , entre  les  Princes  d’Orange  8c  de 
Tecklenbourg.  Sans  compter  plufleurs  autres , que  les 
bornes , que  nous  nous  fommes  preferites  dans  cet  Ou- 
vrage ne  nous  permettenr  pas  de  rapporter.  Quand  il 
n’y  auroit  point  de  ration  de  politique  , de  la  part  des' 
Empereurs , pour  ne  pas  terminer  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  conteflations  , les  difficultés  , qu'ils  y trou- 
veroient  d’ailleurs  , font  fi  coufiderables,  que  quelque 
longs  que  fu  fient  leurs  Régnes  , £c  quelque  linecre  en- 
vie qu'ils  euflent  , de  faire  rentrée  chacun  dans  fes 
droits  , ils  n’en  pourraient  jamais  voir  la  fin  , & 1er 
Etats  de  l’Empire  y trouveront  toujours  une  (biuce  in- 
tanilàblc  de  conte uatiotu.  * 

I*  3 
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la  juftice  tant  à ceux  , qui  demeurent  dans 
nos  Etats  & Royaumes,  qu’à  ceux,  qui  ha* 
bitent  dans  les  Provinces , Royaumes , Elec- 
torats & Etats  Immédiats  de  l’Empire.  Et 
fi  quelque  Electeur  , Prince  ou  autre  Etat 
ôc  la  NobleiTe  Immédiate  de  l’Empire  avoit 
été  troublé  , moleflé , privé , lél'é  ou  fpolié 
. par  quelqu’un  en  la  poflèffion  de  fes  droit* 
Régaliens,  Immédiateté,  Liberté  , Privilè- 
ges , Droits  & Prérogatives,  & qu’il  voulût 
entrer  à cet  effet  en  procès  ordinaire  avec 
fa  partie,  Nous  n’empêcherons  , ni  ne  dé* 
fendrons  point  ces  procès  légitimes  ,,mais 
en  avancerons  l’éxécution , & ne  reconnoî- 
trons  aucun  mandement  ou  procédure  tou- 
chant les  impôts,  taxes  & péages  fans  l’agré- 
ment des  Electeurs,  & au  préjudice  du  hui- 
tième Article  mentionné  & en  cas  que  des 
Sujets  faffent  des  plaintes  contre  leurs  Sei- 
gneurs Territoriaux , & que  ces  plaintes  re- 
gardent les  Droits  Régaliens  de  leurs  Sei- 
gneurs , tels  que  ibnt  la  difpofition  des  im- 
pôts , les  affaires  concernant  la  guerre,  la 
défenfe  du  Pays,  remplacement  & entretien 
des  garnirons  dans  les  places  fortes  félon  le 
contenu  de  la  Diète  de  l’an  1654.5.  &com - 

mt 

» '#  * - 

(*)  On  ne  peut  pas  douter  , que  le  Collège  Electo- 
ral n'ait  eu  en  vue  dans  cet  endtoit  la  piofcùptiou  des 
Eleâeurs  de  Cologne  & de  Bavière  faite  contre  toutes 
les  formes  , qui  font  prderites  par  les  Conftitutions  de 
l’Empire  , ce  jugement  ayant  été  porté  avec  trop  de 
précipitation  par  le  Conlèil  de  l'Empereur  > & fans  que 
les  Acculés  ayent  été  ouïs  pour  leur  défenfe.  Tous  les 
exemples , que  nous  avons  des  Bans  & Profcriptions, 
qui  regardent  les  premières  têtes  de  l’Empire  , le  trou- 
vent toujours  revêtus  des  formalités  eflemidles  de  la 

gl9f 
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Pte:  Nous  n’accorderons  aucun  mandement 
ou  protedtion  à la  fimple  initance  des  Sur- 
jets , mais  nous  conduirons  félon  le  Régler 
ment  de  ladite  Diète,  §.  De  plus  les  juges  de 
la  Chambre  doivent  : & Pour  ce  qui  efi  des 
Electeurs  , Princes  & Etats.  Mais  ou  le 
Droit  ferait  fondé,  & qu’il  fe  trouvât,  que 
les  Sujets  eufifent  de  légitimes  raifons  de  fe 
plaindre  , Nous  avancerons  les  procédure» 
avec  beaucoup  de  circonfpeéHon , engageant 
cependant  les  Su  jets  à l’obéi  fiance  due  à 
leurs  fupérieurs  : & en  cas  que  quelques 
mandemens  foient  émanés  contre  les  Sei- 
gneurs Territoriaux  , avant  qu’ils  en  ayent 
connoiflànce , & leurs  raifons  juftificativçs 
ouïes,  ils  ne  feront  pas  tenus  de  fe  confor- 
mer à ces  Mandemens.  Pour  ce  qui  eft  de* 
amandes  Nous  nous  engageons  de  n’en  ja- 
mais rien  promettre  ni  donner  la  moindre 
efpérance  d’y  prétendre  à ceux , qui  font  des 
informations  , ou  qui  ont  des  commiffioüs 

dam  c es  caufes. 

- 

XX. 

1 

t 

(a)  Nous  nous  conformerons  entièrement 

% 


procédure  , & fur- tout  du  eonfentement  des  Etats,  fiai- 
' »i  à la  vérité  de  la  ratification  de  l'Empereur,  lequel, 
comme  Chef  de  la  République  , eft  cenfé  porter  le 
jugement  , puisque  tous  les  A&es  font  faits  fous  Ion 
nom  & celui  de  l’Empire  conjointement.  Telle  eft  la 
proscription  du  Duc  de  Bohème  par  Ochon  II.  pour 
s’être  ligué  contre  lui  avec  Henry  , Duc  de  Bavière» 
nui  lui  disputoit  l’Empire  en  ioz8.  celle  d’Ulric  p*y- 
noncée  par  Conrad  II.  pour  le  punir  du  meurtre . quil 
avoir  commis  en  la  personne  de  Jarowir  ion  nere^JJC- 
...  1-4 < ^uan’ 
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à la  teneur  du  Traité  de  Paix  dans  la  dei> 
niere  Diète  de  l’Empire  §.  yiprès  que  dans 
la  Paix  de  Munjler  <&  (fOfaabrug;  touchant 
la  profcription  & le  Ban  de  l’Empire,  en 
forte  qu’à  l’avenir  aucun  Electeur  Prince  & 
Etat  ou  autre  , de  quelque  rang  qu’il  foit,- 
ne  puifle  être  prol'crit  & mis  au -Ban  de 
l’Empire  fans  caufe  fuffifante  & légitime, 
fans  qu’il  ait  été  ouï  , & fans  le  fçu  & l’a- 
vis des  Electeurs  Princes  & Etats  du  faint 
Empire:  mais  dans  pareil  cas  à l’avenir  Nous 
procéderons  ou  par  notre  Procureur  Fifcal 
impérial , ou  fur  les  plaintes  & Appel  de  la 
partie  léfée , ou  à la  follicitation  & Requête 
du  Confeil  Aulique  de  l’Empire  , ou  de  la 

Cham- 

«juantité  d’autre»  d’aulii  grande  & de  moindre  impôt* 
tance.  Si  le  Confeil  de  Vienne  a cru  fouvem  pouvoir 
le  dispenfer  de  ees  règles  , il  fera  toujours  aile  a l’Em- 
pire , quand  il  voudra , de  revenir  à ion  droit,  âc  d’ar- 
iêter  le  cours  des  abus,  qu’il  a été  pour  ainû  dire  fbr- 
. ce  de  tolérer  dans  plufieurs  occafions  , pour  prévenir 
de  plus  grands  malheurs  , plutôt  que  par  une  foibleffe 
& une  condefcendance  trop  aveugle. 

(*•)  Cette  maniete  de  procéder  à la  Profcription  3c 
au  Ban  Impérial  , ne  peut  regarder  que  les  Etats  im- 
médiatement lujets  à l’Empire  , puis  qu’il  eft  certain, 
que  ceux  , qui  ne  le  font  pas , peuvent  être  prolcriis 
par  les  Supérieurs  dent  ils  dépendent , quoique  nous 
ayons  deux  exemples' fort  remarquables  , ou  la  raifon 
du  cas  de  notoriété  ayant  prévalu  . les  Empereurs  ont 
-cru  pouvoir  procéder  exrraordinairement  fans  o b fer  ver 
les  formes  oruinaires  à l’égard  des  Etats  dépendons  im- 
médiatement de  l'Empire.  Le  prémier  eû  la  proferip- 
tion  de  Jean-Fridéric,  Eleftcur  de  Saxe  par  l’Empereur 
Charles  V.  Le  fécond  eft  celle  de  Fridéric  V.  Elec- 
teur Palatin  faite  par  l’Empereur  Ferdinand  H.  Cette 
dernière  démarche  donna  iîijet  aux  Eleâeurs  de  Saxe 
& de  Brandebourg  , de  faire  des  plaintes  très  vives  fur 
la  précipitation  , avec  laquelle  l’Empereur  avoit  procé- 
dé $ 3c  pour  prévenir  de  fcmblablcs  defordres  à l’avc- 
* Dit.» 
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Gtiambre  Impériale  j & durant  toute  la  pro- 
cédure Nous  obferveroris  éxa élément  les 
Réglemens  ci-devant  faits  par  l’Empire  & 
les  réfolutions  de  la  Chambre  Impériale  > 
afin  que  le  jugement  ne  foit  pas  précipité , 
& que  l’ Acculé  foit  ouï  pour  fa  défenfe  lé- 
gitime. » . 

Et  lorfqu’on’  viendra  à la  conclufion  de 
Fafïàire  , (a)  les  A êtes  feront  produits  dans 
une  Diète  publique  , pour  être  éxatninés 
par  des  Etats  deux  Religions  choilxs  dans  les 
trois  Collèges  de  l’Empire  , y compris  l’E- 
tat des  Prélats  & des  Comtes , & dont  on 
aura  pris  le  ferment  fpécialement  fur  ce  fu- 
jet  j leur  fentiment  fera  rapporté  aux  Elec- 
teurs, 

flir  , le  College  Ele&oral  fit  inférer  dans  la  Capitula- 
tion de  Ferdinand  III.  & en  celle  des  Empereurs  fui» 
Vans,  que  l’Empereur  ne  pourra  mettre  au  Ban  de  l’Em» 
pire  , même  en  cas  de  notoriété  fans  le  fçu  , le  Con- 
lèil  ôc  le  contentement  des  Princes  Ele&eurs  , lorsque 
ceux  , contre  lesquels  on  procède  , (ont  Etats  Immé- 
diats de  l’Empire.  Comme  ce  Droit  eft  une  des  plus 
grandes  marques  de  la  Souveraineté  , les  Eleôeurs 
n’ont  jamais  cru  le  devoir  laiflèr  à la  diftretion  de 
l'Empereur.  D’ailleurs  la  Prolcription  ou  le  Ban  Im- 
périal étant  une  peine  , qui  paflè  anx  enfans  des  Pros- 
crits 1 en  ce  qu’elle  les  prive  des  biens  , qu’ils  n’heri- 
tent  pas  de  leurs  pères  ; mais  ou  ils  fuccédcnt  en  vertu 
de  la  première  lnvcftiture  , Si  qui  ne  peuvent  être 
sdiennés  par  contrat . il  eft  jufte,  que  ce  changement, 
qui  détruit  eh  quelque  façon  la  nature  des  Fiefs , te 
ïafle  avec  l’approbation  de  tous  les  Etats  de  l’Empire, 
ou  du  moins  par  la  Chambre  Impériale  , qui  les  re- 
préfente. Il  eft  à-  remarquer  dans  cet  endroit  , que  la 
Bulle  d’Or  , qui  doit  être  conlultée  comme  la  régie 
certaine  dans  les  Jugemens  de  cette  contequence  , <n 
parlant  du  malheur  des  fils  , qui  fc  trouvent  fruftres 
de  la  (ucceflion  paternelle  , ne  doit  être  entendue  que 
de  la  confifeation  , qui  fc  fait  pour  crime  de  lèae-Ma- 
jefté  au  préjnier  Chef.  . ' 


sçb  CAPITULATION 

ceurs,  Princes  & Etats  pour  en  décider  plü$ 
facilement , ôc  la  fentence  portée , après 
avoir  été  ratifiée  par  Nous,  ou  Notre  Com- 
miflàire , fera  publiée  en  notre  nom  ôc  éxé- 
cutée  félon  le  réglement  d’éxécution  du  Cer- 
cle , d’où  étoit  le  Banni  ; pour  ce  qui  fera 
ôté  au  Profcrit  Nous  ne  l’approprierons  point 
ou  à nous  ou  à notre  Maiion , mais  il  relie- 
ra à l’Empire , & fera  employé  avant  toutes 
chofes  pour  faire  fatiffaâion  à la  partie  lé- 
féc  , fauf  toutes  fois  le  Droit  du  Seigneur 
Féodal  pour  les  Fiefs  particuliers , qui  ne 
relèvent  pas  immédiatement  de  Nous  ou  de 
l’Empire  , & fans  préjudice  du  Réglement 
de  la  Chambre  Impériale  , & du  droit  ôc 
privilège  d’un  chacun.  Voulons  auffi  qu’à 
l’égard  des  biens  des  Profcrits  de  l’Empire 
Romain  les  proches  & autres , qui  ont  pré- 
tention & droit  fur  les  biens,  ôc  qui  ne  fè 
font  pas  rendus  participaux  de  la  forfaiture , 
ne  perdent  point  le  droit  de  fuccéder  au  Fief 
Se  aux  biens  delà  famille,  Se  que  ce  prin- 
cipe foit  cenfé  faux  , favoir  que  les  proches 
quoiqu’innocens  , doivent  être  privés  des 
Fiefs  ôc  Droits  à caufè  de  la  Félonie  du 
Profcrit  : ôc  en  cas  que  le  profcrit  ou  Spo- 
lié violemment  follicitât  une  prompte  refli- 
tution , Nous  ferons  en  forte  par  des  moyens 
prompts  ôc  en  vertu  du  Réglement  de  la 
Chambre  Impériale  que  le  demandeur  foie 
remis  pleinement  dans  fès  droits,  fans  delai 
ôc  fans  attendre  l’ifïùë  de  la  procédure  for- 
mée touchant  la  peine  du  Ban.  Enfin  vou- 
lons , que  toutes  Sentences  ou  Exécutions 
de  banuiflement  > qui  ne  feront  point  con- 

for- 
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fermes  aux  régies  > formes  6c  méthodes 
prefcrites  , foient  nulles  6c  de  nulle  valeur.  » 
Pour  ce  qui  eft  du  Ban  par  contumace. 

Nous  voulons  par  plufieurs  raifons , qu’il 
foit  aboli  comme  un  remède  trop  prompt , 
ôc  Noys  contenter  dans  les  faits  civils  des 
moyens  ordinaires  pour  contraindre  6c  re- 
primer; 6c  Nous  ferons  une  recherche  éx- 
aéte  de  tous  les  changemens , qui  fe  font 
faits  en  divers  lieux  touchant  les  Pays  6c 
Fiefs  de  l’Empire  , qui  ont  été  confisqués, 

& cela  dès  que  Nous  ferons  entrés  en  notre 
Régence  , 6c  y pourvoyerons  à l’avenir  , 
avec  Taffi  fiance  , confeil  6c  agrément  du 
Collège  Ele&oral , fuivant  les  Capitulations 
précédentes,  les  Conflitutions  de  l’Empire, 
ôc  les  voyes  ordinaires  de  la  Juilice. 

. \ • xxl  ; : 

. ■*» 

Nous  promettons  aufïï  , que  Nous  laide- 
rons aux  Eleéleurs  , Princes  ôc  Etats , mê- 
me à la  Noble  (Te  Immédiate  de  l’Empire 
la  difpoûtion  libre  de  leurs  Fiefs  en  quel- 
ques lieux  qu’ils  puiflent  être  fitués , qui  fe- 
ront ou  pourront  être  confifqués  fur  leurs 
VafTaux  ou  Sujets  pour  crime  de  Léze-Ma- 
jefté  ou  pour  autre  déliél  fans  les  appliquer 
au  fifc  Impérial , 6c  fans  les  obliger  à recevoir 
les  anciens  ou  d’autres  VafTaux.  Nous  en 
ufèrons  de  même  à l’égard  des  biens  Allo- 
diaux , qui  feroient  ou  pourroient  être  con- 
fifqués en  la  manière  que  Nous  venons  de 
dire  pour  crime  de  Leze-Majeflé  ou  pour 
quelque  autre  déHâ , en  quelque  Jurifdiétion , ' . 
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qu’ils  foiént  , dont  nous  ne  priverons  poinf 
les  Electeurs , Princes  & États  , qui  ont 
droit  de  confifcation  pour  Inveftiture,  ou 
mr  une  coutume  ancienne  , mais  nous  en 
laiderons  l’entière  difpofition  & Confifcation 
aux  Seigneurs  du  Territoire  , où  ils-  font  fi- 
tués.  Voulons  auflî  & promettons,  que  fous 
prétexte  de  juftice  nous  ne  ferons  aucune 
1 violence  , ni  ne  permettrons  qu’il  s’en  fade 

Î>ar  d’autres  aux  Electeurs , Princes  & Pré- 
ats,  aux  Comtes,  Seigneurs  & autres  Mem- 
bres, ni  pareillement  à la  Noblede  ImméJ* 
diate  de  l’Empire;  mais  fi  Nous  ou  quelque 
autre  avions  quelque  prétention  fur  eux  tous 
en  général , ou  fur  quelqu’un  d’eux  en  par-  - 
ticulier,  Nous  promettons,  pour  éviter  tou*- 
te  révolte,  divilion  & défordre  dans  le  faint 
Empire,  & pour  conferver  la  Paix  & l’u- 
nion, de  les  renvoyer  en  Général  & parti- 
culier à la  juftice  ordinaire , conformément' 
aux  Conftitutions  de  l’Empire  , aux  Ordon- 
nances de  Réglement  de  la  Chambre  Impé- 
riale & de  fes  exécutions,  au  Traité  de  Paix 

dé 

, ) 

(*)  Si  l’Ertipereur  à utf  droit  inconteflable  de  cônf- 
férer  les  Dignités  de  Prince  . Comte  , & même  celle 
de  Roi  à des  perfonnes  , qui  pofledent  des  biens  dans 
l’Empire  , & qui  (oient  recommandables  par  leur  me* 
rire  peifonnel,  il  n’eft  pas  moins  vrai,  qu’il  (oit  obligé 
de  deftituer  de  ces  mêmes  honneurs  ceux  , qui  s’eu 
font  rendus  indignes  , lorsque  l’Empire  pour  des  rai- 
Ibns  importantes  le  met  en  devoir  de  le  requérir.  C’cft 
ce  que  l'on  a vu  dans  le  Duc  d’Autriche  , déclaré  Roi 
par  Fridenc  J(.  & dépouillé  de  fa  Dignité  douze  ans 
après  pour  n’avoir  pas  garde  la  fidélité  , qu’il  devoit  à 
l’Empire.  L’Empereur  peut  auffi  refiifer  ces  honneurs» 
quand  il  le  juge  à propos  ; ce  qi  e Fridéric  III.  fit  à 
J'cgard  de  Charles  , dernier  Duc  de  Bourgogne  , qui 

l’avoit 
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<fe  Munftcr  & d’Ofnabrug  & aux  Edits  faits 
en  conféquence  à Nuremberg:  & foit  dans 
les  Informations  ou  exécutions  nous  ne  per- 
mettrons nullement  que  ceux  , qui  feront 
prêts  à fe  foumettre  à la  juftice  ordinaire  , 
foient  attaqués  ou  infeftés  par  vols , incen- 
dies , faifies,  hoftilités  , guerres,  nouvelles 
exactions , ou  d’une  autre  manière  fous 
quelque  prétexte  , nom  ou  couleur  que  ce 
puiffe-être  : & fv  pareilles  violences  ont  été 
faites  'à  quelque  Etat  de  l’Empire  , Nous 
prendrons  des  mefures  efficaces  pour  que  les 
Etats  offenfés  foient  fatiffaits  incefTamment, 

& que  le  dommage  fait  foit  réparé»  après 
que  Nous  en  aurons  fait  prendre  une  con- 
noiflance  éxa&e  par  des  arbitres  nommés 
des  deux  parties,  ou  dans  une  Diète  de  l’Em-  • 
pire. 

J.  ' . XXII. 

> » ' 

; ( à ) Nous  aurons  grand  foin,  que  les  tK 

très  de  Prince,  Comte  , & autres  dignités,  que 

Nous 


l’avoit  prié  d'ériger  fes  Etats  en  Royaume.  Ceux , 041 
ft  font  confervés  dans  cette  dignité,  ou  ils  ont  été  éle- 
vés par  les  Empereurs  d'Allemagne  , font  les  Rois  de 
Honnie  par  Henri  II.  en  faveur  d’ Etienne  , qui  en 
étoit  Duc  : ceux  de  Bohème  par  l’Empereur  Henri  IV. 
en  la  perfonne  dt  Ladislas  , ou  Vraiislas  , confirmé 
par  Fridéric  I.  en  faveur  d’un  autre  Ladislas.  Ceux 
de  Dannemarck  par  le  même  Fridéric  en  la  perfonne 
du  Prince  Pierre  de  Dannemarck  qu’il  couronna  lui- 
même.  Ceux  de  Pologne  par  Ochon  III.  en  faveur  de 
Bolcslas.  Enfin  ceux  de  Prufïe  par  l’Empereur  I.<*«- 
oold  en  170t.  en  la  perfonne  de  l’Eleftcur  de  Bran- 
debourg : ce  dernier  n’eft  pas  encore  reconnu  pour  Rot 
par  tous  le»  rances  de  l'Europe. 

L 7 
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Nous  accorderons  à l’avenir  en  qualité  d’Eniv- 
pereur , ou  de  Roi  des  Romains , ne  foient 
conférés  qu’à  des  perfonnes  d’un  mérite  fin* 
gulier , qui  pofledent  des  biens  dans  l’Empi-- 
r«,  & qui  ayent  de  quoi  foutenir  la  dignité,* 
dont  ils  défirent  être  revêtus.  N 'obligerons ; 
point  par  des  Mandemens  de  recevoir-  dans 
*e  Collège  des  Princes  ou  Comtes  aucun  de* 
ces  Princes , Comtes  & Seigneurs  nouvelle- 
ment créés  pour  y avoir  voix  & féance.  Et 
afin  que  les  Etats  inférieurs  ne  foient  point 
égaux  aux  fupérieurs  , Nous  n’accorderons  < 
à perfonne  aucune  qualité  ou  de  titres  plus 
cminens  ou  égaux  , ni  des  Lettres  d’armoi- 
ries égales  à des  Etats  plus  élevés , ou  an- 
ciennes Maifons  ou  familles , & à leur  pré*» 
judice,  ou  aviliflèment  de  leur  Dignité  , fi- 
lât ou  Qualité:  & en  cas  que  Nous  élevions 
quelqu’un , qui  poflederoit  des  biens  dans  le 
Territoire  des  Ele&eurs  ou  des  autres  Etats 
de  l’Empire,  cette  élévation  ne  tournera  pas 
au  préjudice  du  Droit  Territorial , mais 'ces 
biens  demeureront  d’une  façon  comme  d’u- 
ne autre  fous  l’ancienne  jurifdiétion  Terri- 
toriale. Ainfi  fi  quelque  Etat  pouvoit  faire 
voir , qu’il  a été  grévé  en  ce  point  > & fouf- 
fert  en  fes  droits  par  la  création  de  quelque 
nouvelle  Dignité,  il  fera  fuffifarament  écou- 
té , & tout  ce  qui  aura  été  changé  injufte- 
ment  » fera  aboli.  Aurons  aulîi  un  foin  très 
particulier  & tiendrons  la  main,  que  les  grâ- 
ces, que  Nous  ferons  difpenfer  en  qualité 
d’Empereur  ou  de  Roi  des  Romains  fur 
tout  pour  les  titres  de  Prince  , Comte,  Ba- 
ron , & pour  les  Lettres  de  Noblefiê , de 

Com- 
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‘•ointe  Palatin  dont  les  abus  feront  pareille- 
ment recherchés,  pour  qu’on  en  puiffe  pui£ 
fe  punir  févérement  les  Auteurs  j de  Con- 
feiller  Impérial  ou  pour  d’autres  immunités 
& privilèges  ne  foient  expédiées  ailleurs  que 
dans  la  Chancellerie  de  l’Empire  conformé- 
ment à l’ancien  ufage  & félon  que  le  deman- 
de notre  Dignité  & celle  de  l’Empire  Ro- 
main : à raifon  de  quoi  toutes  les  Lettres 
patentes  , qui  pendant  notre  Régence  Im- 
périale feront  expédiées  fous  un  autre  nom' 
6c  titre  d’Empereur  dans  une  autre  Chancel- 
lerie , que  dans  celle  de  l’Empire  , feront 
nulles  & de  nulle  ualeur,  fans  que  les  Impé- 
trans  puillent  être  reconnus  tels  dans  l’Em- 
pire, ôc  en  porter  le  titre  & le  nom  qu’au- 
paravant  ils  n’ayent  été  confirmés  & légiti- 
més par  la  Chancellerie  de  l’Empire  , 8c 

Îu’ils  n’en  ayent  payé  les  droits  ordinaires. 

\t  à l’égard  des  Lettres  de  grâce,  d’ére&ion 
de  dignité  ôc  autres  privilèges,  qui  auront 
été  expédiées  en  notre  Chancellerie  de  l’Em- 
pire 6c  qui  delà  auront  été  infinuées  à d’au- 
tres Chancelleries  ôc  ailleurs  on  fera  obligé 
non  feulement  d’accepter  lefdites  infinua- 
tions  fans  en  faire  payer  aucuns  droits , quel- 

3ue  nom  qu’ils  puiffent  avoir , mais  auflï  de 
onner  aux  Impetrans  dans  les  expéditions  la 
qualité  ôc  le  titre  accordé  félon  la  dignité  8c 
le  privilège  , qu’ils  ont  obtenu  fans  en  rien 
diminuer  fous  les  peines  y contenues.  Et 
comme  par  des  remifes  ôc  modérations  des 
droits  de  la  Chancellerie  de  l’Empire,  ôc  de 
ce  qu’on  ne  lève  pas  bien  fouvent  les  expé- 
ditions des  Lettres  Patentes  accordées  fur  les 

. con- 
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concédions  de  privilèges,  deredtions  en  di- 
gnité & autres  grâces  , l’entretien  néceflàire 
des  Officiers , & l’Office  des  taxations  des 
Droits  de  la  Chancellerie  de  l’Empire  fouf*» 
frêne  une  très  grande  diminution  , pour  y 
remédier , nous  travaillerons  conjointement 
avec  l’Ele&eur  de  Mayence qui  feul  com-  ' 
mé  Archichancelier  a le  droit  d’accorder  la 
remife  ou  modération , à ce  qu’il  nefoit  plus 
rien  remis  ou  modère  defdits  Droits  ordinai- 
res de  la  Chancellerie  de  l’Empire.  Nous 
promettons  auffi,  que  Nous  ne  permettrons 
.en  aucune  manière  y que  ceux  , qui  à l’ave- 
nir obtiendront  de  nous  pareilles  grâces , & 

• ne  retireront  pas  de  la  Chancellerie  de  l’Em- 
pire dans  les  trois  prémiers  mois  les  Lettres 
Patentes  fur  ce  expédiées  , puiffent  s’attri- 
buer les  grâces  & concédions  à eux  accor- 
dées, ou  en  jouir  effectivement},  mais  qu’en 
ce  cas  , ôc  ledit  terme  paffé  ces  grâces 
foient  de  fait  révoquées  , caffées  & annul- 
ées. Ordonnons  à Notre  Procureur  Fifcal 
Impérial  deprocéder,  comme  il  appartient, 

; ‘ con- 

♦ 

(a)  Le  fiége  ou  le  lieu  de  la  réfidenee  des  E'mpe- 
'reurs  avoit  été  attaché  autrefois  à la  Ville  d’Aix-la- 
tChapellc  par  Charlemagne  , qui  la  nomma  la  Capitale 
de  toutes  les  Villes  des  Gaules  & le  Siège  Royal  , où 
lis  Succefleurs  à l’Empire  dévoient  être  couronnés. 
Fridéric  II.  dans  les  Privilèges  accordés  à cette  Ville 
en  1144.  parle  en  ces  termes: 

Que  ce  dit  lieu  fiit  le  Siégé  de  l' R moire  au  de  IJ  des 
jilpes  , &•  U y il  le  Capitale  de  toutes  tes  Provinces  de  U Gaule. 

Depuis  que  l’Empire  eft  tombé  dans  les  Maifons,  , 
qui  font  puiffantes  par  leur  Patrimoine,  les  Empereurs 
plus  attentifs  à leurs  propres  intérêts  ont  cru  , qu’il 
valait  mieux  réfider  dans  leurs  Pays  héréditaires.  Ils 
,onr  même  change  le  lieu  du  Couronnement  & Char- 
les V.  cft  le  dernier  > qui  ait  voulu  faite  cetie  Céré- 

raO' 
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contre  tous  ceux,  qui  fans  obferver  ce  Régle- 
ment s’attribueront  aucune  Dignité,  Anno- 
bliiïement  , Caraétére , ou  Armoiries  pour 
Les  faire  punir  félon  la  qualité  du  déli&  £c 
des  Perfonnes. 

• xxiii. 

Nous  ferons  & établirons  auflî  notre  de- 
meure & réfidence  continuelle  & notre 
Cour  [a)  dans  l’Empire  de  la  Nation  Alle- 
mande pour  l’honneur  & utilité  de  tous  fes 
Membres  & Sujets.  Nous  accorderons  en 
tout  tems  prompte  audience  aux  Electeurs 
du  Saint  Empire,  Princes  & Etats,  comme 
auffi  à leurs  Couriers  & Envoyés  , de  mê- 
me qu’à  ceux  de  la  Noblefle  Immédiate  de 
l’Empire  j les  expédiens  fans  les  furcharger 
de  voyages  & arrêter  par  de  longs  delais. 
Et  dans  les  Aétes  ôc  Expéditions  nous  ne 
nous  fervirons  point  d’autre  langue  que  de 
l’Allemande  ou  de  la  Latine,  fi  ce  n’eft  aux 
lieux  hors  de  l’Empire,  ou  d’autres  Langues  * 

font 

monte  à Aix- la  Chapelle.  Les  Princes  de  la  Mailôo 
d’Autriche  outre  les  raiions  générales  , ont  une  obliga- 
tion particulière  de  fixer  la  Ville  de  Vienne  pous  le 
lieu  de  leur  réfidence.  Le  grand  Cartulaire  d’Autriche 
apellé  en  leur  langue  , Grofibuch,  porte,  que  le  Mar- 
quis d'Autriche  ne  pourra  être  proclamé  & reconnu 
pour  Souverain  , qu’après  avoir  prêté  ferment  de  refi- 
der  à Vienne  5c  de  ne  gouverner  cet  Etat  que  par  le 
confeil  des  deux  Chambres  de  la  Province  , l’une  éta- 
blie à Vienne  pour  la  baffe  Autriche  , 5c  l’autre  à 
Lintz  pour  la  haute  ; ajoutant  que  s’il  ne  réfide  pas, 
juris  commuais  erit  diti»  inter  Nobtks , fui  compas  éf  tnt4~ 
^ ta  , ustjue  dum  vel  obveniat  Princeps  , vil  sulolcfcat  unut 
c futr'u , <jMtm  Aufirix  retend*  prnponnt* 
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font  en  ufage , toutefois  fans  préjudice  de  la* 
langue  Allemande  & Latine  ulîtée  en  notre 
Confeil  Aulique  de  l’Empire  & à la  Cham- 
bre Impériale.  Promettons  aufli,  que  quand 
Nôus  entrerons  en  notre  Régence  Impéria- 
le , Nous  ne  conférerons  les  charges  de 
l’Empire  à notre  Cour , & les  autres  tant  au 
dedans  de  l’Empire  qu’au  dehors,  comme 
de  Proteâeur d’Allemagne,  d’Ambaffadeur, 
de  premier  Maître  d’hôtel  , de  premier 
Chambellan , de  Maréchal  Aulique , & Ca- 
pitaine aux  Gardes,  gens  d’armes  & fembla- 
bles  qu’à  des  gens  de  la  Nation  Allemande  y 
ou  qui  foient  au  moins  alliés  à l’Empire, 
qui  foient  verfés  dans  les  Conftitutions  de 
l’Empire , & qui  foient  jugés  de  nous  dignes 
& utiles  à »’fcjr»pire;  qui  ne  foient  pas  d’une 
bafle  condition , mais  des  perfonnes  de  con- 
fideration , & lai  plupart  des  Princes  > Com- 
tes , Barons  & Gentilshommes  ou  d’autre 
bonne  extra# ion , & laiflerons  les  dites  char- 
ges en  leurs  honneurs  , dignités,  revenus^. 
Droits  & privilèges  fans  en  rien  retrancher. 

XXIV..  • t 

. . „ . 'j 

De  même  remplirons  nous  notre  Confeil 
Aulique  de  l’Empire  de  Princes  , Comtes  * 
Barons,  Gentilshommes  & d’autres  perfon- 
nes de  probité  des  deax  Religions  confor- 
mément au  Traité  de  Paix  , que  nous  ne 
choifirons  pas  feulement  parmi  nos  Vaflàu*- 
& Sujets , mais  auffi  la  plupart  parmi  ceux 
qui  font  nés  & élevés  dans  les  autres  Pro- 
vinces7 de  l’Empire  de  la  Nation  Allemande, 

qui 
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qui  y pofledent  des  biens  proportionnés  à , 
leur  condition*  qui  font  verfës  dans  les  Con- 
ftitutions  de  l’Empire  * dont  la  réputation 
foit  bien  établie  j d’un  âge,  capacité  & ex- 
périence à l’épreuve  , & qui  ne  foient  en- 
gagés dans  le  fervice  » ou  par  quelque  fer- 
ment particulier  , qu’à  Nous  & à l’Empire 
& non  à aucun  Electeur , Prince  ou  autre 
Etat  de  l’Empire  , bien  moins  à aucune 


P ui  (Tance  étrangère.  Nous  n’empêcherons 
point , que  le  Confeil  Aulique  foit  vifité  par 
l’Eleéteur  de  Mayence  comme  Archichan- 


cellier  de  l’Empire  , fuivant  le  Traité  de 
Paix , par  lequel  les  Etats  ont  réfolu  > qu’il 
pourrait  vifiter  ledit  Confeil  Aulique  tous 
les  trois  ans.  Ainfi  Nous  contribuerons  > 
pour  que  la  viûte  mentionnée  s’éxécute  ; 
qu’on  y corrige  les  abus  , qu’on  aura  trou- 
vé, & qu’on  continue  ainfi  la  vifite  dé  trois, 
en  trois  ans  : & donnerons  ordre  , que  dans 
* Je  Confeil  Aulique  de  l’Empire  fuivant  l’an- 
cien ufage  on  ne  fa  (Te  aucune  diftinétion 
pour  la  feance  fur  les  bancs  des  Nobles  en- 
tre ceux , qui  font  ifTus , & qui  peuvent  fai- 
re preuve  d’ancienne  Noblefle,  & les  Com- 
tes &.  Seigneurs  , qui  n’ont  aucune  voix  ou 
feance  dans  les  Collèges  de  l’Empire , ou 
ne  font  nés  des  Maifons,  qui  ont  cette  féan- 
ce,  mais  que  chacun  demeure  dans  le  rang» 
3U!  a félon  l’ordre  de  fà  réception  * fana 
s'attribuer  aucune  prérogative  à caufe  de  là 
qualité.  Du  refte  pour  ce  qui  elt  de  la  pré* 
feance  & rang  dans  le  Confeil  Aulique  de 
l’Empire,  on  fe  conformera  au  Réglement 
dudit  Confeil  Aulique  fur  cet  Article.  Noue 
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ne  mettrons  ni  n’établirons  aucun  Préfident 
audit  Confeil  Aulique , à moins  que  ce  ne 
fût  un  Prince  de  l’Empire  , Comte  ou  Sei- 
gneur Allemand  , ôc  qu’il  n’y  pofledàt  des 
biens  médiats  ou  immédiats;  & ne  permet- 
trons à aucun  , de  quelque  rang  qu’il  foit  > 
de  fe  mêler  de  la  Dire&ion  des  jugemens , 
qui  font  du  reflort  de  ce  Préûdent  du  Cook 
ieil  Aulique. 

XXV.  - 

^ Pour  ce  qui  eft  de  l’établiflêment  de  I* 
Chancellerie  Aulique  de  l’Empire , comme 
des  charges  de  Vice-Chancelier  de  l’Empi- 
re, des  Sécretaires,  Greffiers  & autres  per- 
fonnes  dépendantes  de  laditte  Chancellerie r 
Nous  ne  prétendons  en  aucune  manière  an- 
ticiper fur  le  droit  de  l’Ele&eur  de  Mayen- 
ce comme  Archichancelier  dans  l’Allema- 
gne, ni  l’empêcher  d’en  difpofer  comme  de 
Charges  à lui  feul  appartenantes  » ôc  moins 
encore  lui  preferire  aucunes  bornes  ou  me- 
fures,  entendant  que  tout  ce  qui  s’eft  pafifé 
ci  devant  contre  fes  droits  , ne  pourra  tirer 
à aucune  conféquence,  & que  tout  ce  qu’on 
pourroit  à l’avenir  faire  ou  ordonner  au  con- 
traire , fera  de  nulle  valeur.  Ne  fouffrirons 
jamais , qu’aucun  ptéjudice  foit  caufé  à la 
Chancellerie  de  l’Empire  par  perfbnne,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  contre  le  Ré- 
glement du  Confeil  Aulique  de  l’Empire  & 
celui  de  la  Chancellerie.  Ordonnerons  pa- 
reillement fans  delai , que  les  appointemens 
foient  payés  avant  toute  autre  dépenfe  6c 

fan* 
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de  CHAR  LE  S VI.  2.61  - 
fans  aucune  diminution  au  Préfident , au 
Vice-Chancellier  faifant  en  même  teins  la 
fonction  de  Vice-Préûdent  , & aux  autres 
Confeillers  du  Confêil  Aulique  de  l’Empire, 
& ce  des  deniers  tant  de  notre  Chambre 
des  finances  que  des  Parties  cafuelles  de 
l’Empire.  Voulons  auffi , que  tout  ce  qui  a 
été  réglé  touchant  le  rang  des  Confeillers, 
foit  obfervé  } & que  pour  l’exemption  des 
péages , impofitions  & autres  charges  , ils 
loient  paiement  traités  comme  les  Confeil- 
lers & Affeffeurs  de  la  Chambre  Impériale  ; 
& que  tant  eux  que  les  Agens  de  l’Empire 
foient  éxempts  des  Juftices  Provinciales  & 
d’autres  Juftices  ordinaires  , de  même  tout 
ce  qui  regarde  le  fcellé  de  leurs  fucceffions, 
Confedtion  d’inventaire  , ouverture  ou  re- 
préfentation  de  Teftament  , l’établiflëment 
de  Tuteurs  ou  Curateurs  à leurs  enfans  &. 
autres  chofes  fembiables  : comme  auffi  , 
qu’ils  jouïffent  de  l’éxemption  de  toutes  les 
charges  perfonnelles , & que  ceux,  qui  vou- 
draient tranfporter  leur  domicile  ailleurs 
q’en  puiffent  être  empêchés  en  aucune  ma- 
nière, mais  qu’au  contraire  l’on  foit  obligé 
de  les  biffer  librement  & furement  fortir  & 
pafîèr  avec  leur  bien  , même  fans  leur  en 
demander  aucun  droit  de  tranflation  de  Do- 
micile i & que  pour  cet  effet  on  leur  accor- 
dera à leur  réquiütion  des  Pafleports  nécef- 
fcires. 


h 
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Et  particuliérement  nous  ferons  donner 
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au  Duc  de  Savoye  en  la  perlbnne  de  lôn 
Plénipotentiaire  rinveftituredu  fief  du  Mont- 
ferrat  franche  & fans  condition  , comme  el- 
le lui  a été  promife  par  le  Traité  de  Paix  de 
JVlunfter  & d’Ofnabrug  au  §.  Sa  Majejlélm - 
fériale  (a).  Et  ce  dans  la  même  forme  & 
manière  que  feue  Sa  Majefté  l'Empereur 
Ferdinand  II.  la  donna  à Viétor  Amédée 
Duc  de  Savoye  , au  (h  tôt  que  Nous  ferons 
entré  en  notre  Régence  Impériale  , & que 
Nous  en  aurons  été  duëment  requis  confor- 
mément aux  Conftitutions  de  l’Empire  & 
au  droit  féodal , fans  y ajoûter  aucune  clau- 
lè  inufitée  générale  ou  fpéciale , refervatoire, 
iâlvatoire  ou  autre  pareille.  Et  pour  tout 
ce  qui  a été  promis  à la  Maifon  de  Savoye 
& à fon  avantage  par  le  Traité  de  Paix  de 
Quiérafque  confirmé  par  celui  de  Munfter 
& d’Ofnabrug , & Nous  l’y  affilierons  d’une 
manière  efficace  de  tout  notre  pouvoir  Im- 
périal fans  en  différer  ou  retarder  aucune 
Chofe  j & particuliérement  l’Inveftiture  du 
fief  de  Montferrat  fous  quelque  prétexte  ou 
couleur  que  ce  foit  ni  même  de  ce  que  les 
quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  mille  écus, 
que  le  Roi  de  France  doit  au  Duc  deMan- 
touë , n’ont  point  encore  été  payés  , dont 
le  paragraphe , ut  autem  omnium  dudit  Trai- 
té 


(4)  L’on  peut  remarquer  dans  cet  Article . que  l’Em- 
pereur a eu  foin  de  rendre  la  caufe  du  Duc  de  Savoye 
auflî  favorable  qu’il  lui  a été  poffible  en  confidération 
des  lervices  que  ce  Prince  avoit  rendu  à (à  Maifon 
pendant  tout  le  cours  de  cette  dernière  guerre.  D'ail- 
leurs la  mon  du  Duc  de  Mantouë  a levé  cette  foij  ci 
tous  les  obftadcs,  que  les  Empereurs  précédais  avoicnt 
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té  de  Paix  fait  mention , & dont  la  Maifon 
de  Savoye  eft  entièrement  déchargée.  Et 
afin  que  le  Duc  de  Savoye  puiflc  jouir  pai- 
fiblement  du  Monferrat  & de  la  Jurifdidtion 
y appartenante  , Nous  ferons  enforte  > & 
donnerons  des  Mandemens  fous  des  claufes 
pénales , que  perfonne  à l’avenir  ne  contre- 
vienne à ce  qui  eft  contenu  dans  ledit  Trai- 
té de  Paix  & dans  notre  préfente  Capitula- 
tion , touchant  ledit  Montferrac  au  profit 
de  la  Maifon  de  Savoye.  Agréons  & con- 
firmons tout  ce  que  le  Collège  Electoral  - 
écrivit  le  4.  Juin  de  l’année  .1658.  audit 
Duc  de  Mantoue  pour  raifon  de  l’abolition 
& du  défiftement  du  Vicariat  & Généralat 
de  l’Empire  en  Italie  fur.lefquels  il  avoit  en- 
trepris au  préjudice  de  la  Maifon  de  Savoye; 
de  forte  que  Nous  en  obferverons  inviola- 
blement  le  contenu  ,&  protégerons  & main- 
tiendrons les  Ducs  de  Savoye  dans  leurs 
Droits  & privilèges  de  Vicaires  en  Italie  : 
le  tout  néanmoins  n’eft  pofé  qu’à  cette  cet- 
te condition , que  quand  le  Duc  de  Savoye 
fe  confortpera  aux  Mandemens  Avocatoires 
& d’inhibition,  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
fait  émaner  de  la  part  de  l’Empire. 

t - . * ‘ 

XXVII.  Et 

t,  , * * « 

trouvés  de  marquer  leur  reconnoiflâncc  à la  Maifon 
de  Savoye  tant  pour  l'extinâion  entière  & abfoluë  de 
la  dette  de  quatre  cens  quatre  vingt  quatorze  mille  é-  , 
eus  , 6c  Finveftiture  du  Montferrat  , que  pour  la  con- 
ceflîon  du  Vicariat  Général  de  l'Empire  en  Italie.  Jus- 
que-là le  Traité  de  Quietasque  fait  en  1631.  n’avoit 
faim  eu  Ton  effet  à l’égard  du  Pue  de  Savoye. 
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XXVI. 

. • • •.  • » 

Et  comme  les  Lettres  de  protection  que 
feus  les  Empereurs  ôc  Rois  des  Romains 
nos  Prédécefleurs  ont  anciennement  accor- 
dé à quelque  Puiflànces  & Princes  ôc  étran- 
gers exempts  de  la  JurifdiCtion  de  l’Empire 
tur  des  Villes  6e  Etats  médiats  6c  immédiats, 
ou  qui  les  ont  acquis  eux  mêmes , ou  fe 
les  (ont  attribué  6c  en  ont  ufurpé  > 6c  s’en 
étant  quelquefois  fcrvi  contre  leurs  propres 
Princes  6c  Seigneurs  Territoriaux  au  préju- 
dice des  Cônftitutions  de  l’Empire  , ont 
donné  occafion  aux  grands  troubles  6c  à 
la  ruine  du  repos  public  , 6c  que  la  juris- 
diétion  , l’autoricé  6c  le  Droit  Souverain 
du  Saint  Empire  ont  été  beaucoup  dimi- 
nués ôc  même  renverfés  par  le  démembre- 
ment de  quelques  Etats  confidérables , qui 
.en  ont  été  fouftraits.  A ces  caufes  pour 
éviter  lefdits  démembremens  6c  troubles 
dangereux  6c  préjudiciables  à la  tranquiilicé 
du  Saint  Empire,  Nous  n’accorderons  point 
aux  Princes  6c  Seigneurs  » qui  ne  le  re- 
connoiffent  point , comme  il  a été  dit , 
femblables  Lettres  de  proteéHon  fur  les  Vil- 
les 6c  Provinces  médiates,  ni  ne  permettrons, 
qu’ils  en  demandent  6c  obtiennent  aucune, 
6c  ne  confirmerons  non  plus  par  Refcrit  ou 
autrement  celles  , qui  peuvent  avoir  été  oc- 
troyées par  les  Empereurs  précédens  dans 
une  autre  conjon&ure  ou  fituation  de  tems  ôc 
d’affaires,  6c  qui  auraient  été  acceptées  par 
les  Etats  médiats,  mais  tâcherons  plutôt  en 

inter- 


Digitized  by 


de  CHARLES  VI.  i6t 

interpofant  notre  autorité  ou  par  autres  vo- 
yes  dues  & raifonnables  de  révoquer  & d’a- 
bolir le  (dites  Lettres  de  protection  obtenues 
en  la  manière  ci-defifus  des  Empereurs  pré- 
cédens , ou  du  moins  de  les  faire  reftraindre 
& réduire  dans  les  bornes  des  prémiére.j  con- 
cédions Royales  ou  Impériales,  fans  aucune 
nouvelle  extention  , en  cas  qu’il  s’en  trouvât 
encore  quelques-unes  en  nature  , afin  que 
chacun  demeuré  fous  notre  feule  protection 
& défenfe  , & fous  celle  du  faint  Empire, 
& que  leurs  Sujets  chacun  en  fon  endroit 
foient  confervés  dans  une  égale  protection 
& adminiftration  de  la  Juftice  , tant  pour 
les  caufes  de  Religion  , que  pour  les  caufes 
Séculières  conformement  aux  Conftitutionj 
de  l’Empire  & au  Réglement  de  la  Cham- 
bre Impériale,  aux  Traités  dePaixdeMun- 
fter  & d’Ofnabrug , aux  Edits  donnés  tou- 
chant leur  éxécution  , à l’ordonnance  d’éxé- 
cution  de  Nuremberg  , & au  réfiltat  de  la 
dernière  Diète  de  l’Empire,  & qu’en  même 
tems  les.  abus,  qu’on  a introduit  depuis  quel- 
que tems  en  traduifant  les  procès  de  devant 
les  Juges  de  l’Empire,  en  Hollande,  Brabant 
ou  à d’autres  PuifTances  étrangères , & en- 
tre autres  , que  les  procès  d’évocation  fous 
prétexte  de  la  prétenauë  Bulle  d’Or  de  Bra- 
bant , & qui  tendent  au  grand  préjudice  de 
quelques  Electeurs , Princes  & Etats , foient 
entièrement  abolis  : que  le  Réfultat  arrêté 
en  la  Diète  de  l’Empire  de  l’an  1594.  foit 
exécuté , & que  l’on  prête  affiftance  efficace 
par  droit  de  répréfailles  aux  Etats,  qui  font 
Jéfés  par  ladite  Bulle  Brabantine. 

Tome  VIII,  M 


Com- 
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Comme  aufli  que  les  dix  (a)  Villes  Im- 
périales unies  d’Alface  demeurent  incorpo- 
rées au  faint  Empire  Romain  , de  même 
que  les  autres  Etats  immédiats;  fauf  toute- 
fois le  Droit  de  Préfecture  Provinciale  atta- 
chée à la  Maifon  d’Autriche  même  avant  la 
Paix  de  Munfter. 

XXVIII. 

Pour  éviter  toutes  diiïèntions  & dange- 
reufes  fuites  , nous  ne  fouffrirons  jamais , 
que  des  Puiflànces  étrangères , ou  leurs  Am- 
baffadeurs  fe  mêlent  ouvertement  ou  en  fe- 
cret  des  affaires  de  l’Empire;  bien  moins 
permettrons  Nous  que  ces  mêmes  Ambaflà- 
deurs  paroiflent  à notre  Cour  ou  aux  Diè- 
tes de  l’Empire  ou  à d’autres  affemblées  pu- 
bliques efcortés  par  une  garde  à cheval  ou 
à pied. 


XXIX. 

Et  parce' que  l’affaire  concernant  les  plain- 

: tes, 

(4)  Il  fcroit  difficile  d’expliquer  ici  l'intention  de 
l’Empire  en  fâiûnt  promettre  à l’Empereur  , que  les 
dix  Villes  Impériales  d’Alface  demeureront  incorpo- 
rées à l’Empire  , après  que  la  fouveraineté  en  a été 
cedée  à la  France  par  le  Traité  de  Munfter  > & con- 
firmée par  ceux  . qui  l’ont  fuivis  , & que  ces  mêmes 
Villes  ont  accepté  cette  ceffion  par  des  A&es  autenti- 
ques  , conue  lesquels  on  ne  revient  pas , à moins  que 
le  droit  de  conquête  , ou  une  convention  nouvelle  en- 
tre les  PuilEmces  n’en  décide  autrement.  On  ne  peut 
pas  non  plus  interpréter  la  promefle  , que  l’Empereur 
ftit  dans  cet  endroit  par  rapport  au  droit  de  protc&ion , 
que  la  Maifon  d’Auuichc  avoit  fur  ccs  Villes dont 
' ' qucl- 
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tes,  que  l’on  a faites  touchant  Tes  portes  de 
l’Empire  a été  renvoyée  à la  Diété  confor- 
mément au  Traité  de  Paix,  Nous^en  nous 
y conformant , ne  permettrons  en  aucune 
manière, que  les  Electeurs,  Princes  & Etats 
établiffent  dans  leurs  Pays  ôc  Diftridls,  ou 
il  y a des  portes  Impériales,  des  gens  qui  ne 
font  pas  Sujets  de  l’Empire,  & de  la  fidéli-  * 
té  defquels  on  n’eft  pas  alluré  , ni  qu’outre 
l’exemption  perfonnelle,  on  leur  accorde 
des  immunités  de  contributions  & charges 
réelles.  Nous  ordonnerons  quffï  au  Direc- 
teur Général  héréditaire  des  portes  de  l’Em- 
pire de  bien  pourvoir  les  portes  de  toutes 
chofes  nécelfaires , & d’avoir  foin , que  les 
Lettres  foienc  rendues  en  fureté  moyennant 
un  port  raifonnable  : que  pour  cet  effet  il  y 
ait  un  tableau  imprimé  & affiché  dans  tous 
les  bureaux  , afin  qu’un  chacun  en  puiflè 
avoir  connoi (Tance  , & que  par  ce  moyen 
tout  fujet  de  plainte  & de  correction  foie 
ôté.  Et  pour  terminer  entièrement  les  dif- 
ferens  entre  nos  Officiers  des  portes , Nous 
ordonnerons  en  conféquence  de  l’avis , que 

* le 

quelques-unes  même  faifoient  partie  de  Tes  appana- 
ges  , car  outre  que  l’Empereur  a renoncé  à ce  droit  en 
faveur  de  la  Couronne  de  France  , on  pourroij  abfolu- 
ment  foutenir  , que  cette  feule  qualité  de  protection 
ne  fuffitoit  pas  , quand  même  elle  éxifteroit  pour  con- 
fcrver  à ces  Villes  le  titre  de  Villes  Impériales.  Mais 
les  chofcs  n’étant  point  dans  cet  état  ni  de  la  part  de 
l'Empire  ni  de  celle  des  Villes  lituées  dans  cette  Pro- 
vince là  , on  ne  peut  regarder  la  promcilè  de  l’Empe- 
reur fur  ce  fojet  que  purement  conditionelle  , c’erf-à- 
dire  , en  cas  qu’elles  rentrent  jamais  fous  la  domina- 
tion de  l’Empire. 

M 2 
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le  Collège  Ele&oral  a donné  en  1641.  à la 
Diète  de  Ratisbonne  , & de  ce  qui  a été 
réglé  par  le  Réfultat  de  la  même  Diète  au 
fujet  de  l’affaire  des  Portes  de  l’Empire , que 
l’office  de  la  dire&ion  générale  des  Portes 
de  l’Empire  foit  confervé  en  fon  état  que 
l’on  ne  pourra  rien  entreprendre,  accorder 
ni  fouffrir  , qui  puiflè  tourner  à fa  diminu- 
tion ; que  particuliérement  le  Directeur  Gé- 
néral des  Portes  de  l’Empire,  qui  en  eft in- 
verti , fera  maintenu  contre  toutes  les  entre- 
prifes  & ufurpations  de  l’office  des  Portes 
de  notre  Cour  Impériale  , lequel  prétend 
former  certains  pacquets  d’office  , & que 
tant  en  notre  préfence  qu’en  notre  abfence 
il  demeurera  dans  la  paifible  poffeffion  de 
recevoir  & diftribuer  moyennant  un  port 
raifonnable  toutes  les  lettres  & pacquets, 
qui  arrivent , & qui  partent  par  les  Portes 
de  l’Empire,  & Nous  déclarons,  que  tout 
ce  qui  feroit  fait  & parte  au  contraire  en 
quelque  manière  que  ce  puiflè  être  , fera 
carte  & annullé  : bien  entendu  néanmoins 
que  l’office  des  Portes  de  nos  Pays  héréditai- 
res & de  notre  Cour  fera  maintenu  dans  les 
pays  héréditaires  conformément  à l’Inveftitu- 
re  obtenue  en  1624.  _&  aux  Contre-Lettres, 
que  le  Direéteur  Général  des  Portes  de  l’Em- 
pire a fournies  là  deflus  : & cet  Article  des 
Portes  fera  gardé  en  fon  entier,  jufqu’à  ce 
qu’il  plaifc  à l’Empire  d’en  décider  autre- 
ment. 


XXX.  Et 


— 
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XXX.  • ' 

Et  afin  que  nos  Confeillers  Privés  & les 
Confeillers  Auliques  de  l’Empire  ayent  une 
parfaite  connoiffancc  du  contenu  en  la  pré- 
fente Capitulation,  & qu’elle  ferve  de  régie 
à leurs  délibérations  & expéditions,  Nous 
ne  nous  contenterons  pas  de  la  leur  com- 
muniquer} mais  Nous  les  obligerons  à pro- 
mettre en  termes  exprès  en  prêtant  le  fer- 
ment de  fidélité  , qu’ils  l’obferveront  tou. 
jours , & qu’ils  ne  Nous  confeilleront  & ne 
feront  jamais  rien , qui  ne  foit  conforme  à 
cette  Capitulation.  Ainfi  Nous  promettons 
d’obferver  & garder  la  préfente  Capitulation, 
dès  que  Nous  aurons  pris  les  rênes  du  Gou- 
vernement j les  Electeurs  fe  refervant  le  droit 
de  faire  aufli  leur  Capitulation. 

Et  comme  à caufe  de  notre  abfence  Nous 
n’avons  pu  jurer  & promettre  par  ferment 
de  garder  cette  Capitulation,  Nous  avons 
donné  plein-pouvoir  à nos  Commiflàires  de 
jurer  en  notre  nom  & de  notre  foi  ; Nous 
promettons  & jurons  de  nous  engager  per- 
sonnellement par  ferment  à garder  cette 
Capitulation  dès  que  Nous  ferons  arrivés 
dans  l’Empire  & avant  notre  Couronne- 
ment; de  ne  point  entrer  en  Régence  avant 
que  cela  foit  fait  & de  laiflèr  en  attendant 
l’adminiftration  de  l’Empire  aux  Vicaires 
nommés  félon  la  Bulle  d’or.  Toutes  les- 
quelles çhofes  fufdites  , Nous  fufnommé 
Roi  des  Romains  avons  accordées  & pro- 
mifès  fur  notre  honneur  6c  fur  notre  foi  & 
M 3 pa- 
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parole  Royale  aux  fufnommés  Princes  Elec- 
teurs pour  eux  .&  au  nom  du  Saint  Empire, 
& les  accordons  & promettons  en  vertu  des 
prélèntes  lettres , ainü  que  Nous  nous  fom- 
mes  obligés  par  le  ferment  folemnel  à Dieu 
fur  le  faint  Evangile  de  les  tenir  & éxécuter 
fermement  & inviolablement  fans  y contre- 
venir , ou  fouffrir  que  l’on  y contrevienne 
en  quelque  façon  ou  manière  que  ce  puiflè 
être , ne  Nous  fervant  pour  y déroger  ni 
de  difpenfes,  ni  cfabfolutions , ni  des  Droits 
Canons  & Civils , ni  d’aucune  autre  chofe 
quelque  nom  qu’elle  puiflè  avoir. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  expédier 
fix  Exemplaires  d’une  même  teneur  fcellés 
de  notre  grand  fceau  Royal  & les  avons  fait 
remettre  aux  Electeurs  fufnommés.  Donné 
en  notre  Ville  Impériale  de  Francfort  le  jour 
de  faint  Maximilian,  qui  étoit  le  douze  du 
• mois  d’Odobre  l’an  après  la  naiflànce  de 
notre  Seigneur  & Sauveur  Jésus-Christ 
mille  fept  cens  ôc  onze. 


Revers  de  Sa  Afajejlé  Impériale 
Charles  VL 

^TOus  Charles  VI.  par  la  grâce  de  Dieu». 
.TN  élu  Roi  des  Romains  , toujours  Au- 
.gufte  , Roi  de  Germanie  , des  Efpagnes  » 
des  deux  Siciles  , de  Jérufalem  , & des  In- 
des , Roi  de  Hongrie  & de  Bohème  , Ar- 
chiduc d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
• .Milan,  de  Stirie,  de  Carinthie,  de  Carnio- 
le  , & de  Wirtemberg  , Comte  de  Habs- 

Purg  j 


Digitized  by  Google 


.de  CHARLES  VI.  271  s 
purg  , de  Flandres,  de  Tirol,  8c  de  Gorit- 
zie,  &c.  Savoir  faifons  par  ce  préfent  Ac- 
te. Après  que  le  jour  que  Nous  fûmes  élu 
pour  Roi  des  Romains,  ce  fut  le  12.  d’Oc- 
tobre  pafle,  nos  Ambafladeurs  députés  à la- 
dite Election  , de  notre  part , en  tant  que 
Roi  de  Bohème  , & Electeur  du  faint  Em- 
pire Romain  , Erneft-Fridéric  , Comte  de 
Windisgratz,  Baron  de  Waldftein  & Thaï, 
François- Ferdinand,  Comte  de  Kinsky,  de 
Lunitz  , & Tettaw  , 8c  Gafpard-Florentin 
de  Consbruck  , refpectivement  Confeiller 
Privé  , Chambellan , 8c  Vice-Chancelier 
Germanique  du  Régne  de  Bohème  , com- 
me aufli  Confeiller  Aulique  de  feu  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  , Monfeigneur  notre  bien 
amé  Frère  en  fon  vivant  , & Référendaire 
Privé  ’Aulique  de  l’Empire  , en  qualité  de 
nos  Plénipotentiaires  8c  Mandataires , mu- 
nis à cet  effet  par  un  Plein-pouvoir  fpécifi- 
que  cacheté  de  notre  Sceau  , eu  (lent  par 
manière  de  Paétes  convenus  avec  les  Révé- 
rendiflimes  & refpettivement  Séreniflîmes 
Princes  Lothaire-François,  & Charles,  Ar- 
chevêque de  Mayence  & de  Trêves  , 8c 
Jean-Guillaume  , Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Duc  de  Bavière  , Archi-Chancelier  du  faint 
Empire  Romain  en  Allemagne,  en  France, 

8c  au  Royaume  d’Arles  , 8c  Archidapifer  > 
nos  chers  Neveux  , Coufins  8c  Electeurs: 
conjointement  avec  les  Plénipotentiaires  dé- 
putés à ladite  notre  Election  > Othon-Henry 
de  Bourbon  en  Rotha  8cGefchwitz,  Chrif- 
tophe  , Burgrave  6c  Comte  de  Dhona  , 8c 
Fridéric-Guiilaume  , Baron  de  Schiltz  fur- 
M 4 - • - nom- 
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nommé  de  Gortz.  , refpe&ivement  Confeil- 
lers  Privés  , Chancelier  3 Lieutenant  Géné- 
ral & Prélîdent  de  la  Chambre  des  Dépu- 
tés , de  la  part  de  nos  chers  Frères  , Cou- 
fins  & Electeurs  j les  Séréniffimcs  &refpec- 
tivemcnt  PuilTans  Fridéric-Augufte,  Roi  de 
Pologne  , comme  Electeur  de  Saxe  , Fri- 
déric  , Roi  de  Prufle,  comme  Ele&eur  de 
Brandebourg  j & George- Louis , Duc  de 
Brunswick  & Lunebourg,  Archi-Maréchal,’ 
Archi- Chambellan  , & Archi-Tréforier  du 
faint  Empire  Romain  j & fe  fu fient  accor- 
dés fur  quelques  Articles  , que  nos  fufdits 
Miniftres  Plénipotentiaires  ont  accepté  & 
promis  en  notre  per.'onne  Ac  place  de  les 
garder  ; le  tout  à la  gloire  de  Dieu  , pour 
l’honneur  du  faint  Empire  Romain  & pour 
le  bien  public  : De  tous  ces'  Articles  que 
Nous  avons  fait  coucher  ci-après  dans  la 
forme  la  plus  ample  , & que  Nous  leur 
avons  fait  extrader  fous  notre  nom  & Sceau 
y attaché,  la  teneur  eft  celle  qui  fuit. 

Nous  Charles  VI.  par  là  grâce  de  Dieu, 
élu  Roi  des  Romains,  toujours  Augufte, 
Archiduc  d’Autriche  , &c.  (la  date  y eft 
marquée)  donné  à Francfort  fur  le  Mein , 
notre  Ville  du  faint  Empire  Romain  , la 
Fête  de  S.  Maximilien  , le  12.  du  mois 
d’Oétobre  l’an  de  grâce  17x1. 

Et  comme  lefdits  Plénipotentiaires  & 
Mandataires  ont  promis  aux  ci-dcflus  nom- 
més nos  chers  Neveux,  Coufins,  ourefpec- 
tivement  Frères  & Electeurs  préfens  & ab~. 
fens  , que  Nous  renouvellerions  lefdits  Ar- 
ticles , & les  affirmerions  & confirmerions 

par 
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par  ferment , aufli-tôt  que  Nous  ferions  de 
retour  dans  l’Empire  & en  Allemagne  > &c. 
Nous  reconnoi  fions  & faifons  favoir  par  ces 
Préfentes , toute  fraude  & feinte  exclues , 
que  dès  notre  retour  en  Allemagne , & avant 
notre  avènement  à la  Couronne  Royale, 
Nous  garderons  tous  & chacun  des  Points 
& Articles  ci-deflùs  fpecifiés , ainfi  qu’entre 
nos  Ambafladeurs  & Plénipotentiaires , & 
entre  nos  chers  Neveux  , Coufins  , & les 
Ambafladeurs  des  Ele&eurs  abfens , ils  ont 
été  traités  , promis  & acceptés  , comme 
aufli  dans  la  forme  qu’ils  ont  été  fous  no- 
tre nom  & Sceau  expédiés  & délivrés  , <5 c 
lesquels  de  notre  libre  & gracieufe  volonté , 
& pour  maintenir  comme  pour  lors.  Nous 
avons  promis,  accepté  & juré  devant  Dieu, 
& fur  les  faints  Evangiles  , de  garder  & de 
faire  au  relie  tout  ce  qu’un  Roi  des  Ro- 
mains eft  obligé  de  faire.  En  foi  dequoi 
Nous  avons  figné  cet  Aéte  de  notre  pro- 
pre main , & y avons  fait  attacher  notre 
Sceau.  Donné  à Francfort  notre  Ville  du 
faint  Empire  Romain  , le  19.  de  Décem- 
bre 1711. 
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Pour  fervir  de  fuite  k /’Hiftoire  de  l’Em- 
pire, fous  le  régne  /'Empereur  Char- 
les VI.  depuis  l'année  1724.  jufqu'k 
préfent . 


\ns  l’année  1724.  On  vit  re^ 
commencer  l’ancien  différent, 
touchant  l'engagement  deGeln- 
haufen.  Ville  Impériale,  fituée 
dans  la  Wetteravie.  ,-Mais  le 

})rocès  ne  fut  point  encore  terminé.  Voici 
e fait.  L’Empereur  Charles  IV.  avoir  pri- 
vé cette  Ville  du  Droit  & de  la  Dignité  Im- 
périale, 
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périale  , en  l’engageant  à Gunther  de  ïj?<£ 
Schwartzbourg , moyennant  une  Tomme  de 
cinq  mille  Marcs  d’argent.  Les  Comtes  de 
Schwartzbourg  prirent  poiïeffion  du  Châ- 
teau & delà  Ville  en  1349.  Quatre  vingt  deux 
ans  après  ; favoir  en  1431.  Henri  Erneft  & 

Eldiger , Comte  de  Hohnftein , vendirent  à 
Henri  de  Schwartzbourg  la  portion  qu’ils 
avoient  dans  cet  engagement  ;&  l’année  fui- 
vante  Henri , Comte  de  Hohnftein  & (à 
femme  Marguerite  firent  la  même  choie. 

De  cette  manière  Henri  de  Schwartzbourg 
devint  Maître  de  tout  l’engagement.  Mais 
il  le  vendit  en  1435.  à Louis  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  & à Reinhard  Comte  de  Ha- 
nau. Il  Te  referva  néanmoins  la  faculté  du 
rachapt,  & l’Empereur  Sigifmond  confirma 
lé  ContraéL  En  1495.  les  jeunes  Comtes 
de  Schwartzbourg , Gunther  & Henri , cé-  . 
dérent  en  dot  à Reinhart,  Comte  de  Ha- 
nau , cet  Engagement  avec  une  renonciation 
entière  à tous  les  droits  qu’ils  pouvoient  y 
avoir.  Enfin  en  1499.  l’Empereur  Maxi- 
milien augmenta  le  principal  de  l’engage- 
ment , d’une  Tomme  de  fix  mille  florins  du 
Rhin  qui  lui  fut  payée. 

Depuis  ce  tems  là , à chaque  mutation 
‘ d’Eleéteur  Palatin  & de  Comte  de  Hanau  , 
ces  Princes  firent  afte  de  propriété  , en  re- 
cevant l’hommage  publiquement  & folem- 
nellement. , Outre  cela  ils  y établirent  le 
Préfet  & le  Bailli.  Ils  Toutenoient  donc , 
que  l’Empereur  Charles  IV.  n’avoit  pas  feu- 
lement engagé  du  corifentement  des  Elec- 
teurs à Gunther  de  Schwartzbourg  les  Col-' 

M 6 kc- 
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!^s  Impériales , avec  le  droit  d’établir  le 
- 1 refet, mais  encore  la  Ville  de  Gelnhaufen, 
avec  fon  Château,  Tes  droits,  fes  revenus  & 
les  dépendances  j que  le  contrat  fait  avec 
i Empereur  devoit  avoir  Ion  éxécution  j que 
les.  engage  mens  des  Domaines  de  l’Empire 
etoient  des  ventes  & des  achapts,  avec  fa- 
culté de  retirer  le  Domaine  engagé  j que 
par  conséquent  le  domaine  de  la  choie  étoit 
transféré  , jufqu’au  rembourfement  du  prix 
PO-jfcqud  ^le  avoir  été  engagée  j ce  que 
la  Ville  avoit  reconnu  elle-même,  par  les 
hommages  quelle  avoit  rendus, par  les  Let- 
tres qu’elle  avoit  données  , & par  divers 
faits  avoués  par  les  Habitans  eux-mêmes  & 
par  le  Fifcal  Impérial. 

Au  contraire  la  Ville  en  appelloitauxPri- 
vi  eges  que  lui  avoient  accordés  les  ancien» 
Empereurs,  & qui  avoient  été  confirmés  en 
ÿrnier  heu  par  l’Empereur  Jofeph.  Par  ces 
Privilèges  il  paroiffoit,  que  la  Ville  deGeln- 
haufen,  meme  après  l’engagement  en  queftion 
avoir  toujours  joui  de  fon  immédiatetétque  les 
Empereurs  lui  avoient  accordé  le  titre  de  t 
Unjern  und  des  Rfjchs  lieben  Getreuen  > & a- 
voient  confirmé  fes  Privilèges.  Elle  alléguoit 
un  Privilège  delan  1254.  &un  autrede  l’an 
1^57.  qui  portoient  qu’elle  ne  devoit  être 
ni  aliénée  ni  féparce  de  l’Empire  Par  un 
autre  privilège  de  l’Empereur  Louis  de  Ba- 
vière , elle  faifoit  voir  que  l’Eleéteur  Pala- 
tin Louis  n avoit  eu  droit  que  fur  oueWs 
pentes  Colle&es  Impériales9  EUc^Z’ 
m preuve  Pornon  farce  en  ns>7.  emre  te 
Comtes  de  Hanau  & la  Ville  de  Gelnha“' 

fen  ÿ 
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fen;  par  où  on  voyoit  que  lés  Comtes  de  1724? 
Hanau  lui  avoient  vendu  le  droit  de  Protec-  — — — 
tion  & celui  de  l’exemption  des  Biens  pour 
une  Tomme  de  douze  cens  florins  d’or. 

Quant  aux  Lettres  d’engagement  de  l’Em- 
pereur Charles  IV.  elle  répondait  ; qu’on 
ne  les  avoit  jamais  produites  en  original , que 
d’ailleurs  elles  paroifloient  avoir  été  données 
dans  le  Camp  près  d’Altuel,la  troifième  an- 
' née  de  Ton  régne  de  Bohème  , tems  auquel 
ce  Prince  n’étoit  encore  pas  Roi  des  Ro- 
mains ; qu’au  commencement  de  ces  Lettres 
il  étoit  fait  mention  du  confentement  des 
Eledeursj  & que  vers  la  fin,  on  difoit  ce- 
pendant qu’il  feroit  néceffaire  d’obtenir  le 
confentement  des  Electeurs.  Elle  ajoûtoit  ; 
que  l’on  avoit  engagé,  en  même  tems  & 
par  les  mêmes  Lettres  les  Villes  de  Northau- 
fén,  de  Goflar , de  Francfort  & de  Mul- 
haufen , qui  font  pourtant  aujourd’hui  Vil'es 
Immédiates  de  l’Empire  ; que  l’on  avoit 
ajouté  cette  Claufe  : fauf  le  droit  de  l’Em- 
pire , unent  golten  des  Reiebs~Rechten7  qu’en 
particulier  ou  avoit  pourvu  à la  conférvation 
de  fes  Privilèges;  que  par  ces  mêmes  Let- 
tres l’Empereur  Charles  IV.  avoit  feulement 
engagé  des  revenus  annuels  ; & que  quoi- 
qu’on alléguât , qu’il  étoit  dit  dans  les  Lettres 
d’engagement,  que  la  Ville  avoit  été  enga- 
gée avec  fa  Jurifdiélion , mit  denen  Gerichten^ 
cela  devoit  s’entendre  des  Villages.de  l’Em-, 
pire,  dépendans  du  Château  : Villages  qui 
étoient  néanmoins  paflcs  en  d’autres  mains; 

& que  pour  cette  raifon  on  les  avoit  obmis 
dans  l’hommage. 

M 7 En- 
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Enfin  les  Habitans  de  Gelnhaufen  difoient, 

. que  l’Empereur  Charles  IV.  leur  avoit  per- 
mis de  fe  racheter  dans  l’année,  & que  ce 
Prince  avoit  promis  que  leur  Ville  ne  feroit. 
plus  engagée  dans  la  fuite  ; que  le  droit  de 
conduite  avoit  été  aflfigné  à l’Ele&eur  de 
Cologne  fur  Gelnhaufen  , comme  fur  les 
autres  Villes  Impériales ; qu’ils  avoient  tou- 
jours fait  hommage  aux  nouveaux  Empe- 
reurs , qu’ils  avoient  été  appellés  aux  Diètes 
de  l’Empire  , comme  Ville  Impériale,  aufli 
bien  qu’aux  Diètes  Ele&orales  au  Cercle  du 
Rhin  ; qu’ils  avoient  été  compris  dans  la 
Matricule  de  l’Empire , aux  Charges  duquel 
ils  avoient  contribué  de  même  qu’à  la  guer- 
re du  Turc;  qu’ils  avoient  toujours  été  fou- 
rnis immédiatement  à l’Empire;  que  l’Em- 
pereur Sigifmond  même  avoit  confirmé  leurs  ~ 
privilèges;  qu’ils  n’avoient  jamais  payé  aux 
Seigneurs  de  l’Engagement,  que  les  Collec- 
tes ordinaires  de  l’Empire  ; que  ces  mêmes 
Seigneurs  avoient  reconnu  la  Ville  de  Geln- 
haufen pour  Ville  Impériale;  qu’ils  ne  pou- 
voient  prétendre  abfolument  que  le  prix  de 
l’Engagement , qui  étoit  de  huit  mille  flo- 
rins , fomme  dont  ils  étoient  déjà  rembour- 
rés depuis  long-tems  & même  beaucoup  au 
delà  ; & que  l’hommage  que  la  Ville  de  Geln- 
haufen leur  avoit  fait  n’étoit  pas  un  homma- 
ge de  fujettion. 

L’Eledeur  Palatin  & le  Comte  de  Ha- 
nau répondirent  à ces  Argumens;  mais  l’af- 
faire en  demeura  là.  Dans  le  dernier  fléde 
le  different  recommença.  Ces  deux  "Prin- 
ces difputérent  de  nouveau  à la  Ville  de 

Geln- 
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Gelnhaufen  fon  Immédiateté  ; mais  elle  ob-  1724! 

tint  des  Mandemens  de  la  Chambre  Impé 

riale  , qui  leur  défendoient  fous  de  griéves 
peines,  de  rien  attenter  , jufqu’à  ce  que  le 
procès  fût  jugé.  ' Malgré  ces  défenfes , ils 
ne  laiflerent  pas  d’affiéger  la  Ville  en  1708. 
Cependant  ils  levèrent  le  fiége  au  bout  de 
cinq  femaines.  Au  mois  d’OÛobre  1723. 
deux  cens  de  leurs  Soldats  trouvèrent  moyen 
d’ouvrir  les  Portes  de  Gelnhaufen,  partie 
par  ftratagème,  partie  par  force,  & Ce  ren- 
dirent maîtres  de  la  Ville  , où  ils  mirent 
garnifon.  Néanmoins  à la  follicitation  des 
Habitans , il  y eut  un  Decret  Impérial , qui 
ordonnoit  aux  Princes  de  faire  retirer  leur 
Garnifon , & qui  leur  défendoit  d’ufer  d’au- 
cune violence.'  Ils  obéirent  le  23.  de  Dé- 
cembre. 

Aux  inftances  de  ces  mêmes  Habitans, 
le  Collège  des  Villes  Impériales  intercéda 
encore  auprès  de  l’Empereur  en  faveur  de 
Gelnhaufen.  Cependant  il  furvint  quelques 
démêles  entre  le  Sénat  & les  Bourgeois. 
Ceux-ci  , irrités  de  ce  que  leurs  Magiftrats 
vouloient  vendre  aux  Catholiques  rEglife 
de  St.  Pierre , portoient  leurs  affaires  devant 
l’Eleéteur  Palatin.  Les  Magiftrats  tâchèrent 
d’excufer  leur  conduite.  Mais  par  uneCon- 
clufton  particulière  du  Corps  Evangélique, 
ils  furent  avertis,  de  n’accorder  aux  Catho- 
liques , rien  qui  fût  contraire  à l’Etat  de  la 
Religion,  & aux  termes  des  Traités. 

Dans  ces  entrefaites  les  Ambaflàdeurs  de 
l’Empereur  & ceux  des  Rois  de  France, de 
h Grande  Bretagne  & d’Efpagne,  s’étoient 

af- 
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a {Temb]és  à Cambrai.  Les  Efpagnols  pour- 
. tant  ne  vouloient  pas  d’abord , que  l’on  fît  l’ou- 
verture du  Congrès , jufqu’à  ce  qu’ils  euflent 
reçu  les  Lettres  d’Inveftiture  * pour  la  fuc- 
ceffiotr  éventuelle  aux  Duchés  de  Florence, 
de  Parme  & de  Plaifance  en  faveur  de  l’In- 
Dom  Carlos.  Mais  les  Ambaiïadeurs  de 
l’Empereur  leur  ayant  remis  ces  Lettres , le 
24.  de  Janvier  1724  deux  jours  après  on 
fit  folemnellement  l’ouverture  du  Congrès. 
Le  22.  de  Février  les  Ambaiïadeurs  de  Fran- 
ce & d’Angleterre  donnèrent  à ceux  de  l’Em- 
pereur les  Ratifications  de  la  Garantie  des 
Provinces  de  la  Monarchie  d’Efpagne  qui 
avoient  été  cédées  à l’Empereur  ; & après 
être  convenus  du  Cérémonial  on  fit  le  ai. 
d’Avril  de  la  même  année  l’échange  des 
Pleins-pouvoirs.  Cependant  le  Traité  de 
Paix  n’avançoit  tjue  bien  lentement , non 

{)lus  que  les  délibérations.  11  furvenoit  tous 
es  jours  de  nouvelles  difficultés , tant  fur  la 
fuccelfion  éventuelle  des  Duchés  en  ques- 
tion, dont  on  convint  pourtant  à la  fin, 
que  fur  divers  autres  points  conteftés.  Les 
Efpagnols  particuliérement  demandoient  aux 
Anglois  la  reftitution  de  Gibraltar  & de 
l’Ifle  de  Minorque,  reftitution  à laquelle 
ceux  ci  refufoient  abfolument  de  donner  les 
mains. 

Au  milieu  de  ces  conteftations , le  Roi 
d’Efpagne  envoya  à Vienne  le  Baron  de  Rip- 
perfla  , le  même  qu’il  éleva  depuis  à I a Di- 
gnité de  Duc  ; & les  conditions  que  ce  Mi- 
niftrc  offrit  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que , ayant  paru  convenables , le  Prince  Eu- 
gène 
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gène  & les  Comtes  Ide  Sintzendorf  & de  172^ 
Stahrenberg,  eurent  ordre  d’entrer  en  Né- 
gociation  avec  lui. 

Après  quelques  conférences  ils  conclurent 
prémiéremenc  le  T raité  d’amitié  & d’allian- 
ce défenfive  , entre  l’Empereur  6c  le  Roi 
d’Efpagne.  Par  ce  T raité  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique  déclaroit  qu'elle  ne  s’op- 
pofèroit  point  à la  reftitution  de  Gibraltar , ' 

Il  elle  pouvoit  fe  faire  à l’amiable,  & que 
dans  l’occafion  Elle  employeroit  fes  bons 
offices,  & même,  fi  les  parties  le  fouhai- 
toient , fa  médiation  , pour  ménager  cette 
reftitution.  La  liberté  de  commercer  dans 
toute  l’Efpagne  eft  accordée  aux  Vaiflèaux 
des  Sujets  de  l’Empereur  & tous  les  Ports 
leur  doivent  être  ouverts.  On  fe  promet 
des  fecours  mutuels  au  cas  que  les  Vaiflèaux 
des  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  , ou  de 
ceux  de  Sa  Majefté  Catholique  , vien- 
nent a être  infultés  par  quelque  Puiflance, 
foit  au  deçà  , foit  au  delà  de  la  Ligne. 

En  fiite  on  régie  les  fecours  qui  doivent 
être  donnés  : au  cas  que  les  Domaines  de 
l’Empereur  foient  attaqués , le  Roi  d’Efpa- 
gne promet  quinze  gros  Vaiflèaux  de  guerre 
avec  un  corps  de  vingt  mille  hommes  ; & 
fi  les  Provinces  d’Efpagne  font  attaquées, 
l’Empereur  promet  trente  mille  hommes. 

• Cette  Alliance  fut  fuivie  d’un  Traité  de 
Paix , conclu  auffi  à Vienne  entre  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Sa  Majefté  Catholique, 
il  fut  figné  le  7.  de  Juin  1715.  & il  conte- 
noit  VI.  Articles.  Par  ce  Traité  il  étoit  dig 
entre  autres  chofesj  que  fi  les  Duchés  de 

• Tof- 
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1725.  Tofcane,  de  Parme  & dePlaifance,recon- 
nus  par  le  Traité  de  Londres  pour  Fiefs  in- 
dubitables de  l’Empire , dépendans  des  an- 
ciens droits  de  fupériorité  Impériale , venoient 
à vaquer  par  le  défaut  de  Poftérité  Mafculi- 
ne , le  Fils  aîné  du  Roi  d’Efpagne  & de  la 
Reine  vivante  , née  Princeflè  de  Parme  6c 
fes  defeendans  Mâles  , nés  en  légitime  ma- 
riage -,  & à défaut  de  ceux-ci  le  fécond  fils 
& les  fui  vans  du  même  Roi  & Reine,  en-- 
femble  avec  leurs  defeendans  Mâles  nés  ou 
à naître  en  légitime  mariage,  fuccéderont  à 
tous  ces  Duchés  , conformement  aux  Let- 
tres expectatives  , qui  en  avoient  déjà  été 
données,  contenant  l’Inveftiture  éventuelle.' 

L’Empire  avoit  été  compris  dans  ce  Trai- 
té. C’eft  pourquoi  l’Empereur  le  fit  préfen- 
ter  à la  Diète  de  Ratisbonne  par  un  Décret 
de  Commillion  Impériale  du  20.  de  Juin 
1 72$ . Par  ce  Decret  il  demandoit  le  confente- 
ment  des  Etats  de  l’Empire.  Les  délibéra- 
tions ayant  été  faites  dans  les  divers  Col- 
lèges, on  forma  le  même  jour  une  Conclu- 
fion  générale,  gui  approuva  le  Traité.  Ce-  - 
pendant  les  Députés  pour  Magdebourg  & 
Zell  proteftérent  contre  cette  Conclulion. 
Ils  prétendoient  qu’il  étoit  contre  Tufage, 
que  les  Députés  à la  Diète  formaffent  une 
Conclufion  , dans  les  affaires  de  l’Empire , 
fans  avoir  reçu  préalablement  les  Inftruc- 
tions  de  leurs  Principaux.  Quoiqu’il . en 
foit  la  Réfolution  de  la  Diète;  fut  approuvée 
par  l’Empereur  le  12.  de  Sèptembre  de  la 
même  année.  Le  Pape  protefta  aufïi  con- 
tre l’Inveftiture  éventuelle  des  Duchés  de 

Par- 
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Parme  & de  Plaifànce,  accordée  à l’Infant  1725.' 
Dom  Carlos.  Mais  on  ne  laifla  pas  d’aller  — 
fon  train. 

Ce  Traité  de  Paix  & d’ Alliance  entre 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  donna  de 
l’ombrage  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Ce  Prince  ten  prit  occafion  de  former  le 
projet  d’une  Alliance  entre  l’Angleterre , la 
France  & la  Prufie.  Cette  affaire  fut  heu- 
jeufement  négociée  par  fes  foins.  Le  Traité 
en  fut  fîgné  à Hannover  le  3.  de  Septembre. 

Les  Puiiïànces  contractantes  fe  promettoient 
des  fècours  mutuels  , pour  la  défenfe  des 
Royaumes  & Provinces  qu’elles  polfédoient 
actuellement  & qu’elles  dévoient  pofïeder, 
avec  une  garantie  pour  le  Commerce , & 
il  étoit  dit  que  cette  Alliance  dureroit  quin- 
ze ans.  On  y ajouta  un  Article  fépàré  , 
touchant  l’afïâire  de  Thorn.  Les  Princes 
Alliés  s’y  engageoient  à la  garantie  du  Trai- 
d’Oliva  , & à faire  réparer  ce  qui  pouvoit 
avoir  été  fait  de  contraire  à ce  Traité. 

Comme  le  Traité  d’Hannover  étoit  en- 
tièrement contraire  à celui  de  Vienne,  toutes 
les  Puiflânces  étoient  follicitces  par  les  divers 
Alliés  de  vouloir  accéder  à leur  Traité.  En 
effet  le  Landgrave  de  Hefïè-Caffel  s’obligea 
par  un  Traité  particulier , du  n.  de  Mars 
1726.  à entretenir  douze  mille  hommes  à 
la  folde  de  l’Angleterre.  Le  Roi  de  Suede 
accéda  pareillement  au  Traité  de  Hannoverj 
en  forte  que  prefque  toute  l’Europe  étoit 
partagée  entre  ces  deux  Alliances. 

De  leur  côté  les  Anglois  vouloient,  que 
le  Traité  d’Hannover  eût  été  uniquement 

con- 
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1726.  conclu  dans  la  vue  de  maintenir  la  Tran- 
■ ■ quillité  publique.  Sa  Majefté  Britannique 
en  particulier  fe  plaignoit  de  ce  que  l’Em- 
pereur s’étoit  comme  obligé  par  des  Traités 
fecrets,à  procurer  même  par  la  voye  des  ar- 
mes la  reftitution  de  Gibraltar  & au  réta- 
bliflement  du  Prétendant  fur  le  trône  d’An- 
gleterre. Ce  Prince  ne  fe  contenta  pas  de 
faire  ces  plaintes  dans  fa  Harangue  au  Par- 
lement de  la  Grande-Bretagne  i il  les  publia 
encore  dans  des  Ecrits  qu’il  fit  diftribuer. 
aux  Membres  du  Parlement.  Tout  cela  ai- 
grit l’efprit  de  la  Nation  l’on  fe  prépara 
à la  guerre  avec  d’autant  plus  d’ardeur,  que 
l’on  fe  propofoit  en  même  tems  d’arrêter  le 
Commerce  de  la'  Compagnie  d’Oftendej 
Compagnie  que  les  Anglois  vouloient  abfo- 
lument  faire  fupprimer. 

On  fit  plus  : le  Sieur  le  Sieur  le  Heup 
Envoyé  de  la  Cour  Britannique  à la  Diète 
de  Ratisbonne  , y diftribua  des  Ecrits  dans 
lefquels  il  faifoit  contre  l’Empereur  les  mê- 
mes plaintes , qui  avoient  déjà  été  faites  en 
j -a-  Angleterre  par  le  Roi  fon  Maître.  Mais  Sa 

Majefté  Impériale  , offenfée  de  ces  repro- 

27.  Jan-  ches  , fir  déclarer  à Sa  Majefté  Britanifique 
vier.  par  le  Sieur  de  Palm  fon  Réfident  à Lon- 
dres , que  les  plaintes  que  l’on  faifoit  n’a- 
voient  aucun  fondement.  Outre  cela,  le 
Prince  de  Furftemberg  fon  Principal  Com- 
milTaire  à la  Diète  , eut  ordre  de  faire  la 
même  déclaration  aux  Etats  de  l’Empire;  Se 
pendant  que  les  Anglois  & les  François  tra- 
vailloienr  à femer  & à fomenter  la  difeorde» 
entre  l’Empereur  & les  Etats , le  même 
• ' * Com- 


Digitized  by  Google 


DE  L’E  M P I R E.  28* 

CommiiTaire  invitait  les  Etats  à armer  de 
plus  en  plus  : il  leur  repréfentoit , que  les 
Pays- bas  Autrichiens  fe  troûvoient  à la  vieil- 
le d’être  envahis;  il  les  exhortoit  à ne  pas  fe 
féparer  de  l’Empereur  ; &ç  à fe  joindre  au 
contraire  avec  leur  Chef,  pour  la  conferva- 
tion  de  la  Paix  & de  la  tranquillité  publi- 
que & pour  la  défenfe  des  Provinces  de 
l’Empire. 

D’autre  part  le  Sieur  le  Heup  préfentaau 
Miniftre  de  l’EleCteur  de  Mayence  un  nou- 
veau Mémoire.  11  y déclarait  que  les  pré- 
paratifs de  guerre  que  faifoit  le  Roi  fon  Maî- 
tre , de  meme  que  les  Alliances  qu’il  avoir 
contractées  avec  diverfes  Puiffances  ne  ten- 
doient  qu’à  la  fureté  publique  de  toute  l’Eu- 
rope & à fa  confervation  particulière;  qu’à 
la  vérité  Sa  Majefté  Britannique  avoit  pris 
fur  elle  la  garantie  des  Articles  V.  & VI. 
de.  la  Paix  de  Munfter  en  faveur  & pour 
l’avantage  des  Etats-Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  ; mais  que  ces  Articles  ne  regar- 
dant ni  directement  ni  indirectement  Je 
Corps  Germanique  , ils  n’avoient  rien  de 
commun  avec  les  intérêts  de  fes  Membres. 
Il  ajourait  que  Sa  Majelté,  perfuadée,  que 
les  Etats  de  l’Empire  ne  fe  mêleraient  en 
aucune  façon  d’une  affaire  qui  leur  étoit  en- 
tièrement étrangère,  leur  déclarait,  qu’elle 
étoit  fi  éloignée  de  vouloir  rien  entreprendre 
contre  la  Paix  & la  Tranquillité  de  l’Alle- 
magne , qu’Elle  feroit  au  contraire  tous  fes 
efforts  , pour  que  les  Etats  de  l’Empire  ne 
fouffriffent  aucun  dommage  ou  préjudice 
dans  la  périlleufe  fituatioa  où  l’on  fe  voyoit. 

Com- 
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Comme  ce  Mémoire  contenoit  des  ex- 
_ prellions  un  peu  dures  , les  divers  Collèges 
auxquels  i!  fut  communiqué  jugèrent , qu’il 
devoit  être  rendu  au  Miniftre  Anglois.  £n 
conféquence  le  2.  d’Avril  le  Sécretaire  du 
Minifte  de  Mayence  fut  chargé  de  le  re- 
mettre au  Sieur  le  Heup , qui  ne  voulut  pas 
le  recevoir.  En  vain  le  9.  du  rriême  mois 
on  le  lui  renvoya  une  fécondé  fois  : il  fit 
répondre  par  fon  Sécretaire  , qu’il  perfiftoit 
dans  fon  refus , & qu’il  ne  pouvoir  repren- 
dre ce  Mémoire  fans  un  ordre  exprès  de  Sa 
Majefté  Britannique. 

Pendant  ce  tems  là,  il  arriva  une  affaire 
d’éclat  à la  Cour  de  Londres.  Dans  une 
audience  qu’avoit  eu  le  Sieur  Palm , il  avoit 
remis  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  un  Mé- 
moire qui  fut  trouvé  injurieux  à l’honneur  de 
Sa  Majefté.  Il  y avoit  affirmé,  que  Sa  Majefté 
dans  fa  Harangue  à fon  Parlement  avoit  avancé 
des  faufletés  manifeftes.  Il  avoit  de  plus  fait 
imprimer  & difperfer  ce  Mémoire , avec 
une  Lettre  du  Comte  de  SinzendorfF , en- 
core plus  injurieufe.  Surquoi  le  Monarque 
offenfé  lui  avoit  fait  déclaré , qu’il  ne  le  re- 
connoiffoit  plus  comme  Miniftre  public, & 
lui  avoit  enjoint  de  fe  retirer  inceffàmment 
du  Royaume. 

Par  repréfailles  , le  8.  d’Avril , l’Empe- 
reur ordonna  au  Maréchal  de  la  Cour  de 
faire  favoir  en  fon  nom  aux  Miniftres 
Britanniques , qu’on  ne  les  reconnoifloit 
plus  comme  tels  , & qu’ils  euflènt  à le 
retirer  de  Vienne  en  deux  jours  de  tems, 
& auffitôt  que  faire  fe  pourrait  de  fes  Pays 
, Hé- 
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Héréditaires  dans  l’Empire.  Sa  Majefté  Im- 
périale ne  s’en  tint  pas  là.  Le  10.  du  mê- 
me mois  pour  l’honneur  & la  dignité  de 
l’Empire  Romain,  elle  ordonna  que  le  Sieur 
le  Heup,  Miniftre  de  la  Grande-Brétagne  à 
la  Diète  de  Ratisbonne,  fortît  de  cette  Vil- 
le dans  deux  jours  & dans  ij.  de  l’étendue 
des  Terres  de  l’Empire , faute  de  quoi  le 
terme  pafle  il  ferait  privé  de  toute  protec- 
tion & fureté  dans  l’Empire. 

On  s’attendoit  à tous  momens  que  cette 
méfmtelligence  entre  les  deux  Cours  entraî- 
nerait une  rupture  prefque  générale  en  Eu- 
rope, lorfque  l’on  apprit,  que  l’Empereur, 
le  Roi  d’Efpagne  , le  Roi  de  France  & le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  étoient  conve- 
nus de  XII.  Articles  Préliminaires.  Dans 
ces  Articles  , entre  autres  chofes  on  fufoen- 
doit  pour  fept  ans  la  Navigation  de  la  Com- 
pagnie d’Oftende.  Les  Droits  & les  Pos- 
feflions  demeuraient  fans  atteinte  aux  Parties 
contraélantes , qui  en  jouï floient  en  vertu  des 
Traités  d’Utrecht,  de  Bade,  &c.  Tous  les 
privilèges  du  Commerce  tant  en  l’Empire  & 
en  Elpagne  , qu’aux  Indes,  fondés  fur  des 
Traites  étoient  remis  fur  le  même  pié,  & 
rétablis  conformément  aux  Traités  antérieurs 
à l’année  1725.  Les  PuifTances  du  Nord 
dévoient  être  invitées  par  leurs  Alliés  res- 

fe&ifs  , à ne  point  recourir  aux  voyes  de 
“ait  j mais  à entrer  au  contraire  dans  tous 
les  moyens raifonnables,  pour  parvenir  aune 
Pacification.  Les  hoftilités  commencées 
dévoient  cefier.  Il  étoit  permis  aux  Vais- 
féaux  de  la  Compagnie  d’Oftende  de  re- 

ve- 
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1727.  venir  des  Indes , de  même  qu’aux  Gallions 

- - — de  retourner  en  Efpagne.  Cette  ceflation" 

d’hoftilités  devoit  durer  autant  que  la  fufpen- 
fion  de  l’O&roi  de  la  Compagnie  d’Oftende. 
S’il  arrivoit  quelque  hoftiîité,  foit  en  Euro- 
pe j foit  dans  les  Indes  entre  les  fujets  des 
Puiflances  contrariantes  , elles  dévoient  fe 
joindre  enfemble , pour  faire  réparer  le  dom- 
mage. On  propofoit  d’aflèmbler  dans  4. 
mois  un  Congrès  à Aix  la  Chapelle  où  l’on 
éxamineroit , difcutcroit  & termineroit  les 
droits  refpe&ifs  des  Puillances  contrariantes 
& de  celles  qui  y feroient  invitées  Enfin  on 
prenoit  des  mefures  pour  éviter  les  difficul- 
tés du  Cérémonial  , afin  d’éviter  tout  em- 
barras , qui  pourroit  allonger  ou  troubler  le 
Congres. 

Dans  la  fuite  on  parla  de  tenir  le  Congrès 
à Cambrai  j mais  enfin  on  fe  détermina  à 
s’affembler  àSoiflbns , Ville  de  l’Ifle  de  Fran- 
,ce»  où  l’on  fe  flattoit , que  les  confeils  & la 
. prudence  du  Cardinal  de  Fleury  , pour- 
roient  contribuer  à une*  ratification  géné- 
rale. 

L’Empereur  nomma  pour  (es  Plénipoten- 
tiaires, le  Comte  de  SintzendorfF,  le  Com- 
te de  Windifcbgratz  , & le  Baron  de  Ben- 
tenrieder  5 & ce  dernier  étant  mort  durant 
la  tenuë  des  Conférences  , on  y admit  du 
confentement  de  Sa  Majefté  impériale  deux 
Députés  des  Etats  de  Brabant  & de  Flan- 
dres j favoir  les  Sieurs  Patin  ôc  Proly , pour 
prendre  foin  des  intérêts  de  la  Compagnie 
d’Oftende.  De  la  part  du  Roi  de  France 
aftiftérent  au  Congrès  le  Cardinal  de  Fleu- 
ry» 
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ry,  le  Marquis  de  Fénelon  & le  Comte  de  *7*8.' 
Rothenbourg.  Les  Plénipotentiaires  du  Roi  1 
d’Efpagne  furent,  le  Duc  de  Bournonvillc, 
le  Marquis  de  Santa  Croce  Mazzenade , & * 
le  Sieur  de  Barenechea.  Ceux  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  furent  les  Mylords  Guil- 
laume Stanhope  , Horace  Walpole , & 

Etienne  Points.  Les  Etats  Généraux  des 
Provines-Unies  y envoyèrent  les  Sieurs  Cor- 
neille Hop  & le  Baron  de  Rheede  mais 
quelque  tems  après  ce  dernier  fut  remplacé 
par  les  Sieurs  de  Hugronie,  & deGoflinga. 

Outre  ces  Plénipotentiaires  , le  Czar  y en- 
voya le  Comte  de  Golloffkin  ; le  Roi  de 
Dannemarc , le  Confeiller  intime  de  Sches- 
tœdt  i le  Roi  de  Suède , le  Baron  de  Sparr  j 
le  Duc  de  Holftein  , le  Comte  de  Balïè- 
witz. 

Dès  les  prémiéres  Conférences , on  agita 
la  queftion  , fi  les  Etats  de  l’Empire  dé- 
voient députer  quelques  Perfonnes  pour 
prendre  foin  de  leurs  intérêts.  Car  les  Etats 
Evangéliques  vouloient  que  leurs  Griefsfus- 
fent  décidés  au  Congrès.  Mais  on  ne  déci- 
da rien  touchant  cette  affaire  Néanmoins  les 
Plénipotentiaires  François  démandérent  que 
le  Comte  de  Sintzendorff,  prémier  Pléni- 
potentiaire de  l’Empereur  fe  légitimât  au  nom 
de  l’Empire. 

Ce  fut  au  mois  de  Juin  1 728.  que  fe  fît  l’ou- 
verture.du  Congrès.  D’abord  les  Plénipoten- 
tiaires convinrent  entre  eux  de  certains  Ar- 
ticles touchant  le  Cérémonial  qu’ils  obfèrve- 
roient.  Enfuite  on  mit  fur  le  tapis  quelques 
points  fur  lefquels  ©n  n’étoit  pas  d’accord. 

Tofne  VIII.  N Les 

. . # 
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Les  François , les  Anglois  & les  Hollandoîs 
demandèrent , que  la  Compagnie  d’Oftende 
fût  entièrement  abolie  , & que  la  Naviga- 
tion lui  fut  interdite.  Mais  de  leur  côté  les 
Impériaux  voukrient  que  cette  Compagnie 
fubliftât , fous  certaines  conditions  qu’ils  pro- 
pofoient.  D’autre  part  les  Efpagnols , outre 
fa  fucceflîon  de  Florence  & de  Parme , dc- 
mandoient  non  feulement  la  reftitution  de 
Gibraltar  & de  Port  Mahon,  en  offrant  un 
équivalent  ; ils  prétendoient  encore  une  fa- 
tisfaétion,  pour  raifon  de  leurs  Gallionsque 
les  Anglois  avoient  affiégés  à Porto -Bd'o 
dans  l’Amérique.  Au  contraire  ceux-ci  in- 
iiftoient  fortement , fur  la  reftitution  des 
Vaiffèaux  Anglois  pris  à l’Amérique  par  les 
Efpagnols  j fur  une  farisfàétion  compétente, 
pour  raifon  de  l’enlèvement  qui  avoit  été 
fait  du  Duc  de  Ripperda  dans  le  Palais  de 
l’Ambaflàdeur  d’Angleterre  à Madrid , & 
fur  la  diftribution  des  effets  que  la  Flotte 
Efpagnole  avoit  apporté  de  l’Amérique. 

Dès  l’année  1726.  on  avoit  mis  fur  le  ta- 
pis 1’,  flaire  de  Zwingenberg}  elle  ne  fut  ju- 
gée que  cette  année  1728.  Mais  H convient 
de  la  réprendre  plus  haut,  pour  fè  mettre  au 
fait  de  ce  différent.  L’Eleéfeur  Palatin  Phi- 
lippe le  Pofthume,  moyennant  une  fômme 
de  douze  mille  cent  florins  , avoir  cédé  en 
1501.  à Jean  de  Hirichhom,  tant  pour  lui 
que  pour  fes  fils  & même  après  la  mort  de 
ceux-ci , avoit  de  nouveau  cédé  à leurs  lôeurs 
le  Fief  de  Zwingenberg , fi  tué  dans  le 
Creichgou,  Fief  que  l’Eleéteur  Palatin  Ot- 
ton  avoit  retiré  des  mains  des  Hirfchhorn. 

En- 
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Engettiart  de  Hirfchhom  avoic  fuccédé  à 17*$. 

Jean  en  15 if.  6c  à Engelhart  avok  fuccédé — 

en  x *62.  un  autre  Jean.  Après  la  mort  de 
ce  aernier  fes  fils  Louis  ôc  Philippe  de 
Hirfchhorn  furent  feuls  inveftis  en  1569. 

& 1577.  du  Qûteau  de  Zwingenberg  ôc 
de  fes  dépendances  , à l’exclu  fion  de  leur 
foeur  Marie  ; 6c  leurs  en  fans  Louis  6c  Fri* 
déric  reçurent  la  même  inveftiture  en  158?. 

Louis  étant  mort  le  17.  de  Mars  16 18.  fans 
poftérité  mafeuline  , laiffant  feulement  une 
fille  * nommée  Marie  Elifabeth  , qui  fut 
donnée  en  mariage  à Louis  d’Eltz;  Fridéric 
de  Hirfchhorn  fut  de  nouveau  invefti  en 
1620.  du  Fief  de  Zwingenberg , ôc  mourut 
le  22.  de  Septembre  16 3a.  fans  laififer  d’hé- 
ritiers. 

L’Eleûeur  Palatin,  Fridéric  V.  regardant 
le  Fief  comme  ouvert , en  fit  prendre  pos- 
feffion  par  fes  Officiers»  le  a.  d’ Octobre  de 
la  même  année.  Mais  comme  ce  Prince 
mourut  peu  de  tems  après  à Mayence , En* 
gelhart  Gœlher  de  Ravenspurg , fils  de  Ma- 
rie de  Hirfchhorn  > dont  il  vient  d'être  par- 
lé T obtint  du  Chancelier  de  Suède  üxen** 
tiem  qu’il  pourroit  prendre  poffeffion  du 
Fief  de  Zwingenberg  à condition  de  fatis* 
faire  aux  prétentions  matrimoniales  de  la 
veuve  de  Fridéric  de  Hirfchhorn  : il  en  foc 
réellement  invefti  par  les  Officiers  Suédois, 
le  f.  d’Avril  1633.  avec  cette  claufe  : fauf 
les  droits  de  l’Ele&eur  Palatin;  ôc  il  reçut 
l’hommage  de  fes  Sujets. 

Mais  lorfque  les  Suédois  eurent  au  mois 
de  Juin  1633.  remis  les  Terres  du  Palatinat 
Na  au 
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au  Comte  Palatin  Louis  Philippe,  Admi- 
niftrateur  de  l’Ele&orat,  ce  Prince  par  un 
Décret  du  17.  de  Juillet  de  la  même  année 
avertit  Gcclher  de  fe  défifter  de  lapoflefiîon 
du  Fief  de  Zwingenberg  : il  prétendoit, 
que  le  fief  fe  trouvant  ouvert , étoit  dévolu 
à l’Eledteur  Palatin;  & au  cas  que  Goelher 
eût  quelques  prétentions  à faire  valoir,  il  lui 
enjoignoit  de  fe  pourvoir  pardevant  la  Cour 
Féodale  du  Palatinat  ; principalement  parce 
que  les  héritiers  de  Marie  Elifabet  de  Hirfch- 
horn,  femme  de  Jacques  Lothaire  d’Els, 
demandoient  la  même  fucccffion. 

Il  en  fut  de  même  après  la  bataille  de 
Nordlin^ue  , lorfque  Maximilien  Electeur 
de  Bavière  fe  fut  emparé  des  Terres  du  Pa- 
latinat : Gœhler  eut  beau  en  appeller  au 
Décret  des  Suédois,  la  Régence  de  Heidel- 
berg ordonna  que  la  Cour  Féodale  prendroit 
connoiffànce  de  cette  affaire. 

Après  le  retabliflement  de  l’Ele&eur  Char- 
les Louis  , Gœhler  lui  demanda  la  reffitu- 
tion  du  Fief  de  Zwingenberg  ; mais  par  une 
fentence  du  12.  de  Décembre  1649.  il  lui 
fut  de  nouveau  enjoint  de  fe  pourvoir  par- 
devant  la  Cour  Féodale.  Au  lieu  d’obéir, 
il  porta  l’affaire  devant  les  Députés  de  l’Em- 
pire affemblés  à Nuremberg.  Les  Dépu- 
tés donnèrent  commiffion  à l’Archiduc  Léo- 

Ç)ld-Guillaume  , Grand-Maître  de  l’Ordre 
eutonique  & à Ebherrard , Duc  de  Wir- 
temberg  , d’informer  fur  le  fait  de  la  pos- 
feiïion , & de  décider  le  différent  conformé- 
ment à l’inftrument  de  Paix  , au  Recès 
d’Exécution  , aux  Edits  d’exécution  de 

l’£m- 
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l'Empereur,  & dans  toute  la  rigueur  pos- 
lible.  

En  confcquence , les  Commiflaires  firent 
citer  le  7.  de  Décembre  1658*  l’Ele&eur 
Palatin.  Ce  Prince  le  plaignoit  vivement 
de  l’injure  qu’on  vouloit  lui  faire.  11  fou- 
tint  que  fa  Cour  féodale  étant  faifie  de  l’af- 
faire, on  ne  pouvoir  la  mettre  au  rang  des 
chofes  qui  dévoient  être  reftituées  du  chef 
de  l’Amniftie  ; mais  que  fuivant  la  Paix  de 
Wcflphalie  , elle  devoir  être  renvoyée  de- 
vant la  Cour  Féodale  , comme  le  Tribunal 
compétent.  On  n’eut  pourtant  aucun  égard 
à fes  plaintes.  Le  11.  de  Février  16 y 1.  lis 
Commiflaires  rendirent  une  fentence  par  dé- 
faut. Elle  portoit  que  Gcehler  ayant  prouvé 
le  fait  de  la  pofleflion , il  devoit  être  rétabli 
dans  le  même  état  où  il  étoit  , avant  que 
les  armes  des  Bavarois  l’euflent  dépofledé. 

L’Eleéteur  Palatin  Charles  Louis  porta 
de  nouvelles  plaintes  contre  cette  fentence 
devant  l’Empereur  , & en  demanda  la  cas- 
fation, comme  rendue  par  des  Juges  incom- 
pétensj  & le  3.  de  Juin  1651.  Sa  Majcfté 
Impériale  ordonna  que  l’afFàire  fêroit  rap- 
portée par  devant  des  Commiflaires.  Mais 
Gcehler  obtint  le  22.  d’Août  1652.  un  De- 
cret , portant  qu’il  feroit  reflitué  dans  tous 
• les  droits  que  lui  accordoit  le  Traité  de  Weft- 
phalie.  Cependant  ce  Drcret  ne  mit  point 
fin  au  différent.  Tandifque  Gcehler  pres- 
£bit  l’éxécution  de  la  fentence  des  Députés 
de  l’Empire  ; l’Eleéteur  Palatin  s’y  oppofoit 
fortement , fous  prétexte  que  cette  affaire 
n’avoit  pu  être  décidée  par  ces  Députes  : de 
‘ N 3 for- 
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*7*8.  forte  qoe  le  30.  de  Septembre  1652.  le 
— ' ■■  ii  Confeil  Aulique  rendit  un  Decret  j par  lequel 
il  étoit  ordonné  ; que  les  CommifTaires  pren- 
draient connôiffance  des  défenfes  de  l’Elec- 
teur Palatin. 

L’affaire  demeura  en  cet  état  jufqu’à  l’an- 
née 1724.  que  Guillaume  Fridéric  de  Hor- 
neck , de  Homberg  , Pleickhard  Théodo- 
«ic  de  Gemmingen  & Eberhard  Fridéric 
Gœhler  de  Ravenfpurg  demandèrent  , au 
nom  de  leurs  femmes  & de  leurs  enfàns , à 
terminer  l’afïâire  à l’amiable.  Mais  ils  ne 
purent  rien  obtenir  ni  de  PEle&eur  Palatin 
Charles  Philippe  , ni  du  Comte  Ferdinand 
André  de  Wiefer,à  qui l’Eleéteuravoit don- 
né l’Invefliture  du  Fief  de  Zwingenberg. 
Alors  ils  eurent  recours  à l’Empereur  à qui 
ils  demandèrent  un  Decret  d’Exécution  ; & 

*.7*  d’ Avril  1725.  ils  obtinrent  une  Con- 
cision portant  , que  conformément  à la 
Sentence  de  Députés  de  l’Empire  du  11. 
Février  1651.  le  Fief  de  Zwingenberg  leur 
forait  reftitué. 

L’Efedeur  oppofa  encore,  que  l’affiiire 
navoit  aucun  rapport  aux  choies  qui  dé- 
voient être  reftituées  du  chef  de  l’Amniftie; 
mais  non-obrtant  fes  oppofitions  , par  une 
Conclufïon  du  22.  Janvier  1726.  il  fut  pres- 
crit à l’Eleéteur  Palatin  & au  Comte  de 
Wiefer  un  terme  de  deux  Mois, pour  refti- 
tuer  le  Fief  de  Zwingenberg,  faute  de  quoi 
il  y aurait  Exécution.  Néanmoins  par  une 
nouvelle  Conclufïon  du  7.  d’Août  1726. 
cette  Exécution,  aux  inftances  réitérées  de 
J Electeur  Palatin,  fut  fufpenduë,  jufqu’à  ce 
**  * que 
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que  les  demandeurs  euffent  produit  la  fen-  ij2&. 
tence  en  Original,  ou  du  moins  une  Copie  , ■— 

vidimée  par  la  Chancellerie  du  Confeil  Au- 
lique , ou  par  celle  de  l’Eledeur  de  Ma- 
yence. 

Dans  cet  intervalle,  l’Eleffeur  Palatin  eut 
recours  à la  Diète  le  15.de  Décembre  172.6, 

Il  fe  fondoit  comme  autrefois , fur  ce  que 
l’affaire , dont  il  s’agi  (Toit , n’étoit  pas  du  nom- 
bre de  celles  qui  dévoient  être  reftituées  do 
chef  de  l’Amniftie  ; d’autant  que  l’on  ne 
pouvoir  mettre  dans  ce  rang,  que  celles  qui 
tiroient  leur  origine  de  ce  qui  s’étoit  fait  pen- 
dant la  guerre.  De  leur  côté  les  Héritiers  de 
Hirfchhorn,  dans  un  Ecrit  qu’ils  publièrent 
firent  voir  , jque  l’affaire  ne  devoit  pas  être 
portée  à la  Diète.  Mais  les  fentcnces  pré- 
cédentes furent  confirmées  par  le  Confeil 
AuliquCj  & l’Exécution  en  fut  commife  à 
l’Eveque  de  Confiance  &c  au  Duc  de  Wir- 
ïemberg  > tous  deux  Princes  du  Cercle  de 
Suahe.  On  les  cboifit,  parce  que  le  Fiefetv 
queftion  étoit  fitué  dans  le  Creichgaw , qui 
fe  trouve  enclavé  dans  le  Cercle  4e  Suabe. 
Cependant  l’ Electeur  Palatin  fit  tous  fes  ef- 
forts pour  empêchef  cette  exécution.  Il  écri- 
vit des  Lettres  aux  divers  Etats  de  l’Empire, 
pour  les  mettre  dans  fes  intérêts  il  obtint 
enfin  le  8.  d’Aoûc  1726.  un  Refcript  de 
l’Empereur  qui  fufpendoit  l’Execution. 

On  agitoit  pendant  ce  tems-là  dans  les  di- 
vers Collèges , fi  l’af&ire  étoit  de  nature- à * 
pouvoir  donner  lieu  à recourir  à la  Diète  de 
l’Empire  ; & le  2 6.  de  Septembre  1727. 
lorfqu’on  recueillit  les  fuffrages , prefque  tous* 
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*72&-  les  Etats  Catholiques  furent  , pour  que  l’on 

admît  le  recours,  & quelques  Minières 

Evangéliques  furent  du  même  avis.  Mais 
ces  derniers  ayant  reçu  de  nouvelles  Inftruc- 
tions de  leurs  Principaux,  ils  changèrent  d’a- 
vis. Tous  les  Etats  Proteftans  votèrent  una- 
nimement le  3.  d’O&obre  fuivant , qu’il 
n’y  avoit  abfolument  point  lieu  au  recours, 
que  préalablement  on  ne  rétablît  les  Héri- 
tiers de  Hirfchhorn  dans  leur  pofleflion  , 
conformément  à la  fentence  des  Députés  de 
l’Empire  ; parce  que  la  fentence  rendue  par 
les  Députés  de  l’Empire, en  éxecution  de  la 
Paix  de  Weftphalie,foit  qu’elle  eût  été  por- 
tée par  defaut,  foit  contradi&oirement,  ne 
pouvoit  être  fourni »e  à l’éxamen,  avant  qu’el- 
le  eut  eu  fon  effet.  Ils  ajoutèrent  qu’il  fal- 
loit  prier  l’Empereur, de  preflfer  l’Exécution 
ordonnée  ;&  ils  réitérèrent  leur  demande  le 
10.  d’O&obre  1727. 

Cependant,  le  17.  du  même  Mois,l’Ar- 
1 Archevêque  Saltibourg  propofa  dans  le  Cer- 
. cle  de  Bavière  , que  puifque  le  26  dïsZ 
tembre  précédent  chaque  Etat  Evangélique 
avoit  donné  fon  fuffrage  au  Protocole  , où 
qUelques-uns  d’entre  eux  avoient  approuvé 
le  recours  de  PEletfeur  Palatin  à la  Diète, 
tandis  qu’au  contraire  quelques  Etats  Catho- 
liques avoient  été  d’avis,  qu’il  n’y  avoit  pas 
lieu  au  recours,  il  ne  pouvoit  plus  leur  être 
permis  de  retracer  leur  fuffrage  ; fur-tout 

I affaire  de  Zwingenberg  n’étant  pas -une  af- 
faire de  Religion  j.  mais  une  affaire  de  Ju<- 
tice  , qui  devoir  être  décidée  à la  pluralité. 

II  y avoit  encore  un  autre  diffèrent  entre  les 

Ca- 
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Catholiques  & les  Evangéliques  ; favoir  fi  jjrZ. 
l'Electeur  de  Trêves  & le  Grand-Maître  de 
l’Ordre  Teutonique  , tous  deux  Frères  de 
l’Eleéteur  Palatin , pouvoient  donner  leur  fuf« 
frage  dans  cette  occafion. 

L’affaire  dans  cet  Etat , le  Miniftre  de 
l’Archevêque  de  Salrzbourg  publia  le  27. 
d’Oétobre  1727.  une  Conclufion  du  Col- 
lège des  Princes  comme  faite  à la  pluralité. 

Elle  portoit  que  le  recours  de  l'Electeur  Pa.* 
latin  à la  Diète  avoit  lieu  i ce  que  les  Etats 
Evangéliques  n’approuvérent  nullement.  Et 
comme  pour  raifon  de  ce  différent  les  déli- 
bérations de  la  Diète  avoient  ceffe, l’Empe- 
reur par  un  Decret  de  Commidion  du  27. 
Janvier  1728.  ordonna  que  toutes  chofes 
feraient  confidérées  comme  non  avenues  6c 
comme  annullées  , ôc  que  les  délibérations 
de  la  Diète  réprendroient  leur  cours.  De 
plus  Sa  Majefté  Impériale  ne  voulant  pas  que 
l’Exécution  fût  retardée  davantage  avoir 
mandé  à l’Evêque  de  Confiance  & au  Duc 
de  Wirtemberg  par  un  Refcript  du  7.  Octo- 
bre 1727.  que  dans  deux  Mois  pour  tout 
délai  elle  ferait  mife  à fa  fin.  - 7 

Quoique  l’EleCteur  Palatin  eflàyât  encore 
d’arrêter  cette  Exécution  par  des  Lettres , 
qu’il  écrivit  aux  deux  Commiffaires , ils  ne 
laifferent  par  d’envoyer  à Hailbron  leurs  fub- 
. délégués, qui  le  7.  de  Mai  1728.  firent  citer 
. les  deux  Parties.  Il  n’y  eut  que  les  Héritiers 
Hirfchhorn  qui  comparurent.  Sur  cela  les 
fubdélégués  envoyèrent  un  otaire  de  Hei- 
delberg avec  des  Lettres  pour  le  Comte  de 
Wiefer,  pour  les  Officiers  6c  pour  les  Sujets 
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du  Zwinguenberg  : par  ces  lettres  ils  Idrr 
- infmuoient,que  le  11.  de  Mai  ils  mettroient 
les  Héritiers  Hirfchhorn  en  poflèflion  du 
Fief  de  Zwingenberg.  Mais  le  Notaire  ne 
fut  point  admis  au  Château  de  Zwingen- 
berg : on  réfuta  de  recevoir  les  lettres  donc 
il  étoit  porteur  ; & il  fe  contenta  de  les  at- 
tacher à la  muraille. 

Le  11.  de  Mai  les  fubdélegués  fe  mirent 
en  route  pour  fe  rendre  au  Château  de 
Zwingenberg  ; mais  lorsqu’ils  furent  entrés 
fur  les  Terres  du  Palatinat , des  Soldats  que 
l’on  envoya  au  devant  d’eux , les  fommérent 
de  fe  retirer. 

Durant  ce  tems  là, les  Etats  Catholiques 
follicitoient  foie  auprès  de  l’Empereur , foit 
auprès  du  Principal  Commiflàire  Impérial  à 
la  Diète  le  retardement  de  l’Exécution. 
Mais  ils  ne  purent  rien  obtenir.  L’Eleéteur 
Palatin  lui  même  n’eut  pas  plus  de  fuccès 
auprès  des  Commiffaires.  Envain  il  leur 
écrivit  le  10.  de  Juin  1728.  pour  les  enga- 
ger à différer  l’étfécution , jufiju’à  ce  que  l’af- 
faire eût  été  de  nouveau  éxaminée.  Ils  lui 
répondirent  le  31.  du  Mois  d’ Août,  qu’ils 
ne  pouvoient  accorder  aucun  delai  au-delà 
du  4.  de  Novembre  > jour  qu’ils  avoientfixé 
pour  la  reftitution  du  Fief  de  Zwingen-' 
berg. 

Enfin  le  11.  d’Oétobre,  l’Eleâeur,  vain- 
cu par  la  fermeté  des  Commiffaires  6c  par 
la  confiance  des  Etats  Evangéliques , décla- 
ra; qu’il  étoit  prêt  à obéir  à rEmpereur, 
pourvu  qu’on  lui  accordât  encore  quelque 
•ems,  pour  évacuer  le  Pays , & que  l’on 
t ' donnât 
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donnât  {atisfaéliorr  au  Comte  de  Wiefer , par  17 
rapport  aux  améliorations  qu’il  avoit  fait.  A *■ 
quoi  l’Empereur  répondit  le  *7.  du  meme 
mois  i que  pour  que  le  Comte  de  Wiefer 
pût  avoir  des  fo retés , pour  fes  prétentions,, 
en  cas  de  réparation , 6e  autres  dépenfes  , Sa 
Majefté  Impériale  avoit  fait  ordonner  par  la 
Comtniffion  au  Sieur  Gcehler  6c  Conforts 
6c  leur  avoit  donné  pouvoir,  d’hipothéquerr 
avec  la  permiflïon  de  l’Eleéteur  Palatin, 
comme  Seigneur  Féodal , la  Seigneurie  de 
Zwingenberg,par  rapport  à ces  réparations  i 
6c  que  comme  l’Elefteur  par  fa  qualité  de 
Seigneur  Féodal  avoit  intérêt  dans  cette  af- 
faire, il  la  renvoyeroit  à fà  Cour  Féodale^ 
de  manière  néanmoins  que  non  feulement 
les  Juges  fuflènt  en  nombre  égal  des  deux 
Religions,  mais  encore,  qu’avant  tout  ils 
prêtaffent  ferment  d’adminiftrer  la  juftice 
fans  partialité.  En  même  tems.  Sa  Majelté- 
Impériale  donna  ordre  aux  Commiflaires,  de 
rappeller  de  Hailbron  leurs  fubdéléguél 
auflitôt  que  le  Baron  de  Gœhler  ôc  les  au- 
tres intéreiïes  leur  auroient  donné  avis  de 
leur  prife  de  pofTeffion , 6c  de  faire  favoir  ce 
changement  aux  Cercles  de  Franconie  86 
- de  la  Haute  Saxe,  à caufe  des  Auxiliatori* 

' qu’ils  avoient  reçus.  ; ; 

Mais  quoique , avant  6c  après  cette  Réfo- 
lution  Impériale , les  Barons  de  Gœhler  ôc 
Conforts  euflènt  été  cxpreflement  invités  par 
PEleéteur  à prendre  poflèffion  du  Fief  de 
Zwingenberg,  même  avant  l’expiration  du- 
terme  prefcrit  par  le  Commiflion  Impéria- 
le j cependant  ils  ne  comparurent  point  dm- 
N 6 - tant 
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172?.  dant  ce  terme  même  avant  l’arrivée  des 
1—  ■' . , , Commifi’aires , ils  écrivirent  à fon  Alteftè 
Electorale , une  lettre  en  termes  fi  peu  con- 
venables  au  refpeét  qu’un  Vaflaldoit  à Ton 
Seigneur , qu’Elle  crut  la  leur  de  voir  ren- 
. voyer.  • v • ; - . 

Enfin  les  Barons  de  Gœhler  & autres  in- 
téreflës  comparurent  en  perfonne  à Zwin- 
genberg,  après  la  troifième  Citation.  Mais 
ils  s’y  conduifirent  avec  beaucoup  de  hau- 
teur & d’animofité,  faifant  coucher  plufieurs 
chofes  fur  le  Protocole  ; ce  qui  emporta 
encore  quelques  jours.  Cependant  l’Elec- 
teur pour  l’amour  du  bien  public  , & par 
refpeét  pour  l’Empereur  ne  fit  point  d’at- 
tention à -la  conduite  irrégulière  de  fes  nou- 
veaux Vaflàux  j conduite  qu’il  eût  pu 
faire  paflër  pour  crime  de  Félonie.  Au 
contraire  il  fit  mettre  les  intéreflës  en  pos- 
feffion  de  la  Seigneurie  de  Z\v  ingenberg  » 
en  fe  refervant  néanmoins  les  droits  de  fu- 
périorité  Territoriale  deCentiètr.e  dernier  & 
de  Garnifun , dont  il  n’étoit  pas  dit  un  mot 
dans  le  Refcript  Impérial.  . • ■ 1 

Cette  referve  fit  que  les  Barons  de  Gœh- 
ler fe  plaignirent  que  la  reftitution  n’étok 
pas  entière. . Ils  obtinrent  même  le  13.  d’A- 
172p.  Vrd  1729-  que  l’Eleéleur  Palatin  donnerok 
ordre  , de  faire  fijrtir  fa  garnifon  du  Châ- 
teau de  Zwingenberg  & de  toute  la  Sei- 
gneurie. Cependant  on  peut  , dire  que  la 
reftitution  n’eft  point  encore  laite  entière- 
ment. C’eft  de  quoi  -fe  plaignent  les  Ba- 
rons de  Gçehler  ; outre  que  l’on  n’a  encore 
lieu  ftatué  par  rapport  aux  améliorations, 
i - Z De 
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De  Ton  côté  jl’Eledeur  Palatin  perfifte  tou-  j-w 
jours  à vouloir  faire  valoir  le  droit  , qu’il  ' 
avoit  acquis  par  la  pluralité  des  voix,  don- 
nées conjointement  par  les  Miniftres  de  la 
Diète.  Ils  efpére  que  l’Empereur  prêtera 
enfin  l’oreille  à fes  Remontrances.  Il  fc 
fonde  fur  ce  que  les  Etats  Catholiques  fe- 
roient  refponfables  à la  Poftérité  , s’ils  per- 
mettoient  par  leur  filence  , que  les  Minis- 
.tres  Proteftans  éludaflent  félon  leur  bon  plat- 
ïir  les  conclurions  prifes  à la  pluralité  des 
voix  de  part  & d’autre,  & couchées  dans 
les  formes  fur  le  Protocole  : de  forte  que 
cette  affaire  n’eft  encore  rien  moins  que  ter- 
minée. 

Il  en  fut  de  même  du  Congrès  de  Sois- 
fons.  On  difputa  long-tems  fur  les  differens 
points , qui  avoient  été  mis  fur  le  tapis.  Les 
Efpagnols  principalement , cherchoient  des 
détours  continuels  , pour  fe  difpenfer  d’ac- 
cepter les  conditions  , que  les  François  &c 
les  Anglois  leur  propofoient.  Par  tous  ces 
détours, la  Ratification  étoit  arrêtée  : les  Plé- 
nipotentiaires ne  pouvoient  convenir  de  rien, 

& le  Congrès  tiroit  en  longueur.  D’ailleurs 
la  difficulté  de  régler , & de  concilier  les  di- 
vers intérêts , & les  prétentions  de  tant  de 
Pui  (Tances  différentes  , demandoit  tant  de 
temsy  que  Ton  penfa  au  projet  d’un  Traité 
provitionnel  , comme  un  expédient  conve- 
nable, fi  non  pour  opérer  une  Pacification 
entière,  du  moins  pour  arrêter  toute  ruptu- 
re, & pour  conduire  infenliblement  au  but 
.que  Ton  fe  propofoit. 

Un  beau  delfein  ne  manqua  pas  être 
‘ 1 " N 7 approû-  • 
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1729.  approuvé.  Chacun  témoignoit  vouloir  corc- 

- courir  an  fuccès  d’une  affaire  de  cette  im- 
portance. Ee  Traité  fut  concerté  & négo- 
cié par  les  Miniftres  des  principales  Puifïàn- 
ces  intéreflees  aux  Traités  de  Hanover  & 
de  Vienne.  Mais  il  manqua  pour  fon  ap- 
probation le  concours  de  la  Cour  Impériale 
& de  cette  de  Madrid.  Ni  l’une  ni  l’autre 
de  ces  Cours  ne  donnoit  de  réponfe  défini- 
tive j&  le  projet  du  Traité  provifionnel  n’é- 
tant, ni  accepté  ni  rejetté,  le  fort  de  l’Eu- 
rope demeuroit  encore  en  fufpens. 

Les  deux  Cours  de  Vienne  & de  Madrid 
étoient  unies  par  un  Traité  folemnel,  qu’el- 
les avoient  conclu , dans  la  vue  de  maintenir 
la  tranquillité  de  l’Europe.  Les  Alliés  d’Ha- 
nover , qui  avoient  le  même  but  ; mais  qui 
prenoient  une  route  differente > longèrent  à 
rompre  l’alliance  des  deux  Cours.  Les  avan- 
tages que  l’on  offrit  à la  Cour  d’Efpagne  lui 
firent  ouvrir  les  veux  : elle  fe  reconcilia  avec 
k Couronne  d’Angleterre  & conclut  enfin 
le  Traité  de  Seville  , conforme  en  effet  à 
la  teneur  & aux  vues  des  précedens  Trai- 
tés; mais  avec  quelques  changemens , qui 
déplurent  à l’Empereur,  & apportèrent  une 
nouvelle  difficulté  à l’ouvrage  de  la  Pacifi- 
cation générale. 

En  conféquence  de  ce  Traité  , on  de- 
voir effèâuer,  fans  délai , l’introdu&ion  des 
Garnifons  dans  les  Places  de  Livome , Por- 
to Ferraio,  Parme  & Plaifânce,au  nombre 
de  fix  mille  hommes  de  Troupes  de  Sa 
Majefté  Catholique  & à fa  Solde.  Ces  Trou- 
pes dévoient  fervir  pour  la  plus  grande  aflu- 
'**  rance  a 
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rance  » & pour  la  confervation  de  lafucces-  T72  9Z 
fion  immédiate  defdits  Etats , en  faveur  de  ■ ■-« 

l’Infant  Dom  Carlos  , & pour  être  en  état 
de  réfifter  à toute  entreprife  & oppofition , 
qui  pourraient  être  fufcitées  , au  préjudice 
de  ce  qui  avoit  été  réglé  touchant  ladite 
fucceffion.  Les  Puiffances  contradtantes 
s’engageoient  d’établir  , félon  les  droits  de 
fucceffion,  qui  «voient  été  ftipulés,  & de 
maintenir  l’Infant  Dom  Carlos , ou  celui  à qui 
pourraient  paffer  fes  droits , dans  la  pofles- 
lîon  & jouïffance  des  Etats  en  queftion , & 
lorfqu’il  y ferait  une  fois  établi  , de  le  dé-  r 
fendre  de  toute  infulte  > contre  quelque  Puis- 
fànce  que  ce  fût , qui  penferoit  à l’inquié-  ' 
ter , fe  déclarant  à perpétuité  garans  du 
droit  , poflèffion  , tranquillité  & répos  de 
F Infant  Dom  Carlos , & de  fes  fuccefièurs 
aux  mêmes  Etats. 

Les  mefures  que  l’on  prenoit  par  ce  Trai- 
té, furent  encore  moins  approuvées  de  l’Em- 
pereur. Elles  excitèrent  même  en  quelque 
manière  fon  indignation.  Ce  Prince  fe  plai- 
gnit , que  l’on  y rompoit  les  Liens  les  plus 
efTentids  de  la  fociété  humaine , en  difpo- 
fânt  des  biens  des  perfonnes  Tierces.  Les 
changemens  que  l’on  introduifoit  lui  paru- 
rent une  contravention  aux  Traités  précé- 
dera , & aux  Articles  préliminaires  , qui 
avoient  été  reconnus  de  part  & d’autre, 
comme  le  fondement  des  Négociations  pour 
la  Paix  générale. 

Sa  Majefté  Impériale  ajoutoit  encore  d’au-  >■ 

très  plaintes  : entre  autres  j qu’on  ne  faifoit 
aucune  attention  aux  Attes  do  garantie , qui 
- . «voient 
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1 730.  avoient  été  délivrés  ; qu’on  difpofoit  félon 
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-le  bon  plaifir  des  Droits  & des  Terres  de 
l’Empire,  du  vivant  même  des  légitimes 
po (Teneurs  ; qu’on  faifoic  fi  peu  de  cas  de 
l’Empereur  & de  l’Empire,  qu’on  n’avoit 
pas  daigné  demander  leur  confentement  , 
quoiqu’il  fût  queftion  de  leur  propre  Caufe, 
& que  ce  confentement  fût  nécefiaire, 
conformément  à l’Alliance  de  Londres; 
qu’on  s’ingéroit  outre  cela  dans  d’autres  af- 
faires domeftiques  de  l’Empire;  enfin  que 
fans  avoir  allégué  aucune,  raifon  de  cette  al- 
liance , comme  cela  fe  pratique  entre  les 
Têtes  couronnées  , & fans  avoir  demandé 
le  confentement  ou  du  moins  la  concurren- 
ce de  l’Empereur  & de  l’Empire,  on  s’é- 
toit  contenté  d’annoncer  aux  Miniftres  de 
Sa  Majefté  Impériale  , le  Traité  de  Seville 
& d’en  donner  fimplement  une  copie  ; quoi- 
que Sa  Majefté  Impériale  eût  toujours  of- 
fert , de  donner  les  mains  à tous  les  expédiens, 
qui  ne  feroicnt  point  contraires  aux  droits 
d’un  Tiers,  à ceux  de  l’Empire  & aux  Trai- 
tés précédens.  Si  une  pareille  conduite, 
pourfuivoit  Sa  Majefté  Impériale, avoit  lieu» 
& fi  les  Alliés  de  Seville  y pcrfiftoient,  on 
verroit  à l’avenir  la  force  prévaloir  fur  le 
Droit , la  Volonté  fur  les  Engagemens,  & 
ce  que  les  Alliés  jugeraient  le  plus  conve- 
nable , ferait  toujours  le  plus  jufte  , fans 
égard  ni  aux  Chofes , ni  aux  Perfonnes. 

Comme  les  Alliés  de  Seville  , principale- 
ment l’Efpagne  & T Angleterre,  failoient  des 
.préparatifs  de  guerre,  pour  agir  par  la  force 
en  Italie , l’Empereur  ne  fe  contenta  pas  d’y 

en- 
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envoyer  quelques  Troupes  , qu’il  Te  propo-  1720. 

foit  de  renforcer  par  d’autres  lelon  l’éxigen- 

ce  des  affaires  ; Sa  Majefté  Impériale  s’a- 
drefià  encore  à la  Diète  de  l’Empire  pour 
l’engager  à concourir  au  maintien  des  Al- 
liances & des  Engagemens  contractés , à la 
défenfe  des  Terres  & Fiefs  de  l’Empire  ôe 
à la  protection  des  PofTeffeurs  légitimes.  El- 
le repréfenta  à la  Diète,  qu’Elle  ne  pouvoit 
s’imaginer , que  les  Etats  de  l’Empire  vou- 
lurent permettre  , qu’on  violât  manifefle- 
ment  leurs  droits  , reconnus  même  par  les 
Puiffances  étrangères  ; qu’on  y fit  des  chan-  ' 
gemens  fans  leur  connoiffance  6c  fans  leur 
participation  ; qu’on  eût  fi  peu  d’égard  pour 
Sa  Majefté  Impériale  & pour  l’Empire, dans 
une  affaire  qui  les  regardoit  fi  directement; 

& qu’un  nouveau  Vaflal  fût  inftallé,  non- 
obflant  les  Accords,  les  Ordonnances  & les 
Loix,  qui  y étoient  contraires;  Elle  les  ex- 
horta à prendre  là-deiïus  les  mefures  conve- 
nables, au  bien,  à la  tranquillité  6c  à la  fu- 
reté de  l’Empire;  6c  au  cas  que  la  tranquil- 
lité de  l’Italie  vînt  à être  troublée , ou  qu’à 
caufê  des  foins  que  Sa  Majefté  Impériale 
prenoit,  de  protéger  l’Empire  6c  fes  Droits, 
fs  Royaumes  6c  Erars  héréditaires  fu  fient 
attaqués.  Elle  demandoit  d etrefoiuenuë  par 
tout  l’Empire  de  la  manière  la  plus  efficace. 

Une  refolution  » unanime  6c  vigoureufe 
de  la  Diére , fembîoit  devoir  fuivre  naturel- 
lement des  plaintes  de  la  nature  de  celles, 
que  faifoit  l’Empereur, & où  il  repréfentoit 
les  droits  de  Sa  Majefté  Impériale  6c  ceux 
de  l’Empire  , attaqués  par  des  Puifiânct-4 

Etran- 
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17 jo.  Etrangères.  Mais  le  coup  fut  paré,  par  le* 
— r— affurances  que  les  Alliés  de  Seville  donnè- 
rent , du  défir  qu’ils  avoient  de  pouvoir  en- 
tretenir avec  les  Etats  de  l’Empire  une  par- 
faite correfpondance , & en  faifant  voir  , que 
dans  la  conjoncture  où  l’on  fe  trouvoit , les 
intérêts  réciproques  n’étoient  point  abfolu- 
ment  oppofes. 

L’inaétion  de  la  Diète , dans  cette  circons- 
% tance,  n’engagea  point  l’Empereur  à fe  re- 
lâcher. Les  menaces  des  Alliés  de  Seville, 
les  Négociations  , les  grands  préparatifs  de 
guerre , que  l’Efpagne  & fes  Alliés  faifoient, 
n’eurent  pas  plus  de  fuccès.  Bien  loin  de 
rien  céder  de  fes  prétentions , Sa  Majefté 
Impériale  , donna  tous  Tes  foins  à fe  mettre 
en  défenfe.  On  vit  la  Lombardie,  & les 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  , rempli* 
de  troupes  nombreufes,  pour  prévenir  l’c- 
xécution  du  Traité  de  Seville. 

Pendant  que  ces  grands  préparatifs  attK 
roient  toute  l’attention  des  Puifïànces  de 
l’Europe , du  côté  de  l’Italie , un  orage  s’é- 
leva dans  le  Nord  de  l’Empire.  Il  y avoit 
entre  les  Cours  de  Prude  & de  Hanover , de- 
puis quelque  tems  ,un  grand  refroidifiement. 
Ce  refroidiflèrnent  s’augmenta  par  des  dé- 
mêlés qui  furvinrent  entre  elles,  au  fujetdu 
refus  qu’elles  firent  de  fe  rendre  mutuelle- 
ment des  Déferteurs , & quelques-uns  de  leurs 
Sujets  enrollés  par  force.  La  Cour  de  Han- 
novre , fe  croyant  la  plus  offenfée , eut  recours 
à des  repréfailles , qui  firent  mettre  celle  de- 
Berlin  en  difpofition  d’en  avoir  raifon.  Heu- 
reufement , dans  la  crainte  que  cette  étein- 

cellc 
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celle  ne  caulât  un  embraflèment , qui  pour- 
roit  fe  répandre  fur  tout  le  Corps  Germa- 
nique , quelques  Princes  de  l’Empire  offri- 
rent leur  médiation  , & ménagèrent  enfin 
au  Congrès  de  Brunfwick  l’accommodement 
des  deux  Cours. 

On  travailla  pareillement  à accommoder 
les  prétentions  de  l'Empereur  avec  celles  des 
Alliés  de  Hannover  , on  efpéra  même  de 
rendre  agréables  aux  deux  Partis  des  propo- 
rtions qui  leur  furent  faites  : mais  ni  l’un  ni 
l’autre  ne  voulant  fe  relâcher  fur  rien  ; tou- 
tes les  Négociations  furent  inutiles.  Envain 
même  on  eut  recours  à des  tempéramens  : 
ils  furent  rejettés.  C’eft  ce  qui  mit  fin  au 
Congrès  de  Soi  fions , qui  avoit  toujours  fub- 
fifté,  malgré  la  conclufion  du  T raité  de  Seville. 

Cependant  le  T raité  de  Seville  obligeant  en 
quelque  manière  toutes  les  Parties  Contractan- 
tes à le  mettre  en  éxécurion , le  Plan  des  Opé- 
rations y pour  l’accompUlfemcnt  des  condi- 
tions de  ce  Traité,  par  la  force , étoit  fur  le  ta- 
pis & le  Marquis  de  Cafie/lar , Secrétaire  de  I3 
guerre,  avoit  été  envoyé  pour  cet  effet  à Paris  y 
où  fe  faifoient  les  délibérations.  Mais  des 
difficultés  reftoient  encore  à applanir.  On  ne 
pou  voit  fe  réfoudre  à en  venir  aux  dernières 
extrémités , dans  la  crainte  que  la  rupture  n’al- 
lumât une  guerre  générale  dans  YEurope. 

Quelque  infurmonrables  que  fuflent  ces 
difficultés,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & 
les  Etats -Généraux  des  Provinces -Unies 
trouvèrent  enfin  le  moyen  de  les  vaincre. 
Dans  1a  vue  d’affurer  la  tranquillité  publi- 
que , que  de  nouveaux  changemens  auroient 

pu 
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pu  troubler  & pour  parvenir  plus  aifémcnt 

à une  Pacification  générale»  ces  deux  Puis- 

fances  Te  déterminèrent  à une  garantie  abfo- 
luë,  envers  Sa  Majefté  Impériale,  pour  l'or- 
dre de  la  Succeffion , tel  qu’il  eft  réglé  par 
la  Déclaration  Impériale  de  1713.  De  ion 
côté  l’Empereur  en  confidération  d’une  dé- 
marche fi  favorable  à fes  intérêts,  & à l’E- 
quillibre  de  l’Europe , confentit  à affurer  de 
plus  en  plus  la  Succeflion  des  Duchés  de 
Tofcane  ôc  de  Parme  & Plaiiânce,  defti- 
née  à l’Infant  Dom  Carlos,  En  conséquen- 
ce Sa  Majefté  Impériale  donna  les  mains  î 
l’introduétion  Pacifique  de  6000.  Efpagnols 
dans  les  Places  fortes  de  ces  Duchés.  Elle 
fit  plus  j afin  de  ne  laiflèr  aucun  lieu  de  dou- 
ter de  la  fincérité  de  fes  intentions  pour  la 
Paix  générale,  Elle  promit  de  faire  ceftèr 
pour  toujours , tout  Commerce  & Naviga- 
tion aux  Indes  Orientales  dans  toute  l’éten- 
des des  Pays-Bas  Autrichiens,  & dans  tous 
les  autres  Pays  , qui  du  tems  de  Charles  II. 
Roi  d’Efpagne  , étoient  fous  la  domination 
de  Sa  Majefté  Catholique. 

A la  vérité,  la  mort  imprévuë  du  Prince 
Antoine  Farncze’,  Duc  de  Parme  & de 
Plaifancc , mort  qui  arriva  dans  le  tems  que 
l’on  prenoit  ces  réfolutions  , en  fufpendit 
pour  quelque  tems  l'effet  ; parce  que  Ton 
avoit  conçu  l’efpérance  de  la  groffelTe  de  la 
Princeffe  Veuve  du  Duc  Antoine  Farnèze. 
Mais  cette  efpérance  s’érant  évanouie  avec 
le  tems  , on  n’eut  rien  de  plus  preffé , que 
de  travailler  à effeéîuer  les  conditions , dont 
l'Empereur , le  Roi  de  U Grande-Bretagne, 
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& les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  173  il 
étoient  convenus  entre  eux,  par  le  Traité  de  „ 
Vienne,  du  1 6.  de  Mars  de  cette  année. 

• Comme  les  Puiflances  contractantes  n’é- 
toient  entrées  dans  aucuns  engagemens  con- 
traires aux  précédens  Traités,  ni  quipuffent 
tendre  à aggrandir  , ou  à diminuer  le  pou- 
voir d’aucun  Potentat  ; & qu’outre  cela  on 
avoit  entièrement  fatisfait  aux  engagemens 
contractés  entre  le  Roi  d’Efpagne  & les  Al- 
liés de  Seville  ; Sa  Majefté  Catholique  ne 
différa  pas  à approuver  un  Ouvrage  qu’el- 
le voyoit  terminé  félon  Tes  intérêts  , malgré 
toutes  les  difficultés  qu’il  avoit  trouvées.  El- 
le acquiefça  entièrement  à tout  ce  qui  avoit 
été  * réglé  par  le  dernier  Traité  de  Vienne; 

& elle  renouvella  fa  Paix  du  7.  Juin  1725. 
avec  l’Empereur  & l’Empire. 

: Il  reftoit  encore  à avoir  le  confentement 
& l’agrément  du  Grand  Duc,  foit  pour  as- 
furer  la  furvivance  de  la  Toscane , en  faveur 
de  l’Infant  Dom  Carlos , foit  pour  introdui- 
re des  Troupes  Efpagnoles,  & l’Infant  lui 
même  dans  fes  Etats.  Pour  cet  effet  on 
invita  amiablement  fon  Altcffe  Royale  , 
d’acquiefcer  aux  Réglemens , qui  avoienc  été 
faits , tant  pour  fa  propre  fureté  de  celle  de 
fes  Etats , que  pour  l’affermiflèment  du  re- 
pos public  ; de  non  feulement  on  eut  la  fa- 
tisfaCtion  de  voir  ce  Prince  concourir  aux 
difpofitions  pacifiques  , qui  avoient  été  for- 
mées pour  la  tranquillité  de  l’Europe;  on  le 
vit  encore  confentir  à une  nouvelle  Conven- 
tion de  Famille  , entre  les  Cours  d’Efpagne 
& de  Tofcane , pour  entretenir  la  paix  de 

l’amitié 
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l’amitié  entre  les  deux  Maifons. 

Tous  les  obftacles  étant  ainji  levés  ; la  „ 
Grande-Bretagne  pour  l’exécution  de  Tes  en- 
gagemens  , envoya  une  Flotte  dans  la  Mé- 
diterrannée:  cette  Flotte  fe  réunit  avec  celle 
d’£fpagne;&  toutes  deux  de  concert  trana-! 
portèrent  en  Italie  les  fix  mille  Efpagnols,/ 
deftinés  à affiner  la  fucceflion  des  Duchés 
de  Tofcane  , de  Parme  ôc  Plaifance  à l’In-  : 
font  Dom  Carlos.  Ces  fix  mille  hommes  » 
de  Troupes  Efpagnoles  furent  reçus  paifible-  i 
ment,  ôc  mis  en  quartiers  dans  le  Duché  de 
Tofcane»  ôc  les  Duchés  de  Parme  & Plai-, 
fonce  furent  mis  aufli-tôt  dans  l’aétuellepos-  • 
fcffion  du  même  Prince.  Ainfi  fe  confomma  ! 
cet  ouvrée  fi  épineux , conduit  au  travers  • 
d’une  fuite  de  changemens  & de  vieilli  tudes* 
embaraffées  de  différentes  vues  d’intérêt  ôc 
d’ambition.  Pas  là  les  playes  , qui  avoient 
été  fi  long-tems  ouvertes  fe  fermèrent  ÿ les 
jaloufies  fe  diffipérent  j les  clameurs  cefle* 
rent  ; la  paix  ôc  la  bonne  harmonie  furent 
rétablies. 

Cette  grande  aflàire  ainfi  terminée  » à la 
fatisfaûion  de  toutes  les  Parties  in  té  re  fiées , 
l’Empereur  donna  toute  fon  attention,  à en 
foire  réuffir  une  autre  , non  moins  intéres- 
foote  pour  la  Tranquillité  publique.  Detems 
en  tems , Sa  Majefté  Impériale  avoit  fait 
communiquer  à la  Diète  de  l’Empire  des 
Décrets  de  Commiflîon , pour  l’informer  de 
l’Ordre  de  fucceflion,  que  tes Prédéceflèurs 
& Elle  avoient  établi  , pour  les  Royaumes 
& Pays  que  pofledé  la  Maifon  d’Autriche. 
Le  18.  Odobre,dc  cette  année > Elle  repré- 
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Tenta  par  un  nouveau  Décret  de  Commis-  1711. 

fionj  Que  comme  la  Puiflànce  la  Maifon 

d’Autriche  avoit  fervi  toujours  de  Boulevarc 
il  la  Chrétienté,  & à la  défenfe  de  la  liberté 
de  l’Europe  & en  particulier  de  celle  de  l’Em- 
pire ; chaque  Etat  devoir  reconnoître  fans 
peine,  que  de  la  confervation  entière  & in- 
divifible  de  cette  Puiflànce , dépendoit  non 
feulement  la  fureté  de  l’Europe  en  général  : 
mais  aufli  le  Bien  & le  Salut  de  l’Empire 
en  particulier  ; Que  Sa  Majefté  Impériale 
n’avoit  point  eu  en  vue  par  i’étabüflèment 
de  cet  ordre  de  Succeflion  , d’agrandir  fa 
Maifon  Archiducale  ; mais  de  conferver, 

rir  Elle , pour  fes  Héritiers  & Defcendans 
l’un  & de  l’autre  Sexe  , dans  un  Etat 
indivifible  , les  Royaumes  & Pays  Hérédi- 
taires , qui  lui  avoient  été  donnés  de  Dieu , 

& qu’Elle  pofledoit  actuellement;  Que  cet- 
te affaire  devok  d’autant  moins  rencontrer 
de  difficulté,  que  l’Ordre  de  Succeflion  dans 
la  Maifon  d’Autriche étoit  fondé,  depuis  plu- 
sieurs ficelés , fur  des  Libertés  & des  Privilè- 
ges acquis  avec  l’approbation  de  l’Empire,  . ’ 

fur  des  PaCtes  Héréditaires , confirmés  par 
des  Engagemens  & des  Acceptations  réci- 
proques; Engagemens  & Acceptations,  qui 
fe  trouroient  déjà  affirmés  d’une  telle  ma- 
nière par  la  garantie,  tant  de  quelques  Puis- 
sances étrangères , que  des  principaux  Etats* 
de  l’Empire,  que  fi  on  y ajoutoit  la  Réfolu- 
tion  de  l’Empire,  il  ne  feroit  point  à préfu- 
mer , que  qui  que  ce  foie  voulût  y apporter 
quelque  obftacle. 

SaMajeôé  Impériale  ajoûtoit,que  la  Ga- 
rantie, 
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!73i.  rantie  qu’Elle  demandoit > ne  tendoit  point 

à préjudicier  à perfonne  ; mais  uniquement 

• à défendre  ce  qui  appartenoit  à un  chacun; 
que  bien  loin  qu’on  en  pût  craindre  quel- 
ques inconveniens  pour  l’avenir,  il  n’y  avoit 
point  de  moyen  plus  convenable  & plus  fur 
que  cette  Garantie  , pour  prévenir  tous  les 
inconvéniens , qui  pourroient  arriver  , li 
faute  de  cette  précaution , on  laifloit  quelque 
cfpérance  de  réuflir  à ceux , qui  paf  des  vues 
contraires  voudroient  exciter  quelques  trou- 
bles; troubles  qui  pou  voient  furvenir,  tant 
au  dedans  qu’au  dehors  de  l’Empire  , dont 
ils  feroient  capables  de  renverfer  la  Confti- 
tution  , & auxquels  lès  Membres  ne  pour- 
roient s’empêcher  de  prendre  part  malgré 
eux. 

Comme  toutes  ces  raifons  avoient  été  re- 
connues par  des  Puiffances  Etrangères,  por- 
tées à contribuer  de  leur  côté  au  maintien 
de  la  Tranquillité  publique, Sa  Majefté  Im- 
périale, fe  confiant  fur  le  zèle  des  Electeurs, 
Princes  & Etats  de  l’Empire,  ne  doutoit 
pas  qu’ils  n’acceptalTent  au  plutôt  la  garantie 
de  l’ordre  de  fucceffion  établi  dans  la  Mai- 
fon  Archiducale  , & en  conféquence , Elle 
les  exhortoit  .d’envoyer  pour  ce  fujet  à leurs 
Confeillers  & Miniftres  à la  Diète  de  l’Em- 
pire des  Inftrudions  convenables  & qui  pus- 
fent  répondre  à fes  déûrs.  . 

Sa  Majefté  Impériale  fe  flattoit  d’avance 
du  confentement  de  l’Empire  à cet  égard. 
Elle  regardoit  ce  confentement  futur , com- 
me une  reconnoiflance  due  àl’aftèétion  qu’El- 
le avoit  toujours  témoigné, & qu’Elle  aurait 

tou- 
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toujours  pour  les  Electeurs,  Princes  & Etats  1731.’ 

de  l’Empire  de  fa  part  elle  promettoitde 

reconnoitre  avec  gratitude  les  témoignages 
de  leur  zcle  pour  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
pour  fa  Maifon  Archiducale. 

A ce  Décret  de  Commiffion  Impériale, 
étoient  joints  divers  Aétes  : Entre  autres  la 
Déclaration  de  Sa  Majefté  Impériale  du  19. 

Avril  1713.  & les  Reverfaux  du  Prince 
Electoral  de  Bavière  & du  Prince  Eleéloral 
de  Saxe , par  lefquels  ces  Princes , à l’occa- 
fion  de  leurs  mariages, avec  les  Séréniflïmes 
Archiducheftes  Jolephines  avoient  cédé  vo- 
lontairement le  Droit  de  fucceffion  à la  Li- 
gne Caroline , avec  l’approbation  & du  con- 
sentement du  Roi  Augufte  de  Pologne, 
Eledteur  de  Saxe  , & de  Maximilien  Elec- 
teur de  Bavière , Pères  defdits  Princes. 

Prelque  auffi-tôt  que  l’enregîtrement  de 
ce  Decret  de  Commiffion  eut  été  fait  , il 
parut  à Ratisbonne  une  Brochure  en  Lan- 
gue Françoife,  avec  ce  Titre:  Re’flexions 
d’un  Patriote  Allemand  impartial , fur  la  de- 
mande de  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
Sanction.  On  attribuoit  allez  générale- 
ment cet  Ecrit  au  Sieur  de  Chavigny  , En- 
voyé Extraordinaire  du  Roi  Très-Chrétien 
à la  Diète  Générale  de  l’Empire.  Quoiqu’il 
en  foit , l’Auteur  s’y  propolbit  de  contre  -car- 
rer les  Négociations  de  la  Cour  Impériale, 

6c  d’empêcher  lesjnefures,  que  l’Empereur 
prenoit  pour  affiner  la  fucceffion , indivifi- 
ble  à fes  Pays  héréditaires.  Il  prétendoit  foi- 
re voir , que  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
Sanction  étoit  contraire  aux  Loix  de  l’Em- 

Tome  VIII,  O pire,. 
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1731.  pire,  & aux  Privilèges  des  Etats  Héréditai- 
— . — res  de  la  Maifon  d’Autriche.  Il  entroit  dans 
le  détail  des  intérêts  de  chaque  Etat  en  par- 
ticulier : il  commençoit  par  la  Bohême , 
qu’il  difoit  ne  pouvoir  être  regardée , com- 
me Patrimoine  de  la  Maifon  d’Autriche  : il 
venoit  enfuite  ,au  Duché  de  Milan  , dont  il 
' ' établifloit  l’indépendance  fur  des  Conven- 
tions: il  s’étendoit  beaucoup  fur  les  droitsdes 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  , ôè  il  fi— 
niffoit  par  des  confidérations  fiir  l’état  de  la 
Hongrie.  Par  rapport  à ce  dernier  Royau- 
me , il  établifloit , félon  lui , d’une  manière 
inconteftable,  le  droit  qu’ont  les  Etats  d’éli- 
re leurs  Rois  ; & il  ioutenoit , que  cette 
prérogative  leur  donnoit  le  pouvoir  de  s’op- 
pofer  par  tous  les  moyens  poflibles  à la  Ga-  . 
rantie  de  la  Pragmatique  San&ion. 

A la  vérité  le  Prince  de  Furftenberg  ; 
Principal  Commiflaire  Impérial  à la  Diète  , 
fit  faiûr  un  grand  nombre  d’Exemplaires  de 
cet  Ecrit  ; mais  il  s’en  étoit  déjà  débité  un 
grand  nombre  d’Exemplaires  tant  à Ratis- 
bonne , que  dans  le  refte  de  l’Empire. 

U ne  autre  Brochure  qui  parut  quelque  tems 
après,  fit  plus  d’effet.  L’Ecrit  étoit  en  Langue 
Allemande,  & avoit  pour  titre  : Démons- 
tration Solide,  que  parla  Garantie  de 
l’ordre  de  fucceflion  établi  dans  la  Maifon 
d’Autriche,  le  repos  , la  profpérité  & la  fu- 
reté de  l’Empire  Romaiq , font  pleinement 
aflurés  & confirmés.  Cette  Pièce  en  effet 
répondoit  entièrement  aux  Réflexions  d’un 
Patriote  Allemand. 

Ce  fiit  le  18.  de  Décembre,  que  l’on  dé- 
libéra 
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libéra  fur  l’aflFaire  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion, dans  une  Affemblée  extraordinairedes 
Collèges  de  l’Empire.  Le  plus  grand  nom- 
bre des  fuffrages  fut  pour  la  Garantie.  On 
trouva  que  cette  Pragmatique  étoic  non  feu- 
lement conforme  aux  Loix  & aux  Conlli- 
tutions  de  l’Empire  ; mais  encore  requife  par 
ces  mêmes  Loix.  On  fe  fondoit  principale- 
ment fur  ce  Principe  ; que  toutes  les  Poflès- 
fions  de  l’Allemagne  , confiftoient  en  des 
Régaux  , des  Fiefs  & des  Privilèges,  qui 
étoient  d’une  telle  nature,  que  la  Nation  y 
fondoit  entièrement  fon  droit;  & qu’outre 
ces  circonftances,  qui  établifloient  les  Droits 
de  la  Maifon  d’Autriche,  fi  dansla  conjonc- 
ture préfente , la  puifiance  de  cette  Maifon 
ne  demeuroit  pas  en  fon  entier  & dans  la 
poflcffion  d’un  même  Chef  * il  en  réfulteroic 
de  grands  inconveniens.  Sans  cela , difoit- 
on  , les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile, 
& les  Fiefs  de  l’Empire  ûtués  en  Italie  , 
Fiefs  dont  1a  confervation  eft  d’une  fi  gran- 
de importance  pour  ce  même  Empire,  ne 
fauroient  être  en  fureté  ; & encore  moins  le 
Royaume  de  Hongrie  y feroit-il  : ce  Royau- 
me, que  toute  la  Chrétienté  doit  regarder, 
comme  un  puiffant  Boulevart , contre  les 
entreprifes  de  l’Ennemi  commun.  Enfin  on 
’ établiffoit , que  fans  cette  union  des  Domai- 
nes héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche  , 
aucun  Potentat , ni  Souverain  ne  fauroit  ré- 
fifter  au  Turc  , & que  fans  la  diverûon  de 
cette  Maifon , l’Italie  & les  Fiefs  de  l’Em- 
pire, qui  y font  fitués  , ne  maqueroient  pas 
d! 'être  envahis  par  d’autres  Puifiances. 

O 2 . Ce- 
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1731.  Cependant  dans  le  Collège  des  Electeurs  i 

— les  Miniftres  de  Saxe  de  Bavière  & du  Pa- 

latinat , votèrent  contre  la  Garantie.  Ils  dé- 
clarèrent, que  les  Electeurs  leurs  Maîtres  ne 
, fe  détermineroient  fur  la  demande  de  l’Em- 
pereur , qu’après  que  Sa  Majefté  Impériale 
le  feroit  expliquée  pofitivement  fur  les  obli- 
gations auxquelles  cette  Garantie  les  enga- 
geoit.  Le  motif  qu’ils  alléguoient  pour  fon- 
der leur  refus  étoit  : Que  l’Empire  en  garan- 
tirent la  Pragmatique  Sanction  dans  toute 
fon  étenduë  , fe  verroit  indifpenfablement 
engagé  dans  toutes  les  guerres , auxquelles 
pourraient  être  expofés  les  Etats  & les  Pays 
héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche,  même 
ceux  qui  ne  font  point  partie  du  Corps  de 
l’Empire j & que  par  là  on  fe  verroit  pres- 
que toujours  intérefle  dans  des  Conteftations, 
où  l’on  feroit  contraint  de  prendre  parti 
aveuglément  & fans  éxamen. 

, Au  lieu  de  fe  laiffer  ébranler  par  ces  re- 
préfentations  les  Miniftres  des  autres  Elec- 
teurs dirent  qu’ils  fe  faifoient  une  gloire  d’ap- 
puyer de  toute  leur  force  l’affaire  pour  la- 
quelle on  étoit  aflemblé  ; qu’un  double  mo- 
tif les  y engageoit:  favoir  l’honneurdel’Em- 
pire  , & l’intérêt  qu’ils  dévoient  prendre  à 
tout  ce  qui  pouvoit  tourner  à fon  avantage.' 

Et  pour  détruire  l’objeétion  qui  avoir  été 
faite  par  les  Refufans , ils  firent  voir  qu’on 
s’étoit  attaché  à combattre  unSyftême,  qui 
ne  pouvoit  fubfifter , aux  termes  mêmes  du 
Decret  de  Commiffion  Impériale.  En  effet 
la  demande  de  l’Empereur  n’avoit  pour  ob- 
jet que  la  Garantie  de  l’Ordre  de  fucceflion 

établi 
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établi  dans  la  Maifon  d’Autriche  & fa  ma-  I7-r- 
nutention  contre  toutes  les  entreprifes  par  ' i . 
lefquelles , on  voudrait  préjudicier  aux  ar- 
rangemens,  que  S.  M.  Impériale  avoit  pris, 
pour  prévenir  par  une  fage  difpofition,  les 
troubles  auxquels  l’Empire  ferait  expofé  , fi 
après  la  mort  de  Sa  Majefte  Impériale,  fa 
fuccefiïon  devoit-être  fujette  à éprouver  des 
difcufiions , par  les  premières  prétentions 
qu’elle  ferait  naître. 

Malgré  cette  Réponfe  , les  Miniftres  de 
Saxe,  de  Bavière,  & du  Palatinat,  prièrent 
qu’on  les  difpenfât  de  prendre  part  aux  déli- 
bérations , jufqu’à  ce  qu’ils  eufiènt  reçu  de 
nouvelles  Inftruâions  de  leurs  Maîtres. 
Néanmoins  la  Diète  ne  laiflà  pas  de  prendre 
une  Réfolution , à la  pluralité  des  fuffrages , 

& cette  Réfolution  ayant  été  communiquée 
le  11.  de  Janvier  fui vant,  aux  Miniftres  Re-  • 
fufans,  elle  fut  enfin  lue  & di&ée  à la  Dié- 
te,  & communiquée  au  Principal Commil- 
faire  de  l’Empereur.  En  voici  la  teneur. 

Soit  notifié  par  la  Préfente  au  Prince  Fro- 
beni  Ferdinand  de  Furfleinberg  , Principal 
Commiffaire  de  l’Empereur  à la  préfente  Af- 
femblée  générale  de  l'Empire , <fyc.  gu’ ayant 
examiné  avec  toute  l’attention  convenable  dans 
les  3.  Collèges  de  1 Empire , le  Decret  Impé- 
rial de  Commifjîon , communiqué  aux  Etats  le 
19.  d'Oélobre  & le  5.  Novembre  1731.  <èr 
ayant  vu , que  Sa  Alajeflé  Impériale  fou  hait  e , 
que  les  Electeurs , Princes  & Etats  de  l'Em- 
pire fie  chargent  au  nom  dudit  Empire , con- 
formément à la  teneur  du  II.  Article  du  Trai- 
té, conclu  le  16.  Mars  de  l'année  dernière , 

O 3 tn- 
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1732.  entre  Sa  Majefié  Impériale  ■<&  la  Couronne 
— d' Angleterre  , de  la  Garantie  de  I Ordre  de 

fuccejjion  , établi  par  Sa  Majefié  Impériale , 
dans  fa  Maifon  Archiduc  ale  , le  19.  Avril 
1713.  par  rapport  à tous  les  Royaumes  héré- 
ditaires & Pays  qu' Elle  pojfédoit  alors , 'en  for- 
me d'un  Fidei-Commis  perpétuel , indivifble  & 
inféparable  , félon  ! Or  dre  de  Primogéniture , 
en  faveur  des  2.  Séxes  : Qu' ayant  particulié- 
rement cenfidéré , /><*r  le  maintien  infépara- 

ble & indivifble  de  tous  les  Royaumes  & Pays 
pojjédés  par  Sa  Majefié  Impériale } cette  gran- 
de Puijfance  unie  fervira  à l'avertir  de  Boule • 
vart  à la  Chrétienté ; qu'elle  maintiendra  la 
Balance  de  F Europe  j quelle  confervera  la  li- 
berté Germanique  , dont  le  fa  lut  dépend  de  la 
tranquillité  générale  & de  la  Paix  de  F Euro- 
pe ^ & que  fur  tout  elle  défendra  & maintien- 
dra F honneur  les  droits  & les  Confit  ut  ions  de 
F Empire  , contre  toute  attaque  & entreprifè 
» des  Ennemis  : Et  que  de  plus  la  Garantie  de 
, . l'Empire , étant  jointe  à celle  des  autres  conf  - 

dérables  Puijfances  Etrangères  , fi  fort  portées 
pour  le  bien  public , çf  qui  ont  reconnu  que  les 
vues  de  Sa  Majefié  Impériale  étoient  les  moyens 
les  plus  convenables  pour  maintenir  la  Tran- 
quillité générale  de  l'Europe  , il  ne  fit  oit  pat 
facile  à qui  que  ce  foit , d'entreprendre  quelque 
ehofi  contre  ces  grandes  Puijfances  unies , par 
où  on  éloigner  oit  tout  ce  qui  pourroit  donner 
lieu  à tant  de  malheureufes  divifions  5 guerres 
& efiufi0*  de  fang , qui  pourraient  arriver  5 fi 
les  Etats  de  l'Empereur  vendent  à être  fépa- 
rés , & qui  feroient  capables  de  mettre  toute 
F Allemagne  én  feu  : Les  Etats  , après  avoir 

mûre- 
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mûrement  délibéré  fur  cette  importante  afaire  ij^zi 

& fur  fes  circonflances , ont  réfolu  de  remer - 

cier  Sa  Majeflé  Impériale  , de  Jes  foins  pater- 
nels j pour  éloigner  tous  les  dangers  qui  pour- 
raient troubler  le  falut  , l'honneur  & la  fure-  - 
té  de  V Empire  ; & d’accepter  la  Garantie  de- 
mandée , par  Sa  Majeflé  Impériale , de  l Ordre 
de  SucceJJïon  de  tous  les  Royaumes  héréditaires 
& Pays  , qu’Elle  pojféde  , ainfi  qu’il  a été 
établi  par  Sa  Majeflé  Impériale  dans  Ja  Mai- 
fon  Archiduc  ale,  le  19.  Avril  1713-  & con- 
formément à l’Article  II.  du  Traité  conclu 
entre  Sa  Majeflé  Impériale  & la  Couronne 
d' Angleterre , dont  la  teneur  fenfuit  : ” D’au- 
jj  tant  plus  qu’il  a été  fouvent  remontré , de 
,,  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catho- 
,,  lique , que  la  tranquillité  publique  ne  pou- 
„ voit  trouver  aucun  autre  moyen  fur  pour 
„ entretenir  l’Equilibre  de  l’Europe,  qu’une 
„ défenfe,  un  engagement,  uneéviétion  ,ou 
,,  comme  on  l’appelle , une  Garantie  géné- 
j,  raie  , envers  Sa  Majefté  Impériale,  pour 
„ l’Ordre  de  fa  fucceOion  , fuivant  qu’elle 
„ eft  réglée  par  la  Déclaration  Impériale  de 
j,  1713*  & reçue  de  la  Séréniftïme  Maifon 
„ d’Autriche  , Sa  Majefté  Britannique  , & 

„ les  Hauts  & Puiffans  Etats  Généraux  des 

3,  Province  U nies  des  Pays-bas , mûsparlar* 

„ dent  défir  qu’ils  ont  d’aflurer  la  Tranquil- 
„ lire  publique,  & de  conferver  l’Equillibre 
' „ en  Europe , comme  aufli  en  vue  des  con- 
„ ditions  établies  dans  les  Articles  fuivans, 

„ & qui  font  entièrement  propres  à parvenir 
„ à l’un  & à l’autre  bue  : En  vertu  du  pré- 
„ fent  Article  fe  chargent  de  la  Garantie 
O4  » Gcne- 
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1732.  }>  Générale  du  fusdit  Ordre  de  fucceflîon , & 

— „ s’obligent  de  la  foutenir  , toutesfois  qu’il 

,,  en  fera  befom  contre  quiconque  que  ce 
„ (bit;  & par  conféquent  ils  promettent  de 
3,  la  manière  la  plus  authentique  que  faire 
3,  fe  peut  3 de  défendre  p maintenir  j 6c  com- 
3,  me  l’on  dit  garentir  de  toutes  leurs  forces 
3,  & contre  quiconque  que  ce  foit,  toutes 
3,  fois  qu’il  en  fera  befoin  , cet  Ordre  de 
3,  fucceflîon  p que  fa  Majefté  Impériale  a dé- 
„ claré  & établi  par  un  Atte  folemnel , le 
3,  19.  Avril  1713.  en  forme  de  perpétuel* 
3,  indivifibleôc  inféparable  Fidei-Commis , en 
33*  faveur  des  Aînés  , pour  tous  les  Héritiers 
3,  de  l’un  & l’autre  Séxe  de  Sa  Majefté , du- 
33  quel  Aéte  l’on  trouvera  une  Copie  jointe 
3,  à la  fin  de  ce  Traité;  & lequel  dit  Adte 
„ fut  aufli-tôt  reçu  d’un  commun  confente- 
„ ment  par  tous  les  Ordres  & Etats  de  tous 
3,  les  Royaumes  , Archiduchés , Provinces 
pp  6c  Domaines  appartenant  par  droit  d’hé- 
3,  ritage  à la  Séreniflime  Maifon  d’Autriche  ; 
3,  tous  lefquels  s’y  font  humblement  fournis» 
3,  & avec  a&ions  de  grâces , & l’ont  tran- 
3,  crit  dans  les  Regîtres  publics  , comme 
3,  ayant  la  force  de  JLoi  & de  Sanction  Prag- 
. 33  matique  * qui  doit  fubfifter  à perpétuité 

3,  dans  toute  fa  force.  Et  comme  lùivant 
3,  cette  Régie  & cet  Ordre  de  fucceflîon , 
,3  en  cas  que  Dieu  par  fa  miféricorde3  don- 
„ ne  à Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
„ des  enfans  mâles,  l’Aîné  de  fes  Fils,  ou 
„ celui-ci  étant  mort  avant , l’Aîné  de  l’Aî- 
„ né;  & s’il  ne  refte  après  Sa  Majefté  Im- 
„ périale  & Catholique  aucune  Lignée  Mâ- 

î>  le* 
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,,  le  , defcendante  d’Elle  * l’Aînée  de  Tes  1732.’ 

,j  Filles  , les  Sérenillimes  Archiduchefles ! 

„ d’Autriche  , par  l’ordre  & le  droit  d’Aî- 
,,  nelTe , que  l’on  a toujours  gardé  indivifi- 
yf  ment , doit  fuccéder  à fadite  Majefté  lm- 
„ périale  dans  tous  fes  Royaumes , Provin- 
,,  ces  & Domaines,  tels  qu’Elle  les  poflede 
„ actuellement  , fans  qu’il  puifle  y avoir  ja- 
„ mais  aucune  raifon  > pour  les  divifcr.ou 
„ les  féparer,  en  faveur  de  ceux  ou  de  cel- 
,,  les,  lefquels  ou  lefquelles  feront  de  la  fe- 
„ conde,-la  troilïème,  ou  ultérieure  Ligne, 

„ ou  enfin  pour  quelque  autre  caufe  que  ce 
„ foiti  &ce  même  Ordre  & droit  d’Aînes- 
„ fe  indivifible  doit  être  gardé  dans  tous  les 
„ cas,  & obfervé  à perpétuité  dans  tous  les 
„ âges,  aufii-bien  dans  la  Ligne  Mafculine 
de  Sa  Majefté  Impériale  , û Dieu  lui  en 
„ accorde  , .que  dans  la  Ligne  Féminine  de 
„ Sa  Majefté  Impériale  , après  l’extindlion 
„ de  la  Ligne  Mafculine , ou  enfin  dans  tous 
„ les  cas  , où  il  fera  queftion  de  la  fucccf- 
„ fion  des  Royaumes,  Provinces  & Donrai- 
„ nés  Héréditaires  de  la  Séréniftïme  Maifon 
,,  d’Autriche.  A cet  effet  Sa  Majefté  le  Roi 
y,  de  la  Grande  Bretagne,  & les  Hauts  & 

3,  Puiflàns  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des 
„ Provinces  des  Pays-bas  promettent  &s’o- 
„ bligent  de  maintenir  celui  ou  celle , lequel 
„ ou  laquelle  doit  fuccéder , félon  la  Régie 
& l’Ordre  que  l’on  vient  d’expofer  dans 
„ les  Royaumes,  Provinces  ou  Domaines > 

„ que  Sa  Majefté  Impériale  poflede  aétuelle- 
3,  ment , & s’engagent  à le  défendre  à per- 
pétuité  contre  tous  ceux , qui  voudroient 
O 5 » peut- 
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1732.  jj  peut-être  troubler  cette  poffeflion  , en 

„ quelque  manière  que  ce  foit  ” j comme  ils 

le  font  far  la  Préfente  , en  y confentant  & 

P acceptant  entièrement  , & déclarant  qu'ils 
défendront  cet  Ordre  de  fuccejjion  , tel  quil  a 
été  établi  contre  tous  ceux  qui  voudraient  s'y 
oppofer  , ou  troubler , en  quelque  manière  que 
ce  foit  Sa  Ma  je  fl  é Impériale  y ou  fes  fucceffeurs 
dans  la  pojfeffion  d'aucun  de  fes  Royaumes  Hé- 
réditaires & Pays , & qu'ils  employeront  pour 
cet  ejfet  en  tout  tems , en  cas  de  befoin , tou- , 
tes  leurs  Forces , <&  tout  ce  qui  fera  nécejfai- 
re  , pour  le  maintien  & Féxécution  de  cette 
Garantie  de  l'Empire  : les  Etats  de  F Empire 
Je  confient  , que  d'un  autre  côté  on  leur  four- 
nira tous  les  fecours  néceffaires  , en  cas  de 
quelque  danger  inopiné , ou  attaque  ennemie  » 
&c. 

. (L.  S.)  De  la  Chancellerie  Elec- 
torale de  Mayence. 

Cette  Réfolution  fut  fuivie  d’une  Protefta- 
tion  des  Miniftres  des  Electeurs  de  Bavière 
de  Saxe  & du  Palatinat.  Mais  les  Miniftres 
des  autres  Electeurs  fortirent  du  Collège  E- 
leètoral , fans  vouloir  recevoir  cette  Protes- 
tation , & fans  vouloir  permettre,  qu’elle 
fût  inférée  dans  les  Aâes  de  l’Empire.  De 
cette  façon  l’affaire  fut  terminée  à la  plura- 
lité des  fuffrages  ; & le  4.  de  Février  le 
Prince  de  Furftenberg  , Principal  Commis- 
faire  Impérial,  communiqua  à la  Diète  la’ 
Commiftîon  Impériale,  qui  fuit: 

•-  Sa  Majesté’  Impe’riale  s'étant  fait 

* * rez 
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repréfenter  la  Réfolution  de  T'Empire -y  prife  le 
11.  du  pajje,  fur  la  Garantie propofée  dernié-  - 
rement  par  Sadite  Majejlé  Impériale  aux  Elec- 
teurs y Princes  <&  Etats  de  T Empire , touchant  ' 
TOrdre  de  Succejjion  établi  dans  la  Très-illufire 
Maifon  d’Autriche , <&  déclaré  par  Sa  Majes- 
té Impériale  le  19.  Avril  1715.  Elle  y a vu 
avec  fatisfaftion  & une  reconnoijfancc  parti- 
culière la  grande  prudence , les  mûres  Délibé- 
rations ><&  le  zélé  véritablement  Allemand y 
les  foins  fidèles  & les  bonnes  intentions  y avec 
lefquels  les  Eletleuré , Princes  & Etats  de 
T Empire , ont  éx aminé  cette  importante  affai- 
re y & fe  font  enfuite  conformés  par  une  Réfo- 
lution  unanime  & générale  aux  foins  paternels  y 
& aux  vues  falvtaires  de  Sa  Majejlé  Impé- 
riale. . 

Une  Réfolution , fi  digne  d'un  véritable  zèle 
pour  la  Patrie , devant  être  regardée  avec  jus- 
tice y comme  le  vrai  fondement  d’une  durable 
Tranquillité , pour  l'avenir  y d'une  entière  fu- 
reté contre  toute  entreprife  étrangère  y & le 
moyen  le  plus  efficace , pour  maintenir  inviola- 
blement  les  anciennes  Conjlitutions  , la  liberté 
& le  bien  général  de  la  Patrie  j Sa  Majejlé 
Impériale  a aujji  jugé  à propos  cT approuver 
ratifier  dans  toute  fa  teneur  la  Réfolution  Jo- 
lemnelle  du  11.  du  Mois  dernier , pour  fervir  de 
Confiitution  & de  Rondement  falutaire  à toute 
fa  Pofiérité  Allemande. 

Sa  Majejlé  Impériale  fe  confiant  entièrement 
fur  la  fidélité  & le  zèle  de  Elefteurs  Princes 
& Etats  de  T Empire  pour  la  Patrie,  fe  flatte 
que  comme  elle  ne  manquera  jamais  de  défendre 
& de  donner  à T Empire  y félon  Jes  engage  mens 
0 6 le 
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le  fecours  nécejfaire  contre  tout  danger  impré- 
T»,  & entreprife  ennemie , lefdits  Eletteurs 
Princes  & Etats  de  V Empire  , tant  en  géné- 
ral qu  en  particulier  , feront  auffi  réfolus  de 
maintenir  toujours  & de  confirmer  de  plus  en 

* V dans  lefjuels  , après  une 

mûre  délibération , on  vient  d'entrer , pour  le 
&en  général  de  l'Empbe  , au  moyen  dune 
Conjritution  folemnelle  • & qui  tendent  à affer- 
mir pour  l'avenir  , Jous  la  Divine  proteflion 
du  Tout-puiffant , la  tranquillité 9, la  liberté  & 
la  fureté  de  la  chère  Patr'ie  ; & cela  avec  une 
union  étroite  & inviolable , d'autant  plus  ne- 
cejfatre , que  le  Bien  général  en  dépend , & par 
confequent  a fureté  de  chaque  Particulier.  Sur 
quoi  Sa  Majefié  Impériale  réitéré  ici  les  afTu - 

""“JH*  pour  les  témoigna- 

ges d a feéiion  des  Electeur  s,  Princes  & Etats: 


Fait  à Ratisbonne  le  4.  de  Février  1732. 

Etoit  figné. 

Frobeni  Ferdinand» 
Prince  de  FurstembErg» 

fin. 
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Le  Chiffre  Romain  marque  le  Tome  ; Je  Chiffre 
Arabe  les  pages  j & v.  n.  les  Notes > 

A. 

A A r.  e w , Ville  Impériale  , origine  de  ton  nom  , 

VI.  33 6.  Sa  religion,  337.  Ses  armes,  Md. 
uibaffi  (Michel)  fait  par  le  Turc  Vaivode  de 
Tranfilvanie  , III.  *31»  Se  ligue  avec  les  Hongrois , 

140.  Sa  mort,  217. 

utbàffî , fils  du  precedent , eft  contraint  de  renoncer  à 
fiân  Election,  III. 

jtbb*dù  (le  Comte  del’)  défend  Rofe,  III.  447. 
jibbes  8c  Prélats  immédiats  del' Empire,  V,  372.  Ccu» 
de  SuaJje,  Ceux  du  Rhin,  374. 

Abbcffis  d'Allemagne,  V.  374.  & fiu'v. 
jibàtraih  , hls  d'Abulas,  Roi  des  Sarrazins  d'Espagne, 
accompagne  l’Empereur , I.  8 y.  7 
' jtbdirachmàn  , Roi  des  Sarrasins , envoyé  un  grand  re- 
cours à Aiion,  I.  9f. 

Abenfari  (Babon  Comte  d’)  rare  prelent  qu’ti  fait  à 
. l’Empereur,  I.  20  t. 

AbHTnarman  conduit  un  grand  fecours  à Araon  , ravage 
les  environs  de  Barcelone,  I.  9 y. 
jtihmct  Sultan  , fuccede  à Mahomet  , fon  Traité  de 
Paix  avec  l’Empereur,  III.  5-4. 
jtccord  réciproque  encre  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpa- 
gne,  au  luiet  de  leurs  Titres.  IV.  210. 
jtcrt.  Ville  de  Syrie,  prife  pat  le  Soudan  4’.Egypte*  V* 

jidjt , 
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Ada  , Sœur  naturelle  de  Charlemagne , meurt  fainte- 
ment,  I.  77.-,  • • t 

Adalgife  , Chambelan  de  Charlemagne , marche  contre 
les  Saxons , eft  défait , I.  3 6. 

Adalgife  , Duc  de  Benevent  , obligé  de  renoncer  à fon 
Duché,  eft  profcrit,  I.  1x3.  Sa  mort,  124.  v.  ». 

Adélard  , frère  naturel  de  Louis  le  Débonnaire  fort  du 
Cloître , rappellé  en  Cour , I.  90. 

Adelbert  , Chancelier  de  l’Empereur  Henri  V.  Ambas- 
fadeur  dè  ce  Prince  à la  Conférence  de  Châlons  , I. 

Adelkard  , Abbé  de  Corbei , mis  en  liberté  ; rentre  dans 
fes  biens  & dignités,  1.  89, 

A delhart  , Comte  de  Bamberg.  Sa  Guerre  contre  plu- 
fieurs  Princes  de  l’Empire,  eft  fait  prifonnier  de  Guer- 
re , fa  mort,  I.  140.  v.  ». 

Adtlram  de  Neumage  , nommé  Archevêque  de  Saltz- 
bourg,  I.  89*  Baptife  le  Diic  de  Moravie  & fon  fils, 

98. 

Adolphe  , Comte  de  Naflau  , proclamé  Empereur  , II. 
127.  Ses  belles  qualités  , les  Viûoires  , fa  réponfe 
au  Duc  de  Brabant  , ia 6.  v.  ».  Se  ligue  avec  l’An- 
gleterre contre  la  France  , prétexte  qu’il  prend  pour 
rompre  avec  cette  Couronne  , ibid.  & fieiv.  S’attire 
la  haine  de  fes  meilleurs  amis,  marche  en  Alfacepour 
favorifer  les  Anglois  , 129.  eft  dépofé  pendant  fon 
abfence,  150.  Remarque  à ce  fujet,  ibid.  U marche 
contre  fon  Compétiteur,  fa  défaite  & fa  mort,  131. 
Son  origine  , fon  mariage  & fes  Enfans  , 132.  Son 

• portrait , ibid. 

Adolphe , Archevêque  de  Cologne , couronne  Empereur , 
Othon  , Duc  de  Saxe  abandonne  fes  intérêts,  II.  43  , 
46.  Couronne  Philippe  , eft  pour  ce  fiijet  excom- 
munié , ibid . 

Adolphe  de  Naflau,  Empereur,  dépofé  par  les  Ele&eurs  , 
raifon*  de  là  dépofition,  IV.  443. 

Adrien  Pape.  Sa  mort , I.  72. 

Adrien  IV.  Pape  , fùccede  à Anaftafe  , met  Rome  e» 
interdit  , II.  4.  Se  réfugie  à Viterbe.  Son  entrevue 
avec  l’Empereur  , 6.  Ce  qui  fe  pafle  à ce  fujet  , v. 
m.  Aflïegé  dans  le  Vatican  , ibid.  Caufes  de  fa  fé- 
conde brouillerie  avec  l’Empereur  , 7,  lui  fait  un  es- 
pece de  fatisfaâion , là  mort , 1 o. 

Aga  , Envoyé  delà  Porte,  arrive  à Vienne,  III.  371, 
a Audience,  372. 

Agapet  IL  Pape , follicite  l’Empereur  Othon  à pafler  en 
Italie,  L 169'. 

Agnes  Impératrice  , mère  de  HesrilV.  prend  foin  de- 
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l’éducation  de xe' Prince  , a le  maniement  des  Affai- 
res , I.  210.  Fait  murmurer  contre  fon  Gouverne- 
ment , fait  convoquer  une  Diète  & dépofer  le  Pape 
Alexandre  , ail.  remet  toutes  les  Affaires  de  l’Em- 
pire aux  Etats,  fe  retire  dans  un  Monaftére , fa  mort» 
21 2. 

Atvlc , principale  enfeigne  des  Romains,  I.  y. 

Algie  à deux  t'etes  dans  les  Armes  de  l’Empire  , IV.  < 
4*9- 

Aix-la-Chapelle , Ville  du  Cercle  du  Rhin;  pourquoi  ain- 
fi  nommée  , I.  f 2.  VI.  316.  Ses  Habitans  refufent 
de  reconnoître  Robert  pour  Empereur  ; font  mis  au 
Bande  l’Empire;  contraints  de  lui  prèter*foi  & hom- 
mage , II.  21 2.  Par  qui  fa  grande  Eglife  a été  bâ- 
tie , VI.  313.  Ornemens  Impériaux  que  l’on  garde 
en  cette  Ville  ; Droits  de  quelques  Seigneurs  fur  cette 
Ville;  fes  Magiftrats ; Religion  de  fes  Habitans,  ibid. 
Son  gouvernement  , ibid.  Ses  Armes  , ibid.  T eneur 
de  fes  Privilèges,  VII.  496.  - 

Ai&on  , fa  révolté  en  Efpagne  ; reçoit  du  fecours  , I. 

97. 

Albani  , Neveu  du  Pape  , & fon  Nonce  extraordinaire 
à la  Diète  Eleftorale  , III.  3 67.  Sort  de  Francfort; 
va  trouver  le  Prince  Eugène;  va  à Cologne,  3 6t.  Ses 
demandes  à Vienne  au  fujet  de  l’inveftiture  de  Na- 
ples, IV.  16 j.  & fidv.  fait  Cardinal,  171.  Sujet  de 
fa  m intelligence  avec  le  Cardinal  Althan  -,  brouille 
la  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Vienne , ibid. 

Albxni  (le  Prince)  fes  armes,  VI.  238. 

Albe  (le  Duc  d’)  fes  cruautés  dans  les  Pays-Bas  , III. 
30.  v.  n.  eft  révoqué,  38.  v.  ». 

Albemarle  (le  Comte  d’)  affure  les  Convois  des  Alliés, 
III.  421.  eft  fait  prifonnier  à Denain,  +21. 

Alberoni  , Cardinal  , prémier  Miniftre  de  Philippe  V, 
Roi  d’Espagne;  ce  qui  retarde  le  fiiccès  de  fes  entre- 
prifes  , IV.  76.  Sa  conduite  trop  haute  & trop  al- 
tière ; fes  demandes  au  nom  de  fon  Maître  contre 
l’Empereur  , caufent  la  guerre  , 8 y.  eft  caufe  de  la 
rupture  entre  le  Roi  Louis  XV.  & Philippe  V.  lot* 
Son  éloignement  de  la  Cour , 179. 

Albert  , Comte  de  Bamberg  , fe  ligue  contre  plufieurs 
Princes,  I.  140.  Sa  mort, ^141.  v.  ». 

Albert  , fils  de  Berenger  , Roi  d’Italie,  entre  à Rome 
à la  follicitation  du  Pape,  I.  173.  S’enfuient  enfem- 
ble  , ibid.  Porte  plufieurs  Prélats  & Seigneurs  Ro- 
mains à s’oppofer  a l’éleétion  de  Leon  , qui  mettent 
un  autre  Pape  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , 177.  &■ 
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Albert  , Archevêque  de  "Brème  , chargé  de  P éducation 
de  P Empereur  Henri,  ne  penfê  qu’à  s’approprier  tou- 
te P autorité  , I.  212.  S’abandonne  à une  vie  déré- 
glée, tb:d. 

Albert , Marquis  de  Brandebourg,  reçoit  la  Saxe  en  pur 
don,  I.  294. 

Albert  , Electeur  de  Mayence,  fait  publier  en  Allema- 

f ne  les  Indulgences  qui  furent  Porigine  de  l’héréûe 
e Luther,  II.  3 35. 

Albert  (le  Comte)  hls  aîné  de  l'Empereur  Rodolphe  I. 
efl  inverti  de  l’Autriche  & de  plufieurs  autres  Pro- 
vinces , II.  114.  Eft  incorporé  dans  le  Collège  des 
Princes,  ny.  Sollicite  inutilement  les  fuffrages  pour 
fon  éleâion  à la  dignité  Impériale  , 125-.  Se  trans- 
porte à Mayence  i de  l’avis  des  Princes  Allemands  , 
y eft  élu  Empereur  , 130.  Marche  contre  Ion  Com- 
pétiteur ; lui  livre  bataille  ,131.  Sa  victoire  , ibid . 
Se  fait  confirmer  l'Empire  dans  une  Diète  , 133.  vo- 
yez. Albert  I.  qui  fuit. 

Albert  I.  Empereur , furnommé  le  Triemphdnt  Sc  le  Bor- 
gne, II.  1 3 3.  Ert  empoi'onné,  ibid.  v.  n.  Ses  prin- 
cipales aâions  , avant  fon  éleâion , ibid.  (r  fiùv.  Sa 
nouvelle  éleâion  ; fon  couronnement  ; demande  au 
Pape  la  confirmation  de  fon  éleâion  , 1 3f.  L’ob- 
tient ; fe  lie  d’amitié  avec  le  Roi  de  France  , ibid. 
Leur  entrevue  , fait  couronner  l’Impératrice;  donne 
Je  Duché  d’ Autriche  à fon  fils;  veut  retirer  des  mains 
des  Princes  les  Droits  afiêâés  à l’Empire,  1 36.  Les 
contraint  par  la  force  ; fa  rigueur  envers  les  Suiffes  » 
137.  Etablit  fon  fils  Roi  de  Bohème  ; ravage  ce 
Royaume  , 1 39.  Son  zèle  demefuré  pour  l’élévation 
de  les  enfans;  ce  qui  donne  lieu  à fa  mort , ibid.  Eft 
t «(Tartiné,  141.  Sa  poftérité,  fon  portrait,  142.  Son 
. earaâér e,  ibid.  Ses  beaux  fenti mens,  143.. 

Albert,  frère  de  l’Empereur  Fridérkr;  fes  brigues,  pour 
faife  dépofer  l’Empereur  Louis  V.  II.  164. 

Albert,  Duc  d’Autriche,  aflifte  à l’ éleâion  de  l’Empe- 
reur Conrad,  I.  197* 

Albert  II. Empereur;  fesfumoms;  fanaiflance,  II. 274. 
Son  bonheur  ; obtient  la  Couronne  de  Hongrie  ; celle 
de  Bohème  , 2 j-y.  Charte  fon  compétiteur,  apprend 
la  nouvelle  de  fon  éleâion  à l’Empire  , raifons  qui  le 
-portent  à la  diflïmuler  , 257.  Se  tranfporte  en  Hon- 
grie contre  les  Turcs  ; fa  maladie , fa  mort  ; fa  pos- 
térité ; commencement  de  la'puiflance  de  fa  Mailon, 
259.  Son  portrait  & fon  caraâére,  ibid. 

Albert  , Duc  de  ^Brandebourg,  fujet  de  fon  démêlé  avec 
la  Ville  de  Nuremberg  , II.  269.  v,  ».  Guerre  6c 
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Paix  faites  à ce  fujet  , 271.  Grand  Maître  de  VOr- 
dr&  T eutonique  ; abandonne  fa  Religion  ; fe  marie , 
3X3- 

Albert  , Marquis  de  Brandebourg  , tourne  cafaque  à la 
France  ; fe  range  du  parti  de  l’Empereur  , II.  467. 
Fomente  une  guerre  inteftine  en  Allemagne  , 468. 
Défais  dans  deux  batailles  s fe  retire  en  France,  469. 

Albert  , Duc  de  Bavière , fe*  propofitions  à la  Diète 
d’Ausbourg,  III.  21. 

Albert,  Marquis  de  Brandebourg , élu  Grand  Maître  de 
l’Ordre  Teutonique  ; raifons  de  fon  élection  ; fe  fait 
Luthérien  ; incorpore  à fon  Eleâorat  le  Domaine  de 
l’Ordre  , V..  288.  v.  ».  Traite  avec  le  Roi  de  Po- 
logne ; lui  fait  hommage  de  la  Pruffe  Ducale  , ibid. 
5e  demet  du  Titre  de  Grand  Maître  ; chaffe  tous  les 
Officiers  de  fon  Ordre;  fon  mariage,  289.  Son  Trai- 
té avec  la  Pologne  caffé  & annule  j il  eft  mis  au  Ban 
' de  l’Empire,  290. 

Albert  d’Autriche,  fon  mariage,  V.  394.  Pofféde l’Au- 
triche; parvient  à l’Empire;  fa  mort,  395-.  Sa  fem- 
me, fes  enfans,  39 6. 

Albert  II.  fon  mariage  ; fes  enfans  ; leurs  mariages  & 
poftérité,  V.  396. 

Albert  IV.  Fils  de  Guillaume  V.  Duc  de  Bavière  , fa 
mort;  fa  poftérité , V.  442. 

Alboin  , Prince , fe  rend  Maître  de  l’Italie  & en  forme 
une  Monarchie,  I.  iy. 

Albrecht  , Capitaine  général  des  Troupes  Impériales, 

. s’abbouche  avec  les  Députés  de  Louis  , Roi  de  Ba- 
vière, I.  11 3. 

Alexandre  II.  Pape  , fufeite  des  affaires  à l'Empereur 
Henri  IV.  cite  r Empereur  à rendre  pardevant  lui  rai- 
fon  de  fa  conduite,  I.  214.  Sa  mort,  234. 

Alexandre  III.  élu  Pape  par  une  partie  des  Cardinaux, 
proclamé  par  le  Peuple  ; fon  Sacre , II.  1 1.  Rcfufe 
d’aflifter  au  Concile,  12.  Excommunie  l’Empereur, 
protégé  par  les  Rois  de  France  , 8c  d'Angleterre, 
ibid.  Pafle  en  France  j y tient  un  Concile  ,13.  Son 
retour  à Rome,  contraint  d'en  fortir,  1 y.  Cérémo- 
nies qu’il  fait  fur  mer  ; à quel  fujet,  17.  Son  entre- 
vue avec  l’Empereur  , 22.  Reçoit  humainement 
l’Antipape  Câline  , 24.  Célébré  un  Concile  ; fa 
mort,  2 y. 

Alix  , Veuve  de  Lothaire,  Roi  d’Italie;  appelle  l’Em- 
pereur Othon  à fon  fecours;  l’époufe , I.  170. 

Allemands , fe  lignaient  dans  la  guerre  de  la  Terre  Sain- 
te, II.  33.  Ordre  militaire  créé  en  leur  faveur,  ibid, 
& fniv.  Leur  foumiflion  , leur  confiance,  IV.  3-31. 

Se 
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Se  donnent  un  Efnpereur  , ibid.  Disputes  de  quelques-  ' 
uns  d’entr’eux  au  fujet  de  la  Religion.,  33 y.  Funes- 
tes guerres  à cette  occafion  , 33 6.  Se  repentent  de 
leur  faute  , font  rétablir  plufieurs  Monaftéres,  337. 

Attend , ce  qu’on  entend  en  Allemagne  par  ce  mot , V. 
7l* 

Alliance  du  Rhin , teneur  ce  Traité,  VII.  291. 

Alliances  , à qui  appartient  le  droit  de  les  faire  , I. 
xcrir.  , 

Alliés  , leur  Armée  s’aflemble  en  Piémont  , III.  267. 
Ravagent  le  Vivarés  ; leur  diviûon  , a 66.  Bombar- 
dent Pignerol,  font  battus  , & fe  rallient,  268 . As- 
fiégent  Cafal  , 269.  Acceptent  la  neutralité  , 271. 
Leurs  conquêtes  fur  le  Roi  d’Espagne  ,318.  Aban- 
donnent la  C affilie , 319.  Leurs  expéditions  en  Flan- 
dres , III.  361.  S’oppofent  unanimement  à laxron- 
clufioa  de  la  paix  , 397.  Leurs  défavantages  en  Ca- 
talogne, 449.  <ùr  fuiv. 

Almavin  Concilier  de  Charlemagne  , négocie  avec  le» 
Saxons,  I.  39. 

Almtnara  (le  Comte  d’)  nommé  Viceroi  de  Sicile,  IV. 
*3*- 

Alpbenfe  , Roi  de  Caftille  accepte  la  Couronne  Impé- 
riale ; ne  peut  fe  rendre  en  Allemagne , II.  9 y.  Se» 
guerres  contre  les  Maures  , 96.  Rations  qui  portent 
les  Etats  à élire  un  autre  Empereur,  ibid. 

Althan  (le  Cardinal  d’)  eft  Ambafladeur  de  l’Empe- 
reur à Rome,  IV,  171.  Son  démêlé  avec  le  Pape 
par  l’entremife  du  Cardinal  Albani  , ibid.  & fuiv. 
Difcours  qu’il  prononça  dans  le  Conclave  , 189.  Don- 
ne au  nom  de  l’Empereur  l’exclufton  au  Cardinal  Pau- 
lucci , 190.  Plaintes  portées  contre  fon  gouverne- 
ment à la  Cour  de  Vienne  , a6y.  Allarme  que  lui 
caufe  le  vol  des  poudres  , 267.  Châtiment  des  com- 

f lices  de  ce  vol  , ibid.  Déclaré  Membre  de  la  No- 
lefle  Sicilienne , 301. 

Ambert  , Ville  du  haut  Palatinat , appartenant  au  Duc 
de  Bavière;  fa  ûtuation;  fes  fortifications , V.  423. 
Ambringens  , (Jean-Gafpard)  Commandeur  Provincial 
du  Bailliage  d’Autriche  , élu  Adminiftrateur  de  l’Or- 
dre Teutonique  ; convoque  le  Chapitre  de  l’Ordre, 
V.  293.  Se  fait  élire  un  Coadjuteur;  fa  mort , 294. 
Amurat  , Sultan  des  Turcs  entre  en  Hongrie  avec  une  _ 
puiffante  armée;  alîiége  Sideravie;  elt  défait  dans  une 
bataille  ; circonftance  à ce  fujet  , II.  264.  Fait  la 
guerre  à l’Empereur  , III.  41.  eft  vaincu  ,43.  Sa 
mort,  47. 

Anaclet , Antipape  ; fon  éleâion,  fa  fa&ion , I.  287. 

S’é- 
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S’éforce  inutilement  pour  demeurer  for  le  faint  Sié- 
«,289.  Se  faifit  à main  armée  de  plufieurs  places 
au  faint  Sie'ge  , érige  la  Pouille  en  Royaume  en  fa- 
veur de  Roger,  *90.  Sa  mort,  ibid. 

Annfiafe  , Pape , fuccede  à Eugène  ; fon  différend  avec 
l’Empereur  : fon  Légat  perd  le  refpeâ  à l’égard  de 
ce  Prince , IL  4.  Sa  mort-»  Ibid. 

4 rider  fon , Amiral  de  la  Flote  Impériale;  donne  la  chas- 
fe  aux  Saïques  Turques  , & favorife  aux  Impériaux 
le  paflàge  du  Danube , IV.  49.  & futv. 

André  , Coufin  de  Pierre  , Roi  de  Hongrie  ; fê  met  à 
la  tête  des  Rebelles;  défait  ce  Prince  en plufieurs ren- 
contres , lui  fait  crever  les  yeux,  le  fait  mourir,  en- 
vahit la  Couronne,  I.  207. 

Anglois , fe  déclarent  contre  la  Maifon  d’Autriche  ; pour- 
quoi, III.  ni.  Contre  l’Espagne  & la  France,  279. 
Leurs  conquêtes  , a 8f.  Font  palier  des  troupes  en 
Portugal,  aiy.  S’emparent  de  Gibraltar , 316.  Se 
détachent  des  intérêts  de  l’Empereur  , 4164  Pren- 
nent ' poflêflion  de  Dunkerque  qui  leur  eft  confiée  par 
la  France  , 417.  Se  féparent  des  Allemans  , 419. 
Mettent  une  Flote  en  mer  pour  fccourir  l’Empereur  i 
lèUt  victoire  fur  ceiie  d’Espagne,  IV.  7 6. 

Anguien  (le  Duc  d’)  Sa  vi&oire  fur  les  Espagnols  de- 
vant Rocroi,  III.  198.  Ses  progrès  fur  le  Rhin,  201, 
Sa  viftoire  fur  les  Impériaux,  203. 

Anhalt  (Prince  d’)  Ses  defieins  fur  Juliers,  III.  69, 

Anhalt  (Princes  d’)  Etendue  de  leurs  Etats  , leur  titua- 
tion  , leur  divifion  , VI.  184.  Leur  revenu  ; leur 
principal  intérêt  ; leurs  différentes  Religions  ; leur* 
généalogies,  18 y.  & fuiv.  Leurs  Armes,  197. 

Anjou  (Charles,  Duc  d’J  accepte  l’offre  qui  lui  eft  faite 
des  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile;  le  rend  à Ro- 
me; facré  & couronné  avec  fon  Epoufe,  II.  s*.  Se* 
avantages  fur  fon  Compétiteur  ; fa  vi&oire  complette 
for  Conradin  , ioi.  Se  faifit  de  ce  Prince  , le  fai* 
mourir,  ibid. 

' Anjou  (le  Duc  d’)  eft  appellé  par  les  Etats  au  Gouver- 
nement des  Pays-Bas,  III.  38.  v.  ». 

Anitjfcns  , Chef  des  révoltés  de  Bruxelles  ; fa  condam- 
nation & fa  mort;  celle  de  fes  complices,  IV.  1 31. 

Arme  , Reine  d’Angleterre  , fes  ordres  à Milord  Mal- 
bourough  , III.  361.  Approuve  & accepte  les  pré- 
liminaires de  la  Paix  , 391.  Ses  demandes  au  Con- 
grès d’Utrecht  , 398.  Envoyé  un  Ambaflâdeur  à 
l’Empereur  pour  le  porter  à la  Paix  ,414.  Se  dé- 
tache de  fes  intérêts  , eft  Arbitre  de  fon  différend  avec 
le  Duc  de  Savoye,  443. 
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Anfeatiquet  (Ville*)  cotti fées  pour  foutenir  la  guerre 
contre  les  Turcs,  IV.  40. 

A n filme , Comte  du  Palais,  fa  mort,  I.  3 y, 

Anfclme  , Evêque  de  Milan  , complice  de  la  re'volte  de 
Bernard,  Roi  d’Italie;  fa  punition,  I.  8 y. 

Anfpacb  (le  Landgrave  d*)  vend  fes  troupes  à l’Empe- 
reur, 111.  28  6.  * 

•Antoine  , Triumvir  & Collègue  d’Augufte  eft  vaincu; 
fa  mort,  I.  7. 

Envers  ,.  Révolte  de  cette  Ville  ; ce  qui  y donna  lieu, 

IV.  9y. 

Appenul , Place  des  Cantons  Suiffes  ; fes  anciens  Maî- 
tres, VI.  364. 

Aquaviva  (le  Cardinal)  Ses  remontrances  au  Pape  , & 

' ^es  proteftations  , III.  442.  Chargé  à Rome  des  in- 
térêts du  Roi  d’Espagne  , il  les  défend  avec  chaleur, 

IV.  19  y. 

Aquitaine  perd  la  qualité  de  Duché  ; eft  gouvernée  par 
des  Comtes,  puis  érigée  en  Royaume,  I.  21. 

Arach  (le  Comte  d’)  fait  en  qualité  de  grand  Maréchal 
l’ouverture  des  Etats  , IV.  1 7y.  Reçoit  au  nom  de 

, l’Empereur  l’invefticure  du  Royaume  de  Naples  , 230. 
Prend  poflèffion  de  la  Vice-Royauté  de  ce  Pays,  * - 
232. 

Jrcbes  (le  Baron  d’)  Gouverneur  de  Fribourg  défend 
cette  Place  avec  la  dernière  intrépidité,  III.  477.  A- 
bandonne  la  Ville  & fe  retife  dans  les  Châteaux, 

478.  Sa  Capitulation,  479. 

Arembcrg  (Principauté  d’)  Généalogie  des  Princes  de 
cette  Maifon  divifés  en  deux  branches  , VI.  21 1.  t> 
ftùv.  Leurs  Armes,  214.  <tr  fuiv. 

Aremfeld  (le  Chapitre  d’)  eft  Membre  Immédiat  de 
l’Empire,  VI»  3oy. 

Argile  (le  Comte  d’)  s’oppofé  au  Roi  d’Angleterre, 

III.  ayÿ. 

Argifi  , Duc  de  la  Pouille , veut  fe  rendre  fouverain  de 
cette  Province , I.  40.  Donne  fes  fils  en  otage  pour 
fureté  de  fa  fidélité,  41. 

Ame,  Archevêque  de  Salrabourg ; fa  mort,  I.  90. 

Am  oui , Général  des  Troupes  de  Charlemagne , diflipe 
la  révolte  de  Bretagne  , I.  40.  Découvre  à Charle- 
magne une  confpiration  faite  contre  lui  ; en  eft  ré- 
compenfé,  yi. 

Arnoul , Fils  naturel  de  Carloman  , Roi  de  Bavière; 
fon  mérite  le  fait  déclarer  Empereur  ; défait  entiè- 
rement les  Normans  , I.  13 y.  Pacifie  toute  l’Alle- 
magne , I 3 6.  Ses  conquêtes  en  Italie  ; établit  fon  fils 
Roi  de  Lorraine,  couronné  Empereur  ; fa  mort,  137. 
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Arnoul , Empereur , fa  mort , fon  mariage , fa  poftéri- 

té,  I.  Ifo. 

jlrnoul  , Duc  de  Bavière  , tâche  de  traverfer  Conrad  ; 

eft  tué  dans  une  bataille  contre  ce  Prince,  I.  1 5-4. 
jlrnoul , Empereur  , fon  Couronnement  , fa  mort,  fa 
poftérité,  IV.  331. 

Armbuk^  ou  Plocn , Branche  de  la  Maifon  de  Holftein  ; 
généalogie  de  cette  branche  , VI.  160.  & fuiv.  Ses 
Armes,  171.  & fuiv. 

Arpajon  (le  Marquis  d’)  fiirprend  Arens,  III.  378. 
AJlolphe  , Exarque , fes  violences  8c  fes  perfécutions  en 
Italie,  eft  vaincu  6c  fait  la  Paix,  I.  17.  La  rompt , 
eft  dépouillé  de  fes  Etats,  ibid. 

Atchard  , Duc  de  Franconie  , complice  de  Bernard  , 
Roi  d'Italie , I.  87.  Sa  punition,  86. 

Avarient,  leur  guerre  contre  Charlemagne,  I.  46.  Sont 
entièrement  vaincus  , defcription  de  leur  Pays  ; tout 
y eft  pillé  8c  faccagé,  47.  & fuiv. 

Avaux  (le  Marquis  d’)  Plénipotentiaire  de  France  à 
Nimegue,  III.  139. 

Avenberg , (le  Prince  de)  Ses  armes,  VI.  230. 

Augujie  , venge  la  mort  de  Céfar;  fa  conduite  à l’égard 
ae  ,fes  Collègues  , I.  3.  Devient  maître  abfolu  de 
l’Empire;  fa  mort,  7. 

Augujie  , Roi  de  Pologne  ; fes  démarches  8c  fes  vues 
en  faveur  de  fon  fils,  III.  364. 

AuguJIim  (l’Ordre  des)  Jaloufic  de  cet  Ordre  contre  ce- 
lui des  Dominicains  ; fe  déclare  ouvertement  contre 
les  Indulgences,  II,  333. 

Augujlule  , dernier  Empereur  d’Occident  , eft  fait  pri- 
sonnier, I.  14. 

Aumale  (le  Duc  d’)  fait  prifbnnier  par  le  Marquis  de 
Brandebourg,  II.  467.  / 

Ausbourg  , Ville  du  Cercle  de  Suabe  ; fes  aqueducs , fâ 
porte  de  nuit , fes  Palais  , fes  Eglifes  6c  Bâtimens  ; 
l’on  Arcenal,  VI.  327.  Son  gouvernement,  326.  v.n. 
Célébré  par  la  Confeftion  d’ Ausbourg,  par  l’ Election 
du  dernier  Empereur  , 8c  par  fa  propreté;  327.  Ses 
Armes,  ibid. 

Ausbourg  (Evêché  d’)  Intérêt  particulier  de  fon  Evê- 
que , V.  322.  Lieu  de  fa  réfidence  8c  de  fon  Cha- 

fitre  , ibid.  Revenus  de  cet  Evêché  , 324.  Nom- 
re  des  Chanoines  de  fon  Chapitre  , leurs  droits  ôc 
exemptions  ; noms  de  plufieurs  Prélats  qui  ont  gou- 
verné ce  Diocéfe  , celui  qui  le  gouverne  aujourd’hui  ; 
fes  Officiers  héréditaires  6c  fes  armes,  326. 

Auflrfguet  , ce  que  c’eft  , manière  dont  ils  rendent  la 
Juftice  1 V.  aa i.  Quels  font  les  Membres  de  l’Em- 
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pire  qui  ont  droit  d’Auftrégues,  223. 

uîutrec  (le  Maréchal  d’)  commande  l’armée  Françoife 
en  Italie,  ferend  maître  de  plufieurs  Places , II.  3 6 J. 

Autriche  , Province  de  l’Empire  érigée  en  Duché  , II. 
3.  Plaintes  de  fes  Etats  , m.  Soulèvement  des 
Payfans,  leur  défaite,  la  fin  de  leur  révolte,  III.  119. 
ir  fuiv.  Sa  fituation  , fa  diftin&ion  , fes  privilèges  , 
fes  prérogatives  , V.  388.  Comment  fe  fait  l’Inves- 
titure de  cet  Etat  ; habillement  que  porte  fon  Archi- 
duc en  cette  occafion  , fes  droits  , 389.  Sa  Juftice, 
fes  habitans  , fes  prérogatives , fon  différend  a ce  fu- 
jet  avec  l’Evêque  de  Bamberg,  390.  v.  n.  Ce  qu’on 
entend  par  le  mot  de  Maifon  d’Autriche  , ibid.  In- 
térêt de  cette  Maifon  , ce  qui  a donné  occafion  aux 
Hongrois  de  fe  révolter  contre  elle , 392.  Comment 

. elle  s’eft  élevée  au  point  de  grandeur  où  elle  efl  au- 
jourd’hui , 394.  Empereurs  de  cette  Maifon  , leurs 
mariages  , leurs  enfans  , leurs  morts  , ibid.  & fuiv. 
Religion  profeffée  dans  tous  les  Etats  loumis  à la  Mai- 
fon d'Autriche  ' Tribunaux  de  Juftice  dans  chacun 
de  ces  Etats  , Villes  où  ils  font  établis  , 405.  v.  n. 
Ses  revenus  , comment  ils  fe  payent , fubfides  extra- 
ordinaires , 406.  Politique  de  cette  Maifon  , places 
où  elle  tient  garnifon  en  Autriche  , 408.  Armes  de 
cette  Maifon,  411.^-  fuiv. 

Autriche  (Archiduc  d’)  Princes  qui  ont  porté  cette  qua- 
lité avant  les  Princes  de  la  Maifon  de  Habspurg  , II. 
102.  v.  n. 

Autriche  (Maifon  d’)  commencement  de  fa  fplendeur 
& puiflance  , II.  219.  Ses  raifons  pour  fe  conferver 
la  dignité  Impériale  , IV.  424.  & fuiv.  Comment 
elle  eft  montée  au  dégré  de  grandeur  où  elle  eft. 
425.  & fuiv. 

Autriche  Espagnole , Branche  de  cette  Maifon  aînée  de 
la  branche  Allemande  , V.  417.  Princes  de  cette 
branche  qui  ont  régné  en  Espagne  , 418.  Extinéfion 
de  cette  branche  par  la  mort  du  dernier  Roi  d’Espa- 
gne, ibid.  Armes  de  cette  Maifon,  419.  & Juiv. 

.B. 

T)  A c h a de  Belgrade  , fes  plaintes  à l’Empereur , 

JJ  défenfes  qu’il  fait  aux  Turcs,  III.  237. 

“Badt-Dourlach  (le  Marquis  de)  fes  voix  dans  les  Diètes 
générales  de  l’Empire,  V.  84. 

“Bade  , (le  Marquis  de)  Commandant  de  l’armée  des 
Princes  de  l’Empire,  III.  236.  Bat  les  Turcs,  247. 
de,  (Maifon  de)  Marquiût  de  ce  nom  , VI.  117. 
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Droits  fouverains  de  fes  Seigneurs , réfidence  du  Mar- 
quis de  Bade-Baden  ; fa  Religion , celle  de  fes  fûjets» 
ütuation  de  fes  tetres  particulières  , obligations  que 
cette  branche  a à la  Maifon  d’Autriche  , 118.  Au- 
tre branche  de  cette  Maifon  ; fes  intérêts  avec  la 
France  , fa  Religion  , celle  de  fes  fujets , ibid.  Son 
ménagement  avec  la  Maifon  d’Autriche  , taille  des 
Princes  de  cette  Maifon  > leur  valeur  ; généalogie  de 
la  branche  de  Bade  , 120.  Celle  de  la  branche  de 
Bade-Baden  , 124.  ér  fuiv.  De  la  branche  de  Bade- 
Dourlach,  128.  & fuiv.  Armes  des  Princes  de  cette 
Maifon,  132.  & fuiv. 

"Baden  (Coùgrès  de)  au  fujet  de  la  Paix  générale  , III. 
4S8.  Remarques  fur  le  Traité  qui  y fut  conclu,  VII. 
392.  Teneur  du  Traité , 437. 

“Bajazxt  , Empereur  Turc  , fa  fameufè  viûoire  fur  les 
Chrétiens,  II.  a 29. 

Haldencr  , Général  des  Troupes  de  l’Empereur  Louïs, 
fe  rend  en  Allemagne,  I.  81.  Sa  mort,  82. 

"Batterie  , Duc  de  Fnoul , demeure  ferme  dans  le  fervi- 
ce  de  l’Empereur  , défait  une  des  armées  de  Linde- 
vit , I.  88.  Déclaré  indigne  de  fa  qualité,  il  eft  dé- 
pouillé de  fes  Etats,  97. 

Bamberg  , (l’Evêque  de)  Ambafladeur  de  l’Empereur 
Frideric  I.  à Rome,  II,  2. 

"Bamberg,  (Evêché  de)  Par  qui  fondé  & érigé,  V.  298. 
Ses  prémiers  Evêques  , 299.  Par  quel  Pape  cette 
Eglife  eft  détachée  de  celle  de  Mayence  , eft  immé- 
diate du  S.  Siège , ibid.  Ses  droits  & privilèges , lieu 
où  cet  Evêché  eft  fitué  , defeription  de  fa  Cathédra- 
le ; par  qui  a été  bâtie  ; droits  de  fon  Chapitre , re- 
venus de  fon  Prélat  , 3*0.  Places  & fortérefiès  de 
cette  Principauté  , ibid.  Son  abondance;  Vaflàux  de 
l’Evêque  , leurs  fondions  le  jour  de  fon  Sacre,  301. 
Ses  prérogatives  ; Univerfité  de  cette  Ville  ■;  par  qui 
fondée  , ibid.  Noms  de  plufieurs  de  fes  Evêques , de 
celui  d’à  préfent  , 302.  Armoiries  de  cet  Evêché, 
ibid. 

"Ban  (le  droit  de)  à qui  il  appartient  dans  l’Empire, 
I.  cxlt. 

Bane  quart , Envoyé  du  Duc  de  Meklenbourg,  IV.  lit. 
L’audience  lui  eft  refufée,  213. 

Barnier  , Général  Suédois  , s’empare  de  Magdebourg , 
III.  1 y 1.  Eft  bleflé  dans  un  combat , 1 yy.  Se  fau- 
ve & leve  de  nouvelles  troupes , 168.  Ses  Conquêtes 
en  Saxe,  171.  Bataille  qu’il  gagne,  ibid.  Sa  retrai- 
te précipitée  , & fes  Conquêtes  , 178.  Les  Peuples 
de  Milnie  fe  joignent  à lui , 180.  Leve  le  fiége  de 

Pra- 
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Prague  & fe  retire  , 184.  Marche  vers  Ratisbonne 
pour  rompre  la  Diète,  186.  Eft  contraint  d'aban- 
donner fon  entreprife,  187.  Sa  mort,  ibid. 

Barcx.ai  (le  Comte)  veut  fupplanter  Ragotai , III.  119. 
Eft  foutenu  par  le  Turc  , défait  & décapité , a 30. 

Barein  , Commandant  des  féditieux  détait  , ÔC  fait  pri- 
fonnier,  I.  100. 

23 arcith  (le  Landgrave  de)  vend  fes  troupes  à l’Empe- 
reur, III.  28 6. 

' Baronius  , Livre  de  fes  Annales  , pourquoi  défendu  en 
Espagne,  IV.  188. 

Baroas  de  l’Empire  , particularités  , qui  les  regardent, 
VI.  2/4.  & fmv . 

Bamick^  (le  Maréchal  de)  fuccede  au  Duc  de  Vendôme 
dans  le  commandement  des  Armées  de  France  Sc 
d’Espagne  , III.  451.  Fait  lever  le  blocus  de  Giro- 
ne,  ibtd. 

Bajlc  , Ville  en  Suiflè  , étoit  autrefois  Impériale  , s’eft 
depuis  alliée  avec  les  Cantons,  VI.  363. 

Bafie  (Evêché  de)  Son  ancienneté,  martyre  defbnpré- 
mier  Evêque,  V.  343.  Celui  de  les  compagnes , leurs 
Reliques,  ce  qui  rend  cet  Evêché  célébré,  344.  Ses 
Chanoines  ne  peuvent  faire  aucune  fonûion  de  Re- 
ligion Catholique  , fon  Evêque  d’à  préfent  , lieu  de 
la  réfidence  ordinaire , 345.  Celle  de  fon  Chapitre  , 
fes  revenus  , ibid.  Ceux  de  l’Evêque  leur  alliance 
avec  les  Cantons  Suifles  Catholiques , ibid.  Les  Offi- 
ciers héréditaires  de  l’Evêque,  & fes  armes,  346. 


BATAILLES, 

Bataille  de  Lepaate , gagnée  fur  les  Turcs , III.  3 1. 

de  DeJJau , lur  les  Danois , III.  117. 

■ — de  Leipjic,  fur  les  Impériaux,  III.  1 70. 

• Celles  du  Roi  de  Suède  en  Allemagne  , III. 

159.  v.  ». 

• de  WiJioïkj  fur  les  mêmes,  III.  172. 

■ de  Petervaradin  , entre  les  Impériaux  & les 
Turcs,  IV.  22. 

i de  Maricndal,  lûr  les  François,  III.  203. 

— — de  Nortlingue , fur  les  Impériaux,  III.  203. 

de  Belgrade , entre  les  memes , IV.  J4. 

• de  S.  Godard.  III,  232. 

Bavière  (l’Eleûeur  de)  n’eft  pas  appellé  à l’éle&ion  de 
l’Empereur  , III,  3J6.  Ses  proteftations  contre  cette 
future  éleftion  , 33-7.  Rentre  dans  fes  Etats  , 492. 
Dans  la  pofleffion  du  haut  Palatinat,  IV.  39.  En  re- 
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^oic  I’Inveftiture  , 6 3.  Ses  voix  dans  les  Diètes  gé- 
nérales de  l’Empire,  V.  83.  5 

Bawi/re  (le  Prince  EleSoral  de)  eft  fait  Chevalier  de  1« 
Toifon  d’Or,  IV.  22 1.  Son  mariage,  *40. 

Hji/icrc  , (Maifon  de)  Ancienne  étendue  du  Duché  de 
ce  nom  ; Pavs  qu’il  comprenoic  , celui  qu’il  Com- 
pd  aiijod'h1  , V.  420.  Rivières  qui  l’arrofent , 
fes  Villes,  Bourgs,  Villages,  fortérefles , Monafté- 
res  , la  ficuation,  fes  Bailliages,  221.  Autres  Pays, 
Terres  , Villes  , ôcc.  appartenans  à cette  Maifon , fa 
confraternité  avec  la  Maifon  Palatine  du  Rhin  4.2* 
Habitans  de  ces  differentes  Villes  & Pays  , leur  pen- 
chant pour  les  armes  , 424.  Politique  & accroiflè- 
mens  de  cette  Maifon  depuis  le  Duc  Maximilien  ius- 
ques  a prient,  42*.  Sa  Généalogie,  427.  Son  an- 
cienneté , diverfes  opinions  à ce  fujet  , 428.  u.  „ 
Ancienneté  de  la  Dignité  Eleâorale  dans  cette  Mai- 
fon , 432.  v.  n.  Armes  de  cette  Maifon  , a.±i 

fui u.  T 3 

Hay  , (le  Marquis  de)  tâche  d’attirer  l'ennemi  au  com- 
bat, III.  380. 

3es*  (le  Baron  de)  un  des  Généraux  des  Troupes  Im- 
périales, tué  au  fiége  de  Ternis  war,  IV.  2 s 

H'irradc  fa  defcription , IV.  46.  & futv.  Son  Siège  par 
les  Impériaux  , 49.  Sa  prife,  y y.  & t 

Seh faire  extermine  les  Gots,  I,  14. 

(Ville)  fes  anciens  Seigneur*,  fe,  Bailliages, 
alliée  des  Suifles,  VI.  369.  b 

^Benoit  V.  élu  Pape  par  quelques  Cardinaux  & Sei- 
gneurs , demande  en  plein  Concile  pardon  de  fa  té- 
mérité, meurt  dans  fon  exil.  I.  204. 

■Benoh  IX.  Pape  eft  dépofé;  rétabli,  fe  démet  de  la  Pa- 
pauté ; s’en  repent  , fe  maintient  fur  le  Saint  Siège . 
renonce  a toutes  fes  prétentions , I.  369. 

•Benoit  XH.  füceede  à Jean  XXII. , II.  17+.  Son  re- 
fus aux  Etats  d’Allemagne,  17 y.  sa  mort,  ibid. 

Benoit  Xm.  Pape  ; fon  Eleétion  , IV.  298.  Seconde 
les  vues  de  1 Empereur  au  fujet  de  l’Archevêché  de 
Vienne,  303. 

Bentenriedter  , (Baron  de)  Ambafladeur  de  l’Empereur 
au  Congres  de  Cambrai,  IV.  289.  r 

‘Bentham  & Tecklembourg  (les  Comtes  de)  leurs  armes, 
VI.  284* 

étranger  , dit  le  jeune  , proclamé  Roi  avec  Albert  fon 
fils  ; fes  violences  enverra  Reine  Alix,  attire  Othon 
en  Italie  , I.  164.  Dépouillé  cette  Reine  de  fes  E- 
tats  J eft  réduit  par  Othon  , i69.  Pris  avec  fa  fem- 

™e’  vrrr  con<laniHé  * une  prifon  perpétuelle,  172.  • 
Ttmt  rm,  P 2cr(M 
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Berchtesgaden  (Prevôcé  de)  fon  ordre  ; lieu  de  fa  fitua- 
tion  ; de  qui  dépend  pour  le  fpiricuel  & temporel  ; 
nom  du  Titulaire  de  ce  Bénéfice  i fon  revenu  , V. 
167.  . 

B erenger  , Duc  d’Italie  , fe  fait  couronner  Empereur, 
I.  16a.  Il  eft  chiffe , ibid.  Son  rétabliffement,  ibid. 
Eft  aftaftiné , ibid. 

Bcrtfini  (le  Comte)  convoque  une  Diète  au  fujer  des 
affaires  de  Hongrie,  III.  37  3.  Ses  jproteftations  à 
la  Diète  au  fujet  du  couronnement  «le  Charles  VI. 

433. 

Bergen  principal  lieu  de  la  Princifteuté  de  Rugen  ; au- 
tres lieux  de  cette  Principauté,  VI.  37. 

"Berg  (le  Comte  de)  fes  armes,  VI.  177. 

Bcrghes  , (Georges- Louis  , Comte  de)  élu  Evêque  de 
Liege , IV.  *91. 

“Berlin  , Ville  de  l’Eleftorat  de  Brandebourg  & réfiden- 
ce  ordinaire  de  l’Ele&eur  ; fa  defeription  ; Religion 
de  fes  Habitans  i leur  Juftice  8c  loix  particulières , 
V.  491. 

Berrubone , Tyran  de  Milan , fe  rend  Maître  de  plufieur* 
Villes  d’Italie,  II.  19+,  208. 

Bernaire  mis  en  liberté  , rentre  dans  fes  biens  & Digni- 
tés ,1.  89. 

Bernard  , Oncle  de  Charlemagne  , conduit  une  Armés 
en  Italie,  contre  Didier,  Roi  des  Lombards,  I.  29, 

Bernard  , neveu  de  Louis  le  Débonnaire  , eft  confirmé 
Roi  d’Italie  , I.  82.  Veut  fe  rendre  indépendant  de 
l’Empereur  , fe  révolte  contre  lui,  87.  Eft  condam- 
né à mort,  8 6. 

Bernard  , fils  du  précédent  , obligé  de  renoncer  à foa 
patrimoine,  & de  fe  retirer  en  Bavière,  I.  86. 

Bernard , fils  naturel  de  Châties  le  Gros , I.  1 34. 

Bernard  , Duc  d’Angrie  , prémier  Ele&eur  de  Saxe; 
fa  mort;  fa  poftérité,  V.  473. 

Bernard  III.  Comte  d’Afcanie  , Ele&eur  de  Saxe  , fon 
mariage  , fa  poftérité,  V.  474* 

Bernard  de  Saxe-J ena;  fa  naiffance;  fa  mort;  fon  ma- 
riage, V.  460. 

B trnbtnrg  , (Branche  de  la  Maifon  d’Anhalt)  fa  Généa- 
logie, VI.  191.  & friv.  Ses  Armes,  197.  c ’r  f*iv. 

Berne,  Ville  de  Suiffe , VI.  361.  Sa  fituation  ; origine 
de  fon  nom  ; fe  met  fous  la  prore&ion  du  Duc  de 
Savoye  ; s’en  fouftrait  ; fait  alliance  avec  les  trois  pe- 
tits Cantons,  362.  v.  ».  •• 

Bernhard  , Maire  du  Palais  de  l’Empereur  ; accufé  d’a- 
dultere,  I.  99.  v.  ».  .Se  fauve  en  Espagne,  ibid.  Re- 
vient près  l’Empereur,  191. 
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Berthold  , Gendre  de  Rodolphe , Duc  de  Suabej  challè 
de  Suabe,  I.  zfi. 

Bertrand  (lûdore)  preconifé  à l’Archevêché  de  Terra' 
gone,  III.  44.1. 

"Bcrtrade  , femme  de  Pépin  , Roi  de  France . accouche 
de  Charlemagne,  I.  19. 

Beftnval , (le  Baron  de)  Réfident  de  France  près  l’E- 
le&eur  de  Saxe , fe  porte  à pacifier  le  Nord , IV.  6. 
Ht  fini  , (le  Maréchal  de)  eft  au  Siège  fie  à la  prife  de 
Landau,  dont  il  figne  la  Capitulation,  III.  474.. 

3 etlem  Gabor  , Prince  de  Tranfilvanie  , fes  entreprîtes 
fur  la  Hongrie  , 111.  78.  Eft  appelle  à la  Couronne 
de  Hongrie  par  les  Rebelles  ,91.  Veut  foûtenir  fon 
Ele&ion,  98.  Eft  battu  fie  fait  la  paix , 113.  Ren» 
tre  en  Hongrie  , après  s’être  ligué  avec  le  Roi  de 
Dannemarck  , iij.  Sa  mort  Sc  fon  Teftament, 
138. 

3 ùUks  , (le  Comte  de)  Envoyé  extraordinaire  de  Suè- 
de ; fes  inftatnees  auprès  des  Magiftrats  de  Vienne, 

III.  113.  . 

“Biberac , Ville  Impériale,  fon  gouvernement,  fie  fes  ar- 
mes, VI.  336.  , 

3 ibia  , Général  Allemand  , joint  fes  Troupes  à celles 
du  Général  V aubonne , III.  476.  --  .. 

3 ienne , Ville  alliée  des  Cantons  Suifles,  VI.  367. 

3 ings.  Amiral  de  la  Flote  Angloite,  bat  les  Espagnols, 

IV.  76.  ‘ 0 * 

Bobenhaufen , (Henri  de)  Confeiller  du  Bailliage  de  Fran- 

conie  , nommé  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 

3ue  j fes  proteftations  contre  le  procédé  du  Marquis 
e Brandebourg,  V.  291.  Réfigne  fa  dignité,  29I. 

3 ogislas  , Duc  de  Poméranie  , reçoit  volontairement 
Garnifon  Suédoife  dans  fes  Places , III.  145.  Sa  mort, 
176.  v.  a. 

Bohême , érigée  en  Royaume  par  l’Empereur  Fridéric 
I,  II.  10. 

Bohême  , fituation  de  ce  Royaume  à l’égard  de  l’Empi- 
re , III.  338.  Convocation  des  Etats  de  ce  Royau- 
me, IV.  iif. 

Bohême  (le  Roi  de)  envoyé  fes  Députés  à la  Diète  pour 
l’Eleâion  de  l’Empereur,  III.  362.  Prémier  des  E- 
leâeurs  Séculiers  , quand  il  a fuffrages  parmi  euxj 
remarques  curieufes  au  fujet  de  ce  Roi , V 375-.  v.n. 
Depuis  quand  fes  Etats  font  libres  Sc  absolument  in» 
dépendans  de  l’Empire  , 376.  Réadmiflion  de  fes 
Députés  dans  les  Diètes  ; différence  de  ce  terme  d’a- 
vec celui  d’admilfton  , ancienne  éleéèion  des  Rois  de 
ce  Royaume  » depuis  quand  la  Maifon  d’Autriche 
P * s’en 
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s’en  eft  emparé,  377.  ».  ».  Queftion  curieure  au  fu- 
jet  de  ce  Royaume  , ce  qui  y a donne'  occaûon,  378. 

’ fniv.  Plufieurs  de  ces  Rois  qui  fe  font  fuccedé* 
par  Ele&ion  , 379.  & fiùv.  Situation  de  ce  Royau- 
me , d’où  il  tire  fon  nom  , 381.  Peuples  qui  l’onc 
habité  , remarque  à ce  fujet  , ».  ».  Dignité  Ele&o- 
rale  confirmée  à fon  Monarque  par  la  Uulle  d’Or , 
383.  Divifion  de  ce  Royaume  en  doute  Provinces, 
nombre  des  Villes  immédiates  de  ce  Royaume  , 384*  N 
Places  de  ce  Royaume  où  la  Maifon  d’Autriche  tient 
garnifon,  400.  ' 

“Bthe'mts  , leur  révolte,  & emportement  de  leurs  Dépu- 
tés , III.  81.  Sont  foutenus  dans  leur  révolte  , 87. 
Traverfent  l’élévation  de  Ferdinand  , & offrent  leur 
Couronne  à l’Elefteur  Palatin  , 90.  Leur  Arme'e  eft 
taillée  en  pièce  , 97.  Leur  attentat  fur  les  Officiers 
de  l’Empereur  , IV.  339.  ».  ».  Cruelles  Guerres  à 
ce  fujet,  ibid. 

'BoUJlai  , frère  de  Wencefias , Duc  de  lohéme  le  tuë  8c 
fe  met  en  pofièffion  de  ce  Duché  , défait  l’Armée 
Impériale  , I.  167.  Eft  obligé  de  reconnoître  l’Em- 
pereur pour  fon  Souverain,  168.  Sa  mort,  1 99. 
’BtUJlas  , Duc  de  Pologne  , prend  le  titre  de  Roi  , eft 
battu  par  l’Empereur , lui  propofe  inutilement  un  ac- 
commodement , I.  266.  Sa  Viftoire  fur  ce  Prince  , 


ibid.  ■ ■ , 

"Bonifdce  vm.  confirme  l’Eleftion  de  l’Empereur  Al- 
• bert , lui  offre  la  Couronne  de  France,  II.  I3f.  Sa 
politique  au  fujet  de  ces  Princes,  136.  ».  »• 

Horgo  , (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  du  Duc  de  Sa- 
voye  au  Congrès  d’Utrecht,  I1L  383. 

“Enfin  fe  fait  proclamer  Roi  d’Arles,  I.  23.  ».  ». 
“Bttatkai,  Prince  de  Tranfilvanie,  fon  Traité  avec  l’Em- 


pereur, III.  73.  ».  ». 

“Btuchaim  fie  Comte  de)  fa  défaite  , III.  197.  Va  an 
fecours  de  Prague,  214. 

“Etuchct  , (le  Comte)  Gouverneur  de  Rome  pour  l’Em- 
pereur, triomphe  des  Guelphes,  II.  174. 

Stmrbnn  (Charles  de)  Connétable  , fe  jette  dans  le  parti 
de  l’Empereur  , embrafle  l’occaGon  de  fe  venger  du 
.Roi  François  premier,  II.  374.  Reçoit  de  l’Empe- 
reur l’Inveftiture  du  Duché  de  Milan  , commande  en 
Italie  une  armée  de  quarante  mille  hommes  , 360. 
S’avance  contre  Rome  , l’attaque  , eft  tué  à l’efcala- 
de,  362. 

Eturbon  (le  Duc  de)  affifte  au  Siège  de  Landau  , III. 
474.  A l’attaque  des  retranchemens  des  Impériaux , 
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"Bturg  (le  Comte  du)  a le  Commandement  de  l’Armée 

. Françoife,  ICI.  4S1. 

"Bourgogne  , (Charles,  Duc  de)  joint  pluGeurs  Province* 
à Ion  Patrimoine  , fon  ambition  , les  différentes  ma- 
nœuvres pour  réullir  dans  fes  deffeins  , II.  189.  & 
fuiv.  Affiége  Nuys  & Nanci  , tué  à ce  dernier  Siè- 
ge» *ÿo. 

"Bourg»™*  , (le  Duc  de)  a voix  dans  les  Diètes  Généra- 
les de  l’Empire , V.  81. 

"Brandebourg  , (l’Eleâeur  de)  fes  inftances  auprès  d* 
l’Empereur  en  faveur  de  PElefteur  de  Saxe  , obtient 
la  grâce  de  ce  Prince  , II.  443.  Celle  du  Landgrave 
de  Heffe  , conditions  du  Traité  , 444.  & fuiv.  Ses 
Députés  à 1* Election  de  l’Empereur  , III.  362. 

"Brandebourg  , ( Evêché  de)  féculârrfé  par  les  Ducs  de 
Saxe,  III.  129. 

Brandebourg  , [l'EleCteur  de)  combien  & en  quelle  qua. 
lité  a voix  dans  les  Diètes  generales  de  l'Empire , 
IV.  83. 

Brandebourg  , (Ele&eur  & Mailbn  de)  politique  de  et 
Prince  à caufe  de  l’éloignement  de  fes  différent  Etats, 
fa  jaloufie  contre  les  Suédois  , V.  48  3.  v.  n.  Mefu- 
res  qu’il  doit  prendre  contre  l’Empereur  , noms  &C 
étendue  de  fes  Etats  , 484.  Comment  la  Juftice  y 
eft  adminiftrée.  Privilèges  à ce  fujet , 486.  Troupes 
qu’il  peut  mettre  fur  pied  , fa  Religion  & celle  de. 
les  Peuples  , en  vertu  dequoi  il  poflede  les  Etats  de 
Cleves  , fon  différend  à ce  fujet  avec  le  Comte  Pala- 
tin de  Neubourg  , 487.  & fuiv.  v4  n.  Comment  la 
PrulTe  lui  eft  échue  par  fuccellion,  489.  érfuiv.  Ré- 
fidence  ordinaire  de  cet  Eleéteur  , ce  qui  rend  fes  E- 
tats  trè*-conGdérables  , 490.  Ses  Villes  & Places 
fortes  en  Pruffe  , 491.  ètr  fuiv.  Dans  le  Duché  de 
Magdebourg , dans  la  Principauté  de  Halberftad  , 494. 
Dans  celle  de  Minden  , 49  js  Dans  la  Pomeranie 
ultérieure,  496-  & fuiv.  Princes  partagés  de  cette 
Maiftm  , leur  Domaine  & Religion  , Genealogie  de 
la  Branche  Electorale  , 498.  & fuiv.  De  la  Branche 
de  Culmbach  fie  Bareith  , J07.  & fuiv.  De  celle 
d’Ansbach  , 709.  & fuiv.  Armes  de  cette  Maifon 
pour  tous  les  Etats  qu’elle  poffede,  713.  # 

"Brandebourg  , Capitale  du  Marquifat  de  ce  nom  , fitul- 
tion  de  cette  Ville  , V.  490.  Religion  de  fes  anciens 
Habkans,  49  t. 

Brandebourg  , (le  Marquis  Chriftian-Guillaume  de)  Ar- 
chevêque de  Magdebourg  , eft  mis  au  Ban  de  l’ Em- 
pire , III.  ia9.  Rentre  dans  fes  Etats  , 148. 

"M'ats , Bourguemeftre  de  la  Ville  de  Domitz. , foupçon-  . 
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né  de  confpiration  contre  le  Duc  de  Mecklembourg» 
III.  214. 

Urtiner  , Général  des  Troupes  de  l’Empire  , prifonnief 
de  Guerre,  maflàcré  par  les  Turcs,  IV.  22. 

3 reme. , Duché  autrefois  Archevêché , cédé  à la  Suède , 
droits  & prérogatives  attachés  à ce  Duché  , VL  34. 
& fuiv.  Situation  de  fa  Ville  Capitale  8c  de  quelques 
autres  de  cet  Etat , avantages  que  les  Suédois  en  re- 
tirent, ibid. 

Trewt  , Archevêché  fecularifé  par  le  Duc  Adolphe  de 
Holftein,  III.  28. 

' Bremen  (l’Eglife  de)  quand  fut  érigée  enEvêché,  trans- 
féré à Hambourg  , érigé  en  Métropole,  remis  à Bre- 
men  , fes  fuffragans  , changé  en  Duché  , cédé  à la 
Suède,  V.  262  , 263. 

bretons  réduits  à l’obéiflance,  I.  3 g. 

Brisgau  , Lac  de  Confiance  & Suabe  , Places  de  ces 
Provinces  où  la  Maifon  d’Autriche  tient  Garnifon , 

V.  410. 

3 rftol  , (l’Evêque  de)  Plénipotentiaire  de  la  Reine 
d’Angleterre  au  Congrès  d’ U trecht , III.  383. 

3 rixen  (Evêché  de)  fa  firuation  , fes  proteâeurs  , V. 
341.  Prérogatives  de  fon  Evêque  , fês  grands  Offi- 
ciers , leurs  Vicaires  dans  leurs  fon&ions  , ibid.  Pri- 
vilèges de  fon  Eglife,  fon  prémier  Evêque,  fa  mort» 
pluueurs  de  fes  luccefleurs , 342.  Ljfom  & qualité  du 
Prélat  qui  occupé  ce  Siège  , Chanoines  de  ce  Chapi- 
tre , Places  fortes  de  cet  Evêché  , fes  intérêts  avec 
la  Maifon  d’Ajitriche  , 343.  Territoire  de  la  Ville 
de  ce  nom  , à qui  foumife  , Armes  de  cet  Evêché, 
ibid. 

Xronchorfl  8c  Grtmftld  , (les  Comtes  de)  leurs  armes, 

VI.  28 6.  ■ 

Xrulard  , Confeiller  d’Etat , Ambaflàdeur  de  France  à 
la  Diète  de  Ratisbonne,  III.  141,  ' 

Xrunen  , Archevêque  de  Cologne , eft  inverti  du  Duché 
de  Lorraine  par  l’Empereur , I.  24.  v.  ». 

Brumvic  (le  Duc  de)  fon  Pays  eft  ravagé,  III.  28 6. 

HrrniiKÎc- Lunebourg  , (la  Maifon  de)  poflede  l’Evêché 
de  Hildesheim  , le  cédé  à l’Ele&eur  de  Cologne  , à 
• 'quelles  conditions,  III.  393. 

3 Tumwic  , (les  Ducs  de)  combien  ont  de  fufirages  dan* 
les  Diètes  générales  de  l’Empire , V.  84. 

Xrunswic  8c  Luntbourg  (Maifons  de)  leurs  prérogatives, 
leur  ancienneté  , leur  louable  politique , nouvel  Elec- 
torat érigé  en  faveur  de  la  première  de  ces  Maifons, 
VI.  40.  v.  ».  Branche  de  cette  Maifon  ,' effet  de 
leur  union,  41.  Noms  de  cette  Branche,  42.  Ter- 
re* 
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Ms  & Pays  de  leurs  dépendances,  ibid.  & fuiv.  Ha- 
bitans , fertilité  & Mines  de  ces  Pays  , puiflance  de 
ces  Princes  , leur  intérêt  commun  & particulier  ,43. 
Généalogie  de  cette  Maifon  , de  celle  de  Lunebourg , 
44.  &/uiv.  Celle  de  Bruns wic-Lunebourg-Zell  Ha- 
nover  , jt  . & fuiv.  Armes  de  cette  Mailbn  , pour 
tous  les  Etats  qu’elle  pofl'ede , 6z.  ir  fuiv. 

"Brut us  un  des  aflaflins  de  Céfar , I.  6. 

Bruxelles  , révolte  de  la  Populace  de  cette  Ville,  ce  qui 
y donne  fujet , IV.  90.  & fuiv.  Se  calme  en  appa- 
rence ; recommence  de  nouveau  , on  en  vient  aux 
mains  , enfuite  à la  Paix  , ja.  & fuiv.  Troifième 
révolte  de  cette  Ville  , 96.  Incendie  de  cette  Ville, 
193. 

Buehau  , Ville  Impériale , fon  Abbaye,  VI.  34^*  Ses 
armes,  ibid. 

Buchom  , Ville  Impériale,  quand  unie  à l’Empire,  VI. 


343.  Sês  armes , ibid. 

Bude,  incendie  de  cette  Ville,  IV.  192. 

Buis  , Plénipotentiaire  de  Hollande  au  Congrès  d’y- 
trecht,  IV.  384. 

Bu! an  , Général  des  Troupes  Impériales  entre  dans  le 
Pays  de  Mecklembourg  , IV.  1 31.  Bat  les  troupes 
de  ce  Duc  , 136  , 137.  Se  rend  Maître  de  Schwe- 
rin  , de  fon  Château  , & de  pluüeurs  autres  places , 

- »î8. 

Bulle  Brabantine  Particularités  , qui  la  concernent,  VI. 
380. 

Bulle  d‘Or  (la)  , Ce  qu’elle  contient  , VI.  374-  Pour- 
quoi ainfi  nommée  , ibid.  En  quelle  Langue  elle-eft 
conçue,  37g.  Ses  différens  Exemplaires  différent  en- 
tre eux,  376.  Changemens  qu’elle  a foufferts,  578. 

Bulle  d’Or  (la),  VII.  30  a.  & fuiv. 

Buauoi  , (le  Comte  de)  marche  en  Bohême  contre  les 
Proteftans  , III.  87.  Cruautés  de  fes  troupes  , ibid. 
Défait  entièrement  l’armée  de  Mansfeld  , 91.  Ré- 
duit la  Moravie  à l’obéïflànce  de  l’Empereur,  99. 

Burgraves  leur  établifièment , VI  241.  Leur  fonction , 
a 70.  Particularités  qui  les  concernent , ibid. 

HurgrAves  Provinciaux , VI.  2 y 3*  . , 

Burgruviat  de  Nuremberg  , érigé  en  Principauté  , 

2yi.  Particularités  qui  le  concernent,  ibid. 

Burgraviat  de  Magdebourg,  fon  origine,  VI.  271. 
ticylarités  qui  le  concernent,  ibid.  & fuiv. 

Burgraviat  de  Misnie,  fon  établiffement , VI.  272. 
ticularités  qui  le  concernent , ibid. 

Burgrsviat  de  Stromberg  , origine  de  fon  nom,  VI.  273. 
Particularité  qui  le  concernent , ibid. 
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"Butler  , Colonel  des  troupes  de  l’Empire  , reçoit  ordre 
de  fe  faiür  de  Walftein,  III.  i6f. 

C. 


A b o g a h t , (le  Comte  de)  fes  Conférences  a- 

V_é  vec  les  Députés  de  Holiinae  au  fùjet  du  Traité 
de  Bade,  IV.  14. 

Cajetan  , Cardinal  Légat  du  Pape  en  Allemagne;  fa  fé- 
vente’  envers  Luther  dans  la  Diète  d’Ausbourg  , II. 
336.  & fuiv. 

Cajetan  Marie  François  de  Bavière  , frère  du  Duc  ; fa 
naiilànce,  fa  mort,  V.  439, 

Cala  te , (Henri)  Maréchal  de  la  Cour  de  l’Empereur 
Philippe,  tué  l’aflâffin  de  ce  Prince,  II.  yo. 

Ca'ijie  II.  Pape  fuccede  à Gelafe;  convoque  un  Concile, 
I.  177.  Refufe  de  fe  trouver  à l’abouchement  pro- 
pofé  avec  l’Empereur  ,278.  Excommunie  l’Empe- 
reur,  & fes  adherens,  ibid.  Afliége  l’Anti-Pape  Gré- 
goite  ; le  fait  enfermer  dans  un  Cloître,  279.  Ter- 
mine dans  un  Concile  l’affarre  des  invefthures  , 280, 
Sa  mort,  281. 

Califit  1U.  élu  Pape  par  une  fanion  de  Cardinaux  , II. 
16.  Se  rend  au  Pape  Alexandre  , en  eft  humaine- 
ment reçu , 24. 

Ctlviràfits  du  Palatinat  ; leur  témérité  dans  leur  Doflri- 

x ne  publique,  IV.  1 y6.  Sont  foutenus  par  plufieurs 
Puiflànces  Proteftantes , 1 yj. 

' C dm  in  , (Evêché  de)  fécularifé  par  le  Duc  de  Poméra- 
nie, III.  129. 

Canut , Roi  de  Dannemarck  , aflifte  au  facre  & cou- 
ronnement de  l’Empereur  Conrad,  I.  198. 

Capitulation  entre  le  Roi  de  France  & les  Princes  de  la 
Ligue  du  Rhin,  VII.  299. 

Capitulation  faite  par  l’Empereur  Léopold  , VIII.  16. 
Ù-  fuiv. 

Capitulation  faite  par  l’Empereur  Tofeph  , VIII.  >7  ér 

, fmV‘  ,4 

Capitulation  faite  par  l’Empereur  Charles  VI.  VIH.  160. 

Capitulations,  Remarques  qui  les  concernent,  VIII.  I. 
&JT4-  ' 

Caraffa,  (le  Général)  fa  mort,  III.  \yy. 

Caraffa  , (le  Comte  de)  commande  l’armée  des  Alliés, 
III.  20  f. 

Carafe  , Général  des  armées  de  l’Empereur  en  Italie 
s oppofe  aux  entreprifes  des  Espagnols,  IV.  7 6.  Leur 
livre  le  combat,  77.  ‘ 

Caxdona  , (lq.  Prince  de)  Grand  Maître  de  la  Maifon 
' de 
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de  l’Impératrice,  nommé  Préfixent  du  nouveau  Con- 
feifdes  Pays-Bas  Autrichiens,  IV.  67. 

Cardinaux  commis  par  le  Pape  au  fujet  de  Ferdinand  & 
de  Charles  V , IV.  y. 

Cariai  bit  (Albert  , Duc  de)  fe  révolté  contre  l'Empe- 
reur ; vaincu  i prifonnier,  I.  19p.  Dépouillé  de  fes 
Etats,  ibid.  » 

Carintbie  , Places  de  cette  Province  où  il  y a gamifon 
Impériale,  V.  409. 

Carintbie  , (Bertold,  Duc  de)  mécontent  de  la  conduite 
de  l’Empereur  Henri  IV.  fe  retire  de  fa  Cour  , I. 
a 19.  . ’ . 

Carloman  , fils  de  Pépin , & frère  de  Charlemagne , fuc- 
cede  à fon  Père  dans  la  France  Orientale  , eft  recon- 
nu Roi  , & couronné  à SoifTons,  I.  20.  Ses  défian- 
ces à l’égard  de  Ibn  frère  le  lui  font  abandonner  , 
ibid.  ..  > - 

Carloman  , fils  de  Louis  , Roi  de  Bavière  , partage  fes 
Etats  après  la  mort  de  fon  Père,  I.  127. 

Carloman  , fils  aîné  de  Louis  le  Germanique  , Roi  de 
Bavière  , déclaré  Empereur  , dispute  cette  qualité  à 
Louis  le  Begue,  qui  l’avoit  ufurpée,  I.  131.  Sa  ma- 
ladie , fa  mort , ibtd. 

Car  ni  oie  , Places  de  cette  Province  où  il  y a garnifon 
Impériale,  V.  409. 

Caroli , (le  Comte)  Plaintes  & accufations  faites  contre 
lui  par  les  Hongrois,  III.  35-4.  ' 

Cafimir  , frère  du  Roi  de  Pologne  , élu  & couronné 
Roi  de  Bohème;  dispute  le  Trône  à Albert  fon  Com- 
pétiteur, eft  obligé  ae  le  lui  abandonner,  IL  a 76. 

Cafimir  , (le  Prince  Jean)  mene  des  Troupes  aux  Hu- 
guenots de  France  , III.  28. 

Cafimir  , (Thom)  Roi  de  Pologne  fuccede  à Wladislas; 
confirme  la  paix  avec  l’Ordre  Teutonique  , V.  280. 
Rompt  cette  paix  ; s’avance  en  Pruflè  avec  une  Ar- 
mée; y reçoit  l’hommage  & le  ferment  des  Troupes, 
& des  Villes  , 284.  Affiége  Konitz  , ibid.  Son  en- 
tière défaite,  28  y.  Corrompt  la  Garni ‘on  de  Ma- 
rienbourg;  fes  violences  en  Prufle,  286.  Fait  la  paix 
avec  l’Ordre  Teutonique  ; conditions  de  cette  paix  , 
287.  Refufe  de  fe  foumettre  à une  décifion  fur  ce 
Jiijet,  ibid. 

Caffel  , (Ville  de  Heflè)  refidence  ordinaire  du  Duc  de 
ce  nom  ; fa  fituation , VI.  9 6. 

C affine  a fia  (fine  Céfar , I.  6. 

Cafiagneta  , (Dom  Antonio)  Amiral  de  la  Flotte  Es- 
pagnole fe  rend  Maître  de  l’Isle  de  Sardaigne  , blo- 
que MclEne,  IV.  77. 

* P / W- 
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Cafîüle,  (Dom  Henri  de)  Gouverneur  de  Rome;  reçoit 
Conradin  en  qualité  d’Empereur,  II.  ioo. 

Çafttl  (les  Comte*  de;  leurs  armes,  VI.  179, 

Catalan 1 font  dans  les  intérêts  de  l’Empereur  5 caufe  de 
leur  inquiétude;  veulent  s’oppofer  au  départ  de  l’Im- 
pératrice, III.  472.  Leurs  Lettres  adreflees  à l'Em- 

?ereur,  453.  Réponfe  qu’ils  en, reçoivent,  474.  Sont 
ruftrés  de  leurs  espérances,  45-5. 

Catalogne,  fituation  des  affaires  de  ce  Pays,  III.  375". 
■Catinat  (M.  de)  commande  l’armée  Françoife  en  Sa» 
voye,  III.  263. 

Casernes , leur  établiflement  dans  les  Places  appartenan- 
tes à. l’Empereur,  IV.  233. 

Cazizan  (le  Baron  de)  établi  Conful  Impérial  dans  la 
Ville  de  Livourne;  les  fondions,  IV.  269. 

C e ad r agite  , Duc  des  Abotrites , retenu  auprès  de  Louis 
le  Débonnaire  pour  fureté  de  fa  fidélité  , eft  renvoyé 
dans  fes  Etats,  I.  9 y. 

CtleftinJII.  (Pape)  fuccede  à ClementlII,  II.  19.  Cou- 
ronne l’Empereur  & l’Impératrice  , ibid.  Confirme 
l’Ordre  Teutonique,  & y ajoute  de  nouveaux  Statuts , 
34-  Lui  fait  plufieurs  libéralités  , 37.  Craint  l’Em- 
pereur ; le  follicite  à envoyer  des  Troupes  à la  Terre 
; Sainte,  39. 

Cérémonial  réglé  entre  le  Gouverneur  de  Rome  & les 
Minières  de  l’Empereur , III.  242. 

Cercles  de  l’Empire  , ce  que  c’eft  , par  qui  ont  été  di~ 
vifés  ; leur  nombre  ; fondions  de  leurs  Diredeurs 
1 Reglemens  qu’on  obferve  dans  leurs  Aflemblées;, 
comment  on  nomme  les  Taxes  qu’ils  payent  j à quoi 
elles  fervent,  IV.  131.  fuiv. 

Cercle  d’ Autriche  ; qui  en  eft  Diredeur;  Provinces  qu’il' 
comprend  , IV.  147.  Celles  qui  en  font  féparée* ;• 
taxes  de  ce  Cercle  , 147.  Etats  exempts  de  ces  Ta- 
xes, 148. 

— de  Bourgogne  ; qui  en  étoit  Souverain  & Direc- 
teur; ce  qu’il  comprenoit;  fa  Taxç,,  IV.  149.  v, 

- de  Bavière  , IV.  170..  Ses  Diredeurs  ; Etats  & 
Prÿices  de  ce  Cercle  qui  payent  la  Taxe  , 171.  4^ 

. fuiv.  » 

« du  Bas  Rhin , fes  Diredeurs  , IV.  174.  Etats 

Eccléfiaftiques  qui  payent  la  Taxe  , Etats  Séculiers, 
277.  Autre  Taxe  de  ce  Cercle  , 198. 

— — dé  Franconie  , fes  Diredeurs  , IV.  16 j.  Taxe 
des  Eccléfiaftiques  de  ce  Cercle;  Taxe  des  Séculiers  , 
- 162-  Autre  Taxe  de  ce  Cercle,  200. 

de  Suabe,  fes  Diredeurs;  Taxe  de  fes  Etats,  IV. 
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rtf f.  & fuiv.  Autre  Taxe  de  ce  Cercle,  20a.' 

■* du  Haut  Rhin  , fes  Dire&eursj  Taxe  de  fes  Etats1 

Eccléfiaftiques  , IV.  1 77.  Taxe  des  Séculiers , 178. 
Autre  Taxe  de< ce  Cercle,  205-. 

— ■ de  Weftphalie,  fes  Direéteurs  ; Taxes  des  Princes 

& Etats  Eccléfiaftiques  de  ceCefcle,  IV.  184.  Taxes 
des  Séculiers,  t86.  Autre  Taxe,  20 6. 

— - de  la  Balle  Saxe  , fes  Condiretteurs  , IV.  190,- 
Taxes  des  Etats  Eccléfiaftiques  , ibid.  Des  Séculiers , 
192.  Autre  Taxe  de  ce  Cercle,  208. 

Ctfar  (Jules)  triomphe  , défait  Pompée,  eft  fait  Di&a- 
teur  & Empereur  ; la  mort , I.  6. 

Chair adin,  dit  Harbcrouffe , Général  des  Armées  Navales  ' 
Ottomanes  ; lieu  de  fa  naiflance , fes  expéditions  , fa 
rufe  pour  s'emparer  de  l’Afrique  qu’il  aflùjettit  à la 
domination  de  Soliman  , II.  3 96.  v.  n.  battu  par 
terre  Sc  par  mer,  chalTé  d’Afrique,  397.  v.  ». 

Chambre  Impériale  , V.  214.  & fuiv.  Sa  Jurifdiétion  , 
fbn  écablilîement , déclarée  fedentaire,  nombre  de  fer 
_ Officiers , par  qui  font  nommés,  leurs  appointemens,- 
cas  aufquels  on  peut  appeller  de  cette  Jurifdiétion  à la- 
Diete  générale  de  l’Empire , ibid.  & fuiv. 

Chambre  Royale  de  Mtre;  fon  ére&ion,  III.  24g, 
Charlemagne  délivre  Rome  de  fervitude  ,1.  14.  dérruit: 
toutes  les  Nations  barbares,  devient  Empereur  d’Oc- 
cident,  17.  Sa  naiflance,  Son  éducation,  fes  qualif- 
iés, 19.  Son  courage  à la  tête  des  armées  en  Galco-'- 
gne,  ao.  Son  couronnement,  21.  continue  la  guerre' 
contre  Hunald  Duc  d’Aquitaine  , y fait  confentir  fbn" 
firere  Carloman  qui  l’abandonne  , ibid.  dépouille  Ro- 
nald de  fes  Etats  fie  le  fait  prifonnier  avec  toute  fa  fa- 
mille , érige,  l’Aquitaine  en  Royaume  en  faveur  d’un; 
de  fes  fils,  ibid.  retourne  en  Allemagne,  y tient  Cour 
pleniére  , x6.  affilié  à la  Diète  de  Worms,  apprend- 
la  mort  de  Carloman , prend  poflèffion  de  fa  fuccef-- 
flon,  27.  Son  mariage;  marche  contre  les  Saxons  ,- 
les  foumet  8c  en  reçoit  des  otages,  2g.  conduit  çn1 
perfonne  une  armée  en  Italie  contre  Didier , afliége" 
pi  vie,  29.  va  à Rome  qui  fe  foumet  volontairement 
à lui,  ibid. confirme  au  Pape  la  donation  de  Pépin, 
eft  déclaré  Patrice  de  Rome;  30.  v.n.  fait  de  nou- 
veaux dons  au  S.  Siège  , continue  le  fiége  de  Pavie  ' 
dont  il  fe  rend  maître,  relegue  Didier  Roi  des  Lom- 
bards, 31.  fait  la  guerre  au  Saxons,  les  défait,  8c les' 
réduit  à l’obéiflance  ,*  32.  Raifons  qui  le  portèrent  à 
faire  la  guerre  à ces  Peuples,  33,  défait  le  Duc  de' 
Lutgard  , le  fait  condamner  à mort , fit  diftribuë  fes- 
Etau,  34»  Ses  Conquêtes  en  Rou Sillon  fit  en  Navâr-- 
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re;  défaite  de  l'arriere-garde  de  fon  armée  , fubjuguc 
les  Bretons  révoltés»  3 y,  Son  fécond  voyage  en  Ita- 
lie , marche  contre  les  Saxons  révoltés,  Ses  troupes 
font  taillées  en  pièces,  36.  punit  le?  Rebelles , les  dé- 
fait en  Weftphalie?  38.  Son  troifiéme  mariage,  ibid. 
fournée  les  Saxons  ; Ion  accommodement  avec  eux, 
39.  châtie  les  révoltés  en  Franconie,  palTe  une  troi- 
téme  fois  en  Italie  , y réduit  à l’obéi  fiance  Argife 
I)uc  de  la  Pouille  , 41,  refufe  (a  fille  en  mariage  à 
1 Empereur  de  Conftantinople,  42.  mer  ordre  aux  af- 
faites  du  Royaume  de  Naples  , reçoit  le  tribut  des 
Romains  , Si  retourne  en  Allemagne,  réduit  Taflïl- 
lon>  Duc  de  Bavière  , le  dépouille  de  fon  Gouverne- 
ment , & le  relegue  dans  un  Couvent,  43.  & Çuiv 
fait  la  guerre  aux  Efclavons,  & les  réduk  à l’obéif- 
fance , 44.  repoufie  les  Saralïns  & les  Saxons  , mar- 
che contre  les  Huns  & contre  les  Avariens , les  dé- 
fait entièrement,  pille,  ravage  & faccage  leurs  Pays, 
46.  réunit  à l’Empire  les  Villes  ufurpées  , fait  des 
Eojx  & des  Reglemens,  yo.  punit  Pépin  fon  fils  & 
les  complices  qui  avoient  confpiré  contre  lui  , ri. 
taille  en  pièces  les  Saxons,  y2.  va  à Rome,  fait  pu- 
n.r  ceux  qui  avoient  outragé  le  Pape,  y y.  eft  couron- 
né  & facré  Empereur  des  Romains , S6.  Conquête» 
S"  “S0»»  1 >°on  patrimoine,  fes droits  incontestables 
fur  1 Empire  ,.  &c.  v.  ».  y g Confirme  & augmente 
la  donation  faite  au  Pape  par  fon  Pere  Pépin,  73.  Af- 
focie  fon  fils  a 1 Empire , tktd.  reçoit  la  nouvelle  delà 
mort  de  deux  de  fes  fils;  74  fait  tenir  plufieurs  Sy- 
L fon^W  .^^««f.Ecdéfiaftique,  yy.  Sa  mort 
% n élvg<’  fwv-  Ses  mariages  , fesenfans 

& fes  qualités  tant  decorps  que  d’efprit,  ibid.  é- fmv. 
Sa  nai fiance  ; fes  alliances  , fes  enfans  naturels,  fa 
généalogie  ,146.  ô-  fitiv.  rend  à l’Empire  fon  an- 
cienne fplendeur  , IV.  319.  extinaion  de  fa  Maifon, 

bourg  V l Archev^ch<?  de  Pafiau  à Saltz.- 

Charlts  le  .Chauve  , rend  la  dignité  de  Duc  rv, 
Marquis  héréditaire,  I.  a2.  v.  * C°”le  & 

ChjIlcs  > SI*  de  Charlemagne  , commande  l’arm*  * 

* *“• 39. 

CUrUs  , fils  de  Louis  le  Débonnaire  & dé  fudith  fo 
dern.ere  femme  , Roi  de  la  France  OcdleSale  T 
114.  Arme  contre  LothaireYon  frere  uonr  fo  ifô* 
tenir  dans  fa  Souveraineté,  1 17.  Se  join^à  ^ 

frere;  ils  remportent  conjointement  fur  LorhaTré 
fameule  viûoire.  119.  Tâche  de  «’aggraad*  a£  ïé- 
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pens  de  fbn  neveu  & de  foa  frère,  121.  Eft  couron- 
né Empereur  préférablement  à Louïs  fon  aîné,  125*. 
Se  rend  le  Pape  favorable  aux  dépens  des  droits  de 
la  Couronne  , 12 6.  Eft  défait  par  les  armées  de  fes 
neveux,  tzS  Sa  mort  , ibid.  eft  le  premier  des  Em- 
pereurs furnommé  Tris-  Chrétien  -,  fes  mariages  , fes 
enfans , ibid.  • 

Charles , fécond  fils  de  l’Empereur  Lothaire  a pour  fôn 
partage  les  Royaumes  de  Provence  Sc  de  Bourgogne  ; 
fa  mort , I.  1 2 1 . 

Charles  III.  dit  le  Gros,  fils  de  louïs  Roi  de  Bavière, 
hérite  de  la  Suabe,  I.  127.  fe  fait  couronner  Roi  de 
Lomabrdie?  fe  rend  à Rome  où  il  eft  couronné  Em- 
pereur, réunit  en  fa  perfonne  la  Couronne  Impériale 
a la  Monarchie  Françoife,  133.  v.  n.  dépuîllé  de  fes 
Etats , réduit  à mourir  de  faim  , fbuffre  fa  mifere  avec 
patience,  134.  Sa  mort,  ibid. 

Charles , Archiduc,  fait  la  guerre  en  Efpagne,  trouvede 
favorables  difpofitions  dans  l’Empire , III.  34.9.  Eft 
invité  de  retourner  en  Allemagne,  35-0.  Confirme  la 
Régence  à l’Imperatrice  fa  Mere  , 337.  Etablit  un 
Confeil  de  Régence  en  Catalogne,  378.  Eft  élu  Em- 
pereur j raifon  de  fon  éleétion,  3 s 3.  Son  départ  de 

- Catalogne,  367.  Son  entrevue  avec  le  Duc  de  Savo- 
ye  , 368.  apprend  fon  éle&ion  à l’Empire,  369. 
.Complimenté  par  tous  les  Princes  d'Italie,  ibid.  Fait 
une  promotion  de  quarante  Confeillers  d’Etat,  370, 
Voyex. 

Charles  VI.  Son  arrivée  en  Allemagne  & fon  Couronne- 
ment , III.  372.  Médailles  frappées  à ce  fujet , ibid. 
Fait  une  promotion  de  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or, 
373.  Reçoit  les  hommages  de  la  Ville  de  Francfort, 
▼a  à Vienne  , 374-  Ses  défavantages  en  Catalogne, 
378.  Sur  les  frontières  de  Portugal , 379,  Refufetou- 
te  forte  d’accommodement,  384.  Sa  politique  à l’oc- 
cafion  de  la  Paix,  389.  Son  manïfefte .tendant  à éloi- 
gner la  Paix,  390.  Ses  merurcs  pourporter  la  Cour 
d’Angleterre  à rompre  la  paix,  391.  Envoyedes  Plé- 
nipotentiaires au  Congrez  d’Utrecht,  dans  quelle  vue, 
392.  SeS  demandes  au  Congrez  d'Utrecht,  397.  Ré- 
tablit l’ordre  dans  fes  Finances  & dans  le  Miniflere, 
409.  Sa  conduite  à l’égard  de  la  Reine  d'Angleterre,' 
414.  Il  augmente  fés  Finances  , & veut  attirer  la 
guerre  fur  le  haut  Rhin  , 431.  Se  rend  eir  Hongrie 
pour  s’y  faire  reconnoître  Roi,  y eft  couronné,  433. 
Cérémonies  de  fon  Couronnement,  434.  Son  démê- 
lé avec  le  Pape,  439.  Sa  politique  à fon  égard,  440. 
Jugement  arbitral  rendu  contre  Charles,  443.  Defa- 
P 7 van- 
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vantages  de  fon  armée  en  Efpagne  ,470 . & fuiv.  Re- 
çoit une  lettre  desCatalans,  ce  qu’elle  contient , 473. 
Sa  réponfe  , 4/4.  Motifs  qui  le  portent  à ménager 
ces  peuples  , 477.  Envoyé  une  armée  fur  le  Rhin» 
eft  obligé  de  repafler  ce  fleuve  , 4 76.  Ses  inquiétudes 
au  fujet  de  la  guerre  du  Nort,  4j8.  Son  nouveau  pro- 
têt pour  éloigner  la  paix,  4.66.  Motifs  qui  le  portent 
a négocier  une  Trêve  , ibid.  & fuiv.  Ses  démarches 
pour  fe  délivrer  de  la  guerre  du  Nort,  4.68.  & fuiv .- 
deftine  coûtes  fes  forces  fur  le  R hin  pour  y faire  un 
dernier  effort , 47  t.  Prie  de  pacifier  les  troubles  du 
Nord,  487.  Son  Decret  à la  Diète  par  laquelle  il  eft 
autorifé  à conclure  la  paix  générale,  488.  Avantage 

Î[u’il  retire  de  cette  paix , 490.  Couronnement  de 
'Impératrice  fa  femme  , ibid.  Rétablit  les  Eleôeurs 
de  Cologne  & de  Bavière  49a.  Ses  difpoficions  au 
fujet  de  la  guerre  du  Nort,  IV.  13.  Se  précautionne 
contre  l’irruption  des  Turcs;  envoyé  des  troupes  en 
Hongrie  , 19.  Nombre  des  troupes  qu’il  oppofe  aux 
Turcs  , ai.  Avantages  de  fes  armées  fur  eux,  aa.. 
Eft  fécondé  par  plufieurs  Etats , a8.  Son  démêlé  avec 
la  République  de  Genes  , 29.  Sa  bonne  intelligence 
& fon  Traité  d’alliance  avec  l’Angleterre,  30.  Pré- 
judices que  lui  caufe  la  guerre  entre  les  Princes  du 
Nord,  3 6.  devient  leur  Médiateur,  3-7.  Se  prépare  à 
continuer  la  guerre  en  Hongrie , leve  & fait  lever  de 
nouvelles  forces  , 40.  & Juiv.  Marques  de  là  pieté , 
43.  Edit  qu’il  fait  publier  ibid'.  Le  peu  de  fuccès  de 
fes  armées  avant  l’ouverture  de  la  campagne  , 44.  Ses 
grands  avantages  fur  les  Turcs  en  Hongrie,  74. 
fuiv.  Ses  Ordonnances  pour  l’érabliflèmeat  du  com- 
merce maritime,  6y.&  fuiv.  Nouveaux  fubfides qu’il 
tire  des  Pays-Bas  , 66.  Forme  un  Tribunal  nommé 
le  Confeil  des  Pays-Bas  Autrichiens , 6 7.  Ses  deman- 
des & prétentions  contre  les  Turcs  , 6 9.  Se  prépare 
à continuer  la  guerre  en  Hongrie,  nomme  les  Géné- 
raux qui  y doivent  commander,  ibid.  ér  fuiv.  Met  fin 
à cette  guerre  par  un  Traité  avantageux,  7},  Donne 
des  marques  de  me'contentement  au  Pape,  78.  Or- 
donne la  fequeftration  des  biens  de  l’Eglife  dans  le 
Royaume  de  Naples  ; emplois  de  ces  deniers , 79. 
Moyens  dont  il  le  fert  pour  fubvenir  aux  frais  de  la 
guerre  contre  l’Efpagne  , 80.  & fuiv.  entre  dans  la- 
quadruple  Alliance;  Articles  de  ce  Traité,  82.  &- 
fuiv.  Pourquoi  il  augmente  le  nombre  de  fes  troupes 
dans  les  Pays-Bas , 57.  Tâche  en  vain  d’accommoder 
lé  Duc  de  Mecklenbourg  avec  la  Nobleffe,  100,  Son 
Alliance  avec  les  Ele&eurs  de  Saxe  fit  de  Hanovre; 
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jet  défenfif  de  cette  Alliance  , jo8.  Travaille  à 
faire  réuflir  fes  projets  en  Italie , 109.  Fait  punir  les 
féditieux  & gens  fans  aveu  des  Pays-Bas  Autrichiens , 
izS.  ù-  fuiv.  Ses  Ordonnances  pour  le  gouvernement' 
des  Pays-Bas  , 1 3a.  & fuiv.  Sujet  de  fon  démêlé 
avec  la  Hollande , Md.  ér  fmv.  Marie  (à  nièce , don- 
ne audience  à l’Ambaffadeur  du  Sultan,  14a.  é- fuiv. 
Réparation  qu’il  exige  de  la  Ville  de  Hambourg,  1 ft, 
éf  fuiv.  Manifefte  Ion  autorité  dans  les  Pays-Bas  par 
un  Décret  Impérial , 174.  Convoque  une  aflemblée 
générale  de  tous  fes  Etats,  177.  Réglé  la  fucceflïon 
de  fa  maifon  au  défaut  des  mâles,  rj6.  & fuiv.  Son 
écrit  au  Roi  de  PrulTe  au  fujet  de  la  Religion,  178, 
ir  fuiv.  Son  decret  au  fujet  des  différends  de  Reli- 
gion, 181.  & Juiv.  Ordonne  la  reflitution  du  Duché 
de  Holllein,  183.  Fixe  les  acquiütions  des  biens  d’E- 
glife,  184.  Préfens  & récompenfes  qu’il  accorde  à 
plufieurs  Seigneurs  , 187.  Son  droit  de  nommer  aux 
Prélatures  de  Sicile,  ibid.  Conteftation  entre  fes  Mi- 
niftres  & ceux  du  Roi  d’Efpagne,  194.  & fuiv.  Sa. 
lettre  au  fujet  des  contentions  des  Proteftans , aoa.- 
if  fuiv.  Son  procédé  contre  l’Envoyé  de  Prufle,  203.- 
Remedie  aux  plaintes  des  Hongrois  Proteftans  ; fa- 
tïffaôion  qu’il  reçoit  de  ceux  de  Hambourg,  207.  Ses 
égards  pour  l’Envoyé  extraordinaire  de  Suede,  a 12. 
Sa  fermeté  à P égard  de  celui  du  Duc  de  Mecklen- 
bourg,  213  .&  fuiv.  Son  inquiétude  du  nouvel  arme- 
ment des  Turcs,  217.  Reçoit  du  Pape  l’inveftiture' 
du  Royaume  de  Naples.  23-0.  Privilèges  qu’il  accor- 
de aux  Villes  maritimes  du  Golphe  Adriatique,  277. 
& fuiv.  Préfens  qu’il  envoyé  a l’Empereur  du  Mon- 
gol, 279.  Danger  où  il  fe  trouve  à la  chaflTe  du  San- 
glier, 261.  Se  fait  couronner,  Roi  de  Bohême j cé- 
rémonies obfervées  à ce  fujet,  272.  ir  fuiv.  Préfène 
qu’il  reçoit  à cette  occafion,  274.  & fuiv.  Ses  Re- 
glemens  pour  l’adminiftration  de  la  Juftice  en  ce" 
Royaume,  277.  ir  fuiv.  Décide  fur  la  fucceflïon  du* 
Duché  de  Montbéliard , 277.  & fuiv.  Reglement  ou 
Sanûion  pragmatique  qu’il  fait  au  fujet  de  la  fuccef- 
fion  de  fa  Maifon,  319.  & fuiv.  11  eft  l’Empereur  à 
préfènt  régnant;  fa  naiftànce  ; fon  mariage  , fes  niè- 
ces; leur  mariage,  &c.  V.  403. 

Charles  IX.  Roi  de  France  , fuccede  à François  II.  & 
envoyé  au  Concile  de  Trente,  III.  1 3.  v.  ».  Sa  mort, 

33* 

Charles , Oncle  de  Sigifmond  s’empare  delà  Couronne 
de  Suede,  III.  42.  v.  ». 

Charles  Marquis  de  Bade-Dourlach  ; fa  mort,  III.  1 54. 
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Charlts  Guftave,  Prince  Palatin,  GénéralifEme  de* Sué- 
dois  arrive  en  Allemagne,  afliege  Prague , III.  ai  7, 
Ne  veut  pas  la  recevoir  à capituler,  217. 

Roi  de  Suede,  il  s’offre  d’être  Médiateur  entre  la  Fran- 
ce 8e  la  Hollande,  238.  Renonce  aux  intérêts  de 
l’Empereur  & s’attache  à la  France,  239.  Ses  deman- 
des , & fon  mécontentent  du  procédé  de  l’Empereur , 
3*r- 

Charlts  II.  Roi  d’Efpagne,  fa  mort,  III.  279.  Son  tes- 
tament, 280. 

Charles , Archiduc,  déclaré  Roi  d’Efpagne,  III.  29®. 

Charles , Archiduc;  fa  réception  à Lisbonne  ; III.  3 1 7.' 
PafTe  en  Catalogne  , fe  rend  maître  de  quelques  pla- 
ces , 316.  Convoque  les  Etats  de  Catalogne,  323. 
Son  mariage,  331.  Confultation  faite  8c  ugnée  à ce 
füjet,  Ibid,  ér  fuiv. 

Charles-Lfepeld  , Dnc  de  Mecfclenbourg  , fon  démêlé 
avec  la  NoblefTe  de  fes  Etats  ; Afte  de  proteftation 
de  cette  NoblefTe  , III.  100.  Nouveaux  griefs  contre 
ce  Duc;  convoque  une  AfTemblée  des  Nobles,  10t. 
qui  le  difpofeà  en  venir  à la  force;  fécond  manifefte 
de  la  NoblefTe,  ibid.  violente  conduite  de  ce  Duc;  fâ 
nouvelle  Ordonnance,  102.  Son  alliance  avec  le 
Ciar;  introduit  dans  fes  Etats  des  Troupes  Etrangè- 
res, 103.  Refufe  avec  aigreur  les  proportions  du  Roi 
de  Pruflê  , 104.  N’écoute  pas  léi  remontrances  de 
l’Empereur  ; fe  fortifie  8c  fe  prépare  à toute  événe- 
ment, 107.  ir  fuiv. 

Charles  le  Simple  , dernier  fils  de  Louis  le  Begue  exclu 
de  la  Couronne  Impériale  , I.  137,  v.  n,  Sa  mort , 
fes  Alliances,  fa  poftérité,  170. 

Charles  le  Chauve,  Empereur  , fa  naifTance;  fa  mort; 
fon  mariage;  fa  poftérité,  I.  149. 

Charles  le  Gros  , Empereur , mort  fans  poftérité  légiti- 
me , I.  ibid. 

Charles  frere  de  Lothaire  Roi  de  France,  fait  Duc  de 
Lorraine,  1.  181. 

Charles  If.  Empereur,  fa  naifTance;  fon  éducation  ; fon 
établiffement , II.  181.  Il  entreprend  diverfes  expé- 
ditions, 182.  Marche  en  Bavière  à la  tête  d’une  Ar- 
mée ; fe  fait  reconnoître  Roi  Sc  Empereur  ,183. 
Fait  bâtir  la  nouvelle  Ville  de  Prague  , ibid.  châtie 
1 les  Habitans  de  Francfort  ; fait  confirmer  fon  élec- 
tion; fon  couronnement,  187.  Son  arrivée  à Rome, 
fa  réception  , fbn  couronnement  , fon  Traité  avec  le 
Pape  , ibid.  v.  n.  Son  application  à-  calmer  les  trou- 
bles de  l’Empire  188.  Fait  faire  la  publication  de  la 
Bulle  d’Or , 189.  La  fait  mettre  en  éxecution,  190^ 
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Cérémonies  obfervées  à ce  fujet,  ibid.  cr  fuiv.  S’at- 
tache à augmenter fes  biens  patrimoniaux,  1 91. Guer- 
re à ce  fujet;  fa  rufe,  v.  n.  19a.  Aliéné  les  biens  de 
l'Empire;  fes  belles  qualités,  ibid.  Son  averfion  pour 
l’ambition  des  gens  d’Eglife;  fon  foin  pour  lajuftice; 
fa  négligence  pour  les  affaires  {d’Italie , 19a.  Sa  ré- 
ception a Avignon  ; fe  fait  couronner  Roi  d’Arles  ; 
fon  Traité  avec  le  Pape,  194.  Cède  à la  France  la 
fouvéraineté  du  Dauphiné,  ibid.  Se  rend  en  Lombar- 
die ; fait  la  Paix  avec  les  petits  Tyrans  de  ce  Pays  ; 
fait  élire  fon  fils  Roi  des  Romains,  1 9/.  Vend  & en- 
gage plufieurs  Droits  & Villes  de  l’Empire;  fa  mort; 
les  mariages  , 19 6.  Ses  enfans  ; fa  réputation , fon 
foin  particulier  pour  le  Royaume  de  Bohême  , aliène 
le  Royaume  d’Arles  , vend  une  j>artie  du  Domaine 
Impérial  , fait  nommer  fon  fils  Ion  SuccefTeur , IV. 
19  y Ses  quatre  mariages  , 1 96.  Ses  Conftitutions , 
197.  & fuiv. 

Char  le  1 V.  ( Empereur  ) fon  Enfance , II.  344.  Son 
Grand  Père  lui  remet  le  Gouvernement  des  Pays-bas  , 
J45-.  Il  fuccéde  au  Royaume  d’Efpagne,  ibid.  Propo- 
sé par  fon  Père  aux  Ele&eurs  pour  lui  fuccéder  ; fon 
compétiteur  , ibid.  Son  éle&ion  ; motifs  de  rupture 
entre  lui  & le  Roi  François  I.  347.  Sa  prévoyance 
à ce  fujet;  fes  ligues  avec  le  Pape  Leon  X.  & Hen- 
ri VIII.  Roi  d’Angleterre,  348.  Ses  conquêtes  dans 
quelques  Provinces  de  France;  contraint  de  les  aban- 
donner ; fe  rend  Maître  de  tout  le  Milanés;  défait 
toute  l’Armée  Françoife , ibid.  v.  n.  Reçoit  la  nouvel- 
le de  fon  élévation  à l’Empire-,  parte  en  Allemagne; 
te  fait  couronner  à Aix-la-Chapelle  , ibid.  Edits  ri- 
goureux qu’il  fait  publier  contre  Luther  , 349.  Parta- 
ge l’Empire  en  dix  Cercles;  ligue  des  Efpagnols  con- 
tre lui  caufée  par  fon  abfence,  371.  v.  n.  Leur  défai- 
te ; tes  mefures  contre  Luther  demeurent  fans  effet  » 
ibid.  Sujet  de  fes  démêlés  avec  le  Roi  François  I.  35-2. 
fr  fuiv.  Sa  politique  à l’égard  de  ce  Prince  fonprifon- 
nier  de  guerre,  3 y y.  v.  n.  Vifite  qu’il  lui  rend  dans 
fa  maladie  , 3 y 6.  v.  h.  Articles  du  Traité  qu’il  fit 
avec  ce  Prince  pour  fa  liberté,  ibid.  & fuiv.  Sujet 
de  fa  méfintelligence  avec  le  Pape  ; cherche  à s’en 
venger  , 3 y9.  v.  n.  Envoyé  une  Armée  qui  fe  rend 
Maîtrerte  de  Rome,  & fait  le  Pape  prifonnier;  mar- 
ques de  la  duplicité  de  Charles  V.  363.  v.  n.  Ses  ef- 
forts pour  rompre  la  ligue  formée  contre  lui;  fon  en- 
trevue & fa  reconciliatiun  avec  le  Pape,  364.  v.  n . 
Sa  générofité  envers  François  Sforce  ; érige  Mantouë 
en  Duché,  ibid.  v.  n.  Fait  la  paix  avec  les  confédé- 
ré*. 
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rés  , 367.  Conditions  de  cette  paix,  ibid.  Paflé  en 
Italie  ; Ion  entrevue  avec  le  Pape  ; réfultat  de  cette 
conférence  , 368.  Se  fait  couronner  par  le  Pape  ; fe 
rend  à Ausbourg  , 369.  Decret  qu’il  rend  contre  les 
Proteftans;  autre  Decret  plus  rigoureux  contre  les  mê- 
mes , 370.  Travaille  à faire  élire  fon  frere  Roi  des 
Romains,  371.  Son  accommodement  avec  les  Pro- 
teftaps,  378.  Marche  contre  le  Turc  ? fa  trop  grande 
précipitation  l’empêche  de  chafler  le  prétendu  Roi 
de  Hongrie  , 379.  v.  ».  Rcpafiè  en  Italie;  écrit  aux 
> Etats  de  l’Empire  le  fujet  de  fon  voyage , ibid.  S’a- 
bouche & fe  ligue  avec  le  Pape  au  préjudice  de  la 
France;  repafle  en  Efpagne  , 380.  Ses  pratiques  à 
l’Aflemblée  de  Smalkalde,  pour  faire  avorter  les  des- 
feins de  François  I.  39+.  v.  ».  Rejette  les  propofitions 
de  Soliman;  porte  fes  vues  fur  l’Afrique  contre  Bar- 
beroufle  , 396.  v.  ».  Bat  Barberoufl'e  ; le  chafle  par 
terre  & par  mer  ; rétablit  Muley-Aflèn  dans  fes  Etats, 
397.  v.  ».  Eft  contraint  d’abandonner  l’ Afrique , pour 
aller  au  fecours  de  l^Jtalie;  fe  rend  à Naples;  y reçoit 
de  la  part  du  Pape  une  Ambafiàde  , 398.  v.  ».  Se 
rend  à Rome  , s’y  plaint  en  plein  Confiftoire  de  U 
conduite  de  François  I ; redouble  fes  inftances  pour 
obtenir  un  Concile , 399.  Entre  en  Provence  avec  fon 
Armée;  fes  efforts  y font  inutiles,  ibid.  & f"iv.  v. 
n.  Reçoit  les  AmbafTadeurs  des  Princes  Proteftans; 
réponfe  qu’il  leur  fait;  entre  en  France , en  Piémont , 
où  il  fait  quelques  conquêtes  ; fa  Treve  avec  le  Roi , 
fes  intrigues  pour  inquiéter  la  France , 404.  Se  rend 
à Nice,  fon  Traité  avec  François  I.  406.  v.  ».  Prend 
des  mefures  pour  s’oppofer  aux  progrès  des  Turcs  en 
Hongrie,  ibid.  & fuiv.  Accorde  une  Trêve  aux  Pro- 
«eftans;  Articles  de  ce  Traité,  4*7.  & fuiv.  Marche 
contre  la  Ville  de  Grand  qui  s’étoit  révoltée;  paflè 
par  la  France  fer  la  bonne  foi  du  Roi,  410.  Honnê- 
tetés & bons  traitemejis  qu’il  y reçoit , tant  de  la  part 
du  Roi , que  de  celle  des  Princes  fes  fils  ; lui  promet 
en  revanche  l’inveftkure  de  Milan  , ibid.  Manque  à fa 
parole;  met  ordre  aux  affaires  de  Flandres;  punit  les 
Rebelles  , 41 1.  v.  ».  Fait  rendre  plufieurs  Decrets 
contre  les  Proteftans;  il  en  modère  la  fe  vérité  pour 
les  détacher  de  la  France,  4x1.  & fuiv.  Met  le  Duc 
de  Clevesau  Ban  de  l’Empire;  ordonne  le  rétablifle- 
ment  du  Duc  de  Savoye;  pafle  en  Italie,  415-.  En 
Barbarie  ; perte  de  fon  Armée  , Sc  de  fes  Vaifleaux , 
ibid.  v.  n.  Ses  plaintes  au  Pape  fur  la  conduite  que  te- 
noit  envers  lui  François  I.  418.  Défigne  fon  fils  Roi 
d’Bfpagne  ; lui  confie  le  Gouvernement  de  ce  Royau- 
me.; 
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mej  retourne  en  Allemagne  , 419.  Se  rend  maître 
de  la  Ville  de  Duren  & de  tout  le  Pays  de  Juliers; 
pardonne  au  Duc  de  Cleves;  fait  la  Paix  avec  Fran- 
çois premier,  ainfi  que  les  Etats  de  l’Empire  l’avoient 
réfolu  , 422.  v.  ».  Son  Traité  avec  P£le£teur  de 
Saxe  , 423.  Marche  en  France  à la  tête  de  fon  ar- 
mée , fe  rend  maître  de  plufieurs  Villes,  pou  (Te  juf- 
qu’à  Château  Thierri  , 427.  Conditions  de  la  paix 
qu’il  fait  avec  la  France,  426.  & fuiv.  Se  rend  à la 
Diète  de  Worms  qu’il  avoit  fait  convoquer  au  fu jet 
des  Proteftans;  mécontentement  de  ces  derniers  de  la 
remife  de  cette  Diète , 429.  Reproche  qu’il  leur  fait 
dans  une  affemble'e  , ibid.  Son  Traité  avec  le  Pape, 
433.  & fuiv.  Son  Manifefte  contre  les  Proteftans  j 
leur  réponle  , 434.  Marche  contr’eux  , met  leur» 
Chefs  au  Ban  de  l’Empire,  436.  Envoyé  cette  décla- 
ration au  Duc  Maurice  de  Saxe  ; lui  promet  l’Ele&o- 
rat  ; va  fe  camper  à la  vue  des  ennemis  ; fes  raifons 
pour  ne  leur  pas  donner  bataille  , Secours  qu’il  reçoit 
du  Pape  , ibid.  v.  ».  Marche  contre  l’Ele&eur  de 
Saxe  , le  taille  en  pièces  , le  fait  prifonnier , le  fait 
condamner  à mort , lui  accorde  la  vie  ; conditions 
fous  lefquelles  il  lui  fait  grâce , 439.  & fuiv.  Accor- 
de grâce  au  Landgrave  de  Heffe  aux  conditions  por- 
. tées  au  Traité  qu’il  fait  avec  lui,  445.  & fuiv.  s’a- 
vance vers  la  Heffe  pour  faire  mettre  ce  Traité  à éxé- 
cution  , 447.  Fait  arrêter  le  Landgrave  prifonnier , 
, ne  veut  pas  le  rélâche* , 470,  fr  fuiv.  Plaintes  de 
plufieurs  Princes  à ce  fnjec,  452.  Son  écrit  aufujetde 
la  Religion  ; fon  Ordonnance  Impériale,  45-4.  v.  n. 
Murmure  qu’elle  éxcite  tant  parmi  les  Proteftans  que 
parmi  les  Catholiques;  confirme  la  donation  qu’il  avoir 
faite  au  Prince  Maurice  , 4 76.  Obtient  des  Etats  de 
l’Empire  toutes  les  demandes  qu’il  leur  fait,  ibid.  Con- 
vie les  Proteftans  à fe  trouver  au  Concile , fait  recon- 
noître  fon  fils  pour  héritier  préfomptif  dans  les  Pays- 
Bas  1 477.  Funeftes  fuites  des  Edits  qu’il  fait  publier 
au  fujet  de  la  Religion , 4$,8.  & fuiv.  Ce  qu’il  fit  à 
la  Diète  d’Ausbourg  , 479.  Sa  réponfe  à quelques 
Ambaffadeurs  > 460.  Aflïége  Metx  , 467.  Eft  con- 
traint de  lever  le  fiége,  468.  Se  rend  maître  de  Té- 
. rouane , abandonne  le  commandement  de  fon  armée  , 
469.  Remet  à fon  fils  tous  fes  Etats  , 474.  Renonce 
à l’Empire  en  faveur  de  fon  frere , 47  y.  Se  retire 
dans  un  Cloître  ; fa  mort,  478.  Ses  belles  qualités, 
481.  & fuiv.  11  profite  des  divifions  de  l’Empire,  IV. 
337.  s’ Attribue  tout  le  pouvoir  , dépouille  le  Duc  de 
Saxe  de  fon  Ele&orat,  force  la  Ville  de  Magdebourg , 

lui 
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lui  ôte  fes  Privilège* , fait  le  Landgrave  de  HelTe  pri- 
fonnier,  340. 

Charles  de  Duras,  Roi  de  Naples  , accepte  la  couronne 
d’Hongrie  qui  lui  eft  offerte  , II.  2 a a.  Se  prépare  à 

■ . aller  en  prendre  pofTeiïîon  ; fa  réception  en  cette 
Cour,  2a 3.  Eft  reconnu  Roi  d'Hongrie  ; fon  cou- 
ronnement , ibid.  Sa  mort,  22.4. 

Charles  VIII.  Roi  de  France  , fes  prétentions  fur  fe 
Duché  de  Milan,  II.  310.  v.  n.  Sa  mort,  31a. 

Charles  , Duc  de  lorraine,  fe  jette  dans  le  parti  de 
l’Empereur,  viole  les  Tratiés , & reçoit  dans  fes  pla- 
ces garnifon  Impériale,  III.  161.  Combat  contTe 
Weimar  , 182.  Se  rend  maître  de  Maran  , 23 6. 
Eft  battu  par  les  Turcs,  243.  Se  flatte  d’être  élu 
Roi  de  Pologne , 243.  Son  mariage,  244-Eft  Général  des 
armées  de  l’Empereur  8c  de  l’Empire,  ibid.  Met  les 
Turcs  en  fuite , fes  avantages  fur  eux , 24 6.  (y  fuiv. 
Son  expulhon  de  fes  Etats  , 248.  AÆege  8c  prend 
Mayence  , 262.  voyés  , 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine;  fon  mariage,  fbn humeur 
volage  le  fait  chaflèr  de  fes  Etats j refufe  les  offres 
qui  lui  font  faites  par  la  France;  abandonné  par  l’Em- 
pereur, fe  jette  dans  le  parti  d’Efpagne,  eft  arrêté 
prifonnier  , mis  en  liberté  , rétabli  dans  fes  Etats , 
VI.  204.  Chaffé  de  fes  Etats  il  n’y  rentre  plus,  fa 
mort,  2 o y. 

Charles  Albert , Elefteur  de  Bavière , à préfent  régnant  { 
fa  naiflànce  , V.  239.  Son  mariage;  fa  pofteritéf, 
240.  & fuiv. 

Charles-Ltuïs , Ele&eur  Palatin;  fon  différend  avec  l’E- 
le&eur  de  Mayence,  guerre  à ce  fujet , leur  accord, 
IV.  72.  v.  n. 

Charles  , Archiduc  d’Autriche,  élu  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Teutonique , V.  292.  Sa  mort,  ibid. 

Charlcs-Jofeph  , Archiduc  d’Autriche  , poftulé  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique;  fa  mort  prévient  fon 
éle&ion , V.  293. 

Charles  Duc  de  Stirie  , fils  de  l’Empereur  Ferdinand; 
fon  mariage,  fes  enfans,  V.  399. 

Charles,  Prince  de  Neubourg, Gouverneur  duTirol,fait 
aflèmbler  les  Etats  , III.  370. 

Charles  XII.  Roi  de  Suède;  les  plaintes  à l’Empereur 5e 
à la  Diète  de  Ratisbonne  , 111.  460.  Eft  attaqué  de 
de  tous  côtés  i 484.  Réponfe  de  fon  Corileil  au 
Roi  de  Prude  , 486.  Retourne  dans  fes  Etats;  fes 
nouveaux  fujets  de  plaintes  contre  le  Roi  de  Danne- 
nemarck,  IV.  1.  {y  fuiv.  Defavantages  de  fes  armes 
tant  par  mer  que  par  terre , 4.  (y  fuiv.  Ses  Con- 
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quêtes  en  Norwege  , 31.  Ses  plaintes  à la  Diète  de 
T’Empire  , 34.  & fmv.  Refuie  la  Ville  de  Brunfwic 
peur  le  lieu  du  Congrès,  3 6.  Eft  contraint  de  jettcr 
des  forces  dans  l'Ifle  de  Schonen,  37.  Avantages  de 
fes  vaiffeaux  fur  les  Danois , aflîege  la  Ville  de  Fride- 
richshal , eft  tué  à ce  fiege  ,86.  Sa  mort  met  fin  à 
la  guerre,  87.  Caufe  un  changement  de  Souverain 
dans  le  Duché  de  Deux  Ponts,  ibid. 

Charoltis  (le  Comte  de)  va  ferrir  en  Hongrie  contre  le 
Turc,  IV.  43. 

Châtel  (Je an)  Dominicain  & InquiGteur  de  la  Foi  en 
Allemagne  ; prêche  les  Indulgences;  brouilleries  de 
fon  Ordre  à ce  fujet  avec  les  Mandians,  II.  333. 

Châtiment  d’un  Régiment  entier,  III.  roj-. 

Châtre  (le  Maréchal  de  la)  marche  au  Gege  de  Juliers, 

III.  69, 

Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or,  leur  promotion  par  Char- 
les VI.  III.  370.  & 373. 

Chriftian , Duc  de  Brunfwic,  fe  déclare  pour  Frédéric, 
eftrepoufTé,  III,  100.  Pille  quelques  places,  & eft 
mis  en  déroute  , 103.  Parte  au  lervice  des  Holl.an- 
dois  , 104.  Eft  blelfé  , ibtd.  Rentre  en  Allâceoù 

• il  eft  entièrement  défait,  1 10.  Eft  Général  des  trou- 
pes de  Danemarc,  11  j.  Sa  mort,  118. 

Chriflian  IV.  Roi  de  Dannemarc,  déclare  la  guerre  à 
l’Empereur , III.  1 1 3.  Sa  chute  & fa  retraite , 1 14. 
Perd  une  bataille  qui  le  contraint  de  mut  abandonner, 
ti9.  Perd  toutes  fes  places  d’Allemagne,  122. 

Chrijlierne  II.  Roi  de  Danemarc  , de  Norwege  & de 
Suède  ; fa  dépoûtion.  II.  353. 

Chrifline , Fille  unique  du  Grand  Guftave , élevée  fur  le 
Trône , continué  la  guerre  , renouvelle  la  ligue  avec 
la  France  , III.  1 Sa.  Fait  une  Trêve  avec  la  Polo- 
gne, 270.  « 

Cienfutgos  (le  Cardinal)  Miniftre  Impérial  à la  Cour  de 
Rome,  IV.  261. 

CLsghenfurt , Ville  de  Carinthie , ruinée  par  un  incendie, 

IV.  294. 

Clément  II.  Pape  ; fbn  éle&ion , couronne  l’Empereur 
& ITmperatrice,  fa  mort,  I.  207. 

Clcment  III,  Pape  , élu  par  l’ordre  de  l’Empereur , I. 
242.  Sacré  à Rome  , 7 couronne  l’Empereur,  247. 
Eft  excommunié,  248.  Sa  mort,  II.  29. 

Clcment  IV.  Pape  , fuccede  à Urbain , prellè  le  Duc 
d’Anjou  de  paflèr  en  Italie,  donne  pouvoir  de  faire 
la  cérémonie  du  facre  de  ce  Prince , II.  99. 

Clcment  V.  Pape , II.  144.  Ses  méfiances  tant  à l’égard 
des  Princes  Alleman*  que  du  Roi  de  France,  ibid.  (y 
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fttiv.  Rend  fous  main  de  mauvais  offices  au  Roi  de 
France,  14 y.  prefte  l’Empereur  de  pafler  en  Italie, 
Ifl,  Tâche  de  traverfer  ce  Prince  , fe  ligue  contre 
lui , fujet  de  fa  brouillerie  avec  l'Empereur  , 1 y 5. 
Clément  VI.  Pape,  fuccede  à Benoit,  II.  176.  Ses  bri- 
gues & Bulles  contre  l’Empereur  , s’attire  l’indigna- 
tion de  tous  les  Etats  de  l’Empire  , excommunie 
l’Empereur  , 177.  Ses  intrigues  pour  l’éle&ion  de 
Charles  de  Luxembourg,  Md. 

Clément  VII.  Pape;  Ion  entrevue  & fon  Traité  avec 
l’Empereur  Charles  V.  II.  380.  Envoie  en  Allema- 
gne pour  concerter  avec  les  Proteftans  les  Préliminai-  . 
res  au  Concilp,  381.  murmure  de  la  réconciliation  de 
l’Empereur  avec  les  Proteftans,  382. 

Clément  VIII.  Pape  ; mefintelligence  entre  lui  & l’Em- 
pereur; fa  confternation  le  porte  à faire  une  Trêve, 

II.  361.  Se  repent  , mais  trop  tard  de  fa  facilité; 
rentre  dans  la  ligue  contre  l’Empereur , ibid.  Eft  fait 
prifonnier;  Articles  du  Traité  pour  fa  liberté  , 363. 
v.  n.  Son  entrevue  & fa  réconciliation  avec  l’Empe- 
reur , rétablit  fon  autorité  dans  Florence , 364. 
v.  n . 

Clément  JI.  Pape  fon  démêlé  avec  l’Empereur’,  III. 

439.  Fait  ufer  de  repréfailles  contre  les  Napolitains, 

440.  Sa  politique  & fes  complaifances  pour  l’Em- 
pereur, 44t.  Ses  plaintes  de  la  conduite  de  l’Empe- 
reur, obligé  de  diüimuler  fon  reflentiment , IV.  78. 
Autre  fujet  de  mécontentement  de  ce  Pontife  , 79. 

Sa  mort,  176, 

Clément-  Auguflc  de  Bavière  , Coadjuteur  de  l’Ele&ortt 
de  Cologne,  reçoit  l'Inveftiture  de  plufieurs  Evêchés, 

IV.  279.  Devient  Electeur  de  Cologne  Sc  prend  pos- 
feffion  de  cette  dignité,  291. 

Cleves  (Philippe  de)  refufe  de  prendre  les  armes  pour  le* 
intérêts  particuliers  de  l’Empereur,  II.  299.  Eft  par  lui 
mis  au  Ban  de  P Empire,  ibid.  Obtient  fon  pardon 
& fa  grâce  de  l’Empereur  , 420.  Son  Traité  avec 
lui,  ibid. 

Ciblent  1 , fbn  Château,  fa  fituation;  fes  fortifications , 

V.  247- 

Ciire  (Evêché  de)  fa  fituation,  fbn  ancienneté,  fbn  al- 
liance 8c  fes  intérêts  avec  les  Cantons  SuifTes  ; préro- 
gatives d«  fon  Evêque  , fes  revenus , fes  Vaflàux  ; 
Prélat  qui  gouverne  aujourd'hui  cet  Evêché,  V.  374.’ 
Situation  de  fa  Capitale  , fbn  Gouvernement,  dé- 
membrement du  Domaine  de  cet  Evêché,  3/j.  Ses 
armoiries,  ibid. 

Cilbtrt  (Mr.)  Plénipotentiaire  de  France  à Nunegue, 

III,  *33. 
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Célicrs  (le  Comte  de)  Médiateur  de  la  Hollande  à l’aflem- 
blée  de  Paflarowitfc  , III.  71. 

CelUte  commande  l’armée  de  l’Empereur  , III.  139, 
Surprend  la  Ville  de  Mantouë , ibid. 

Collettes  (le  Droit  de)  à qui  il  appartient,  I.  clx. 

College  des  Princes  de  l’Empire  ; ils  contribuent  aux 
necefïîtés  de  l’Empire  , ont  féances  & voix  délibera- 
tiyes  aux  Diètes  générales  , V.  ji.  Ceux  d’entr’eux 
qui  font  exemts  de  ces  Charges;  ceux  qui  ont  con- 
servé leurs  Titres,  6 4.  Ceux  qui  font  tenus  de  rece- 
voir l’inveftiture  de  l’Empereur , Princes  Cadets  des 
Maifons  quand  ils  ont  rang  dans  les  Diètes  , 6f. 
Jouïflent  de  tous  les  droits  Régaliens,  66. 

College  des  Villes  Impériales  ; comment  il  s’affemble, 
comment  on  nomme  les  Villes  qui  le  compofent , V. 
91.  Leur  prétendu  droit  dans  les  Diètes  ; raifbn* 
fur  lefquelles  elles  fe  fondent,  97.  Ont  les  même* 
droits  & prérogatives  que  les  Princes  de  l’Empire, 
9 j.  Comment  leur  directoire  eft  tenu  & exercé. 
Rang  quelles  tiennent  dans  leur  Aflemblées,  101. 

Colmentro  (Dom  Francifco)  défend  Valence,  III.  170. 

Cologne , Ville;  Conférences  au  fujet  du  Duché  de  Ju- 
lfers,  III.  «9.  Droit  que  cette  Ville  a fur  fes  Habi- 
tans,  V.  6 9.  Sa  confiance  dans  la  Religion  Romai- 
ne , fon  Univerfité,  intérêts  de  fes  Hahitans  , leur 
commerce,  VI.  310.  Anciens  noms  de  cette  Ville; 
de  qui  elle  a obtenu  fes  privilèges  , fe  leseftconfervés 
malgré  fes  Archevêques , 311.  Cérémonies  annuel- 
les obfervées  à l’occafion  d'une  vi&oire  fur  eux , fe* 
privilèges , ibid.  Son  Gouvernement  ,312.  Ses^ ar- 
mes, Ibid. 

Cologne  (l’Eleûeur  de)  enfreind  la  Trêve  ; fon  Manifefte 
III.  210.  Refufe  d’entrer  dans  le  parti  de  l’Empe- 
reur, 287.  Perd  plufieurs  places,  286.  Eft  mis  au 
Ban  de  l’Empire  & chaffé  de  tous  fes  Etats,  288. 
N’eft  pas  convoqué  à.  l’Ele&ion  de  l’Empereur,  III, 
3 j6.  Rétabli  dans  fes  Etats,  384.  En  reçoit  l’in- 
veftiture, IV.  63.  Sa  mort,  III.  291. 

Cologne  (l’Ele&orat  & Archevêché  de)  combien  a de 
voix  dans  les  Diètes  générales  de  l’Empire,  V.  82. 

Cologne  (Archevêché  de)  ancienneté  de  fon  Eglife;  fon 
prémier  Evêque,  V.  272.  Son  prémier  Archevêque, 
*73.  Commencement  des  richeffes  & puiflances  de1 
cet  Archevêché  : terres  très-confiderables  qu’il  pof- 
fede  en  Weftphalie,  274.  Ses  Suffragans  , dignité  de 
fon  Electeur , fon  droit  de  facrer  le  Roi  des  Romains, 
de  préféance  fur  l’Archevêque  de  Mayence  , fes  au- 
tre* prérogatives,  2/7.  Son  Chapitre,  fon  pouvoir, 

Aid.  Rai-. 
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ibid.  Raifons  qui  obligent  cet  Archevêché  à fe  main- 
tenir en  bonne  intelligence  avec  la  France,  t jg.  Ar- 
moiries de  cet  Archevêché,  xio. 

Colonne  (Etienne)  un  des  Gouverneurs  de  Rome  pour 
l’Empereur  triomphe  des  Guelphes,  1T.  1 74. 

Colonne  (le  Connétable)  Ambafladeur  extraordinaire  de 
l’Empereur  à Rome  , fait  la  cérémonie  de  la  Haque- 
quenée,  IV.  170.  231. 

Ctlortdo  (le  Comte)  eft  furpris  dans  Prague,  III.  114. 

Fait  Grand  Maître  du  Palais,  IV.  174. 

Comttcbio  , Ville  & Port  de  Mer  , là  fituation , prétention 
du  S.  Siège  fur  cette  Ville,  IV.  197.  Avantages  qui 
réfultent  à l’Empereur  de  l’établiflèment  de  cette  Vil- 
le, 200.  Rendue  au  S.  Siège,  298. 

Comment  (le  Prince  de)  Commande  l’aile  gauche  des 
Alliés,  III.  267. 

Comte  Palatin  du  Rhin,  fes  droits,  VI.  244. 

Comte  Palatin  de  Saxe , fon  rang  , VI.  244.  Particu- 
larités qui  le  concernent,  ibid  & fmv. 

Comte  Palatin  de  Bavière  , fon  rang , VI.  24/.  Parti- 
cularités qui  lé  concernent , ibid  ir  (ûiv. 

Comte  Palatin  de  Suabe ; cette  dignité  celle,  VI.  24 6. 
Comte  Palatin  de  Franconie  , diltingué  du  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  VI,  246. 

Comtes  établis  par  Charlemagne  pour  le  Gouvernement 
de  l’Aquitaine,  I.  21.  Sont  deftituables , ibid.  v.  ». 
Origine  de  leur  nom , 24. 

Comtes  de  l’Empire  , en  quoi  ils  différoient  des  Ducs  , 
VI.  239.  Et  des  Graphes,  ibid.  Leur  principal  of- 
fice , 240.  Ils  étoient  ordinairement  fournis  aux 
Ducs,  ibid.  Diverfes  Clalfes  parmi  eux,  241. 

Comtes  Palatins,  leur  érabliflèment  , VI.  241.  Ils  n’é- 
toient  pas  tous  de  même  rang,  242.  Leur  fon&ion, 
l ibid.  Ils  font  rendus  héréditaires , 243.  Leur  of- 
fice, 247. 

Comtes  Foreftiers  leur  origine , VI.  2 54. 

Comtes  du  Rhin,  leur  origine,  VI.  274. 

Comtes , "Barons  (7  Gentilshommes  immédiats  de  P Empire; 
leur  divifion  en  quatre  corps , leurs  aflèmblées , leurs 
véritables  intérêts  , leur  ancienneté  , VI.  2 f6. 
tir  fuiv. 

Concile  de  Stutri  tenu  par  l’ordre  de  l’Empereur  Henry 
III.  I.  20 f.  De  Clermont  en  Auvergne,  tenu  par  le 
Pape  Urbain  II.  249.  De  Rome  tenu  par  le  Pape 
Pafcal,  272.  De  Guaflale  par  le  Pape  Pafcal  au  fu- 
jet  des  inveftitures,  263.  De  Lutran  pour  le  même 
fujet,  273.  de  Rome  pour  le  même  lujet,  274.  De 
Rheims  pour  le  même fuj et,  277.  De  Pavie ,11.  1 1 . De 

Cler- 
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Clermont  en  Auvergne,  par  Alexandre  III.  13.  De 
Lyon  , où  l’Empereur  Fridéric  II.  eft  excommunié, 
7 8.  De  Confiance.  133. 

Concordat  Germanique  , Remarques  fur  ce  Traité,  VI, 
45-3.  & fuiv.  Sa  teneur,  43-7. 

Confeffum  d'Ausbourg  préfentée  à l’Empereur  en  pleine 
Dicte;  réfutation  de  la  part  de»  Catholiques,  II.  370. 
ir  fuiv.  . *' 

Congres  d’Utrecht,  au  fujet  de  la  paix,  III.  383.  De- 
mandes qui  y font  formées  par  les  puilTances  de  l’Eu- 
rope , Î97.  de  Baden  pour  la  Paix  générale,  4*8. 
Exécution  des  articles  de  cette  Paix,  492. 

Conrad  Duc  de  Franconie  élu  Empereur,  gagné  l’amitié 
des  plus  confidérables  de  fes  fujets,  I.  23?».  n, 
Conrad  I.  furnommé  le  Sage , Burgrave  de  Worms , I. 
,24.  v,  n. 

Conrad  Beaufrere  de  Louis  le  Débonnaire , Gouverneur 
d’Italie,  I.  88. 

Conrad  prémier  Empereur  par  Election  , I.  172.  Prin- 
ces qui  alfiftent  à fon  éledion , défait  l’armée  du  Duc 
de  Bavière  , ijî.  Celles  de  pluüeurs  autres  Princes, 
le  contraignent  de  fe  rendre  Tributaire  des  rçpngroii, 
r fa  déclaration  aux  Princes  de  l’Empire,  15-4.  v.  n. 

Fait  élire  en  fa  place  fon  mortel  Ennemi,  fa  mortj 
. lff.  v.  n. 

Conrad  Duc  de  Franconie  , Beaufrere  de  l’Empereur 
Othon  fe  fouleve  contre  lui  , eft  vaincu,  fa  mort,  I. 
170.  ir  fuiv. 


Conrad  II.  Empereur,  fon  Ele&ion , I.  197.  Amateur 
de  la  Juftice , il  réduit  les  Lombards  qui  s’étoient  ré- 
voltés , eft  facré  à Rome,  198.  Couronné,  il  re- 
tourne en  Allemagne  , y fait  élire  & couronner  fbn 
fil»  pour  lui  lucceder,  foumet  plufieurs  Princes,  199. 
Sa  généralité , ibid.  Marche  contre  le  Duc  de  Polo- 
gne , le  contraint  de  prendre  la  fuite  , lui  pardonne , 
lui  rend  fes  Etats  , 200.  contraint  le  Roi  d’Hongrie 
à lui  demander  la  paix,  met  fon  Pais  à feu  & à long, 
201.  Termine  fon  différend  avec  Eudes  Comte  de 
Champagne,  202.  Se  fait  couronner  Roi  de  Bour- 
gogne , ibid.  v.  n.  Repaffe  en  Italie  , réduit  & punie 
les  rebelles,  Son  double  couronnement , fa  mort,  203. 
Conrad  de  Franconie  , ligue  faite  contre  lui  I.  140.  Ses 
brigues  pour  parvenir  à l’Empire,  traverfé  dans  fes 
- defl'eins , fe  fait  couronner  à Milan , fe  reconcilie  avec 
l’Empereur,  286.  v.  n. 

Conrad  fils  aîné  de  l’Empereur  Henri  IV.  mécontent  de 
fon  pere  , fe  révolte  contre  lui , prend  la  qualité  de 
Roi  d’Italie  , fe  fait  facret  , fon  mariage,  I.  249. 
Tomt  Via.  Q.  Tou- 
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Toute  l’Italie  fc  déclare  pour  lui  , ajo.  «ft  mis  au 
ban  de  l’Empire , ibid. 

Conrad.  III.  Empereur,  neveu  de  l’Empereur  Henri  V. 
ion  éle&ion  , fon  couronnement,  1.  292.  fa  qualité 
lui  eft  conteftée , fa  douceur  envers  Roger  Roi  de  Si- 
cile & de  la  Pouille , qui  s’étoit  révolté,  297.  Sa 
tendrefle  & fa  clemence  envers  fes  ennemis,  29 6. 
Va  à la  Terre  Sainte  , 298*  Perte  de  fon  armée, 
de  fon  fils  aînéi  fe  défigne  un  fucceffeur  , fa  mort, 
299. 

Conrad  Marquis  de  Mifnie,  fon  mariage , II.  27. 

Conrad  3.  fils  de  l'Empereur  Frideric;  terres  qu’il  a en 
partage,  I.  27. 

Conrad  2.  fils  de  l’Empereur  Fridéric  IL  élu  & confir- 
mé Roi  des  Romains,  II.  7 3.  Perd  une  bataille  , 
80.  A l’Empire  fit  beaucoup  d’autres  Etats  en  par- 
tage, 87.  Son  mariage  , eft  en  danger  de  perdre  la 
vie,  87.  Récit  de  ce  danger,  punition  des  coupables, 
88.  Prend  la  qualité  d’ Empereur  , & pofleffion  de 
fes  Royaumes  héréditaires,  le  rend  maître  de  Naples, 
fa  mort,  fon  mariage,  ibid.  ■■  , 

Conrad  Archevêque  de  Cologne , offre  la  Couronne  à 
Richard  Duc  de  Cornouaille  , II.  93.  Adrellè  de  ce 
Prélat  à manier  les  affaires  de  l’Empire , 94. 

Conrad  Evêque  de  Saltzbourg  , foupçonné  d’avoir  tait 
empoifonner  l’Empereur  Albert,  II.  133.  v.  n. 

Conrad  de  HefTe , Grand  Maître  de  l’Orde  Teutonique, 
V.  272.  Lui  donne  fon  patrimoine,  ibid. 

Conrad  de  Ffufchawang,  Grand  Maître  del’Ordre Teu- 
tonique , échec  que  reçoit  fon  Ordre  en  Syrie,  V. 
274. 

Conradin  fils  unique  de  Conrad  IV.  II.  88.  Prend  la 
qualité  de  Roi  des  deux  Siciles , met  des  Troupes  fur 
pied  , fa  vi&oire  fur  Charles  d’Anjou,  reçu  à Rome 
en  qualité  d’Empereur,  100,  Sa  défaite  , .fa  prifon, 
fa  mort,  loi.  Fragment  de  fon  Epitaphe  , 102. 

Combourg  (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  de  l’Empereur 
au  Congrès  d’Utrecht,  II I.  396. 

Confoit  si u liant , par  qui  eft  établi , nombre  de  les  Offi- 
ciers , ou  fe  tiennent  lès  aflemblées , celle  après  la 
mort  de  l’Empereur,  cas  aufquels  on  peutappeller  de 
ce  Tribunal  à la  Diète  de  l’Empire,  V.  216.  & frtiv. 

Confettlers  d’Etat,  nouvelle  promotion  de  quarante, faite 
par  Charles  VI.  à Infpruch,  III.  370. 

Coufîfioire  Luthérien  de  l’Ele&orat  de  Saxe,  fa  préémi- 
nence parmi  ceux  de  fon  parti , III.  238.  Son  avis 
eft  détifif  fiir  la  réunion  de  Proteftans , ibid.  & juin. 

Confiant*  venge  la  mort  de  Ion  frère,  fes  viâoires , de- 

s&eu- 
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meure  le  feul  maître  de  l’Empire,  r.  12.  & fav. 

Confiante  (Ville  de)  fa  Gtuation,  Concile  qui  y fut  ténu»' 
d’où  elle  tire  fon  nom  , étoit  autrefois  libre  & Im- 
périale , pourquoi  mile  au  ban  de  l’Empire , V. 
„ 3*î- 

Confiance  (Evêché  de)  intérêt  particulier  de  fon  Evêque, 
fa  réfidence , V.  322.  Celle  de  Ion  Chapitre  , f» 
JurifdidHon,  fes  revenus,  defcription  du  Domaine  de 
eet  Evêché , nombre  de  fes  Chanoines , lieu  du  pré- 
mier  établillèment  de  cet  Evêché  , nombre  des  Evê- 
ques qui  l’ont  gouverné  jufqu’à  préfent  , 324..  Offi- 
ciers héréditaires  & fes  Armes  , ibid. 

Confiant  fils  de  Conftantin  le  Grand.  Sa  vi&oirefûr  fou 
frère , réunit  les  deux  Empires  en  là  perlonne , I. 
1 1.  Sa  mort,  12. 

Conftantin  (Empereur)  fon  Ele&ion , fe  .fait  Chrétien, 
& Pourquoi  , 9.  Sa  viûoire  , transféré  le  Siège  de 
l’Empire , 1 o.  Le  divife  en  deux  parties , fa  mort , 
11.  Divifion  entre  fes  enfans,  & la  mort  d’und’cax, 
ibid. 

Conftantin  Empereur  d’Orient  & fils  d’Irene,  envoyé  de* 
Ambafiadeurs  à Charlemagne,  pour  lui  demander  fa 
fille  en  mariage,  en  eft  refufé  , I.  4.1.  S’en  venge 
fur  la  Calabre  où  fon  Armée  eft  entièrement  défaite, 

♦ f. 

Conteft  (M  de  St.)  Plénipotentiaire  de  France.au  Con- 
grès de  Baden,  III.  489. 

Coati  (le  Prince  dé)  fe  trouve  au  Siège  & à la  Capitu- 
lation de  Landau,  III.  474.  A l’attaque  des  r«tran- 
chemens  des  Impériaux,  47 6. 

Conti  ( Michel  Ange)  fon  élévation  à la  Papauté  , III. 
190. 

Corbie  (l’Abbé  de)  un  des  principaux  auteurs  de  la  ré- 
bellion des  Enfans  de  Louis  le  Déhonnaire,  I.  99. 

Corvei  (Abbaïe  de)  fa  fituation , par  qui  elle  étoit  ci-de- 
vant poffédée , par  qui  elle  l'eft  aûuellement , Ion  re- 
venu, fon  ordre,  fon  fondateur,  V.  370.  v.  ».  Ville 
qui  dépend  de  cette  Abbaye  , reglement  d’une  coa- 
teftation  mûe  à ce  fujet , ibid.  Ses  Armes , 372. 

Convention  publique , teneur  de  ce  Traité,  VII.  177. 

Cothen  (Branche  de  la  Maifon  d’Anhalt)  fa  Généalogie  , 
VI.  19 j \&fav.  Armesde  cette  Maifon;  197.  fr  fa p. 

Coutumes  de  l’Empire  , Il  y en  a plufieurs  qu’un  ulàge 
confiant  a établi,  VI.  371. 

Crae « General  Major,  eft  défait  & chaffé  delà  Pomé- 
ranie, III.  198. 

Croix.  (leComte)  eft  fait  prifonnier  de  Guerre,  111. 158. 

Q.»  fri- 


3$4  TABLE  GENERALE  . 

Crerutn  (le  Marquis  de)  conferve  Cafal  , en  fait  arrêter 
le  Gouverneur , III.  a 66. 

Crefcens  Conful  & Gouverneur  de  Rome  , propofé  pour 
Empereur,  empêche  les  Romains  de  fe  foumettre  à 
Othon,  I.  If6.  uîurpe  l’autorité  Xouveraine  , fon  at- 
teruât  fur  la  perfonue  du  Pape  , 1*7.  Mort  de  cet 
ufurpateur,  190. 

Croatie,  Places  de  cette  Province  où  il  y a garnifon Im- 
périale, V.  408. 

Croifade  de  plufieurs  Rois  , Princes  & Seigneurs  Chré- 
tiens, pour  le  voyage  de  la  Terre  Sainte , II.  3a.  eÿ» 
futv. 

CrouJJi  (le  Comte  de)  Ambafïàdeur  de  France  en  Suè- 
de, travaille  à rendre  le  calme  dans  l’Empire,  IV. y. 

Cr»y  (le  Prince  de),  fes  armes,  VI.  *3a. 

Cu.'mbac  , fes  voix  dans  les  Dietes  generales  de  l’Empi- 
re, IV.  84. 

Cwiegonde  Princeflè  de  Ruflie,  femme  d’Ottocare,  porte 

• ce  Prince  à renoncer  à la  Paix  qu’il  avoir  conclue 
avec  l'Emjpereur,  II.  114.  v.  n. 

Cunigonde  , fille  du  Comte  Palatin  & femme  d’Othon 
III.  Soupçonnée  par  ce  Prince,  fe  purge  de  ce  foup- 
çon  , fe  fait  Religieufe  après  la  mort  de  fon  mari,  I. 
194.  & Juiv.  v,  n. 

• D.  - 

D^dCHS'ROURG  , (le  Comte  de)  donne  avis  k 
Othon  de  Saxe  de  Ion  Eleâion  à la  Couronne 
Impériale,  II.  43. 

Dagobert  Roi  de  France , dons  qu’il  fait  à l’Abbaye  de 
S.  Uldaric , IV-  333. 

Dafmatie  (Borna  Duc  de)  fa  fermeté  dans  le  fervice  de 
l’Empereur,  défait  une  des  Armées  de  Lindevit,  I. 
88. 

Damas  IL  Pape,  fon  éleâion , fa  mort,  I.  ao 6. 
Dampierre  (le  Comte  de)  conduit  des  Troupes  en  Bohê- 
me contre  les  Proteftans,  III.  8 6. 

Darmemarck  (le  Roi  de)  reçoit  de  l’Empereur  l’invefli- 
ture , eft  par  lui  couronné , lui  prête  ferment  de  fidé- 
• lité . II.  a.  Engage  les  Princes  à faire  la  Paix,  III. 
1.89.  Soumet  la  Pomeranie,  461.  Sa  vengeance  con- 
tre la  Ville  de  Hambourg,  ibid.  Ses  plaintes  à l’Em- 
pereur , 486.  s’empare  des  Villes  & Territoire  d’Eu- 
tin,  IV.  1.  Son  refus  au  General  Steimbock  , a.  At- 
taque le  Roi  de  Suede,  7.  (y  fuiv.  Défavantage  de  fe* 
Armes  fur  mer  , 60.  Ses  droits  fur  la  Ville  de  Ham- 
bourg, loi. 

Dm- 
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Dtnrumarck^  (le  Prince  de)  complice  de  Walftein,  eft 
nié > III.  x6j.  , ...  ,rT 

DamumarckcHolJhm , Genealogie  , de  cette  famille , VI. 

148.  &fuiv.  Ses  armes,  168.  & fuiv.  . 

Danois  , leur  irruption  en  la  baffe  Allemagne , le  joi- 
gnent aux  Mofcovites  & aux  Saxons,  III-  460.  Leur 
Flotte  eft  attaquée  par  les  Mofcovites.  IV.  37-  es 

Suédois,  60.  , . . ï 

Dantx.uk  (le  Sénat  de)  perte  inutilement  fes  plaintes  à 
la  Diete  de  l’Empire,  obligé  de  traiter  avec  les  Géné- 
raux Mofcovites  , article  de  fon  Traité , IV.  60.  O* 

Dantx.uk , Ville  Anféatique,  fa  voix  dans  les  Dje'tes  de 
l’Empire , fon  Gouvernement , fes  franchîtes,  vi.  3J4. 

iy  fuSV.  "AA 

Darmpai  (le  Prince  de)  Gouverneur  de  Mantoue , exé- 
cute les  ordres  qu’il  reçoit  de  l’Empereur»  IV.  164. 

Dauphin  (Monfeigneur  le)  affiege  Philisbourg,  III.  ai*. 
Decret  des  Etats  de  l’Empire,  rendu  en  faveur  des  P»o- 
teftans,  II.  4x3.  & juiv. 

Defmer  (Henri  de)  grand  Maître  de  l’Ordre  Teutom- 
que,  fes  avantages  fur  le  Roi  de  Lithuanie,  V.  2-71 . 
Deffauv , Branche  de  la  Maifon  d’Aahalt , fa  généalo- 
gie, Vf.  189.  &fuiv.  Ses  armes,  197-  à- 
Detmolde  (le  Comte  de)  fes  armes , VI  287. 

Devenx  (Gautier)  Capitaine,  tue  le  Général  Walftein, 

Dhonâ  (le  Comte  de)  dépoté  de  l'Ele&eur  de  Brande- 
bourg  à l<à  Diète»  III-  3^®" 

Diedrichtflcm  , Cardinal  , porte  à Mathias  les  ornemea* 
Royaux  de  la  Couronne  d’Hongrie,  III.  J7- 
Diedesheim  (le  Comte  de)  prend  le  paru  du  Comte  Pa- 
latin , II.  y.  .....  -, 

Didier  Roi  des  Lombards,  ravage  1 Italie,  I.  17 • rro- 
téee  la  veuve  & les  enfans  de  Carloman  -,  fujets  de 
fon  inimitié  contre  Charlemagne  , 27.  Perfecute  le 
Pape  8c  les  Romains;  fe  moque  des  François,  28.  J>e 
fauve  à Pavie,  où  il  eft  afliégé»  29-  Forcé  de  fe  ren- 
dre à difcretion,  fa  mort,  31.  r . 

Diederlmr , Réfident  de  l’Empereur  à la  Porte;  fur  quoi 
il  s’explique  avec  le  Grand  Vifir  , IV.  ai 7* 
qu’il  en  reçoit,  218.  & fuiv, 

Diete  de  l’Empire,  Son  pouvoir,  I.  xxxil. 


Diete 


DIETES, 
de  Werms  pour  la  redu&ion  des  Saxons , 

...  a j 


I.  2«. 

DUl 
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DUtt  de  Paterbern  pour  le  même  fujet,  39. 

..  d’Alix  pour  la  police,  83.  8 y. 

— — de  Nime t*e,  pour  la  révolté  de  Bretagne  , 93- 

à’Ir.gdbrim , au  fujet  de  quelques  Princes,  94. 

r-  d ’viix,  au  fujet  de  quelques  malverfations  publi- 

ques . 97. 

— — d'Orluru , où  Pépin  eft  depofé,  lot, 

. de  Thitnville  , pour  la  punition  des  SeditieuX, 
s 10.  * 

de  Trente,  pour  s’oppofer  aux  d elle  in  s de  Judith , 

in.  , ■ • 

— de  Francfort  , par  Louis  Roi  de  Bavière  pour  le 
même  fujet,  1 12.  ny. 

— de  Wtrms  , pour  la  première  éleâion  des  Empe- 
reurs, 172. 

— — de  Fritx,Ur , pour  l’éleâion  d'un  Empereur , 1 f f< 

— Generale  des  Etats  pour  l’éleâion  d'un  Empe- 
reur, 197. 

——  de  Go/lar  , au  fujet  de  la  détention  des  premiers 
Saxons,  236. 

■ - de  Worms,  pour  les  inveftitures,  281. 

— de  Ctblttu,  pour  l'éleâion  de  Conrad,  III.  29a,’ 
v.  n. 

__  de  Spire,  19t. 

« de  Francfort , pour  l'éleâion  d’un  Empereur , II, 

4*  • 

— de  Spire  , pour  terminer  les  démêlés  de  quelques 
Princes  d’Allemagne , 3. 

de  Wtrmt,  pour  la  punition  des  révoltés,  7. 
de  Befanptn,  8. 

— — de  Win z bourg , pour  faire  confirmer  l'éleâion  du 
Pape  Pafchal , II.  1 7. 

— — ■ de  Francfort , pour  h confirmation  de  l’éleâion 
d’Othon,  IV.  72. 

— - de  Haguenteu , pour  la  refolution  d’un  voyage  d’O- 
' thon  en  Italie,  74.  . . " 

— ■ ■ de  Boulogne , 54. 

— de  "Bamberg  , pour  l’éleâion  d’un  nouvel  Empe- 
reur, j6. 

— de  Nurtnberg , au  fujet  de  la  précédente , 77.  v.  n. 
— — de  Mayence,  où  l’éleâion  deFridéric  II.  eft  con- 
firmée, 60. 

— de  Spire  , où  Conrad  eft  élu  & confirmé  Roi 
des  Romains  , 7 3. 

— - de  Francfort , pour  l’éleâion  de  Richard,  94. 

— — de  Francfort,  pour  l’éleâion  de  Rodolphe  I.  107. 

» d’^imbourg  , au  fujet  d’Ottocare,  Roi  de  Bohème, 

ut.  Et  pour  l’inveftiture  du  Comte  Albert,  fils  aîné 
*df  l'Empereur,  114.  * '.  » Dif» 
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' D'Un  de  Francfort , pour  l’éledtion  de  l’Empereur  Àdol- 

de ^Mayence , où  Adolphe  eft  depofé , & Albert 

élu  en  fa  place,  130.  . 

de  Nuremberg  , pour  le  couronnement  de  1 Impé- 
 de  Francfort , pour  lVleftion  de  l’Empereur  Hen- 
ri VII.  146.  , \ 

d"e  Spire  pour  les  affaires  de  1 Empire,  147. 

de  Francfort  pour  l’éleftion  d*un  Empereur,  i<So. 

— — de  Spire , pour  les  affaires  d Italie,  170. 

— de  Rentx. , 178. 

— — de  Nuremberg,  188. 

de  Metx.,  189. 

— de  Francfort , a 14. 

_ . d eWorms,  310. 

—  de  Confiance  , 32  3. 

— à’  Ausbourg , 335". 

— — de  Wormt , 349. 

-■  ■ - de  Nuremberg,  370. 

— — de  Spire , 3^9.  & 3 6f. 

de  Smalkalde , tenue  par  les  Proteftans,  37»* 

de  Cologne , 374. 

— — de  Spire,  41 6. 

— — - de  Wormt,  4a8. 

de  Francfort,  au  fujet  de  l’cleâkm  de  Ferdinand , 

IV.  4.  . 

— Au  fujet  de  Maximilien,  12.  v,  »•  • 

— — à‘ Ausbourg,  au  fujft  des  affairesde  1 Empire,  at. 

de  F aide,  pour  la  manutention  de  la  paix  en  Al- 
lemagne, 17.  i 

. de  Ratubonne , pour  foutemr  la  guerre,  44. 

de  Wirtsbourg , au  fujet  du  Duché  de  Çleves , 67. 

. de  Prague , pour  les  affaires  de  l’Empire  , 68 

de  Nuremberg  , pour  l’éleâion  d’un  Roi  des  Ro- 

de  Rati, bonne,  au  fujet  des  Proteftans , 78. 

d ’Edenbourg,  pour  région  du  Roi  d Hongrie, 

—Ü/de  Muthanfen , au  fujet  de  l’Ek&eur  Pa'^'n , 

de  Ran, bonne  , pour  l’éleûion  d un  Roi  des  Ro- 
mains, 173  & pour  la  paix»  s°6.  l»»« 

de  Munfler,  8c  d ’Ofnabrug,  20  f. 

de  Ratisbonne  infruâueufe,  aal. 

Ele&orale  à Ausbourg  , 22a.  m 

. de  Francfort , pour  l’éleûion  de  1 Empereur  II I- 

‘ ,6a.  4 
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Diète  de  Worms,  où  étoient  tons  les  Etats  de  l’Empire  > 
393- 

— - ■ de  Prtslourg , en  Hongrie  pour  le  couronnement 
du  nouveau  Roi,  433. 

— — — de  Rjtiittr.ru,  transférée  à Ausbourg , IV.  34-  ' 
Diètes  Impériales  , par  qui  font  convoquées , V.  102, 
jOrdre  des  féances  que  les  Princes  & Députés  des  Vil- 
les y tiennent,  10p.  Cérémonies  obfervées  tant  dans 
}a  marche  de  l’Empereur  & des  Princes  que  dans  leurs 
' "féances  , 106.  & fuiv.  Nom  que  l’on  donne  aux  dc- 
libérations  de  ces  AfTemblécs;  autre  forme  d’Afl'em- 
blée  des  Etais  de  l’Empire  , 110.  Leurs  affaires  & 
leus  droits,  1 12.  L’Empereur  ne  peut  faire  de  guer- 
re fans  leur  cor.fenrement , 117.  Elles  peuvent  (aire 
bâtir' des  forcereffes  , 119.  Autres  droits,  tao.  & 
fuiv. 

Dinan , Ville  dépendante  de  l’Evêché  de  Liège , fa  fi- 
tuation,  fon  Château,  fa  Garnifbn,  VI.  348. 
Diockeljpiel  Utile  Impériale,  fbn  Gouvernement,  VI.  3 3 6. 
Ses  armes  ,337. 

Di  fours  Général,  fur  l’Etat  & les  difpo&tions  préfentes 
de  l'£mpire  d’Allemagne.  1.  1.  & fuiv. 

Difcntitn  entre  la  Cour  de  Vienne  & celle  de  Floren- 
~ ce,  IV.  2*1.  & fuiv. 

Divan,  Confeil  du  Grand  Seigneur;  fa  réponfe  auxMi- 
niftres  d’Angleterre.  & de  Hollande  au  fiijet  de  ls 
guerre  de  Hongrie,  IV.  20.  & fuiv. 

Domine,  diftiriÔion  qu’on  en  fait  en  Allemagne,  IV. 

420.  En  quoi  il  confiûe,  421. 

Dombei  (le  Prince  de)  fils  du  Duc  du  Maine,  va  fervir 
en  Hongrie  contre  les  Turcs,  IV.  43. 

Dominicains  , Religieux  , prêchent  les  indulgences  , IL 
333.  Se  déclarent  contre  les  Auguftins;  leurs  follici- 
tations  auprès  du  Pape  à ce  fujet,  334. 

Donancrt , Ville  do  Cercle  de  Suabe,  à qui  appartient, 
pourquoi  mife  au  Ban  de  l’Empire,  VI.  33p. 
Dormant  (le  Duc  d’)  eft  fait  Gencraliffime  des  Troupe* 
Angloifes,  III.  392. 

Dortmond,  Ville  du  Comté  de  la  Marck;  prétention  du 
Duc  de  Brandebourg  fur  cette  Ville  , VI.  323.  Se» 
armes,  ibid. 

Dreux  ou  Trojo,  Evêque  de  Met2,  & frere  naturel  de 
Louis  le  Débonnaire  : fes  inftance*  pour  le  rétabliflè- 
ment  de  cét  Empereur,  I.  ic6. 

Droits  de  confraternité,  d’Avocarie,  de  prote&ion , ce 
que  c’eft.  entre  qui  fe  font,  de  réforme,.  V.  74. 
Drofie  (Ferdinand,  Baron  de)  reprerente  devant  l’Em- 
pereur la  perfonne  du  jeune  Duc  de  Montbéliard , IV. 
’ 179-  Duu , 
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Du'. s,  leur  dignité,  font  defticuabïes,  I*  ai , v.  n.  Leur 
dignité  eft  héréditaire;  fe  prévalent  de  ce  nouveau  de- 
gré, 22.  v.  ».  La  plupart  en  France  fe  font  procla- 
mer Rois  > en  Allemagne  rendent  l’Empire  cle&'if, 
v.  ».  23.  Origine  de  leur  nom  , leurs  fonctions  , 

24.  • « 

Ducs  (les)  étoient  anciennement  en  pofleflion  de  U 
puiflance  Royale,  V.  y 9.  Leurs  fonctions  , 60.  Leur 
puilTance  ne  leur  étoit  pas  propre,  61.  Ils  font  fup- 
primés,  ibid. 

Ducs  honoraires.  V.  61, 

Ducs,  leur  puiflance  leur  devient  propre,  V.  6 3. 

» • 

E. 


EB  B o r T , Evêque  de  Reims , un  des  chefs  du  foU- 
levement  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire , I. 
99.  Sa  prifon,  fâ  mort,  111. 

Edouard,  Roi  d’Angleterre,  nommé  Empereur  , refufe 
cette  dignité,  raifons  de  ce  refus,  IL  18+.  v.  ». 
Eghart,  Maire  du  Palais,  fa  mort,  I.  37. 

Eginard  , Chancelier  , fes  privautés  , & fon  mariage 
avec  [mma  fille  naturelle  de  Charlemagne , I.  77. 
Egmont  (Charles  d’)  Duc  de  Gueldres  , fe  met  fous  la 
proteûion  de  François  1.  IL  404.  Eft  chaffé  de  fes 
Etats  par  les  brigues  de  Charles  V.  40 y. 

EichoItZjon  (le  Baron  d’)  Envové  du  Duc  de  Mecklena- 
bourg  , fait  les  foumiflions  de  fon  Maître  à l’Empe- 
reur, IV.  1 39.  . , f , ,,.rf 

Eichftet  (Evêché  de)  fa  Cotation,  tems  de  fon  établilie-^ 
ment,  & de  fa  fondation,  V.  312.  Son  premier  E- 
vêque  , dons  faits  à cet  Evêché,  fes  places  confidéra- 
iles  , remarques  à leur  fujet  , 513.  Sa  fituation,  fa 
Métropole,  nombre  de  fes  Chanoines,  maxime  con- 
cernant les  intérêts  de  fon  Evêque , fes  revenus  ,314. 
Prélats  qui  ont  gouverné  cette  Eglife  , celui  qui  la 
gouverne  aâuellement , armoiries  de  cet  Evêché , tbd. 
Elbion  , Général  des  Saxons,  marche  dans  la  haute  Saxe 

contre  Charlemagne,  I.  39*  . , . „ „ ... 

Ehtieurs  de  l’Empire,  conftitution  de  leur  College,  dif- 
ferens  fentimens  fur  le  tems  de  leur  origine,  IV.  352. 
Se  font  confervé  le  Droit  d’élire  l’Empereur  , parta- 
gent beaucoup  de  Droits  avec  lui  , 353.  Cérémonie* 
qu’ils  obrervent  avant l’éle&ion  d’un  Empereur,  367. 
«$.  fuiv.  Celles  du  jour  de  l’ele&ion , 369.  & fmv. 
Forme  du  ferment  qu’ils  prêtent  pour  l’éle&ion  , 
372.  Cérémonies  obfervées  après  l’éle&ion,  374.  & 
fmv.  Fondions  des  Electeurs  lors  du  couronnement 
■»  j d’ua 
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d’un  Empereur,  387.  & fm'v.  Leur  prétendu  Droit 
de  dépofer  l’Empereur , 441.  ér  fuiv.  Leurs  deman- 
des ali  fujet  de  l’éleâion  d’un  Roi  des  Romains , mo- 
dérées par  un  accord,  473.  Cérémonies  qu’ils  obfer- 
vent  lors  de  cette  éleâion , 474.  ér  fuiv.  Comment 
fe  font  arrogé  leur  qualité , le  Droit  exdufif  d’dire 
an  Empereur,  V.  12.  Se  rendent  arbitres  du  Gouver- 
nement , ibid.  Collège  des  Eleâeurs , Droits  des  E- 
leôeurs  Laïques  & Ecclefiaftiques , 13.  Leurs  Am- 
balfadeurs  , ibid.  v.  n.  tPonnent  des  dilpenfes  de  ma- 
riage, 14.  Droits  qu’ils  Ont  communs  avec  les  Etat* 
de  l’Empire  j ibid.  Peuvent  fe  liguer  contre  l’Empire, 
& non  contre  l’Empereur,  17.  Sont  Souverains  dé- 
pendans  de  l’Empire  , 1 7.  Leurs  prérogatives  parti- 
culières , 1 8.  Leurs  charges  particulières  dans  l’Em- 
pire , celles  des  Archevêques  Eleâeuxs  , ai.  v,  n. 
Différences  des  Eleâeurs  Ecclefïafliques  d’avec  les  Se- 
tu/  ers , ibid.  Age  requis  pour  leur  éleébion , 2 a.  Age 
requis  pour  qu’un  Eleâeur  feculierpuiflefaire  fes  fonc- 
tions; ibid.  Ces  derniers  fuccedent  a la  dignité  Eleâo- 
rale  , 24.  Ceux  d’entr'eux  qui  font  Vicaires  nés  de 
l’Empire  , 27,  Etendue  de  leur  Vicariat,  leurs  prin- 
cipaux pouvoirs,  29. 

lutteurs  S (entier  t ont  chacun  un  Vicaire  pour  les  char- 
ges de  l'Empîee  , fondions  de  ces  Vicaires,  31.  U* 
font  grands  Officiers  de  l’Evêché  de  Bamberg , leur* 
fondions  en  cette  qualité,  37.  Martrére  dont  ils  pro- 
* cèdent  à l’éledion  d’un  Empereur  avec  les  fondrons 
de  chacun  d’eux  en  particulier,  36.  & fuiv, 

Mlttticn  à un  Bénéfice  , différence  de  ce  terme  d’avec 
celui  de  poftulation , V.  2 30. 

Iteonore  Reine  de  Suède  , envoyé  un  Ambaffadeur  à la 
Diete  de  Ratisbonne,  fujet  de  cette  Ambaffade,  Iy. 
*47- 

Mhfabeth  fille  du  Comte  de  Tirol  , Impératrice,  fop 
couronnement,  II.  13 6. 

Elifabith,  Héritière  de  Bohème  , fe  trouve  à la  Diète 
de  Spire,  faux  bruit  contre  fon  honneur,  II.  1^8. 
Difcours  qu’elle  tient  à l’Empereur  à ce  fujet,  149, 
Son  mariage,  ibid. 

Mli;abeth  Reine  douairière  d’Hongrie , eft  Régente  de  ce 
Royaume,  II.  221.  s’oppofe  déroutes  fes  forces  aux 
dèffeins  du  Roi  de  Naples  , fa  difïïmulation  à l’égard 
de  ce  Prince  , 222.  Profite  du  mécontentementdes 
Hongrois  : entreprend  de  fe  défaire  du  rouveau  Roi 
le  fait  afiaflfoer  , 223  Cette  Princeffe  tombe  dans 
«ne  embufeade,  eft  traînée  par  les  cheveux  devant  le 
juge  Provincial,  fa  mort,  224, 

Si* 
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Elifabei h- Chariot ti  , Palatine  , Duchefle  d’Orléans' , Cef 
conteftations  avec  le  Duc  de  Neubourg,  III.  15-4. 

EJtcon  Comte  d’Afcanie  , Commandant  de  1’Empereür 

. Othon,  bat  Boleflas,  I.  168. 

Elaan^en  (Abbaye  de)  eft  aâuellement  , Prévôté  Im- 
périale , origine  de  fon  nom  , les  fondateurs , eft  mife 
au  nombre  des  Principautés  de  l’Empire  , nombre 
des  Chanoines  de  cette  Prévôté,  fon  Domaine,  lès 
revenus,  V.  363.  Son  Prévôt,  ütuation  de  la  Ville  de 
ce  nom,  fes  Armes,  364. 

Emdnuel  frere  du  Roi  de  Portugal , pafle  en  Hongrie 
contre  le  Turc , IV  ia. 

Emdnuel  (Dom)  frere  du  Roi  de  Portugal,  fait  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’Or,  22 1. 

Emme  Reiae  de  Bavière  , femme  de  Louis  le  Débon- 
paire,  fait  bâtir  une  Abbaye,  I.  97. 

Empereur.  Quand,  par  qui  & comment  eft  élévé  à cet- 
te dignité  , qualités  requifes  pour  fon  éleâion , IV, 
363.  Cérémonies  obfervées  lors  de  cette  éleâion  , 
367.  & fuiv.  Lors  de  fon  couronnement,  387.  & 
fuiv.  Ses  prééminences  , droits  & prérogatives , 405. 
{y  fuiv.  Droits  & privilèges  qui  lui  font  Communs 
avec  les  Electeurs  > 417.  Ceux  qu’il  ne  peut  mettre 
à éxecution  que  du  eonfèncement  general  de  tous  les 
Etats  de  l’Empire  , 418.  Reftriétions  de  fes  Droits 
par  la  Capitulation  de  fon  Sacre , 420.  Son  ancien 
Domaine,  421.  Son  Domaine  prefent  ,423.  En  quoi 
confifte  fon  revenu  comme  Empereur , 427.  Donne 
les  Inveftitures  , 428.  Fonâions  des  Officiers  Com- 
menfaux  de  fa  Maifon  , 437.  & fuiv.  Confeîls  qu'il 
a toujours  auprès  de  fa  perfonne,  nombre  des  Offi- 
ciers qui  les  compofent  , 439.  & fuiv.  Ne  peut  feul 
& de  fon  autorité  privée  mettre  un  Prince  au  Ban  * 
de  l’Empire  , V.  17.  v.  n.  Cas  où  fa  puiflance  eft 
bornée  par  les  Conftitutions  de  l’Empire,  18.  Son 
ancien  droit  d'Inveftiture  des  dignités  Ecclefiaftiques , 
aboli  , 23.  v.  n.  Nombre  des  voix  qu’il  a dans  le* 
Diètes  generales  , 81.  Ordre  de  fa  marche  lorfqu’il 
s’y  rend.  Princes  qui  l’accompagnent,  tant  dans  cette 
marche,  que  lorfqu'il  eft  fur  fon  Trône,  toy.  Préû- 
de  au  Confeü  Aulique  & à la  Chambre  Impériale, 
ai 8.  Troupes  qu’il  entretient  ordinairement , Places 
où  il  eft  obligé  de  les  difperfer,  407.  Provinces  où 
ces  Places  font  fituée*',  408.  Ses  Armoiries,  celle» 
de  plufieurs  de  fes  Prédécefleurs,  411.  ù-  fuiv. 

Empereurs  , origine  de  leur  éleâion,  I.  1 72.  Pouvoir 
de  ceux  de  la  famille  de  Charlemagne,  V.  1 12.  De 
«CSX  de  la  Matfon  de  Saxe,  113.  De  ceux  des  Mai- 
7.  - Q.* 
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fons  de  Franconie  & de  Suabe , 1 1 4.  de  ceux  d’à  pré- 
fenr,  117.  *„  . : 

Empire , eft  un  Etat  Ariftocratique.  I.  ix.  En  qui  réfi- 
de  fon  autorité  fbuveraine  , xxi.  Le  pouvoir  de  fes 
. Diètes  > xxxi  1.  A qui  appartient  le  pouvoir  de  faire 
des  Loix,  lxi.  La  Foi  & Hommage  , lxxyi  L’au- 
torisé en  matière  de  Religion  , txxxvii.  Le  droit  de 
faire  la  Guerre,  la  Paix  & les  Alliances,  xcvn.  La 
Jurifdi&ion  fuprême  , cxxi.  La  Profcription  ou  Ban 
de  l’Empire  , cxlv.  Le  Droit  de  Colleâes,  ou  Le- 
vées, clx.  De  créer  des  Officiers , clxxxii.  Débat- 
tre Monnoye  & d’en  régler  le  prix  , cxcv.  Son  ori- 
gine , I.  8.  Tranflation  de  fon  Siège  par  Conftamin, 
eft  divifé  en  deux,  10.  Eft  envahi  par  plufieurs  Etran- 
gers , 14.  Ses  Guerres  civiles,  140.  Pafl'e  entre  les 
mains  des  Princes  Allemans , Etats  qu’il  comprenoit , 
141.  Caufe  de  fon  démembrement , étoit  héréditaire 
dans  la  famille  de  Charlemagne , pourquoi,  143.  A- 
néanti,  il  eft  rétabli  dans  fon  ancienne  lplendeur,  IV. 
330.  demeure  long- tems  dans  la  famille  deSaxe,  331. 
Divïfions  & Guerres  dans  lefquelles  il  a été  plongé , 
336.  & fuiv.  Ses  differentes  Religions,  341.  Chan- 
gemens  dans  fon  Domaine,  34a.  v.  ».  Dans  les  di- 
gnités Eccléfiaftiques  , 343.  v.  »l  Divers  fentimen* 
au  fujet  de  fâ  dénomination  , v.  ».  345.  Son  chef, 
fes  différens  membres  , leur  devojrs  & intérêts,  û 
l’Empire  eft  Monarcftie,  Ariftocratie,  ou  PoJycratie  , 
346.  Commencement  de  fon  déclin.  Commencement 
des  Eleûions  dés  Empereurs , 348.  Ce  qui  fait  que 
l’Empire  ne  peut  pas  être  réputé  Monarchique,  35a. 
Différtation  fur  la  forme  préfente  de  fon  Gouverne- 
ment, 3f4.  & fuiv.  v.  ».  De  combien  de  maniéré 
eft  réputé  vacant , 363.  Manière  dont  fes  Etats  s’af- 
fembloient  anciennement,  44  3.  Tous  les  Etats  a voient 
part  à l’Ele&ion  d’un  Empereur,  V.  10.  La  noblefle 
s’attribue  ce  droit,  1 1 Ce  qui  occafionne  ladivifioa 
des  Etats  en  trois  differentes  claffes  , ia. 

Empirt.  Ses  Etats  s’affemblent  pour  le  choix  d’un  Em- 
pereur , II.  1.  Quelques  uns  d’eux  élifent  Empereur 
N Othon  Duc  de  Saxe  au  pre'judice  de  Fridéric , 42. 
D’autres  confirment  l’éleûion  de  Fridéric  , élifent 
Philippe  Roi  des  Romains,  43*  Dépofent  Othon  IV. 
élifent  en  fa  place  un  autre  Empereur , p6.  D’autres 
élifent  un  autre  Roi  des  Romains  , 79.  Une  partie 
des  Etats  offre  la  couronne  à Richard  d’Angleterre 
Duc  de  Cornouaille . 93.  L’autretpartie  offre  cette  mê~ 
me  couronne  à Alphonfe  de  CaftiUe  , 94.  Faâions 
des  Ptinces  & Electeurs  élifent  au  mène  tenu  deux 
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Empereurs  , 161.  v.  n.  Empire  déclaré  indépendant 
du  Pape,  i-jf.  Nomment  plufieurs  Empereur*  en 
même  cems , 184. 

Empire  (les  Princes  & Ele&eurs  de)  leurs  motifs  pour 
continuer  ]a  Guerre  , III.  591.  Attentions  de  l’Em- 
pereur pour  les  Proteftans  d’entre  eux,  394.  Deman- 
des des  Cercles  aflbciés  au  Congrès  d’Utrecht,  406. 
Quelques  Cercles  tâchent  de  traverfer  les  projets  de  lx 
Paix,  429.  Entreprifes  des  Impériaux  en  Italie , 436. 
Etat  où  ifs  fe  trouvent  à la  veille  d’une  Paix  forcée, 
46  y.  Les  Cercles  de  l’Empire  font  leurs  reprefentx- 
tioos,  font  écoutés  favorablement,  480. 

Eaguien  (François  Comte  d’)  Bataille  mémorable  qu*il 
remporte  fur  le  Marquis  de  Guaft  Général  de  l’Ar- 
mée de  l’Empereur  , à la  journée  de  Cerifoles,  II. 
41a.  v.  TU 

Enno  Duc  de  Franconie,  aflifte  à l’éle&ion  de  l’Empe- 
reur, I.  197. 

Emit  1 Roi  de  Sardaigne , fils  naturel  de  Frideric  II.  a 
la  conduite  des  affaires  de  tTralie,  II.  80.  Vaincu  * 
par  les  Boulonnois,  fait  prifonnier,  fa  mort,  8 y. 

Ertejiein  (le  General)  entre  dans  l’Archevêché  de  Co- 
logne, III.  19a. 

Effort , Ville  de  l’Archevêché  de  Mayence  , fa  gran- 
deur , fe  s fortifications  , fes  dépendances  , V.  *34, 
D’où  elle  rire  fon  nom , à qui  elle  appartient , mal- 
heurs arrivés  à cette  Ville,  ibid. 

ErUek^,  Major  General , eft  fait  Gouverneur  de  BrifTac, 
III,  184,  V.  17. 

Erltfchihaujfen , Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique, 
bon  accueil  qu’il  reçoit  du  Roi  de  Pologne,  V.  279. 
Fait  la  Paix  avec  lui , le  régale  à fon  tour  avec  toute 
fa  Cour , ibid.  Envoyé  une  Ambaffade  à ce  Roi  , ré- 
ponfe  qu’il  en  reçoit  , 281.  Confpiration  contre  lut 
& tout  l’ordre  éxécutée,  183.  Sesavantages  en  Pruf. 
fe  , contraint  de  faire  la  Paix , à quelles  conditions  v 
28  6. 

Erntjl , Archiduc,  défait  les  Turcs  en  Croatie,  III.  40. 
Eft  Gouverneur  des  Pays-bas , fa  mort  ; 4j\  . 

Etntfl  Jugufîe  , de  Brunfwick , fon  infidélité  envers  le 
Roi  de  France,  fon  éleâion  b l’Ele&orat,  III.  277. 
Oppofition  des  Ele&eurs  & autres  Princes  de  l’Empi- 
re à fon  éleôion,  ibid. 

Emt/l  de  Bavière,  élu  Archevêque  de  Cologne , NI, 
40.  Fait  la  Guerre  à fon  predecefleur  ôc  le  chaflè  du 
Pays,  41. 

Ernefl  de. Munich,  fils  de  Jean  de  Munich,  fon  maria- 
ge, fapoftérité,  V,  a’}*. 
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Etntfi-  Augufle  de  Brunfwick  , eft  élu  Evêque  d’Ofna- 
bruck,  IV.  30.  , 

Erneft  de  Saxe-Gtth * , V.  460.  Sa  naiflknce,  fa  mort» 
fa  poilérité,  461.  , 

Xrpacb  (le  Comte  de)  fes  armes , VI.  2.80. 

Erpae  (l'Abbaye  d')  eft  Membre  immédiat  de  l’Emp». 
xe,  VI.  305.  " 

Ertt,  un  des  Generaux  de  l’Empereur  en  Hongrie  , tué 
a la  journée  de  Petervaradin  , IV.  13. 

Efihebach  (Walter  de)  un  des  aiïaflxns  de  l’Empereur 
Albert  , II.  141.  Se  fait  Vacher , déclare  ce  qu'il  eff 
au  lit  de  la  mort,  iUd. 

Efi/avons , leurs  différents  noms  j leurs  courfes  dans  1er 
Provinces  des  Abotrites  » font  fournis  par  Charlema- 
gne , I.  44*  . # 

EJlingtn , Ville  du  Cercle  de  Souabe , fous  la  prote&ion 
du  Duc  de  Wirtemberg,  VI.  3 33.  Ses  armes  Md. 

Efoagnt  (le  Roi  d’)  en  quelle  qualité  il  envoyoit  des  Am- 
D.iflideurs  aux  Diètes  de  l’Empire,  V.  78. 

Efptgnth , leurs  Guerres  contre  les  Hollandois  dans  le 
Pays  de  Juliers,  III.  79.  Surprennent  Trêves  & font 
l’Eletâeur  prïfonnier  , 149.  Retournent  fous  l’obéi f, 
fan  ce  de  leur  légitime  Souverain  » 319.  Ouvrent  la 
campagne,  leurs  progrès  , III.  378.  Leurs  conquête* 
en  Portugal  , 379.  Defcente  de  leur  Flotte  en  Sicile  , 
fe  rendent  maître  de  l’Ifle  de  Sardaigne  , IV.  7 y. 
Sont  battus  par  les  Anglors,  76.  Leur  Combat  avec 
Jes  Impériaux,  77.  Perte  & déroute  de  leur  Flotte 
dans  une  tempête,  109.  en  viennent  aux  mains  avec 
les  Impériaux,  114.  Evacuent  les  Royaumes  de  Sici- 
le & de  Sardaigne  , i6a.  Mutinerie  de  ceux  d'entre 
eux  retenus  au  fervice  de  l’Empereur,  193.  Sévére 
châtiment  des  plus  coupables,  Md.  . 

EJierhnfi  , Prince  Palatin  de  Hongrie,  prérogatives  de 
cette  Charge,  fa  mort,  III.  a.  p.  ao8.’  t 

EJlrades  (le  Comte  de)  Lieutenant  Général  François, 
blefle  à mort  au  Siège  de  Belgrade,  IV.  yi.  * 

Etat j de  l’Empire  , leur  divifion  en  trois  Collèges,  V.  1, 

, Ce  tjui  conftituë  un  Etat,  a.  D’où  dépend  cette  Di^ 
gnité  , 4.  Conditions  néceflâires  pour  l’obtenir  , 6. 
Eu  quelle  manière  on  les  diftingue,  7.  & fiùv.  Com- 
ment on  parvient  à la  dignité  d’Etat , 9.  6-  fuiv. 

Etienne  Pape,  a recours  à la  France,  1.  16. 

Etieme  V.  Pape,  fon  éleôion , fon  entrevue  avec  l'Em- 
pereur ,1.  84.  Qu’il  facre  , retourne  à Rome , t 
meurt,  tbid.  • 

Etienne  VU.  Pape,  fuccéde  à Formofe,  couronne  Em- 
pereur Lambert  fils  de  Gui  Duc  de  Spoletce,  I.  16*, 
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likmt  Roi  de  Hongrie  , déclare  la  Guerre  à l'Empe- 
reur, eft  obligé  de  lui  demander  la  Paix  qu’il  obtint* 
aoi.  ••  • 

Etienne  élu  Roi  de  Pologne,  IIL  34»  *•  *•  Sa  mort, 
4a.  - 

Eudes , Comte  de  Paris , appellé  an  Gouvernement  de* 
François,  I.  133.  . , . , „ 

Evêchés  de  Mère,  Toul  & Verdun  , fefouftrayent  du  Do- 
maine de  France,  fe  donnent  à l’Empire,  IV.  333. 

Evich/s  de  l’Empire  , pourquoi  font  réduits  à,  un  petit 

Evêques,  joignent  la  puiffance  temporelle  à la  Turifdic- 
tion  Eccléüaftique , I.  »4-  v-  » Origine  du  droit  que 
les  Empereurs  ont  de  les  établir  & inveftir , 68.  Pour- 
quoi ils  portent  une  crofle  & un  anneau  , 69.  Reçoi- 
vent des  Souverains  des  biens  pour  leur  fubfiftance  , 
70.  Quelques  Evêques  ont  le  pouvoir  abfolu  en  Alle- 
magne, 103. 

Everhard  , Frere  de  l’Empereur  Conrad,  feioulévecon- 
tre  l’Empereur  O thon  , eft  tué  dans  un  combat,  I* 
168.* 

Eugtne  IL  Pape,  fuccéde  à Pafcal  ; fon  éle&ion  confir- 
mée par  l’Empereur , 1.  91. 

Eurent  TU.  Pape  , fuccéde  à Lucius  ; rétablit  fon  auto- 
rité dans  Rome,  travaille  à la  Croifade,  I.  298.  Son 
différend  avec  l’Empereur  Fridéric  I*  fa  mort,  II. 

Eugène  IV.  Pape,  fuccéde  à Martin  V.  Ses  inftsbices  au- 
près de  l’Empereur  pour  la  guerre  contre  les  H ufli- 
tes,  II.  246.  s’accommode  avec  le  Concile  , le  con- 
firme ; réception  qu’il  fait  à Sigifmondj  il  couronne 

ce  Prince,  247.  , . 

Eurent  (le  Prince)  Commandant  des  troupes  de  1 Empi- 
re, III.  2 «y.  Marche  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
a7i.  Pafle  en  Italie  où  il  fe  rend  maître  deplufieur* 
places  284.  Eft  fait  Gouverneur  Général  du  Milanois* 
»2o.  Favorife  l’Archiduc  Charles  , apprend  la  mort 
de  l’Empereur  Jofeph,  349*  Eft  déclaré  Généraliffi-’ 
me  de  l’Empire,  3*0.  Fait  les  fon&ions  de  premier 
Miniftre,  35-2.  Ses  mouvemens , & fes  projets  pour 
l’Archiduc,  aî9.  Va  à Londres  pour  déconcerter  les 
projets  de  paix,  391.  Se  rend  maître  du  Quefnoi , 
il g.  Attire  à lui  les  Officiers  Généraux  des  Alliés  * 
419  Forme  le  fiége  de  Landrerî,  eft  contraint  de  l’a- 
bandonner, 424.  Paffe  en  Hollande,  42 f.  N’y  réuf- 
fit  pas  dans  fes  projets;  repafle  en  Allemagne,  428, 
GénéralifEme  des  troupes  Impériales  fur  le  haut  Rhin, 
472,  s’Abouche  avec  le  Maréj^al  de  Villars,  481* 

Coaç 
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Convient  des  Article*  de  Paix , qui  font  ratifias  par 
la  France  & l’Empire,  48a.  Signe  la  Paix  generale  à 
Ba'den,  489.  Chargé  de  la  conduite  de  la  guerre  con- 
tre le  Turc  , II.  2a.  Gagne  fur  eux  une  fameufe  ba- 
taille , a J.  Forme  le  fiége  de  Temifwar , s’en  rend 
maîtrp,  a4.  Reçoit  du  Pape  le  Bonnet  & l’Eftoc bé- 
nits ; va  à Vienne,  a6.  Sa  réception,  27.  Reçoit  un 
préfent  de  l’Empereur,  fe  rend  à l’armée  d’Hongrie, 
43.  Ses  difpofuions  pour  former  le  fiége  de  Belgrade, 
49.  Fait  palier  le  Danube  à fon  armée,  yo.  Se  pré- 
pare à attaquer  les  ennemis  dans  leurs  retranchemens , 
j a".  Difpofition  de  cette  attaque,  53.  Taille  en  piè- 
ces les  Turcs  6c  fe  rend  maître  de  leur  camp,  54. 
Particularité  de  cette  Viâoire  , ibid.  ù-  fuiv.  Se  rend 
maître  de  Belgrade,  yy.  De  fes  dépendances;  donne 
fes  ordres  pour  la  fureté,  des  places  ; accueil  qu’il  re- 

Î;oit  de  l’Empereur , 57.  Se  rend  à l’armée  Impéria- 
e en  Hongrie  ; la  paflë  en  revue  ; fes  ordres  pour  les 
travaux  6c  fortifications  neceflaires  , 71.  ér  Juiv.  Fait 
marcher  les  troupes  d’Hongrie  vers  le  Milanès,  7 y. 
Préfens  qu’il  reçoit  du  Sultan  par  les  mains  de  fon 
Ambafladeur  \ Vienne  , 145.  (y  fuiv.  Créé  Vicaire 
général  en  Italie,  302. 

Etats  dt  r Empire  , ôt  leur  divifion  entrois  Collèges, 
V.  1.  De  combien  d’efpéces  il  y en  a,  ibid.  Ce  qui 
fait  un  Etat  de  l’Empire,  ».  D’où  dépend  cette  qua- 
lité. 4.  Condition  requife  pour  l’obtenir  , 6.  Il  y en 
» a qui  ne  font  aggréges  à aucun  Cercle , ibid.  Ils  font 
divifés  en  différentes  manières , 7.  Comment  on  par- 
vient à la  dignité  d’Etat,  9. 

Evêques,  comment  ils  devinrent  Princés,  V.  fz.  Leur 
Etat  ancien , ibid.  Ils  ne  dépendoient  que  des  Empe- 
reurs , y 3.  Les  Princes  prénent  une  fupériorité  for 
eux,  y4.  Le  Peuple  8c  le  Clergé  font  privés  du  droit 
de  les  élire  , ibid.  A qui  ce  droit  eft  attribué,  ibid. 
é-  fuiv.  Comment  ils  s’établiffent  aujourd’hui , y y. 
Leurs  Droits,  y 7.  Ils  obtiennent  la  puiflance  féculré- 
re,  y8. 

F. 


FA  g e l , Général  Allemand , défend  les  rétranche* 
mens  du  camp  des  Alliés,  III.  421. 

Fartufe  (Pierre- Louis)  fils  naturel  du  Pape  Paul  III.  Af- 
fafliné  dans  fon  Palais,  II.  v.  n. 

Fa.fr ade  fille  de  Rodolphe  , fe  marie  à Charlemagne , 
Sa  conduite  à l’égard  des  enfans  de  ce  Prince,  I.  38. 
Sa  mort  & fes  obféques,  ;i, 
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Felite  (de  Saint)  Nonce  du  Pape  v fes  follicitations  à la 
Diète,  III.  217. 

Ferdinand,  Archiduc  d’Autriche,  hérite  de  la  Couronne 
d’Hongrie  , convoque  une  Diète,  II.  3 6f.  v.  n.  Ce 
qui  y fut  ordonné  au  fujet  de  la  Religion  : protefta- 
tions  de  plufieurs  Princes  & Villes  contre  ce  Decret, 
566.  v.  ».  Voyez.  v 

Ferdinand  , élu  Roi  des  Romains  , fon  Couronnement,  - 
II.  373.  Défaite  entière  de  deux  de  fes  armées  par 
les  Turcs,  406.  v.  n.  Défaite  d’une  troifième  armée 
par  les  mêmes  , 416.  Fait  aiïembler  les  Princes  de 
l’Empire  , les  porte  à tourner  leurs  armes  contre  les 
Turcs  & contre  François  premier,  418.  & {hiv.  At- 
taqué par  les  Turcs , v.  ».  Fait  au  nom  de  l’Empe- 
reur l’ouverture  d’une  Diète,  470.  Ce  qu’il  y fait  re- 

fler  concernant  l’exterieur  des  Religions,  ibid.&  fuiv. 

Légit  les  affaires  des  Proteflans  à la  Diète  d’Aus- 
bourg  ,111.  4.  s’oppofe  aux  Turcs  , affilie  à la  Diète 
' de  Francfort,  Md.  Voyez. 

Ferdinand  I.  Empereur,  fa  naiffimce  , III.  1.  Son  édu- 
cation , ibid.  Ceffion  que  lui  fait  fon  Frère  Charles  V. 
a.  Il  devient  Roi  de  Bohème  & de  Hongrie,  ibid.  & 
fuiv..  Traité  qu’il  fait  avec  le  Comte  Scepus,  3.  Il 
préfide  à diverfes  Diètes,  ibid.  Son  fentiment  au  fu- 
jet du  refus  du  Pape,  III.  7.  Fait  convoquer  une  Diè- 
te à Ausbourg  , 6/  Laifle  dans  les  Etats  de  l’Empire 
le  libre  exercice  de  la  Religion,  & confirme  auxPro- 
teftans  l’accord  de  FafTau  , 7.  v.  ».  Fait  couronner 
Maximilien  fon  fils  Roi  de  Bohème,  le  fait  éiîre  Roi 
des  Romains  , 1 1.  v.  ».  Ses  inftances  aux  Pères  du 
Concile,  13.  Sa  mort  & Ion  éloge  , 14  Sa  naiflan- 
ce  ; fon  mariage  ; fes  enfans  & leurs  mariages , 1 7. 
Leur  poftérité , V.  390 

Ferdinand  efl  élu  Roi  de  Bohème,  III.  81.  De  Hon- 
grie , eft  élu  Empereur  fous  le  nom  de 
Ferdinand  II.  Envoyé  une  armée  en  Bohème  contre  les 
Rebelles,  III.  90.  Fait  alliance  avec  l’F.lecbeur  de  Ba- 
vière, fon  couronnement  , 93.  Ratifie  la  ligue  Catho- 
lique, & prend  de  nouveaux  engagemens  avec  le  Duc 
de  Bavière  , 94.  Veut  attirer  le  Roi  Louis  XIII. 
dans  fes  intérêts,  96.  Ses  progrès,  99.  Met  plufieurs 
Princes  au  Ban  de  l’Empire,  donne  la  Luface  à l’E- 
leâeur  de  Saxe,  8c  fait  punir  les  Rebelles,  100.  Dif- 
tribuë  les  dépouilles  de  Fridéric,  fait  affember  les  E- 
ledleurs  & renvoyé  plufieurs  prtfbnniers  , 110.  Fait 
‘élire  fon  fils  Roi  d’Hongrie,  1 14.  Le  fait  proclamer  • 
Roi  de  Boheme  t & couronner  l’Impératrice , 124. 
Forme  le  defièin  de  fe  rendre  abfolu  , 116.  Ses  Or- 

don- 
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donnances  contre  les  Proteftans  au  fûjet  des  biens  Ec- 
défiaftiques , 127.  Son  démêle  avec  l’EIeâeur  deSaxe 
pour  l’Archevêché  de  Magdebourg  , 129.  s’Attire  1* 
jaloufie  de  plufieurs  Princes  & Rois  de  l’Europe,  1 3*4 
Négocie  la  paix  avec  le  Roi  de  Dannemarck , ibid. 
Son  Edit  pour  la  reftitution  des  biens  Eccléfiaftiques , 
131.  Fait  palier  des  troupes  en  Italie  , fait  couronner 

' l'Impératrice  & retourne  à Vienne  , 14.).  Suit  les 
confeils  qui  lui  font  donnés  , 15a.  A plufieurs  armées 
en  différons  endroits,  16t.  Confpiration  contre  lui  8c 
fes  ordres- à ce  fiiiet,  162.  Fait  la  paix  avec  plufieuri 
Princes  8c  Villes  a’ Allemagne , 8c  marie  fa  fille  , 17  o« 
Fait  élire  fon  fils  Roi  des  Romains;  fa  mort,  174. 
Son  léle  pour  la  Religion,  Catholique,  ibid.  Surnom 
qu’on  lui  a donné,  177.  Son  caraétére,  ibid.  Ses  ma» 
riages  8c  fes  Enfans,  ibid.  & fnh.  V.  399.  Met  l’Elec- 
teur Palatin  au  Ban  de  l’Empire , difpole  de  fes  biens, 

IV.  340.  Dépouille  la  Nobleffe  8c  les  Villes  de  leurs 
droits,  ibid. 

Ferdinand  III.  élu  8c  couronné  Roi  d’Hongrie , eft  Gé-‘ 
néralillime  des  troupes  de  l’Empereur.  Ses  Conquê- 
tes , III.  114.  Défait  les  Suédois,  168.  Eft  élu  & 
couronné  Roi  des  Romains  avec  fbn  Epoufe,  17}. 
Elu  Empereur  foutienr  les  guerres  d’Allemagne,  177. 
Convoque  une  Diète  pour  la  paix  , la  continue , 8c 
érée  trois  Princes  de  l’Empire” , 188.  Fait  élire  & 
couronner  fon  fils  Roi  des  Romains,  222.  Fait  cou- 
ronner fon  fécond  fils  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohê- 
me, 223.  Sa  mort,  fes  mariages  8c  fes  enfaas,  224. 
Leurs  mariages  & poftérité , V.  400. 

Ferdinand  IF.  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohème,  eft  cou- 
ronné Roi  des  Romains  ; fa  mort.  111.  223. 

Ferdinand  , Cardinal  Infant  , s’abouche  avec  le  Roi 
d’Hongrie  & gagne  une  viâoire  fur  les  Suédois  , Jll, 

. 167. 

Ferdinand- Charles  , Archiduc  ; fa  naiffance  , fà  mort , 
fon  mariage,  fa  poftérité,  V.  407. 

Ferdinand- Marie  , Duc  de  Bavière  ; fa  naiflance  , fes 
belles  qualités  , fa  mort , fon  mariage  , fa  poftérité , 

V.  436. 

Ferrette  (Thibaud  Comte  de) dépouillé  de  fes  Ecats,  II. 
* 39- 

Feuchtuang  (Siffroi  de)  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teu- 
tonique , transfère  la  principale  Maifon  de  cet  Ordre  , 
V.  277. 

Fenillade  (le  Comte  de  la)  conduit  du  fecours  en  Hon- 
grie, III.  231. 

Ftesbenfiein  (les  Barons  de)  leurs  armes  VI.  2 5p. 

Fleifik- 
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fUifchmon  , Réfident  de  l'Empereur  à Vienne  , y tra- 
vaille inutilement  pour  les  Vénitiens,  IV.  19.  Se  trou- 
ve pour  l’Empereur  à l’Affemblée  de  Paflarowitz» 
réglé  le  Traité  de  Commerce , 73. 

FUmming  (le  Comte  de)  Général  des  troupes  de  Saxe» 
fait  contribuer  Hambourg,  III.  483. 

Ftrbe'i  (le  Milord)  ordres  qu’il  reçoit  de  l’Empereur  a» 
fujet  de  la  Ville  Se  Port  de  Comachio , IV.  1 99. 

Fargatz,  (le  Comte  de)  Gouverneur  deNeuhauffel , vend 
cette  Place  aux  Turcs,  II I.  x^i. 

Fei  & Hommage , à qui  font  prêtés  dans  l’Empire,  I» 
Lxxri. 

FroncavilU  ( Bataille  de)  entre  les  Impériaux  5c  les  Ef- 
pagnols,  IV.  114. 

Fronce  Orientale  & Occidentale  • depuis  quand  font  di- 
vifées,  IV.  330.  étoient  foumrfes  aux  Rois  de  la  pre- 
mière & de  la  fécondé  Race , 331. 

Froncfert  > droit  de  cette  Ville  a l’égard  des  nouveaur 
Empereurs,  II.  18 y.  Son  fiége  ôc fa  prife , ibid.  Châ- 
timens  de  tes  Habitant,  186.  Ses  Privilèges,  fon  U- 
oiverfité  , Religion  de  Tes  Habitans , V.  49a.  Situa- 
tion de  cette  Ville  , eft  le  lieu  d’aflémblée  pour  l’é- 
Jeâion  des  Empereurs  : Foires  franches  de  cette  Vil- 
le, Religion  de  fes  Magiftrats  & Bourgeois , V I.  3x0. 
& fuiv.  Son  Gouvernement , ibid.  Ses  armes , ibid. 

Fronchiponi  (le  Comte  de)  fa  prétendue  confpiratbn  66 
là  mort,  III.  3x4. 

Fronckendol , Ville  du  bas  Palatinat , refuge  de  plufieurs 
familles  de  la  Religion  réformée , ce  qui  a augmenté 
cette  Ville  , tant  en  richefles  qu’en  Habitans , VI.  3. 

Fronce , Lieutenant  de  Roi  de  Rofes  , défend  cette  pla- 
ce , 6c  fait  échouer  le  deflein  des  ennemis  , III.  449* 

Freutfeii  font  repoulTés  & abandonnent  leurs  conquêtes  , 
III.  x6i.  Leur  victoire  fur  les  Alliés,  x68.  Leur  ar- 
mée en  Italie  ; perdent  la  bataille  de  d’Hochteft  , 
font  obligés  d’abandonner  toutes  leurs  conquêtes  ,303, 
Affiégent  Turin  , 319.  En  lèvent  le  fiége,  ibid . fon- 
dent à fe  maintenir  en  Allemagne,  3x6.  Repoufient 
les  Alliés  en  Flandres,  III.  361.  Leurs  conquêtes  fur 
la  Scarpe  , 4x  3.  Sur  la  Sambre  , 4x4.  En  Alface  r 
473.  Forcent  les  Impériaux  dans  leur  camp,  476. 
affiégent  Fribourg,  s’en  rendent  maîtres,  477.  Leur  s 
expéditions,  481.  Se  donnent  un  Chef,  IV.  33a. 

Fronfoif-L'MÏs  Neubourg  , Grand  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique,  fait  Ele&eur  de  Trêves,  IV.  30. 

François  I.  Roi  de  France  , fuccéde  à Louis  XII.  fait 
la  paix  avec  l’Empereur  , II.  3x7.  Taille  en  pièce* 
les  S utiles , fe  rend  maître  de  Milan , de  tout  le  Du- 
ché. 
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ché  , fait  le  Duc  prifonnier  de  guerre  , fon  Traité 
avec  le  Pape , 330.  Avec  Charles  héritier  des  Royau- 
mes d’Efpagne;  Articles  de  ce  Traité,  331.  v.  ».  Ses 
intrigues  pour  fe  faire  élire  Empereur , celles  du  Pa- 
pe pour  le  traverfer  fous  main,  quoiqu’il  le  favori- 
St  en  apparence,'  34.6.  £r  fuiv.  v.  n.  Raifonsqui  em- 
pêchèrent fon  éle&ion  à l’Empire  , 347.  Pourfuit  fes 
Conquêtes  en  Italie,  373.  Fait  prifonnier  à la  batail- 
le dt'Pavie  , 3 y j-.  v.  ».  Traite^  qu’il  eft  contraint  de 
faire  pour  fa  liberté , ibid.  if  fuiv.  Ses  proteftations 
contre  ce  Traité , 358.  Paffe  en  Italie  avec  une  armée 
de  60000.  Hommes;  fujet  de  cet  armement,  398.  v. 

».  Fait  faire  par  le  Parlement  de  Paris  une  procédure 
contre  Charles  V.  le  fait  citer  à comparoir , guerre  à 
ce  fujet  , 403.  Se  rend  à Nice,  fait  une  Trêve  de 
dix  ans  avec  Charles  V.  406.  v . ».  Avertit  l’Empe- 
reur que  la  Ville  de  Gond  s’étoit  révoltée,  lui  accor- 
de paffage  fur  fes  terres,  409-  v.  ».  Bon  accueil  qu’il 
fait  à Charles  V.  pendant  fon  féjour  en  France  ,410. 
Déclare  la  guerre  à l’Empereur  , l’attaque  par  cinq 
endroits,  fe  rend  maître  du  Luxembourg  , fur  lequel 
H avoit  des  prétentions  ; fes  defavantages  en  Rouffil- 
lon  , fes  droits  fur  ce  Pays,  417.  & fuiv.  v.  ».  Se 
rend  maître  de  la  Ville  de  Luxembourg  , va  au  fe- 
cours  de  Landreci,  411.  Fait  la  paix  avec  l’Empe- 
reur; conditions  de  cette  paix,  fait  tenir  à l’Empe- 
reur & au  Landgrave  de  Helfe  de  grofTes  fommes  pour 
foutenir  la  guerre;  fa  mort,  438. 

Frdnfots  II.  Roi  de  France,  convoque  un  Concile  Na- 
tional au  fujet  du  Calvinifme,  III.  8. 

Frdnçoii- Louis  de  Neubourg , Prince  Palatin  ; fes  efforts 
pour  empêcher  l’Eleâeur  de  Brandebourg  d’avoir  le 
titre  de  Roi  de  Pruffe,  demande  l’affiftance  de  plu- 
fieurs  Princes  en  faveur  de  l’Ordre  Teutonique , V. 
194.  v.  ».  Elu  Grand  Maître  de  cet  Ordre  ; fes  dif- 
férens  Bénéfices,  ibid.  Exerce  a&uellement  fa  dignité 
de  Grand-Maître,  291. 

Franconie  (les  Comtes  de)  ont  droit  d’un  fuffrage  dan* 
les  Diètes  générales  de  l’Empire  ; leurs  noms,  IV. 
90.  , 

Frtpngue  (Evêché  de)  où  eft  fitué , fa  Ville,  lieux  de 
fes  environs , fon  premier  Evêque , lieu  de  fa  réfiden- 
. ce,  V.  331.  Ses  Places  Sc  Châteaux,  fes  raifbns d’in- 
terêt  avec  la  Bavière,  fon  Chapitre,  Armoiries  de 
cet  Evêché,  333. 

Frtjbcrg  (le  Baron  de)  fes  armes,  VL  279. 

Fribourg , Ville  de  SuifTe  , par  qui  bâtie,  à qui  eft  fou- 
rnie, fon  alliance  avec  les  Bernois  1 VI.  362. 

Fri* 
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. Fridérit  I.  Empereur  , fils  du  Duc  de  Suabe , Son  élec- 
tion II.  x.  v.  1».  Son  couronnement  en  l’Empire  en 
perfonne  , à Rome  par  AmbalTadeur,  a.  Couronne 
le  Roi  de  Dannemark  , accommode  les  Princes  de 
l’Empire,  érige  l’Autriche  en  Duché,  fon  différend 
avec  le  Pape  heureufement  terminé  , 3.  Réduit  les 
rébelles  en  Lombardie  , reçoit  la  couronne  de  fer  à 
Pavie  , f . ér  fitiv.  Son  entrevue  avec  le  Pape  ; plai- 
fanterie  de  cet  Empereur , 6.  v.  n.  Reçoit  de  U main 
du  Pape  la  Couronne  Impériale,  dilTipe  le  tumulte  de 
Rome,  tbid.  Ceux  d’Allemagne  , Autres  brouilleries 
' entre  lui  8c  le  Pape , 7.  Sa  fermeté  lui  attire  une  fatis- 
fa&ion,  9.  Réduit  le  Duc  de  Pologne  à l’obéïffance , 
érige  la  Bohème  en  Royaume,  10.  Ses  conquêtes  en 
Lombardie  , fa  réponfe  au  Pape,  ibid.  Soutient  l’E- 
leâion  de  Viâor  IV.  à la  Papauté,  iz.  Ravage  le 
Milanès  , y eft  battu,  faccage  Milan,  14.  Soumet 
plufieurs  Villes , y fait  reconnoitre  Vi&or  pour  légiti- 
me Pape,  L’établit  à Rome  y fait  couronner  l’Impé- 
ratrice, if.  Perte  d’une  grande  partie  de  fes  tr&upes, 
fon  retour  en  Allemagne  , fon  quatrième  voyage  en 
Italie  , ÿ pert  une  bataille , 1 6.  Défait  fes  ennemis  , 
18.  Son  entrevue  avec  le  Pape,  2».  Ses  différends 
avec  lui,  fbn  cinquième  voyage  en  Italie  , marie  fbn 
fils,  2 f.  Retourne  en  Allemagne , fe  croife  pour  aller 
à la  Terre  fainte  , partage  fes  Etats  entre  fes  enfans , 
X7.  Paffe  en  Afie,  fa  mort  8c  fon  éloge,  28. 

Fridrric  , Duc  de  Lorraine,  affilie  à l’éleélion  de  l’Em- 
pereur, I.  197. 

■FtidcrU  fécond,  fils  du  précédent;  terres  qu’il  a en  par- 
tage , IL  17. 

Friterie  Duc  d’Autriche,  fe  croife  pour  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte,  II.  32.  Va  à Rome  de  la partdel’Em- 
pereur  , où  il  négocie  la  paix  entre  le  Pape  8c  ce 
•Prince  , 69.  Confpire  contre  l’Empereur  , 71.  Ac- 
compagne Conradin  dans  fes  guerres;  fa  prifon  8c  fa 
mort,  101. 

Fridfric , fils  de  Henri  VI.  élu  Roi  des  Romains , IL 
39.  Son  élection  confirmée  par  une  partie  des  Prin- 
ces de  l’Empire,  43.  Elu  Empereur  par  une  faâion , 
f6.  Sa  réception  en  Allemagne  , ou  il  fe  rend  avec 
une  puiffante  armée,  y8.  Son  éducation  8c  fes  bon- 
nes qualités  , 79.  v.  n.  Son  éleâion  confirmée  fou» 
le  nom  de 

Fridfrit  II.  Son  couronnement , fbn  voeu  pour  aller  à la 
Terre  Sainte  , fe  prépare  à repaffer  en  Italie;  fon 
couronnement  à Rome  , II.  60.  Se  retire  à Naples, 
châtie  les  Rébelles  en  ce  pays,  61.  Sujet  de  brouille- 
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rie  entre  ce  Prince  & le  Pape  , Uid.  & ptiv.  Eft  e*« 
communié  , fe  rit  de  cette  excommunication  , re- 
tourne en  Allemagne  ; fai:  déclarer  Ion  fils  Roi  des 
Romains,  6 3.  Se  reconcilie  avec  le  Pape,  fon  ma- 
riage , 67.  Part  pour  la  Terre  Sainte  , retourne  à 
Brindes  , envoyé  fon  armée  au  Levant , eft  excom- 
munié, cherche  à mortifier  le  Pape,  66.  Paffe  en  Si- 
rie  , y fait  une  Trêve  avec  les  Sarafins , le  fait  cou- 
ronner Roi  de  Jerufalem  ; fbn  retour  à Naples,  fait 
la  guerre  au  Pape,  ravage  l’Etat  Eccléfiaftique  , 68. 
Fait  fa  paix  avec  lui  , travaille  inutilement  à réduirç 
la  Lombardie  , repaiïe  en  Allemagne  contre  fbn  Ris 
qui  s’étoit  révolté  , 70.  Ses  fages  reglemens  pour  la 
tranquillité  de  fes  Etats  j fa  clémence  envers  fon  fils , 
fe  prépare  à la  guerre  contre  la  Lombardie , fbn  ma- 
riage , fe  méfie  de  la  médiation  du  Pape  , repafle  en 
Italie  , 71.  V fait  quelques  petits  progrès ,-  fe  recon- 
cilie avec  le  Pape , 71.  Se  rend  maître  de  la  perfonne 
de  fon  fils , oui  pour  la  deuxième  fois  avoit  eonfpiré 
contre  lui , le  fait  enfermer  , ravage  l’Autriche,  fe 
rend  maître  de  Vienne  , fait  élire  & confirmer  fon 
fils  Roi  des  Romains,  73.  Retourne  en  Italie,  y fac- 
tage quelques  Villes,  fa  viûoire  fur  les  Rébelles,  leur 
punition,  fes  exploits  , 74.  Refufe  d’écouter  les  Dé- 
putés du  Pape  , eft  une  fécondé  fois  excommunié , 
fait  une  réponfe  publique  à cette  excommunication , 
marche  contre  Rome  , 77.  Son  projet  échoué , fon 
animofité  contre  tous  ceux  qui  lui  font  contraires  • 
76.  Sujet  de  fes  nouvelles  brouilleries  avec  le  Pape, 
eft  cité  au  Concile  de  Lyon,  78.  Y envoyé  fes  Am» 
bafladeurs , eft  excommunié  , fes  railleries  à ce  fùjet  , 
79.  Veut  fe  juftifier  au  Concile,  retourne  en  Italie, 
affiége  Parme  ,81.  S’y  obftine  û fort  qu'il  abandon- 
ne les  autres  affaires  , manque  d'être  empoi formé , 
en  fait  punir  les  auteurs  , 82.  Son  camp  eft  pille  , 
«ft  contraint  de  prendre  • la  fuite  , 84.  Remet 
fiir  pied  beaucoup  de  troupes , itid.  Son  affli&ion  de 
la  mort  du  Roi  de  Sardaigne , retourne  dans  fes  Etats 
de  Naples,  8 y.  Partage  fes  Etats  entre  fes  fils,  marie 
fes  filles,  iüd.  v.  ».  Sa  mort,  fes  belles  qualités  ter- 
nies par  fës  vices,  86.  v . ». 

Fridtric , petit  fils  du  précédent , a l’Autriche  en  parta- 
ge , II.  87.  . . • 

Fridérk  , Roi  de  Sicile,  eft  dans  les  intérêts  de  l’Em- 
pereur, en  reçoit  le  Royaume  de  la  Pouille,  II.  174» 

Fridtric  III.  Duc  d’Autriche  , fes  brigues  pour  parvenir 
à l’Empire  , II.  160.  Son  éleâion  , Ion  couronne- 
ment, 16 1,  Travaille  à fe  maintenir,  livre  bataille  à 
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fon  compétiteur,  1 6x.  Eft  fait  prifonnier  , Ton  traité 
d’accommodement , fà  liberté  , fa  mort , ibid.  (y  fuiv . 

Fridéric  Burgrave  de  Nuremberg,  achète  l’Eleâorat  de 
Brandebourg,  II.  131. 

Fr  U fric  /Z/.  Empereurf,  fuccéde  à Albert  II.  II.  160.  Son 
Ele&ion , 261.  Ses  réglemens  pour  le  bien  & fervice 
de  l’Empire,  fa  modération,  ibid.  Prend  la  tutelle  de 
Ladiflas  , ibid.-  s’applique  à pacifier  l’Empire,  26y, 
Il  travailler  à éteindre  un  Scbifme  arrivé  à l’occafion 
de  deux  Papes  élus  dans  un  même  tems , ibii.  Parole 
remarquable  de  ce  Prince  , 266.  Il  termine  la  guerre 
que  lui  fait  fon  frère  , ibid.  Autres  Réglemens  qu’il 
fait , 167.  11  afliége  la  Ville  de  Zurich,  ibid.  11  de- 
mande du  feeours  a la  France,  ibid.  Ce  fecours  eft 
préjudiciable  à l'Empire,  268.  & fuiv.  Son  entrée  à 
Rome  , fen  mariage,  fon  couronnement;  concordat 
entre  lui  & le  Pape,  273.  Sort  d’Italie,  retourne  en 
Allemagne  , fuiet  de  fon  démêlé  avec  la  Hongrie, 
a.76.  Eft  forcé  d’en  venir  à un  accommodement,  278. 

1 Se  rend  maître  de  l’Autriche , aflïégé  dans  un  Châ. 
teau,  eft  réduit  à la  dernière  néceflïte,  282.  Sa  guer- 
re avec  les  Hongrois  ’K  fon  traité  de  paix  avec  eux , 

• 287.  v.  ».  Se  rend  une  féconde  fois  à Rome,  fûjet 
de  ce  voyage  28t.  Son  voyage  dans  les  Pays-Bas;  fu- 
jec  de  ce  voyage,  perte  de  fa  Ville  capitale,  253.  ér 
J hiv.  v.  ».  Mène  des  troupes  à Maximilien  fon  fil»,, 
contraint  le  Duc  de  Cléves  à prendre  les  armes , fur 
refus  le  met  au  Ban  de  l’Empire,  298.  (y  fuiv.  A* 
bandonne  le  fiége  de  Gand  , «’en  retourne  en  Allema- 
gne, s’applique  à préferver  l’Empire  des  troubles  qui 
le  menaçoient,  303.  (y  fuiv.  Sa  mort,  fon  Epitaphe, 
fon  mariage,  fa  poftéritè,  304.  (y  fuiv.  V.  397.  Son 
cara&ére,  II.  30  6. 

Fridéric  , Duc  d’Albe  , empêche  qu’on  ne  relâche  le 
Roi  François  prémier.  II.  3 y y.  v.  ». 

Frid fric-  Augufte  , Roi  de  Pologne;  plaintes  que  les  Pro- 
teftans  forment  contre  lui  à la  Dicte,  IV.  97.  Ce  qui 
donna  lieu  à ces  plaintes;  inquiétudes  de  fes  peuples 
fur  le  fait  de  leur  Religion , déclaration  de  ce  Prince 
à cefiijet,  98. 

Fridéric , Duc  de  Saxe  , élu  Grand-Maître  de  l’Ordre 
Teutonique , fes  defleins  avantageux  à l’Ordre  , fa 
mort,  V.  287.  . 

Fridéric,  fùrnommé  le’BelUtjUcux  ; fa  famille,  comment 
il  parvint  à l’Ele&orat  de  Saxe,  fbn  mariage,  lapof- 
téfité,  4 j y. 

Fridéric- Guil/aume  d’Altembourg  ; fa  naii&nce,  fes  ma- 
riages. fa  poftéritè,  V.  4I7« 

, Fri- 
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Frii ''rie- Guillaume  de  Saxe  Altembourg  ; fa  naiflance  , 

.fa  mort,  fa  poftérité,  V.  4J7* 

Fridéric  de  Saxe  Gotha  j fa  naiflance  , fes  mariages , fa 
poftérité,  v‘.  461. 

Fricdbcrg , Ville  de  Veteravie  , dépend  immédiatement 
de  l'Empire,  VI.  Ses  armes,  313. 

Friefen  (le  Baron  de)  Député  de  l’Ele&eur  de  Saxe  à la 
Diète,  III.  3 Sa. 

- Fricffinr  {le  Comte  de)  tué  à la  journée  de  Francavilla 
en  Sicile,  IV.  114. 

Fritul , Places  de  cette  Province  où  il  y a garnifon  Im- 
périale, V.  409. 

Fugger  (le  Comte  de)  fa  mort , III.  t y y. 

Fugger  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  270. 

Fuldt  (Abbaye  de)  fa  richefle  , fa  Gtuation,  Ion  ordre, 
qualité  requife  pour  y être  reçu  Religieux;  noms  & 
qualités  de  quelques  Abbés  qui  ont  poflfédé  ce  Béné- 
fice julqu’à  prêtent  prééminence  de  cet  Abbé  par 
deflùs  tous  ceux  de  l'Empire  , V.  3y9.  Ses  revenus 
annuels,  tems  de  la  fondation  de  cet  Abbaye,  dépend* 
immédiatement  du  S.  Siège  , où  fe  fait  l’éleâion  de 
ion  Abbé  , ia  place  (fans  les  Diètes  générales,  Ibn 
Domaine , 36t. 

F»’ de , Ville , fa  fituation , étoit  autrefois  libre  & Impé- 
riale, fon  Seigneur  d’à  préfent,  V.  361. 

Fureti  (le  Prince)  s’emprefle  d’obtenir  fon  pardon  du 
du  Comte  de  Merci  & fa  proteftion,  IV.  1 12.. 

Forfiemberg  (le  Cardinal)  eft  arreté  par  ordre  de  l’Em- 

- pereur,  III.  239. 

Furjlenbcrg  (les  Comtes  de)  leurs  armes , VL  270. 

G. 

G Abel  , Amiral  de  l’Efcadre  Danoife,  défait  celle 
des  Suédois,  IV.  4. 

Cutas  (le  Général)  eft  contraint  de  fe  retirer,  III.  172. 

Commande  en  chef,  197.  Eft  battu  & refferré,  200. 
Calcas  (Jean)  Comte  de  Vertus  achète  de  l’Empereur 
plufieurs  droits  & titres  Régaliens , II.  208.  Ses  avan- 
tages fur  l’Empereur  Robert,  21  y. 

Caleas  (Philippe  Marie)  différens  occafionnés  par  fa 
mort,  II.  271. 

Collas  (le  Comte  de)  Envoyé  de  l’Empereur  en  Angle- 
terre , fes  démarches  en  cette  Cour  ,111.391.  L’entrée 
lui  en  eft  interdite,  ibid.  Eft  Viceroi  de  Naples,  Mor- 
tification qu’il  reçoit  du  Pape,  IV.  na.  Il  s’en  ven- 
ge, fa  mort,  124. 
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Gainai  (Milord)  Marquis  de  Ruvigni  , commandées 
l’armée  de  l'Archiduc , HT.  313. 

Garantie  de  France  8c  d’Angleterre  envers  l'Empire  8c 
l’Efpagne,  IV.  207.  & fmv. 

Gare  (Nicolas)  Comte  ou  Grand  Maître  du  Palais  de 
Louis  Roi  de  Hongrie,  II.  azi.  Gouverne  ce  Royau- 
me , Ion  arrogance  caufe  de  grands  troubles , 222. 
Fait  aflaJner  le  Roi  de  Naples,  224.  Tombe  dans 
«ne  embjrcade , y eft  miflacré,  ibid. 

Gajfion  (le  Comte  de)  taille  en  pièces  les  Alliés  , III. 

3<i. 

Gehehard,  Evêque  de  Confiance  , fomente  une  révolte 
contre  l’Empereur  , f.  a 71. 

Gsblen , Général  des  Impériaux  en  Hongrie  tué  à la  fa- 
meufe  bataille  de  Pecervaradin , IV.  2+. 

Geilo/i , Grand  Ecuyer  de  Charlemagne  , eH  défait  par 
les  Saxons,  I.  36.  Sa  mort,  37. 

Gelafe  II.  Pape,  fuecéde  à Pafcal  I.  276.  Contraint  de 
fe  fauver,  ibid.  Excommunie  l'Empereur  8c  l’anti-Pa- 
pe  , fa  mort , 277. 

Geleen,  Général  des  Impériaux,  eft  fait  prifonnicr , III. 
103. 

Gelenbaufe  , Ville  Proteflante  , à qui  en  appartient  le 
droit  de  fuperiorité  , VI.  321.  Procès  à ce  fiijet  en- 
core indécis,  ibid.  Ses  armes  ibid. 

Gemsend  , Ville  Impériale  , fon  Gouvernement  , VI. 
344..  Ses  armes,  ibid. 

Gents  (la  République  de)  fon  démêlé  avec  l’Empereur» 
eft  terminé,  IV.  29. 

Genève,  Ville  alliée  desSuiflès,  fâ  conbourgeoifie perpé- 
tuelle avec  les  Bernois,  VI.  368.  v.  n. 

Gentihhemmei  libres  5c  Immédiats^  particularités  qui  les 
concernent,  VI.  274.  ir  fuiv. 

Georges  Proiriebracisu  , élu  Roi  de  Bohème,  II.  281. 
Marche  au  fecours  de  l’Empereur  aftiegé  dans  un 
Château,  283. 

George-Fride'ric  Marquis  de  Bade-Dourlach  , prend  les 
intérêts  de  Fridéric  , III.  101.  Eft  entièrement  dé- 
fait, 102. 

Georges  , Roi  d’Angleterre  , reçoit  en  qualité  de  Duc 
d’Hannower  le  ferment  de  fidélité  des  Peuples  des 
Duchés  de  Brèmen  8c  de  Werden , fe  joint  aux  con- 
fédérés, contre  la  Suède,  IV.  9.  Sa  bonne  intelligen- 
ce, 8c  fon  traité  d’alliance  avec  l’Empereur,  32. 
Gérard,  Cardinal,  Légat  en  Allemagne,  perd  le  refpeét 
à l’Empereur  , eft  chaflé,  fa  mort , II.  4. 

GeraUin  ( Robert)  Capitaine  , un  de  ceux  qui  tuent  le 
Général  Walftein,  III.  16 f. 

Tome  YU1*  Â Geri 
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‘Gerberge,  veuve  de  Carloman,  fe  réfugie  près  de  Didief 
Roi  des  Lombards  qui  les  protégé,  1.  17. 

Gerhard  , Archevêque , Electeur  de  Mayence , fon  adref- 
fe  pour  faire  tomber  la  Couronne  Impériale  fur.  le 
Comte  Rodolphe  de  Naflau  , II.  126.  Eli  indigné  de 
la  conduite  de  l’Empereur,  128.  Invite  de  l’avis  des 
Princes  de  l’Empire  le  Duc  Albert  d’Autriche  à venir 
à Mayence,  129.  v.  n. 

Gérait,  Beau-frere  de  Charlemagne,  Gouverneur  de  Ba- 
vière, I.  46.  Eft  tué  dans  un  combat,  48. 

Geron  (le  Comte  de)  eft  fait  Duc  de  Luface  , I.  A4.  «. 


Geyer  (le  Comte  de)  fes  armes , VI.  280. 

Gîani  Codgia  , fi  révolte  contre  le  Turc , IV.  21 8.  S’em- 
pare du  Gouvernement  de  Tripoli , ibid. 

Giech  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  281. 

Gingen , Ville  Impériale  , eft  engagée  & fe  rachète,  VI. 
337.  Sa  Religion  & fis  armes,  338. 

■Gingenbach,  Ville  Impériale,  fa  Religion,  fon  Abbaye, 
VI.  348. 

■Girone  (Blocus  de)  levé  par  les  Impériaux,  IV.  43-1. 

Glucksbottrg  , Branche  de  la  Maifon  d’Holftein  , fa  gé- 
néalogie, VI.  1 59-  & fitiv.  Ses  Armes,  168.  ér  fu  i«. 

Gtbert  Duc  de  Franconie  , cefie  de  vivre  inceftueufe- 
ment  avec  la  femme  de  fon  frere  , eft  par  elle  aflaf- 
finé  avec  les  Prélats  qui  avoicnt  confeillé  à ce  Prince 


de  vivre  Chrétiennement,  V.  203. 

Gcchsheim,  Village  Immédiat  de  l’Empire,  VI.  306. 
Gedcfrid  Roi  de  Dannemarck,  de  Suède  & de  Nortwe- 
ge  , attaque  l’Allemagne,  I.  49.  Y fait  beaucoup  de 
ravages  , tbid.  Eft  aliafliné  , fa  mort , met  fin  à la 


guerre , yo. 

Godefroi  Roi  des  Normans  , tué  dans  une  bataille , h 
1 36. 

Go'ét  (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  de  l’Empereur  au 
Congrès  d’Utrecht  III.  3 96.  A celui  de  Baden,  480. 

Goeix. , Général  d’Empire  , repoufl'e  le  Landgrave  de 
Hefie  , III.  172.  Eft  battu  par  les  François , force 
les  lignes  & eft  repouffé  182.  Eft  tué,  202. 

Gcldaib  , Général  des  troupes  Allemandes  tue  à la  ba- 
taille de  Petcrvaradin , IV.  24.  & fuiv. 

Gencalei  de  Cordoué  , conduit  des  troupes  au  Compte 
de  Tilli  ■ III.  10a.  Bat  les  troupes  de  Brunfwic  & da 
Mansfeld  , 1 o y. 

Garn.  (le  Baron  de)  Député  du  Duc  d’Hannover  à la 
Diète,  III.  362. 

Gejlbiga , Plénipotentiaire  d’Hollande  au  Congrès  d’Ut- 
jredit,  III.  383. 

<Gits  » 
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CM/,  s’emparent  de  l’Italie,  & font  exterminés,  1. 14» 

Courdon  , Colonel  des  troupes  de  l’Empereur , reçoit  or- 
dre d’arrêter  Walftein , III.  16  y. 

Cramant  (le  Maréchal  de)  fe  trouve  pour  la  France  à 
l’Eleâion  de  l’Empereur , III.  zi 6.  Signe  la  liguedu 
Rhin,  227. 

Grapben  Kgg  (le  Comte  de)  fes  armes , VI.  171. 

Graphes  en  quoi-ils  différoient  des  Comtes,  VI.  139. 

Cravina  (le  Duc  de)  Neveu  du  Pape  Benoît  XIII.  dé- 
claré Prince  de  l’Empire,  IV.  503. 

Grégaire  II.  Pape  , lance  contre  l’Empereur  Léon  Tfau- 
rique , tous  les  foudres  de  l’Eglife,  I.  t<5.  Implore  le 
fecours  de  Charles  Martel , fa  mort,  ibid. 

Grégoire  If.  élu  Pape,  fuccéde  à Valentin  fbn  éle&ion 
confirmée  par  l’Empereur  , I.  96.  Offre  fon  entre* 
mife  pour  l’accommodement  de  l'Empereur  & de  fes 
fils,  103.  Se  rend  fufpeél,  reçoit  des  reproches,  ibid. 

Çregoire  V.  Pape,  fuccéde  à Léon  XV.  Couronne  l’Em- 
pereur , I.  188.  Chaffé  de  fon  Siège,  y eft  rétabli, 
190.  Confirme  le  Decret  fait  par  Othon,  III.  191, 
Sa  mort . ibid. 

Grégoire  VI.  Pape  élu  fans  le  confentement  de  l’Empe- 
reur, dépofé  dans  un  Concile  pour  ce  fujet,  I,  20/. 

Grégoire  VU.  Sa  réponfe  à l’Empereur  , fon  facre,  ex- 
communie plufieurs  Membres  de  l’Empire  , fufeite 
des  révoltes  à l’Empereur  , I.  a 3 y.  Plaintes  de  fe* 
Légats  à la  Diète  de  Goflar,  leurs  demandes,  citent 
l’Empereur pardevant  le  Pape,  le  menacent  d'excom- 
munication en  cas  de  refus,  236.  Convoque  un  Con- 
cile, y excommunie  l’Empereur;  longues  & fanglan- 
tes  guerres  caufées  par  cette  fulmination  , porte  les 
Princes  Allemans  à dépofer  l’Empereur,  239.  Ex- 
communie ce  Prince  une  féconde  fois  , confirme  l’é- 
leétion  de  Rodolphe,  lui  envoyé  une  couronne,  241, 
Eft  déclaré  indigne  de  la  Papauté  , eft  dépofé  dan* 
.une  Diète  des  Eveques  Allemans,  242.  Sa  prédiction 
accomplie  , 243.  Affiégé  dans  le  Château  S.  Ange, 
2.4  y.  s’echape  de  ce  Chateau,  fa  mort-,  246. 

'Grégoire  Vin.  ,*  Antipape  ; fon  éle&ion  par  ordre  de 
l’Empereur,  I.  27 6.  Eft  excommunié , 279.  Se  fau- 
ve de*  Rome,  eftafïiége  dans  fa  retraite,  pris  & con- 
finé dans  un  Couvent , ibid. 


Grégoire  IX.  Pape , fuccéde  à Honorius,  envoyé  un  Lé- 

fat  à Fridéric  II.  6 y.  l’Excommunié,  le  déclare  in- 
igne  de  la  dignité  Impériale . eft  obligé  de  fe  retirer 
à Peroufe  , 67.  Profite  de  l’abfence  de  l'Empereur  1 
•pour  s’emparer  de  plufieurs  Villes,  68.  Ne  veut  en- 
gendre à aucun  accommodement , fût  enfin  la  paix 
R a avec 
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avec  lui  , l’abfoud  de  fon  excommunication , 69.  Se 
ligue  contre  lui,  l’excommunie  une  fécondé  fois,  74. 
Sème  de  la  divifion  entre  l’Empereur  & les  Etats  de 
l’Empire  ; Fes  offres  au  Roi  S.  Louis  rejettées , 77. 
Fait  avorter  le  projet  de  l’Empereur,  ibid.  Mort  de 
ce  Pape,  7 S. 

Grégoire  XII.  Pape,  renonce  k la  Papauté,  II.  237. 

Grégoire  , Diacre  , AmbafTadeur  de  Conftantinople , là 
réception  par  Louis  le  Débonnaire,  I.  83. 

Grêle  prodigieule  en  plufieurs  Provinces  d’Allemagne, 

I,  93.  ■ • 

Grimani  (le  Cardinal)  Follicite  l’Emperear  à faire  paffer 
des  Troupes  en  Italie,  III.  328.  fait  publier  à Naples 
un  Decret  Impérial,  338. 

Grimani , Nonce  du  Pape  en  Pologne  , fe  tranFporte  en 
Saxe  , y reçoit  l’aâe  d’abjuration"  du  Duc  de  Saxe- 
Zeith-,  IV.  63. 

Grimoald , Duc  de  Benevent , livre  bataille  aux  Troupes 
de  Conftantin , & les  défait  entièrement,  I.  45-. 

Grifem  , leur  divifion  en  trois  lignes  , VI.  3 66.  v.  n , 
Leur  Gouvernement  , leurs  Aflemblées , leur  Cham- 
bre de  Juftice , ibid. 

Grombach  , Gentilhomme  de  Franconie,  fait  aflafliner 
le  Prince  de  Wirtsbourg , eft  mis  au  Ban  de  l’Empi- 
re, III.  22.  Sa  mort,  27. 

Gronsfeld  (le  Comte  de)  Général  des  Bavarois  , fe  reti- 
re , III.  212. 

Gualterio  (le  Cardinal)  Tes  remontrances  au  Pape  & fes 
Proteftations , III.  441. 

Gutbriant  (le  Comte  de)  Général  de  l’Armée  Françoi- 
fe,  fefaifit  de  plufieurs  places,  III.  192.  Défait  l’Ar- 
mée Impériale!,  & prend  tout  le  bagage,  193.  Butine 
& harcelle  l’Armée  ennemie,  198.  Ses  progrès  &fa 
mort , ibid.  , 

Gueldre  (Othon  Comte  de)  fe  croife  pour  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte,  II.  32. 

Guelphe  , Duc  de  Bavière,  mécontent  de  la  conduite  de 
l’Empereur  Henri  IV.  Se  retire  de  fa  Cour,  I.  219»' 

Guelphe! , Gibelins  origine  de  leur  faftion,  leur  divifion1 
& carnage,  II.  76. 

Guerre  , à qui  appartient  le  droit  de  la  faire,  I.  xcvir. 

Guerre  de  Tranfilvanie , III.  22g.  De  Dannemark  & de 
Suède  , 200.  d’Italie  329. 

Gui,  Comte  de  S.  Paul  , fait  le  Traité  de  Vaucouleurs 
au  nom  du  Roi  de  France,  II.  13 6. 

Guillaume , frere  d’Otto , Gouverneur  d’Orléans , défait 
les  Séditieux,  I.  108. 

Guillaume  III , Rot  de  Sicile  , foutient  le  Pape  Alexan- 
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dre  dans  fbn  éleâion  , II.  11.  Le  fait  conduire  par 
mer  à Ollie , ty.  Sa  mort,  29. 

Guillaume  IL  Comte  de  Hollande  ,fe  rend  Maître  d’Aix- 
la-Chapelle  , s’y  fait  couronner , II.__.89.  Sa  vi&oire 
fur  Conrad  , prend  les  marques  de  l’Empire  , fon 
mariage , accidens  qui  lui  arrivent , fa  mort , 90. 

Guillaume  charte  Roi  Jacques  IL  Son  beaupere,  Sc 
monte  fur  le  Trône  d’Angleterre,  III.  260.  Sufcite 
. l’Empereur  & tous  les  Princes  de  l’Empire  contre  la 
France,  261. 

Guillaume  K Duc  de  Bavie're  , tige  de  la  Branche  Wil- 
helmine  de  cette  Maifon  , fa  naiflance,  V.  43  y.  Sa 
more,  fon  mariage,  fa  poftérité,  436 

Guife  (François  Duc  de)  met  des  Troupes  dans  Meta 
& Nanci , ôc  munit  ces  Villes  de  toutes  les  chofes  ne- 
• cclTaires,  II.  467. 

Gunderman  (Conrad)  Chevalier  de  l’Ordre  Teutonique, 
les  avantages  fur  les  Rufliens  , V.  277.  Se  rend  Maî- 
tre de  Riga  , ibid. 

Gufman  (Dom  Martin  de)  Ambàfladeur  de  l’Empereur 
Ferdinand  auprès  du  Pape,  III,  y.  n’obtient  audience 
qu’en  fecret , 6.  v.  n. 

Guflave  Adolphe,  Roi  de  Suède,  les  progrès  en  Livonie 
& en  Prime  , III».  122.  Prend  fous  fa  prore&ion  la 
Ville  de  Stralfond  , 12 6.  Son  reflentiment  csjtre 
l’Empereur  , perd  une  Bataille  , 133.  Fo;mc  ledeflXi 
de  paflèr  en  Allemagne,  13 y.  v.  n.  Leve  des  Trou- 
pes, 1 36.  Ses  plaintes,  fes  lettres  & lôn  Manifefte, 
137.  & fuiv.  Son  arrivée  en  Allemagne,  & fes  pa- 
roles édifiantes  , 144.  Sa  conduite  à l'égard  du  Duc 
de  Pomeranie  , j 45-.  Sa  fagertfe  dans  fes  conquêtes , 
146.  Ses  réponfes  aux  lettres  qu’il  reçoit,  147.  Faic 
de  nouvelles  conquêtes  , & protège  les  mécontens , 
148.  Rétablit  les  Ducs  de  Meckleubourg  dans  leurs 
Etats  , défait  entièrement  l’Armée  des  Impériaux  à 
Leipfic,  continué  fes  victoires , 1 jo.  Fait  alliance  avec 
le  Roi  très-chrétien  , 1 y 1.  s’empare  de  Donawer  , dé- 
fait l’Armée  de Tilli , & prend  plufieurs  places  ,153. 
Eû  battu  près  de  Nurenberg , 1 y y.  Marche  au  feconrs 
du  Duc  de. Saxe,  iy6.  Sa  mort,  177.  v.  n. 

Guflave- Samuel- Léopold  , prend  portêlTion  du  Duché  de 
Deuxponts,'  en  reçoit  le  ferment  de  fidélité,  IV.  87. 

Guflave  Palatin  de  Deuxponts  , fon  voyage  à Rome , 
gratifications  qu’il  reçoit  du  Roi  de  France-,  IV.  87. 

Guflram , Généalogie  de  cette  Maifon  > VI.  74.  & Juiv. 
Ses  armes,  77.  & fuiv. 

Gwttnbrrg  (Jean)  homme  de  guerre  Allemand  de  na- 
tion, invente  l’Imprimerie , V.  233. 
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H. 

HA  ag  e n (le  Baron  de)  Députe?  de  l’Ele&eur  de» 
Saxe  à la  Diète , III.  36a. 

Hagucneau  , ville  d’Alface  à qui  elle  appartient,  tran- 
ilation  de  fon  Confeil,  les  anciens  hflitres , VI.  32a. 
fes  armes,  323. 

Hailbron  , Ville  Impériale  , Origine  de  fon  nom , VI. 

343.  Sa  Religion,  fes  privilèges  & fes  armes,  ibid. 
Hall,  Ville  Impériale  , à quelle  occafion  elle  a obtenu 
fa  liberté,  VI.  338.  Son  Préfet  & fes  armes,  339. 
Haberfiadt , Evêché  fécularifé  par  le  Duc  de  Brunfwic , 

ni.  128.  _ 

Ha'bcrfladt  (Principauté  de)  autrefois  Evêché,  à qui  ap- 
partient , divifion  de  fes  Canonicats  , fa  Ville  princi- 
pale , fon  Eglife  Cathédrale,  V.  494.  Villes  dépen- 
dantes de  cette  Principauté , prérogatives  de  Ion  Prin- 
ce, 49  f. 

Haldigrtre , Evêque  de  Cambrai , Ambaïïadeur  de  Louis 
le  Débonnaire  à Conftantinople,  I.  96. 

Hambourg  Ville  , paye  contribution  au  Roi  de  Danne- 
marck , III.  462.  Eft  obligée  d’en  payer  une  autre  à 
l’Empereur  , 463.  Eft  la  viétime  de  la  Guerre  du 
Nord,  483.  Sujet  de  l’infulte  que  les  Luthériens  de 
cette  Ville  .firent  aux  Catholiques,  IV.  147.  & fniv. 
le  Sénat  de  cette  Ville  recherche  la  protection  du  Roi 
d’Angleterre  , 1 yo.  & fiiiv.  Se  rend  à Vienne  pour 
y demander  pardon  à l’Empereur,  iyi.  Satisfaction 
qu’il  fait  à l’Empereur  , 20J. 

Hammerftein  , Général  Major  , amène  du  fecours  à 
Wrangel,  III.  a 10. 

Hanau  (le  Comte  de)  fes  armes,  VI.  277. 

H annan , Eleûeur , Archevêque  de  Cologne  , fait  enle- 
ver l’Empereur  Henri  IV,  I.  212..  A foin  de  l’édu- 
cation de  ce  jeune  Prince , ibid. 

Hanover  (le  Duc  de)  eft  convoqué' à affifter  à l'éleâion 
de  l’Empereur  , III.  35-6.  Y envoyé  fes  Députés, 
362.  s’empare  de  la  Ville  & Château  de  Peina,  & 
de  Hildesheim,  393.  Ses  Députés  prennent  poffeffion 
de  quelques  places , IV.  8. 

Hanwrr , troiuéme  branche  de  la  Maifon  de  Brunfwic, 
réfidence  du  Duc  de  ce  nom , VI.  42. 

Hantvre  (le  Duc  d’)  accepte  le  commandement  de  l’Ar- 
mée de  l’Empire  fur  le  Rhin,  mauvais  état  de  Ion 
Armée  , il  en  fait  fes  plaintes  à l’Empereur  & à la 
Diète  , III.  330.  Son  Miniftre  eft  receu  à la  Diète 
en  qualité  de  Député  d’un  Eleâeùr,  340. 

Han.- 
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tfànfen  (le  Comte  de)  Miniftre  des  Rois  de  Bavière  &c 
d’Aquitaine  , leur  Ambafladeur  près  de  Lothaire  , X. 

filnoûrt  (le  Maréchal  d’j  commande  les  Troupes  Fran- 
co! fes  fur  le  Rhin  , III.  4f«-  Repouffe  vigoureu.e- 
menc  les  Impériaux  > & rend  leur  attaque  inutile* 

Uallim  (le  Général  ) commande  un  détachement  de 
Saxons  & de  Pruffiens,  s'empare  de  1 Ifle  d Uledom 
fur  les  Suédois,  fe  rend  maître  de  Pennamunder, 

IV.  8. 

Haro’d , Roi  de  Dannemark , marche  contre  Othon  II. 
eft  forcé  de  lui  demander  la  paix,  I.  180.  - 

tfartman  , Comte  de Helderingen  Grand-Maître  del  Or- 
dre Teutonique  , V.  17 S-  Ses  avantages  fur  tous  le* 
ennemis  de  fon  Ordre,  ibid.  , -rr 

Hart chi- ali , Bacha  de  Belgrade  , eft  fait  Grand-Vilir , 
IV.  4-a.  Plan  de  ce  Miniftre , ibid. 

Hatton,  Archevêque  de  Mayence,  Conseiller  & Gou- 
verneur de  l’Empereur  Louis  V.  I.  138.  Sa  trahilon» 

Hatton  II.  Archevêque  de  Mayence  , fa  cruauté  contre 
les  pauvres,  fa  punition,  V.  n 6. 

Hatvoin  , Maire  du  Palais  de  l’Empereur  , L 81.  Sa 
cruauté  envers  les  Généraux  d’ Armée,  ei. _ 

HattSeld  (le  Général)  bat  les  Troupes  Palatines,  III. 
179.  eft  fait  prifonnier,  201.  Sa  capitulation , 163. 

Hatzïfcld  8c  Gleicben  Iles  Comtes  de)  leurs  armes , V l. 

Halbcn  , Général  des  Troupes  Impériales  , fe  défend 
vigoureufement  contre  les  Turcs , IV.  50. 

Havelberg  , Evêché  Sécularifé  par  les  Ducs  de  Saxe  , 

Hei dolberg,  Ville, fu jet  de  fa  conteftation  avec  l’Eleâeur 
Palatin,  IV.’  113.  Négociation  à ce  fujet,  «> 
fuiv.  Son  Académie,  fon  Château  , fon  foudre  ou 
Tonneau,  VI.  3.  Son  ancienne  Bibliothèque,  par  qui 
enlevée,  lieu  ou  elle  eft  à préfent,  1 bid. 

HMmhSm  (le  Prince  de)  Grand  Prieur  de  1 Ordre  de 

Malte  en  Allemagne , reçoit  l’inveftiture  de  plulieur» 

* /ferler S (le  Général)  eft  battu  près  de  Caniffa,  fa  mort, 

HeUe  , ^ Vice-Chancelier  de  l’Empereur  Charles  V.  fe 
rend  de  la  part  de  ce  Prince  à l’Aflembléc  de  Smal- 
kalde  ; fes  remontrances  inutiles  , II.  40.1.  & J mv. 
Porte  les  Princes  Proteftans  à s’unir  contre  le  Turc  , 
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Helfftfttin , Envoyé  en  France  par  la  Ligue,  III.  tfa. 

He/tfacar  (Prêtre)  envoyé  en  Efpagné  par  l’Empereur  j 
fa  prudence,  I.  9 y. 

Hennebtrg  ( Bourchard  Comte  de)  mène  du  fecours  au* 
Chevaliers  Teutons.  Sa-viâoire,  V.  2 g y. 

Hermeberg  ( Principauté  d’ ) différens  Princes  à qui-  elle 
appartient  , VI.  200.  Prérogatives  qu’ils  en  retirent} 
armes  de  cette  Principauté,  îbtd. 

Hcnninge  (le  Sieur)  Député  de  l’Elefteur  de  Brandebourg 
à la  Diète,  III.  362.  & 

Henri  I.  Concurrent  de  Conrad  , reçoit  de  cet  Empereur 
le  Duché  de  Saxe,  I.  23.  v.  n. 

Henri  , Duc  de  Frioul  , Général  des  Impériaux,  tué 
dans  un  combat , I.  48. 

Henri  , Comte  de  Bamberg  , fait  la  guerre  contre  plu- 
fieurs  Princes  d’Allemagne , eft  tué  dans  un  combat , 
140.  v.  n. 

Henri  de  Saxe-,  Empereur , fon  éle&ion , eft  furnommé 
l'oifeleur  , pourquoi  , J.  1 yy.  v.  n.  Refufe  la  qualité 
d’Empereur  des  Romains  , ij6.  Réduit  le  Duc  de 
Suabe  à l’obéïflince , fa  viôoire  fur  les  Hongrois,  fii- 
jet  de  cette  Guerre  , 1 yj,  v.  n.  Ses  viaoirés  fur  les 
Vandales,  les  Abotrites  , les  Danois,  lesSclavons,  les 
Dalmatiens  , les  Bohémiens  , & les  François  , avec 
qui  il  fait  la  paix.  Son  Traité  avec  Charles  le  Simple, 
leur  Roi , 1 y8.  v.  n.  Ses  ordres  pour  la  fubfiftance 

.des  Troupes  , ibid.  Son  zèle  pour  la  Religion , fait 
fortifier  les  Villes,  & éxercer  la  nobleflè,  r y 9,  Fait 
nommer  fon  fils  à fa  fucceffion,  fâ  mort,  160. 

Henri  Duc  de  Bavière  fe  fait  proclamer  Empereur , con- 
tefte  cette  qualité  à Othon,  eft  chaffé  de  fes  Etats,  I. 
180. 

Henri  fréVe  d’Othon  Empereur,  fe  fouléve  contre  lui, 
eft  séduit  à l’obéiftance  , fe  retire  en  France,  reçoit 
le  Duché  de  Bavière,  demeure  fidèle,  I.  169.  * 

Henri,  fils  du  précédent,  afpire  à l’Empire,  s’affure  de 
la  perfonne  d'Otbon  III.  ce  Prince  lui  eft  enlevé,  I. 
186.  Se  fait  élire  Empereur  par  la  force  de  fes  ar- 
mes, fous  le  nom  de 

Henri  II.  petit-fils  de  l’Empereur  Othon  II.  fon  facre , 
I.  19.3.  Fait  convoquer  un  Concile,  fon  expédition 
en  Italie  , fon  couronnement , érige  Bamberg  en  E-* 
vêché , fon  mariage , fon  zèle  pour  la  Religion  . 1 04 
fon  couronnement  à Rome  , i9y.  Ses  Guerres  & 
avantages  fur  les  Grecs  , fur  Bolefias  Duc  de  Bohè- 
me , fon  entrevue  avec  Robert  Roi  de  France , fa 
• mort,  196.  ’ 
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Henri  III.  fils  de  Conrad  II.  élu  & couronné  Empereur. 

. I.  103.  Son  couronnement,  fes  expéditions  en  Bohè- 
me , ibid.  convoque  un  Concile , confirme  la  dépofi- 
tion  de  quatre  Papes  , en  fait  élire  un  autre,  20  f. 
Retourne  en„  Allemagne,  nouvelles  qu’il  y apprend  , 
20s.  Nomme  un  Evêque  Allemand  au  Pontificat, 
confirme  l’Eleétion  du  Pape  Viétor  II.  207.  Mar- 
che contre  les  Hongrois  fans  aucun  fuccès  , ibid.  v.  n. 
Fait  convoquer  une  Diète  où  le  Pape  fe  trouve  en 
perfonne  , .fait  élire  fon  fils  Roi  des  Romains  & fon 
firccefteur  à l’Empire,  v.  n.  209.  Sa  mort,  210. 
jitnri  Iir.  Empereur  , eft  élevé  par  fa  mere,  I.  210. 

Enlevé  par  l’Archevêque  de  Cologne  qui  prend  foin 
' de  fon  éducation,  212.  Procure  la  Paix  au  dedans  de 
les  Etats  , 213.  Eli  traverfé  dans  fes  defièins , eft  ci- 
té pardevant  le  Pape  pour  y rendre  compte  de  fa 
conduite,  214.  Demandes  qui  lui  lui  font  faites  par 
les  Députés  deSaxe,  fa  réponfeà  cefujet,  ai/.  Ob- 
tient du  lêcours  des  autres  Etats , a 1 6.  Fait  négocier 
un  accommodement  avec  les  féditieux,  217.  Le  ra- 
tifie , 218.  Sa  conduite,  choque  plufieurs  Princes,  il 
congédié  les  Etats,  a 19.  Autre  foulevement  contre 
lui , il  offre  de  fe  battre  en  duel  contre  le  Duc  de  Sua- 
he,  ibid.  obligé  de  fe  réfugier  àWorms,  aao.  Safou- 
mifïïon  envers  les  Princes  de  l’Empire,  221.  Pour 
fe  juftifier  il  ofire  de  fe  battre  contre  fon  accufatcur, 
ibid.  Se  concilie  la  bienveillance  des  Princes , ravage 
la  Saxe  , fait  la  Paix  avec  les  rebelles,  Articles  de 
ce  Traité,  aaa.  Ses  répréfentations  aux  Etats  au  fu- 
jet  des  Saxons , 224.  à qui  il  fait  déclarer  la  Guerre , 
aflemble  tous  les  Princes  avec  leurs  Troupes , préfen- 
te  la  Bataille  aux  rébelles  , les  défait  entièrement, 
22 6.  Leur  accorde  le  pardon  qu’ils  lui  demandent, 
a.17.  Envoyé  fuivant  l’avis  des  Etats  de  l’Empire, 

’ ordre  aux  Cardinaux  de  dépofer  le  Pape , raifon  de 
cet  ordre,  234,  Le  fait  dépofer  en  pleine  Diète.  237. 
Toute  l’Allemagne  fe  fouléve  contre  lui  par  l’inftiga- 
tion  du  Pape,  238,  Son  voyage  à Rome,  fa  péniten- 
ce , 239.  Son' pardon,  fon  accommodement  avec  le 
Pape,  devient  inutile  , 240.  Privé  de  l’Empire,  il 
défait  fon  compétiteur  dans  deux  Batailles , fe  rend 
maître  de  la  Suabe,  241.  Défait  les  rebelles  . eft  une 
fécondé  fois  excommunié  , fait  aiïembler  une  Diète 
générale,  242.  Le  Pape  y eft  dépofé,  il  livre  Batail- 
le à fon  compétiteur,  le  défait,  243.  Affiége  le  Pa- 
pe dans  Rome  , tait  catler  dans  un  Concile  tous  les 
Aéles  faits  par  le  Pape  Grégoire  , & priver  les  Evê- 
ques rébelles  > de  leurs  Bénéfices  > 246.  Concrainc 
R f Her- 
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Herman  de  fe  fatrver  en  Saxe,  247.  PalTe  en  Tralie i 
fes  expéditions  en  ce  Pays  , 248.  Eft  excommunie', 
prefquetous  fes  Sujets  fe  foulévent  contre  lui,  249. 
Retourne  en  Allemagne  , 270.  Met  fon  fils  aîné  au 
Ban  de  l’Empire  , fait  élire  fon  cadet  Roi  des  Ro- 
mains , ibld.  fait  élire  confécutivement  trois  antipa- 
pes, eft  cité  au  Concile  , 272.  Révolte  de  Henri  fbn 
fils  , ibid.  contraint  de  fe  retirer  en  Bohème,  2 y y. 
eft  la  dupe  de  la  fauffe  tendreffe  de  fon  fils,  25-4,  eft 
par  lui  arrefté  prifonnîer  , eft  deftitué  , il  refufe  de 
rendre  les  OrnemCns  Impériaux  , 25- y.  en  eft  dé- 
pouillé par  force,  rebuté  de  tout  le  monde,  fà  pau- 
vreté incroyable,  2 y 6.  Court  rifque  de  perdre  la  vie, 
ay8.  Sa  clémence,  fa  retraite  aux  Pays-nas,  fa  mort, 
fes  Guerres  & fes  Batailles  , 2tfo.  -v.  ».  Ses  belles 
qualités,  261. 

Henri,  fécond  fils  de  l’Empereur  Henri  IV.  élu  Roi  des 
Romains  , fon  couronnement  , I.  ayo.  Se  révolte 
contre  fon  Père,  prétexte  de  fa  révolte,  272,  prend 
les  Armes  contre  lui  , convoque  une  Aflèmblee  des 
Etats  , _ fon  infigne  fourberie  , 2 y 4,  Arrête  fon  Père 
prifonnier,  ibid.  fe  fait  proclamer  Empereur,  fous  le 
nom  de  Henri  V.  ayy.  broyez. 

Henri  V.  Empereur  , fils  de  Henri  IV,  fes  égards  pour 
la  Cour  de  Rome,  profite  des  difgraces  de  fon  père, 
262.  eft  frappé  de  la  foudre,  s’abandonne  à l’avari- 
ce , 263  Son  inquiétude  au  fûiet  de  la  conduite  du 
râpe,  264.  Sesdefleins  fur  la  Siléfie,  2<Sy.  Ses  avan- 
tages fur  les  Polonois  , 266,  Sa  défaite,  fuite  de  fon 
démêlé  avec  le  Pape  , 267.  Paflè  en  Italie  avec  une 
Armée,  ibid.  fon  traité  avec  le  Pape,  fon  entrée  à 
Rome,  268.  Fait  arrêter  quelques  Cardinaux;  horri- 
ble maflacre  à ce  fujet , 2 59.  Fait  le  Pape  fon  pri- 
fonnier 270.  Renouvelle  fon  Traité  avec  la  Sainteté; 
article  de  ce  Traité,  271,  Son  couronnement,  ibid. 
Ses  libéralités  , retourne  en  Allemagne  , fait  donner 
la  fépulture  au  corps  de  Henri  IV.  fon  Père,  272. 
11  eft  déclaré  excommunié  , les  Eccléfiaftiques  d’Al- 
lemagne lui  difputent  le  droit  d’invefliture , 273.  Ex- 
communié par  le  Concile  de  Latran , ibid.  fon  fécond 
voyage  à Rome  , travaille  inutilement  à faire  lever 
fon  excommunication,  274.  s’ Avance  vers  Rome, 
y entre  en  triomphe  , 2 7y.  s’y  fait  une  fécondé  fois 
couronner,  ibid.  Fait  déclarer  nulle  l’éle&ion  de  Gé- 
lafe  II.  met  en  fa  place  Grégoire  VIII.  retourne  en 

1 Allemagne  , 27 6.  s’Accommode  avec  le  Pape  , lui 
manque  de  parole,  eft  excommunié,  278.  s’Accom- 

..  mode  fur  le  point  de  donner  Bataille,  2,80.  Ratifie 
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le  traité  au  fujet  des  inveftirares  , eft  abrous  de  fe* 
excommunications  , 281.  Réduit  à Pobéïflance  tous 
ceux  qui  fe  fbulévenc  contre  lui , difgrace  qui  lui  arri- 
ve, fa  mort,  283. 

Henri  Duc  de  Bavière,  furnommé  le  Superbe  , prétend  à 
l’Empire , refiife  de  rendre  les  ornemens  Impériaux  , 
eft  dépouillé  de  fes  Etats,  fa  mort,  I 293. 

Henri  Duc  de  Bavière  , fon  différend  avec  le  Duc  de 
Saxe  , II.  2.  A quelle  condition  terminé  , 3.  Aban- 
donne les  intérêts  de  l'Empereur , 17.  Se  croife  pour 
le  voyage  de  la  Terre  Sainte  , 32,  Procède  à l’élec- 
tion d’un  nouvel  Empereur,  76 
Henri  , fils  aîné  de  l’Empereur  Fridéric  I.  prifônnief 
dans  un  Combat  naval,  II.  17.  Son  mariage,  hérite 
des  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile,  16.  élu  Roi 
des  Romains  , 27.  Succède  à fbn  Père  fous  le  nonv 
de 

Henri  VI.  Empereur,  fe  rend  à Rome,  I.  29.  Son  cou- 
ronnement & celui  de  fa  femme , circonftance  de  ce* 
coùronnemens , 30.  Alfiége  Naples,  retourne  en  Al- 
lemagne, ibid.  Ses  foins  à rendre  la  Juftice,  31.  Pro- 
teûeur  de  l’Ordre  Teutonique,  34.  Ses  libéralités  en- 
vers cet  Ordre,  3 6.  Repafle  en  Italie  , fes  conquête! 
en  ce  Pays,  fe  rend  maître  des  deux  Siciles  , 37.  Ses 
bonnes  6c  mauvaifes  qualités,  ibid.  v.  ».  a.  b.  Ses  pré- 
cautions pour  l’accouchement  de  l’Impératrice  fbn 
époufe  , fon  retour  en  Allemagne,  38.  Sa  cruauté, 
fait  élire  fon  fils  Roi  des  Romains  , zg.  Envoyé  une 
Armée  dans  la  Terre  Sainte  , repafle  en  Italie,  fa 
mort,  40.  v.  ». 

Henri  Duc  de  Brabant  fe  croife  pour  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte,  élu  Capitaine  Général  de  fa  nation  dan* 
cette  Guerre,  II.  32.  Se  trouve  à la  Diète  de  Nurem- 
berg , exhorte  l’Empereur  à faire  la  Guerre  aux  Prin- 
ces Allemans , 57. 

Henri  Roi  de  Jerufalem  , crée  un  ordre  de  Chevalerie, 
pourquoi,  II.  33. 

Henri  fais  aîné  ae  l’Empereur  Fridéric  II.  élu  Roi  des 
Romains.,  II.  63.  Confpire  contre  fon  Père  , 70. 
Convaincu  de  félonie , fbn  éxil  en  Sicile , ibid.  Se  li- 
gue contre  l’Empereur  , confpire  une  féconde  fois 
contre  lui,  fa  prilon  , fa  mort,  72. 

Henri  fils  puifné  de  l’Empereur  Fridéric  II.  à leRoyau* 
me  de  Sicile  en  partage , II.  8 y. 

Henri , fils  du  Duc  de  Carinthie,  élu  Roi  de  Bohème, 
U.  138.  Obligé  de  quitter  ce  Royaume , y eft  rappel- 
lé,  s’y  affermit,  ibid. 

Henri  VU.  Empereur,  fbn éleüion , fon  couronnement» 
R 6 r*; 
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reçoit  la  foi  8c  l’hommage  , II.  146.  Son  différent 
avec  les  Ducs  d’Autriche  , 146.  Pourvoit  aux  affai- 
res de  l’Empire,  pafle  en  Italie,  1 y o.  Y r^düit  pla- 
ceurs Villes,  ij-2.  Y établit  des  Gouverneurs,  fe 
rend  maître  de  Rome,  s’y  fait  couronner,  174..  Son 
ordre  aux  Princes  d’Italie  , met  le  Roi  de  la  Pouille 
au  Ban  de  l’Empire  , ibid.  Ce  qui  occafionne  fa 
brouillérte  avec  le  Pape  , ipy.  Son  expédition  con- 
tre Robert  , Roi  de  Naples,  ibid.  Divers  fèntimens 
touchant  fa  mort , 1 j6.  Son  portrait  8c  fon  caractè- 
re , ij-8.  SesEnfans,  ibid. 

Henri , (le  Duc)  frère  de  Fridéric  d’Autriche  , Empe- 
reur, bleffé  dans  un  combat,  II.  163. 

Henri  Vil  J.  Roi  d’Angleterre  , fe  fouftrait  à l’obéïflan- 
ce  du  Pape  malgré  qu’il  eût  reconnu  en  lui  la  pri- 
mauté , II,  391 . & fuiv.  v.  ».  Propofitions  de  fon 
Ambafladeur  a l’Aflemblée  de  Smalkalde,  394.  Ma- 
ladie de  ce  Prince,  438. 

Henri  Dauphin  fils  de  François  premier  , va  au  fêcours 
de  Tburin , II.  404.  ir  fuiv. 

Henri  IIL  fuccéde  à Charles  IX.  Roi  de  France  , III. 
33. 

Henri  de  Saxe  , Empereur  , fon  éleôion , divers  fenti- 
. mens  fur  le  degré  de  fon  autorité,  IV.  334. 

Henri  IV.  de  Franconie  , Empereur,  eft  deflitué,  pré- 
texte de  fa  dèpofltion,  IV.  444.  & (hiv. 

Henri  X.  dit  le  'uperbe  , Duc  de  Bavière,  devient  Duc 
de  Saxe  par  fon  mariage  , eft  mis  au  Ban  de  l’Em- 
pire, fa  mort,  lieu  de  fa  fépulture,  V.  449. 

Henri  le  Lion  , Duc  de  Bavière  , pourquoi  mis  au  Ban 
de  l’Empire,  chaffé  de  fes  Etats,  V.  429.  . 

Herbert  , 'Evêque  de  Milan  , fait  révolter  le  Mihnois 
. contre  l’Empereur,  fa  punition,  I.  2.02.  v.  ». 
Herberftein  , Vice-Préfident  du  Confeil  de  Guerre  , in- 
forme le  Prince  Eugene  de  la  mort  de  l’Empereur» 
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Hildesleim  (Evêque  & Chapitre  de)  misauBandel’Em- 
- pire,  III.  393. 

Heribert  , fils  de  Bernard  , Roi  d’Italie,  obligé  de  re-  ■ 
noncer  à fon  patrimoine  , & de  fe  retirer  en  Baviè- 
re, I.  86.  • 

Hermm,  tige  des  Ducs  de  Lunebourr,  I.  24.  v.  n. 

Hcr».  n , (le  Duel  Comte  Palatin  du  Rhin  ; défordrey 
que  caufe  fon  démêlé  avec  l’Archevêque  de  Mayen- 
ce, II.  r* 

H*rtx.e> . fils  de  Brinno,  Duc  de  Moravie,  fe  rend  près 
del’Empereur,  eft  baptifé,  I.  98. 

HeJJ'e  (Gebebard  de)  ligue  faire  contre  lui  , I.  rço. 
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JJeJJe  (le  Landgrave  de)  fe  tranfpôrte  en  France  , fujet 
de  fon  voyage  , II.  384.  Ses  deffeins  , fon  traité 
avec  la  France  , 38  f.  Entre  à main  armée  dans  le 
Wirtemberg  , défait  les  Impériaux , Traité  d’accom- 
modement de  ce  Prince,  387. 

Jitjfc  (Philippe,  Landgrave  de)  fa  réponfe  au  manifefte 
de  l’Empereur  , II.  43^.  Arme  contre  lui  , fe  met 
en  Campagne  , eft  mis  au  Ban  de  l’Empire,  ibid.  & 
f*iv.  Sous  quelles  conditions  obtient  fbn  pardon  de 
l’Empeteur  , 445.  Signe  fon  traité  d’accommode- 
ment, demande  pardon  à genoux àl’Empereur,  448. 
Eft  arrêté  prifonnier  contre  fon  attente , 449.  Satis- 
fait à tous  les  articles  de  fon  traité  , refte'  néanmoins 
prifonnier  , 4 j o.  & fuiv.  Mis  en  liberté  , arrêté  de 
• nouveau,  466. 

Jicjfe  (Maurice,  Landgrave  de)  Arbitre  du  différend  du 
Duc  de  Neubourg  & de  l’Ele&eur  de  Brandebourg, 

III.  64. 

Uejfe  (Guillaume  , Landgrave  de)  défend  Hanau  , III. 

' 17»* 

Uejfe  ■ CaJJil  (le  Landgrave  de)  fes  demandes  au  Congrès 
d’Utrecht,  III.  406. 

HcJfe-CaJJel  (Fridéric,  Prince  Héréditaire  de)  part  qu’il 
prend  au  retour  du  Roi  de  Suède  , Ion  mariage, 

IV.  3. 

Hcjfc,  différend  des  deux  Branches  de  cette  Maifon , 
leurs  prétentions  réciproques,  IV.  107.  Pretexte  ho- 
norable de  faire  ceffer  cette  conteftation , ibid. 

HeJJi-  Darmjiid  , (le  Prince  de)  Gouverneur  de  Man- 
qué, eft  fait  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  IV.  221. 
UeJJe-CaJJei  (le  Landgrave  de)  fes  voix  dans  les  Diète* 
générales  de  l’Empire,  V.  84. 

Heffe  (Maifon  de)  ce  que  c’en  que  le  Pays  de  ce  nom, 
la  fituation  , VI.  95.  Ses  mines  , Princes  régnant* 
dans  cette  Maifon  , religion  de  ces  Princes,  leurs  in- 
térêts, avantages  particuliers  de  l’un  d’eux , 96.  Lieux 
de  la  réfidence  ordinaire  de  ces  Ducs  , leurs  Baillia-’ 
- ges  ■ Villes  & Fortereffes , moeurs  de  leurs  Habitans , 

* pafte  de  cette  famille  avec  celle  de  Saxe , Genealogie 
de  la  Maifon  de  Heffe , 97.  & fuiv.  Celle  de  la  Bran- 
che de  Hefle  Cartel  , 101.  & fuiv.  Armes  des  Prin- 
ces de  cette  Maifon,  116.  & fuiv. 

Httnt’chrccht  , Archevêque  de  Lyon,  un  des  Chefs  de  lit 
rébellion  des  Enfans  de  Lotrïs  le  Débonnaire , I.  99. 
Sa  déport tion  , 1 io. 

JJeiMl  , Duc  de  Bavière  , aflîfte  à Péle&ion  de  l’Em- 

l,,7-r  •*,  • ». 
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Hildtbrand  , Duc  de  Spolette  , défait  entièrement  l’Àtf» 
mée  de  Conftantin , I.  4. y. 

Hildebrand  , moine  de  Clugni,  s’ingère  dans  les  affaires 
des  Papes  , fes  intrigues  pour  une  éleâion  , s* en  at- 
tribue la  gloire , I.  106.  Député  près  de  l’Empe- 
reur, le  porte  à confirmer  Féle&ion  d’un  Pape,  107. 
Veut  étant  Cardinal  priver  T Empereur  des  Inveftitu- 
res  , aa8.  Son  élection  à la  Papauté  , fous  le  nom 
de  Grégoire  VII.  voyez  Grégoire  Vil. 

Kildegarde  , fécondé  femme  de  Charlemagne,  fi  mort» 
I.  38. 

Hildeiheim  , (Evêché  de)  fi  fituation  , par  cpû  fondé , 
aâions  de  quelques-uns  de  fes  prémiers  Evêques  , V. 
31 6.  v.  n.  Démembrement  de  cet  Evêché,  327.  Le 
Prélat  qui  le  gouverne  a&ueîlement,  Dignités  du  Cha- 
pitre, particularité  à ce  fujet,  32.8.  v.  n. 

Hildeiheim  , Ville  d’Allemagne  avec  Evêché  , différen- 
tes religions  de  fes  Habitans  , fes  Magiftrats  , fon 
Collège,  V.  318. 

Hitdemin  , Abbé  de  S.  Denys  , principal  auteur  du  fou- 
Ievement  des  Enfans  de  Louis  le  Débonnaire,  I.  99. 

Hill  (Milord)  eft  Gouverneur  de  Dunkerque  pour  l’An- 
gleterre, III.  417. 

Hiltesheim  (le  Baron  de)  chargé  de  la  Négociation  de 
la  Ville  de  Heidelberg  & de  l’Ele&eur  Palatin  , IV. 

1 «- 

Hionard  , Intendant  de  Croatie , fon  étrange  attentat 
contre  les  deux  Reines  de  Hongrie,  II.  124.  i?  / uiv . 
Remet  la  Reine  Marie  en  liberté.  Supplice  de  ce 
Magiftrat,  a x6. 

H'ifla , foeur  de  Charlemagne,  fbn  éducation,  I.  77. 

Hiftoricns  AHemans  , leurs  fentimens  fur  l’éleâion  de 
Henri  de  Saxe  , IV.  334.  Leurs  plaintes  contre  la 
Cour  de  Rome,  33p. 

Hohenhems  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  171. 

Hobcnloë  (le  Comte  de)  eft  enlevé  & conduit  à Prague 
par  ordre  de  l'Empereur  Jofeph,  III.  309. 

Hohtnloë  , (Geoffroi  de)  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teu- 
tonique  , avantages  de  fbn  ordre  pendant  fa  Régen- 
ce, V.  27p. 

Hohenlo'é  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  28 r. 

Hohen-Waldeck^  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  272. 

HohenxMllern  (Principauté  de)  fa  fituation  , obligation 
que  les  Princes  de  cette  Maifbn  , ont  à celle  d’Au- 
triche , leur  reconnoiflance  , maximes  qu’ils  doivent 
fuivre  , VI.  21p.  Généalogie  des  Princes  de  cetta 
Maifon , 216.  & fuiv.  Leurs  Armes , 2 1 0, 

H»h 
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Hollande  (Florent  Comte  de)  fe  croHe  pour  le  voyage 
la  Terre  Sainte,  H.  31. 

Hollande  (Guillaume  Comte  de)  élu  Roi  des  Romains, 
quelques  Villes  applaudiflent  à cette  éledtion  , II.  8 1. 
Voyez  Guillaume  II.  Empereur. 

Hollande  (Gofilio  Duc  de)  aflifte  à l’éleétton  de  l'Em- 
pereur , I.  197. 

Hollandais , leurs  Guerres  contre  les  Espagnols  dans  le 
Pays  de  Juliers,  III.  78.  Entreprennent  de  détrôner 
le  Roi  d’Angleterre,  2.60.  Leurs  conquêtes  fur  l’Ef- 
pagne  , 189.  Se  rendent  maîtres  de  plufieurs  Ifles, 
344.  s’approprient  les  conquêtes  qu’ils  font  dans  les 
Pays-bas  , 34J-.  S’interefTent  à l’Ele&ion  de  l’Ar- 
chiduc Charles  à l’Empire,  IV.  3 Leurs  deman- 
des au  Congrès  d’Utrecht , 399.  & f*iv.  Sont  for-, 
cés  dans  leur  Camp  & entièrement  défaits  à Denain, 
422.  Leurs  réponfes  à l’Empereur  au  fujet  des 
Pays-bas  Efpagnols , 42 6.  Arbitres  entre  l’Empe- 
reur & le  Duc  de  Savoye  , 443.  Sujet  de  leur  dé- 
mêlé avec  l’Empereur  , IV.  133.  & fuiv.  Le  re- 
nouvellent au  fujet  du  Commerce  d’Oftende  , îyy. 
(y  fuiv.  ay8.  & fuiv.  Leurs  démarches  contre  le 
nouvel  établiflfement  du  Commerce  des  Pays-bas  , 
283.  & fuiv.  Leurs  raifons  pour  en  demander  la  fup- 
preflîon  , 286.  & fuiv.  Cette  affaire  refte  indé- 
cife,  290. 

Holftein  (le  Duc  de)  obtient  un  ordre  de  l’Empereur, 
pour  la  reftituîion  de  fes  Etats,  IV.  183. 

Holfiein-Plocn  , fin  de  cette  Branche  en  la  perfônne  de 
Joachim- Frideric  , IV.  273.  Conteftation  entre  les 
autres  Branches  de  cette  Maifon  au  fujet  de  cette  fuc- 
ceffion,  274.  ir  fuiv. 

Holftein  Gottorp  (le  Duc  de)  eft  fequeftre  de  la  Ville  de 
Stetin,  III.  486. 

Holftein  (Duché  de)  fituation  & fertilité  de  ce  Pays  , fa 
diviûon  en  deux  portions  , à qui  appartiennent , VI, 
144.  v.  ».  Ses  Ducs  relevent  de  l’Empire,  jaloufie 
mutuelle  de  fes  Ducs,  ibid.  Généalogie  ae  cette  Mai- 
fon , 1 4 6.  ùr  fuiv.  Celle  des  Comtes  d’Oldembourg 
& de  Delmenhorft  , branche  de  cette  Maifôn  , 147. 
ti~  fuiv.  Celle  des  Rois  de  Danemarck  Ducs  d’ Hol- 
ftein, 148.  ir  fuiv.  'Celle  de  la  Branche  de  Sonder- 
bourg  , iji.  & fuiv.  Delà  Branche  deNortbourg, 
jj-y.  ir  fuiv.  De  la  Branche  de  Glucksbourg,  13-9. 
é-  fuiv.  De  celle  de  Arsbeck  ou  Ploën  , 160.  & 
fuiv.  De  Holftein  Selfwic  ou  Gottorp,  i6z.  6-  fuiv. 
Armes  de  cette  Maifon  pour  toutes  fes  Branches, 
168.  & fuiv, 

' ' Hm  - 
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Hommstgc , voyez  Foi.  •- 

Hongrie  ( Etienne  Duc  de  ) fon  Baptême  , fon  raa- 
nage,  L 1 94; 

Hongrie  (Troubles  de)  111,  234»  Continuation  de  la 

/ Guerre  en  ce  Pays.  304. 

Hongrie.  Raifons  qui  empêchent  de  calmer  les  troubles 
«Je  ce  Pays  , IV.  35a.  Motifs  des  Miniftres  de 
l’Empereur  pour  empêcher  l’accommodement  des 
affaires,  353.  Accords  faits  avec  quelques  Chefs  des 
mécontens,  374..  Qui  fe  conforment  aux  ordre*  de 
la  Cour  de  Vienne  , 3 y 7.  La  Diète  s’alTemble  pour 
le  couronnement  du  nouveau  Roi , 43a.  Plaintes  & 
griefs  des  Etats  « 41f-  Celles  des  Proteftans  de  ce 
Royaume  j Convocation  de  ces  mêmes  Etats  , a.04. 
Qui  confententà  l'hérédité  perpétuelle  de  leur  Royau- 
me dans  la  Maifon  d’Autriche,  241.  & f*iv.  Dé- 
putés de  cette  Nation  vers  l’Empereur  , 143.  Ha- 
rangue qu’ils  lui  font , a 44.  & fmv. 

Hongrie  (Royaume  d’)  intérêt  que  la  Maifon  d’Autriche 

J a de  fe  le  conferver  , raifons  de  tous  les  troubles  de 
ce  Royaume  j eft  déclaré  héréditaire  , Guerre  à c® 
fùjet  , V.  39a.  Places  de  ce  Royaume,  où  il  y a 
garnifon  Impériale,  408. 

Hongrois,  leurs  courfes  & cruautés  , font  défaits  , ont 
leur  revanche,  L 140.  i/.'a  Mettent  plufieurs  Pro- 
vinces à feu  & à fang  , fe  rendent  l’Empereur  Con- 
rad tributaire  , 1 f4.  v.  n.  ifj.  Se  foulèvent  contre 
le  Gouvernement  , offrent  fous  mains  la  couronne 
d’Hongrie  au  Roi  de  Naples,  II.  zxz.  Leur  victoi- 
re fur  Amurat , très  fatale  à leur  Roi , Z63.  Leur 
foulevement  & leur  traité , III.  240.  Ont  recours  à 
Mahomet , 24t.  Leurs  proposions  d’accommoife- 

. mept  avec  l’Empereur  , 245-,  Refufent  celles  què 
l’Empereur  leur  fait  faire  , 311.  Leur  confeil  6c 
leur  confédération  à ce  fujet , 312.  Pillent  la  Sty- 
-rie,  320.  Se  rebellent  de  plus  en  plus , 342. 

Honorius,  eft  Empereur  d’Occident,  L tj. 

Honorius  U.  fuccede  à Califte  , défordre  arrivé  en  fon 


Fridéric  fécond  , II.  6jl.  Sujet  de  brouillerie  entre 
lui  & ce  Prince  , ihid.  Il  Uexcommunie , 63.  Se 
reconcilie  avec  lui , 64.  Sa  mort , gf. 

Horn  , Colonel  , amène  des  Troupes  au  Roi  de  Suede, 
III.  I4l~.  Se  faifit  de  Bamberg,  iyi.  Ses  conquê- 
tes en  Àlface . 160.  Eft  battu  & fait  prifônnier,  16g. 
Attaque  le  Danemarck  , 200- 
Hoj  ou  Huj , Ville  dépendante  de  l’Evêché  Liège  & 

’ demeure 


/ ^ 

«j  by  Google 


des  MATIERES.  401 

demeure  ordinaire.de  l’Evêque  , V.  347. 

Hugues  Comte  de  Provence  couronné  Empereur , eft 
détrôné,  L 163.  it.  a. 

Hugues  Capet  , élu  chef  des  François  , fi  poftérité  eft 
encore  fur  le  Thrône,  IV.  332. 

Huniade  , Commandant  des  Troupes  Hongroifes  , met 
les  Turcs  en  fuite  , eft  Adminiftrateur  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Ladiflas  , rétablit  les  affaires, 

, H.  26  y. 

Httno'd  Roi  d’Aquitaine,  perfifte  dans  la  révolte  contre 
Charlemagne  , L.  2.0.  Eft  chaffé  de  fes  Etats  , eft 
fait  prifonnier  avec  toute  fa  famille,  L 2t.  v.  a. 

Hundt  de  Mcncklicim  ( Georges  ) élu  Grand  Maître  de 
l’Ordre  Teutonique  , allifte  à la  Diète  de  Ratisbon- 
ne  , à celle  de  Spire , fa  mort , V.  agi. 

Huns  , font  la  Guerre  en  différentes  Provinces  , font’ 
vaincus  , 47.  Recommencent  une  Guerre  des  plus 
cruelles  , 4 6,  Sont  vaincus  , pillés  & faccagés  , 47.  * 

Mus  (Jean)  répand  en  Allemagne  l’hérélïe  de  Wiclef , 
II.  20  f.  Se  rend  au  Concile  de  Confiance , tl  tu 
*233.  Condamné  parle  Concile,  eft  brûlé  vif,  238. 

HnJJites , leur  rébellion  & cruauté  , contraignent  l’Em- 
. pereur  à leur  accorder  le  libre  exercice  ae  leur  Reli-’ 
gion,  leurs  avantages  fur  ce  Prince,  11.  243.  Met- 
tent tout  à feu  & à fang  en  Hongrie,  244.  Sont  dé- 
faits à plate  couture , 248.  Rentrent  dans  le  giron  de 
l’Eglife,  249. 

L 

JAcqjtbs  II.  Roi  d’Angleterre,  mefures  de  fes  en-’ 
nemis  pour  le  chafl'er  du  Trône , III.  ayS.  Sa  bon- 
. ne  intelligence  avec  la  France  , 259,  Eft  détrôné 
. & fe  retire  en  France , 260. 

Jagcllon  , Grand  Duc  de  Lithuanie  , fon  mariage  , par- 
vient à la  Couronne  de  Pologne  , II.  22  t.  Voyez., 
JssgcHon  Roi  de  Pologne  , met  fur  pied  une  nombreufe 
armée  , marche  en  Pruffe  , V.  277.  Ses  avantages 
fur  les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique,  entre  dans 
. la  Pruffe,  fes  Conquêtes  , 278.  Ses  nouvelles  irrup- 
tions dans  ce  Pays  , fe  avantages , fa  retraite , 279.. 

J an»  s Chimin  , élu  Vaivode  de  Tranftlvanie  par  la  fac- 
rion  de  l’Empereur  , III.  229.  Fait  trancher  la  tète 
à fon  Compétiteur  , 230.  Eft  fait  prifonnier  , fa 
mort , ibid. 

Ibinalarabi  (le  Comte)  Gouverneur  de  plufieurs  Provin- 
ces 8c  Places  d’Efpagne  , va  les  offrir  à Charlema- 
gne, L 34. 

fbrsthim  Eaffa,  fes  Conquêtes  en  Hongrie  , III.  41. 

Ibrt- 
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Ibrahim  Bacha  , Ambaffadeur  de  Turquie  , fon  arrivé 
à Vienne  , admis  à l’audience  de  l’Empereur , IV. 
143.  Son  difcours  public  , préfens  qu’il  fait  de  11' 
parc  de  Ion  Maître,  144.  & fuiv. 

Jean  VIII.  Pape  , couronne  Empereur  Louis  le  Bègue  > 
130.  Blâmé  de  fa  témérité,  eft  arrêté,  131.  Cou- 
ronne Empereur  Charles  le  Gros,  133,  v.  ». 

Jean  , X.  Pape  , fuccéde  à Etienne , couronne  Beren-  • 
ger,  I.  161. 

Jean  XII.  Pape,folliciœ  l’Empereur  Othon  à venir  pa- 
cifier l’Italie , I.  142.  Le  facre  & le  couronne  Em- 
pereur des  Romains  ,171.  Prétexte  dont  il  fe  fert 
pour  éclater  contre  lui,  173.  v.n.  Accufations  for- 
mées contre  ce  Pontife,  ibid.  v,  n.  Eft  dépofé,  174. 
Sa  mort , 17  p. 

Jean  XIII.  Pape  , fuccéde  à Leon  VIII.  forti  de  pri- 
fon , eft  rétabli  en  fon  Siège,  I.  177. 

Jean  XIV.  Pape  , mis  en  prifon  , pourquoi  , fa  mort,. 
L-186. 

Jean  XV.  fuccéde  à Jean  XIV.  s’enfuit  de  Rome,  im- 
plore le  fecours  d'Othon  III.  rappellé  à Rome,  y eÛ,' 
honorablement  reçu  , I.  187.  Sa  mort,  188. 

Jean  Xf'l.  Antipape  , fon  éleâlon,  I,  189.  Sa  puni- 
tion , 190.  • 

Jean  XX.  Pape , facre  & couronne  l’Empereur  Con- 
rad, II.  I,  198, 

Jean.  Archiprêtre  de  l’Eglife  Romaine,  eft  Pape  par. la 
déraiffion  de  Benoît  neuf,  I.  204.  Renonce  à toutes 
fes  prétentions,  I.  aoy. 

Jean , fils  de  Rodolphe  Duc  de  Suabe , &c.  Neveu  de 
l’Empereur  Albert  I.  a ce  Monarque  pour  Tuteur , II. 
139.  Devenu  majeur  il  ne  peuc  en  obtenir  la  reftitu- 
tion  de  fes  Etats,  140.  Couroucé  du  refus  de  l’Em- 
pereur , il  complote  contre  fa  vie,  l’affafEne,  141* 
Eft  arrêté,  finit  fa  vie  dans  un  Monaftére,  142. 

Jean  (le  Prince)  Frère  du  Roi  de  la  Pouille  , Gouver- 
neur de  Rome,  II.  ija. 

Jean , Evêque  de  Strasbourg , s’entremet  inutilement  au- 

Îrès  de  l’Empereur  en  faveur  du  Duc  Jean  de  Sua- 
e,  IL  140. 

Jean  , fils  de  l’Empereur  Henri  , Roi  de  Bohême  ; fôn 
mariage  , II.  149.  Vicaire  de  l’Empereur  en  Alle- 
magne, 171.  Exclus  de  la  couronne  Impériale,  152. 
Jean  XXII.  Pape  , tâche  de  faire  annuller  l’éleétion  de 
l’Empereur,  II.  164.  Sa  Bulle  à ce  fujet,  i6f.  E<- 
çqmmunie  Ce  Prince,  167.  Renouvelle  les  Bulles 
d’excommunication  & de  dépofition  contre  lui,  17 1. 
Eft  dégradé,  jugé  à mort,  172.  Rappelle  à Rome  . 

fe 
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fe  reconcilie  avec  l’Antipape  ; mort  de  Jean,  174. 

Jean  XXII,  Son  éleaion  IV.  35-1.  Se  prétend  maître 
de  la  plus  grande  partie  de  l' Italie,  y établit  des  Gou- 
verneurs, ibid. 

Jtan , Roi  de  Bohême  ; lès  alliances  avec  les  Rois 
d’Hongrie  & de  Pologne  , fa  guerre  avec  l’Empe- 
reur , Défaite  de  fon  armée,  II.  174. 

Jtan  XXI  II.  Ses  négociations  avec  l’Empereur,  leur  en- 
trevue' , convoque  un  Concile  , II.  232.  Se  retire  à 
Boulogne  , fe  rend  à Confiance  , 233.  Préüde  au 
Concile , 234.  Se  retire  en  Suiflè,  fa  dépofition , s’y 
foumet  volontiers , 23  c. 

Jtan  d’Autriche  , fils  de  Charles  V . gagne  la  bataille  de 
Lepante,  III.  32, 

Jtan  ~ Guillaume  Duc  de  Cleves  ; fa  mort  , III.  62. 
v.  n,  ibid. 

Jean  Sigifmond  , Ele&eur  de  Brandebourg  ; fes  préten-  - 
tions  fur  le  Duché  de  Cleves  , III.  63.  Rentre  dans 
les  intérêts  de  l'Empereur,  123.  Ses  plaintes  à la 
Diète  f 142.  Envoyé  un  Ambaffadeur  au  Roi  de 
Suède,  146.  Fait  fa  paix  avec  l’Empereur,  159. 

Jean-Frideric  , dit  le  Magnanime  , Eleéleur  de  Saxe, 
privé  de  fa  dignité  , fait.prifonnier,  fon  mariage , fa 
pofterité,  V.  +76. 

Jean-Guillaume  , Eleâeur  de  Saxe  , fa  naiflance  , fon 
féjour  en  France  , obtient  les  biens  dont  fa  famille 
jouit  a&uellement  ; fa  mort  , fon  mariage  , là  pofte- 
rité  , V.  276. 

Jtan  de  Weimar , fa  naiflance  , fa  mort  > fon  mariage  » 
V.  478.  Sa  pofterité , ibid. 

Jean-EmtJl  de  Saxe  Weimar  ; la  naiflance  , fon  maria- 
ge, V.  478.  Sa  poftérité,  fa  mort,  419* 

Jtan-Erntfi  , fils  du  précèdent,  fa  naiflance,  fes  maria- 
ges, fa  poftérité,  V.  479. 

Jean  de  Munich-,  rroifiéme  fils  d’Etienne  de  Landshut» 
fa  mort,  fon  mariage,  fa  poftérité,  V.  434.  • 

Jean-Georges  d’Eifenac  -,  fa  naiflance  , fon  mariage  , fa 
poftérité,  V.  479* 

Je rufalem  , (Jean  de  Brienne  , Roi  de)  palTe  à Rome, 
offre  fa  fille  Yolande  en  mariage  à l’Empereur  Fridé- 
ric  II.  II.  64.  v.  n.  Ce  mariage  eft  accompli,  67. 

Impératrice  mère , chargée  des  affaires  de  l’Etat , II I.  37 7. 
Ses  démarches  & fes  lettres  aux  différentes  Cours  de- 
l’Europe,  ibid.  La  Régence  lui  eft  confirmée,  377. 

Impériale  (le  Cardinal)  eft  fait  Légat  d laterei  III.  369* 
Ses  préfens  à Charles  VI.  ibid. 

Impériaux  , font  la  guerre  en  Catalogne,  III.  349.  Leurt 
dcfavantages  en  ce  Pays,  378.449.  & fmv.  F ont  la  guer  - 
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re  fur  le  Rhin , 43 1.  & 456.  Sont  battus  par  le  Comte 
d’Harcourt,  & contrains  de  repaffer  le  Rhin,  47  8,- 
- Sont  forcés  dans  leurs  retranchemens  8t  prennent  la 
fuite,  476.,  ForceBt  les  Turcs  dans  leur  camp,  les 
taillent  en  pièces , les  mettent  en  fuite  8e  fe  rendent 
maîtres  de  leur  camp , IV.  54.  & fniv.  Occupent  les 
’ portes  les  plus  avantageux  en  Italie , s’oppofent  aux 
entreprifes  des  Efpagnols  fur  la  Sardaigne,  76.  Pren- 
nent fur  eux  l’Ifle  de  Lipari , 1 1 3. 

Incendia  ; plufieurs  Villes  d’Allemagne  font  conlom- 
mées,  IV.  29a.  Machine  inventée  pour  y remédier 
promptement,  293.  , 

Ingolftat  (Etienne)  fils  .d’Etienne  Landshut , Duc  de 
Bavière,  fa  mort,  fon  mariage,  fa  pofterité,V.  433 
Innocent  II.  Pape,  élu  canoniquement,  contraint  de  lé 
retirer  en  France,  I.  287.  Son  entrevue  avec  l’Em- 
pereur ; projet  qu’il  forme  avec  lui , reparte  en  Italie , 
188.  Ert  rétabli  fur  le  S.  Siégé,  ibid. 

Innocent  III.  Pape  , füccéde  à Celeftin  ; fa  fa&ion  pour 
ôter  la  couronne  Impériale  à la  Maifon  de  Suabe,ll. 
42.  Approuve  l’ élection  d'Othon  , excommunie  Phi- 
lippe, 44.  Fait  fon  profit  des  divifions  d’Allemagne, 
4j.  Excommunie  l’Empereur;  fait  foulever  les  Etats 
de  l’Empire  contre  lui,  77. 

Innocent  IV.  fon  éle&ion,  II.  77.  Sujet  de  nouvelles 
brouiller  les  entre  lui  & l’Empereur  , ibid.  Se  réfugie 
en  France,  convoque  un  Concile  à Lyon, y fait  citer 
l’Empereur,  78.  L’excommunie  ,79.  Porte,  quel- 
. ques  Princes  d’Allemagne  à élire  un  autre  Roi  des 
Romains  , ibid.  Soutient  cette  élection  , 80. 

Innocent  XIII,  Pape,  tient  un  Confiftoire  au  fujet  des 
différends  de  quelques  Miniftres  Etrangers,  IV.  19 6. 
Inondation  dans  la  Baffe  Allemagne;  dégâts  qu’elle  caufe 
dans  plufieurs  contrées,  IV.  61.  & fniv. 

Invefiiture , differtation  à ce  fujet,  I.  228.  & fniv. 
Invefîiturc  conférée  à plufieurs  Princes  d’Allemagne, 
III.  47. 

Invefiitures  ; par  qui  font  conférées  en  Empire , cérémo- 
nies obfervées  à êe  fujet,  IV.  428.  & fniv.  Droits 
dus  aux  Officiers  de  l’Empereur  à chaque  inveftiture; 
diftribution  de  ces  droits,  434.  & fniv. 

Interrègne  en  Empire,  diverfes  opinions  fur  fà  durée, 
II.  96.  Horrible  confufion  pendant  ce  tems,  97.  & 
iy9.  Autre  interrègne,  242. 

Jodecc  de  Moravie,  pourquoi  il  n’eft  pas  mis  au  rang 
des  Empereurs,  II.  218. 

Jofeph  (le  Père)  Capucin,  ert  Ambafladeur  de  France 
à la  Diète  de  Ratisbonne,  III.  14 1. 

1 . y°ftfh  1 
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Joftph , Archiduc,  couronné  Roi  d’Hongrie,  III.  247. 
Elu  Roi  des  Romains;  I99.  Voyez,  fofieph  qui  fuie.' 

Joftph,  Empereurj  Hiftoire  de  ce  qui  fe  pafla  à fon 
éleâion  de: Roi  d’Hongrie,  de  Roi  des  Romains,  & 
à fon  couronnement,  III.  294.  Jttpjues  à 302.  ’ Ac- 
- corde  aux  Anglois  6c  aux  Hollandois  tout  ce  qu’ils 
pourroient  prendre  dans  la  fuccellion  d'Efpagne , ihid. 
Fait  la  guerre  à la  France  & à l’Efpagne,  aiïiege 
Landau  en  perfbnne;  gagne  la  bataille  d’Hochftécht, 
303.  Partage  toute  la  Bavière  & le  Palatinat,  entre 
plufieurs  Princes  & Villes  d’Allemagne,  308.  Fait 
prendre  poffeflion  en  fon  nom  de  la  Ville  de  Mandel- 
heim  au  préjudice  des  Princes  de  Bavière,  & fait  ar- 
rêter l’Lle&rice,  310.  Fait  des  proportions  d’ac- 
commodement aux  Hongrois,  311.  Ses  différends 
avec  le  Pape,  313.  Ordonne  au  Nence  de  fortir  de 
Tes  Etats , fes  demandés  au  Pape  refufées , engage  le 
Duc  de  Savoye  dans  la  guerre  contre  la  France  & 
l’Efpagne,  314.  Met  au  Ban  de  l’Empire  les  Elec- 
teurs de  Cologne  & de  Bavière  ; met  la  tête  de  ce 
-dernier  à prix  , relegue  fes  enfans  en  Stirie  ,318. 

. S’empare  du  Duché  de  Milan, le  donne  à l’Archiduc 
Ion  frère,  320.  Donne  au  Duc  de  Savoye  I’invefti- 
ture  de  plufieurs  places  d'Efpagne , 322.  Sa  maladie 
& .fan  rétabliffement , 324.  S’affure  de  la  Bavière, 
32 6.  Progrès  de  fes  armes  en  Italie , 329.  Cherche 
à fe  ^accommoder  avec  le  Roi  de  Suede , lui  envoyé 
Un  Ambaffadeur , 330.  Son  différend  avec  le  Pape, 
336.  S’empare  des  terres  du  Pape,  337.  Ses  trou- 
pes ravagent  l’Italie,  341.  11  y étend  fes  conquêtes, 

, 344.  Autorife  l’a&ion  d’un  Bourgeois  de  Coire , fait 
refferer  le  Grand  Prieur,  346.  Ses  progrès  en  Hon- 
grie; fa  réponfe  aux  Roi  Augufte  & au  Cz.ar,  347. 
Sa  mort,  fon  mariage  , fes  enfans,  348.  V.  402. 
ér  fuiv. 

Joftph-Fcrdmand  de  Bavière;  fa  mort,'  au  fujet  de  la- 
quelle la  guerre  fe  rallume , III.  280.  , 

Jofeph-CIement  de  Bavière,  Archevêque  de  Cologne;  fa- 
veur qu’il  reçoit  du  Pape,  V.  278.  " 1 

♦ J o/êph- Clément  de  Bavière,  Frère  du  Duc;  fes  Evêchés, 
fon  Ele&orat,  mis  au  Ban  de  l’Empire,  eft  rétabli, 
fa  mort,  V.  439. 

Irmingarde , femme  de  Louïs  le  Débonnaire  tombe  ma- 
lade ; fa  mort,  I.  87. 

Irmingarde , fille  du  Comte  Hugues  fa  marie  à Lothaire,. 

] I.  Ç9..  Sa  mort,  121. 

Ifenteurg  (les  Comtes  d’)  leurs  armes,  VI.  179. 

ftfuan  Bethlem  nfarpe  Ja  Tranfilvank  dont  il  eft  dépos- . 

fadé, 
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fedé,  III.  138. 

'Usité  envahie  par  le*  Hernies  , par  les  Oflrogots , T. 
14.  Par  les  Lombards,  ibid.  8c  16.  Malheurs  où 
elle  eft  plongée , ibid.  Ses  troubles,  161,  Plufieurs 
Villes  s’érigent  en  République,  296. 

Italie  (les  Princes  d’)  députent  vers  le  nouvel  Empe- 
reur, III.  369. 

Italiens  fe  donnent  divers  Maîtres,  IV.  330. 

Judith , fille  de  Guelphe  Comte  de  Ravensbourg , fe 
marie  à Louis  le  Débonnaire  , I.  88.  Calomnie 
atroce  contre  fon  honneur , 99»  »•  Eft  mife  dans 

un  Couvent,  eft  rappellée,  lot.  Gardée  à vue,  104. 
Releguée  à Vérone,  ioy.  Son  retour  à la  Cour  de 
Ton  mari,  108.  l,e  follicite  à faire  un  partage  de 
l’Empire  auquel  fes  enfans  s’oppofent,  ni. 

Jules  IL  Pape,  fait  une  ligue  avec  l’Empereur,  & la 
France,  les  abandonne  P01117  jctrer  du  côté  des 
Vénitiens,  II.  313.  Excommunie  le  Roi  de  France 
& Afohonfe  d’Eft,  32 6,  v.  n. 

JmifdiQien  fuprême , à qui  elle  appartient,  I.  cxxr. 

. JurifdiSitn  Provinciale  , ce  que  c’eft  , comment  elle 
s’exerce,  fon  origine,  V.  68.  & Jùiv.  v.  n.  Diffé- 
rens  fentimens  à ce  fujet , 71 . v.  n. 

Jufiice  , de  quelle  manière  elle  eft  rendue  en  Alle- 
magne, IV.  67.  La  Jurifprudence  y eft  fort  incer- 
taine , ibid.  v.  n. 

Jmfiinitn  Empereur , eft  rétabli  dans  l’Italie  , y met  des 
Gouverneurs , I.  1 y.  En  eft  dépouillé , ibid. 

Jungbrtcht , Général  de  l’Empereur  fe  trouve  dans  une 
bataille  ,8  t. 

Ivrfc  (Ardouin  Marquis  d’)  fe  révolte,  eft  réduit  à 
-l'obéïffance,  I.  194. 

K. 

17  Ali,  Bacha , commandant  \ la  Journée  de  Bel» 
JX,  grade  en  qualité  de  Grand  Vifir;  fa  dépofition  » 
fon  exil,  fa  fuite  hors  des  Etats  des  Turcs,  IV.  74. 
'Kamugifter , Envoyé  de  Prufle  à Vienne , pourquoi  il  re- 
çoit ordre  de  fe  retirer,  IV.  203. 

Jfotfelenbtgen  (le  Comte  de)  époufe  les  intérêts  du  Com- 
te Palatin,  II.  y. 

Xsuficurci 1 , Ville  du  Cercle  de  Suabe,  fes  privilèges» 
VI.  333.  Ses  armes,  ibid. 

^fwths,  Auditeur  de  Rote,  diftribuë  un  Manifefte  & 
une  Lettre  de  l’Empereur,  III.  338.  Crainte  du  Pa- 
pe à ce  fujet,  339. 

(le  Conte  de)  un  des  Généraux  des  troupe* 

luvj 
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Impériales  , tué  au  fiége  de  Témifwar  , IV.  24, 

fKpmpten  (Abbaye  de)  d’où  tire  fon  nom  , par  qui  a été 
fondée  ; nombre  des  Moines  qui  ont  droit  d’élire  leur 
Abbé,  Religion  des  Habitans  de  la  Ville  de  ce  nom> 
leur  commerce,  V.  361.  Revenus  de  cet  Abbaye; 
nom  de  fon  Abbé,  361.  Ses  Armes,  ibid.  Sa  fitua- 
tion,  363. 

•J {tmpten  Ville  Impériale , Fa  Religion,  Fon  Sénat,  VI. 
347.  Ses  armes , ibid. 

Jÿng , Général  des  troupes  Palatines  eft  battu  & fait 
jprifonnier  , III-  1 79. 

Kinppcnrod  (Winrinch  de)  Grand  Maître  de  l’Ordre 
Teutonique,  V.  27 6. 

Kj’i’ki  (le  Comte  de)  envoyé  du  Roi  de  Bohême  à la 
Diète,  III.  362. 

KJnftot , Roi  de  Lithuanie , fe  jette  en  Prufle , y eft 
vaincu,  V.  27 6.  Eft  fait  prisonnier  , s’évade,  fon 
fils  fe  fait  Chrétien,  ibid.  Prince  de  l’Empire,  ibid. 

JQptx.ky  (le  Comte  de)  fa  confpiration  &fa  mort, III. 
1 64* 

J Çirchberg  (le  Comte  de)  fbutient  les  intérêts  du  Comte 
Palatin,  II.  y. 

Kirchberg  (les  Burgraves  de)  leurs  armes,  VI.  285. 

JÇhefel  (le  Cardinal)  eft  relégué  dans  le  Tirol,  111.  83. 

.Knoders  (Henri)  fa  naiflance,  élevé  à l’Evêché  de  Bâ- 
le, à l’Archevêché  de  Mayence,  V.  227. 

Komccpohiki  Général  Polonois,  gagne  une  bataille  fur  le 
Roi  de  Suède,  III.  134. 

Kpnisberg  , Ville  de  la  Prufle  Ducale  ; fon  Port,  fes 
forts , V.  492. 

Konigfcgp  (le  Comte  de)  fes  Conférences  avec  les  Dé- 
putés d’Hollande  au  fujet  du  Traité  de  Bade,  IV. 
14.  Ohtient  le  Gouvernement  de  Luxembourg  » 

Xs'ûgfigg  (le  Comte  de)  fes  armes , VI.  272. 

Konifmarck  défait  l’armée  des  Impériaux  ; III.  193. 
Ses  progrès  & viâoires  en  Saxe  & en  Poméranie , 
197.  En  Silefie  , ibid.  Négocie  le  renouvellement 
de  la  Trêve  entre  la  Suède  & la  Saxe,  aoS.  Sur- 
prend la  Ville  de  Prague , 2 14. 

Xpnitz.  , Ville  de  Prufle  , afliégée  par  le  Roi  de  Polo- 
gne, V.  284. 

Ksppen  attaque  le  Camp  des  Suédois , les  force  à l’aban- 
donner, III.  9. 

Kje(*vier  (Fridéric)  Ambaffadcur  de  Rodolphe;  fa  pri- 
ftn,  fa  mort , III.  42. 
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L. 

LAcke,  Amiral  Anglois  , débarque  cinq  mille 
hommes  à Dunkerque,  III.  417. 

Ladijlas  , Roi  de  Naples,  s’empare  de  Rome  , II.  13  3. 

Marche  vers  la  Tofcane  i fa  maladie , fa  mort , iiid. 
Ladijias , Roi  de  Hongrie,  mis  fous  la  tutelle  de  l’Em- 
pereur Fridéric  III-  à caufe  de  fbn  bas  âge,  II.  161. 
Son  voyage  à Rome,  harangue  le  Pape,  273.  Son 
reflfentiment  contre  l'Empereur,  277.  & fuiv.  Mort 
de  ce  Prince  ; difcu.Tion  de  plufieurs  Princes  qui  pré- 
tendent lui  fucceder , 281.  & fuiv.  v.  n. 

Ladiflas , Kerkefenius  ; fa  réfiftance  8c  Ta  mort , III.  2f. 
Lambert  (le  Comte)  aflemble  fes  Vaffaux;  ils  attaquent 
& alfomment  le  Duc  de  Bretagne,  I.  94.. 

Lambert  , fils  de  Gui  Duc  de  Spolette  , fe  fait  couron- 
ner Empereur;  fa  mort,  I.  I6i' 

Lambert  (le  Prince  de)  fes  armes,  VI.  235'. 

Larréoi.  eft  défait,  St  fait  prilonnier  , III.  193. 

Lambert , Général  des  troupes  Impériales  en  Hongrie  , 
tué  à la  bataille  de  Petervaradin , III.  23. 

Lundbrecbt  , Général  de  l’Empereur  commande  fon 
Armée  , eft  bleflé  dans  un  combat , I.  8 1. 

Landgraves  ; origine  de  ce  nom,  I.  24.  v.  n.  Leur  éta- 
bliffement,  VI.  241.  Leur  fondions,  248. 

Landshut  (Etienne  de)  fils  de  l’Empereur  Louis  V.  tige 
de  la  Mai  fon  de  Bavière  , V.  433.  Sa  mort  , fes 
mariages,  fa  pollérité,  ibid. 

Landshut  (Fridéric)  fils  du  précédent;  fa  mort,  fes 
mariages,  fa  poftérité,  V.  434. 

Lange  i (Guillaume  de)  Seigneur  du  Bellai,  Ambaflâdeur  , 
de  France;  fes  négociations  près  des  Confédérés  de 
Smalkade;  fujet  de  fon  Ambaflade,  II.' 392. 

Larré  (le  Marquis  de)  eft  fait  Gouverneur  de  Suie, 

• m* z66-  ' „ 

Laumont  (le  Comte  de)  Lieutenant  Général , fort  de 
Dunkerque  avec  la  garnifon,  III.  418, 

Lebus  , Evêché  fécularifé  par  le  Marquis  de  Brande- 
bourg, III.  129.  K . 

Lede  (le  Marquis  de)  Général  Elpagnol  fe  rend  maître 
de  la  Ville  de  Meftine  , afliége  Melazto  , combat  les 
Impériaux,  abandonne  fon  enrreprife  , IV.  77.  Lève 
le  fiége  de  Melazzo  ; fes  lettres  au  Gouverneur  de 
cette  Ville  8c  au  Comte  de  Merci,  110.  La  trahifon 
de  fon  Secrétaire  empêche  fes  Conquêtes  , 111.  & 
fuiv.  fe  fortifie  dans  fon  camp,  113. 

Ltjfckbiltx. > Général  des  troupes  de  l'Empereur,  ferend 
..  mai- 
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maître  du  Fort  de  Rathza  fur  les  Turcs,  IV.  20. 

Ltganfs  (le  Marquis  de)  commande  les  Espagnols , III.' 

Legard  , General  des  troupes  Danoifes  forme  le  blocus 
ae  Weimar,  IV.  7. 

Ltiningen  (le  Comte  de)  foutient  le  Comte  Palatin, 
brûle  & faccage  Mayence  & le  Pays  d’alentour  , II. 
y.  Député  d’une  partie  des  Princes  Allemans  vers 
Othon  de  Saxe;  pourquoi,  43. 

Ltiningtn -Dags  bourg  , (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI. 
260. 

L tiningen ■ Wtfier bourg , (les  Comtes  de)  leurs  armes , VI. 
260.  * „ 

Leipfich  , Ville  de  Saxe  ; fa  defeription , fes  foires , fes 
prétentions,  V.  449, 

Lton  Ifaurique  , Empereur  d’Occident  j fon  Edit  au  fu- 
jet  des  Images,  I.  16.  Sa  mort,  ibid. 

Leon  111,  Pape  , donne  à Charlemagne  avis  de  fon  élec- 
tion; cruauté  énorme  éxèreée  fur  ce  Pape,  I.  y 2.  & 
fîtiv.  Se  réfugie  vers  Charlemagne  , retourne  à Ro- 
me , 53.  Pardonne  à fes  calomniateurs , y y.  Sacre 

» & couronne  Charlemagne  Empereur  des  Romains’, 
ibid.  On  foutient  qu’il  n’avoit  pas  ce  droit,  y8.  Sa 
mort,  84. 

Leon  Empereur  de  Conftantinople;  fes  Ambafladeurs  à 
Louïs  le  Débonnaire , I.  82. 

Leon  VT  II.  élu  Pape  à la  place  de  Jean  XII.  Préfide  au 
Concile  , I,  174.  Decret  célébré  qu’il  fait  en  faveur 
de  l’Empereur,  ibid.  Condamne  en  plein  Concile  fon 
Compétiteur  à l’éxil,  177.  Sa  mort,  ibid. 

Lton  IX,  Pape  par  la  puiflaqce  de  l’Empereur  Henri 
III.  I.  206.  Sa  mort,  207. 

Leon  X.  Pape , s’abouche  avec  François  prémier  ; fa  li- 
gue avec  ce  Prince,  II.  330.  Par  quels  motifs  il  fait 

E récher  les  Indulgences  qui  furent  l’origine  de  l’héré- 
e de  Martin  Luther,  331.  v.  ». 

Ltopold,  Duc  de  Bavière,  défait  les  Hongrois,  I.  139, 
Sa  mort,  14®. 

Ltopold  Marquis  d’Autriche  , reçoit  la  Bavière  en  pur 
don,  I.  294. 

Léopold  frère  de  Fridéric  ; fes  brigues  pour  faire  dépofer 
l’Empereur  Louis  fl.  Ï64. 

Léopold  d’Autriche  fait  la  guerre  aux  Suiffes  ; livre  ba- 
taille, y eft  tué,  II.  204. 

Ltopold  Duc  d’Autriche  , paffe  en  Italie  au  fecours  de 
l’Empereur  Robert,  contraint  de  repafTer  en  Allema- 
gne, II.  21  y. 

Ltopold , Archiduc  & Evêque  de  Strasbourg  va  à Tuliers 
Tenu  F DI.  S en 
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en  qualité  de  Commiflaire  Impérial,  III.  6f. 

Leopofd  Archiduc,  frère  de  l’Empereur  , marche  au  fe- 
cours  de  Prague,  III.  187.  Eft  entièrement  défait, 
j 54.  Eft  Tuteur  de  l’Empereur  , 227.  Lui  cède  les 
prétentions  à l’Empire,  217. 

Léopold  , Empereur  i,  fa  naifiance  , III.  224.  V.  401. 
Son  éducation,  III.  227.  Son  éle&ion  à l’Empire  & 
fon  couronnement,  217.  V.  40t.  Donne  du  lecours ' 
à la  Pologne,  III.  228.  Se  ligue  contre  la  Suéd eibid. 

■ Fait  fortifier  quelques  places  en  Hongrie , foutienc  la 
guerre  contre  les  Turcs  , 230  s’accommode  avec 
eux  , 223.  Envoyé  du  fecours  au  Roi  d’Efpagne, 
234.  Tâche  de  foumettre  la  Hongrie,  & fait  punir 
plusieurs  Seigneurs  , ibid.  Secourt  les  Hollandois  au 
préjudice  de  fbn  Traité  avec  la  France,  238.  Sa  con- 
duite envers  elle,  239.  Ses  avantages  fur  les  Turcs, 
24 6.  & fiàv.  Défaite  de  fes  troupes  247.  Ses  guerres 
contre  la  France,  261.  & f»iv.  Fait  entrer  des  trou- 
pes en  Italie , a 6p.  Fait  la  paix,  273.  Fait  élire  fon 
fils  aîné  Roi  des  Romains  , ibid.  Recommence  la 
guerre,  279.  Refufe  le  partage  de  la  fucceflîon  du 
Royaume  d’Efpagne , 280.  Ses  defleins  à cefujet, 
281.  Fait  palier  fes  troupes  en  Italie,  pourquoi , 283. 
Attire  dans  fbn  parti  l’Angleterre  fie  la  Hollande, 
*87.  Sa  violence  contre  ceux  qui  refufent  de  prendre 
fbn  parti,  286.  Fait  élire  l’Ele&eur  de  Saxe,  Roide 
Pologne  , 200.  Fait  déclarer  l’Ele&eur  de  Brande- 
bourg Roi  de  Prufle  & le  faic  couronner  , 291.  Sa 
mort  & fes  qualités,  292.  & fuiv.  C'eft  lui  qui  à créé 
un  neuvième  Eleéforat  , V.  21.  Oppoûtions  à cette 
nouveauté  , 292.  Ses  mariages  , III.  ibid.  & fuiv, 
V.  401.  & fuiv. 

Ltepold  Archiduc;  fa  naifiance  , IV.  28.  Sa  mort,  40. 

Ltepald-GniUaumt  Archiduc  d’Autriche  ; fes  Evêchés, 

- élu  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  , V.  291. 
Se  comporte  avec  honneur,  293. 

Léopold,  dit  le  Bon;  pourquoi  ainü  furnommé , fa  mort, 
fon  mariage,  fes  enfans,  leur  poftérité,  V.  397. 

Ltepold  de  Tirol  Archiduc  , Chef  de  la  branche  d’In- 
fpruck  ; fon  mariage , fa  poftérité , V.  404. 

Lipidui  (Triumvir)  eft  dépouillé  de  fon  autorité,  & ré- 
duit à une  condition  privée,  I.  7. 

LtHtktrch , Ville  Impériale,  fbn  Sénat , fa  Religion , VL 
346.  Ses  armes , ibid. 

Levées  (le  Droit  de)  à qui  il  appartient,  I.  clx. 

Liechtenjlein  eft  nommé  PréCdent  du  Confeil  de  Régen- 
ce en  Catalogne,  III.  3 y 8. 

liechtenjlein  (le  Prince  de)  fei  armes,  VI.  231. 


des  MATIERES.  <j.ix 

Lie'ge  (Ville  5c  Principauté  de]  ci-devant  libres  Sc  indé- 
pendantes , quoiqu’Impériales  , IV.  6 1 . Incorporées 
au  Cercle  de  Weitphaüe,  6a. 

Liège  (Evêché  de)  Sié^e  de  fes  anciens  Evêques  j ceux 
crentr’eux  qui  ont  eré.canonifés,  V,  346.  Defcrip- 
tion  de  la  Ville  capitale  de  ce  nom  j fes  ParoifTes , 
fon  Univerfité  , fes  Monaftéres  , Villes  dépendantes 
de  cet  Evêché  , à qui  elles  appartiénent , 347.  Demeu- 
re de  l’Evêque  , les  revenus  anciens  & modernes  de 
cet  Evêché  , 348.  Noms  & qualités  des  Prélats  qui 
l’ont  poffédé  depuis 'quelque  tems  ; Armoiries  de  cet 
Evêché , .itid. 

Ligne  entre  le  Pape  , l’Efpagne  & la  France,  III.  30. 

de  l’Empereur  8c  de  plufieurs  Princes,  31. 

• ■ — des  Proteûans  , appellce  l'union  Evangélique  î 

61. 

- des  Catholiques  contre  les  Proteftans,  61. 

■ — de  Ferdinand  d’Autriche  & de  l’EIe&eur  Bavié- 
"re,  92. 

■ du  Roi  de  Dannemarck  avec  les  Suédois  , les 

Hollandois,  &c.  113. 

■ du  Roi  de  Suède  & des  Landgraves  de  Helîê, 
»47- 

■ - — de  l’Empire  du  Dannemarck,  8c  de  l’Ele&èurde 
Brandebourg  contre  la  Suède,  228. 

••  ■ • d’Ausbourg  entre  l’Empereor  8c  l’Efpagne, 

ZJ7. 

Limbourg  (le  Duché  de)  relie  uni  au  Brabant,  IV.  40. 
Limbonrg  Styrum  (les Comtes  de,  leursarmes,  VI.  288. 
Lindan  , Ville  Impériale,  fa  lituation,  VI.  344.  Son 
Gouvernemeut , les  privilèges , fes  armes , itid. 
Uryievit , Duc  de  Crohtie  & de  Bofnie  ; fa  trahilbn, 
fes  Ambafladeursàl’Empereur,  à tous  les  Princes  fêa 
voifins,  I.  87.  Défaite  de  fes  deux  armées,  88.  Sa 
fuite,  fa  retraite  8c  fa  mort,  85. 

Lionne  (le  Marquis  de)  fe  trouve  pour  la  France  à l’é- 
leâion  de  l’Empereur , III.  226.  Se  retire  à Mayen- 
ce & y figne  les  Articles  de  la  Ligue  du  Rhin , 227. 
Lippe , Riviere  ; Charlemagne  contraint  de  s’arrêter  à 
fafource  avec  fon  armée,  I.  28. 

Lippe  (les  Comtes  de  la)  leurs  armes,  VI,  287. 

Ltbkpmti t,  (le  Prince  de)  fes  armes,  VI.  229. 

Lawenjiem  & Werthtim  (le  Prince  de  fes  armes , VI. 
236. 

ZsCtroenflein  (les  Comtes  de)  voyez,  ci-devênt. 

Loix , à qui  appartient  le  pouvoir  d’en  faire  dans  l’Em- 
pire , I.  LXI, 

JL"#  de  l’Empire  , ce  qu’elles  concernent , VI.  372. 

M z » Quel- 
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Quelle  eft  la  première  de  ces  Loix , 373. 

Lombards  , fe  rendent  maîtres  de  l’Italie  , I.  14.  ir 
fuiv. 

Londres  (l’Evêque  de)  volé,  fait  prifonnier  , en  fait  fe» 
plaintes,  II.  7.  . , 

Longueville  (le  Duc  de)  joint  fes  Troupe»  à celles  de 
Bannier,  III.  18  y. 

Lorraine  (le  Cardinal  de)  eft  envoyé  au  Concile  par 
Charles  IX.  III.  13.  v.  n. 

Lorraine,  origine  de  cette  Mai fon , III.  2/2.  L’opinion 
la  plus  probable  fur  Ion  origine , union  de  fes  Ducs 
avec  la  France  . diviüon  de  quelques-uns  d’avec  cette 
couronne,  alliance  du  dernier  Duc  avec  elle , VI.  204. 
Divifion  de  cette  Maifon  en  deux  branches,  fes  ar- 
mes , 20 6.  & fuiv. 

Lorraine  (le  Duc  de)  fi es  demandes  au  Congrès  d’Uc- 
jrecht,  III.  47.  & fuiv. 

Lorraine  (les  deux  Princes  de  ) fils  du  Comte  de  Mar- 
fan,  fervenr  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  IV.  43. 

Lorraine  (le  Prince  héréditaire  de)  reçoit  le  Collier  de 
la  Toifond'or,  IV.  an. 

Lorrains,  leurs  différends  avec  les  François,  I.  181. 

Lothaire , fils  aîné  de  Louis  le  Débonnaire  couronné, 
déclaré  corégent  de  fon  Père  à l’Empiré,  I.  8 y.  Sa 
dureté  à l’égard  des  enfans  de  Bernard  Roi  d'Italie, 

* %6 . Son  mariage  , 89.  Va  à Rome,  y eft  couronné 
Empereur  par  le  Pape,  91.  *.  ».  Retourne  à Rome, 
y appaife  des  diflentions  , eft  déclaré  Succeflèur  de 
fon  péreàl’Empire,  94.  s’Empare  du  gouvernement 
des  affaires , eft  reconcilié  avec  Ibnpere,  101.  Re- 
prend les  armes  contre  lui,  le  fait  arrêter  , conduire 
dans  un  Monaftere , s’empare  du  Gouvernement,  xoy. 
Sa  réponfe  aux  Ambafladeurs  de  fes  frères,  change 
de  fentiment  , fe  met  à la  tête  de  Ion  Armée,  107. 
Apprend  la  défaite  de  fes  Troupes  , faccage  & brûle 
Chalons,  en  fait  mourir  le  Gouverneur,  &fafemme, 
demande  pardon  publiquement  à l’Empereur  , 10a. 
l’obtient , 1 1 o.  Son  lot  dans  le  partage  des  Etats  de 
fon  pere,  113.  Se  faifit  de  toute  fa  fucceffion,  1 16. 
Sa  réponfe  aux  Ambafladeurs  de  fes  frères,  117.  Se 
faifit'  de  Metz  , & marche  contre  eux,  118.  Défait 
l’Armée  de  fon  frère  Louis , eft  vaincu  à fon  tour , 
119.  Ses  accommodemens  avec  les  frères , difpofe  de 
fes  Etats  en  faveur  de  fes  propres  enfans,  120.  Se 
fait  Moine.  Sa  mort,  121. 

Lothaire,  troifièmc  fils  de  l’Empereur  Lothaire,  a en 
partage  le  Royaume  d’Auftrafie  , à qui  il  donne  fon 
nom  , I.  iai.  Son  mariage  déclaré  illégitime  parle 
Pape,  fon  parjure  à ce  fujet,  fa  mort,  124,  Lo- 
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Lothaire,  Empereur,  là  mort , fon  mariage,  fa  généa- 
logie, I.  148. 

Ltthaire , Roi  de  France,  marche  contre  l’EmpereurO- 
thon,  I.  (81. 

Lothaire  IL  Empereur  , fon  éie&ion  ; fon  couronne- 
ment , railons  de  cette  éle&ion , I.  2&y . v n Se  re- 
concilie avec  'es  Compétiteurs,  187.  Favorife  le  Pa- 
pe &c  les  Eccléfiaftiques  , itid.  Son  entrevue  avec  le 
Pape,  grands  honneurs  qu’il  lui  rend,  s’engage  à le 
rétablir  , 288.  Le  rétablit  , eft  couronné , retourne 
^ans  l’Empire,  y établit  le  Droit  Romain , 2.89.  Re- 
pafle  en  Italie,  rétablit  le  Pape  une  fécondé  fois,  dé- 
pouille Roger  de  Tes  Etats . fa  maladie  , fa  mort  » 
290.  Ses  belles  qualités  ,291. 

Louis,  fils  de  Charlemagne  , proclamé  Roi  d’Aquitai-  . 
ne,  1»  35.  Déclaré  Empereur  avant  la  mort  de  Char- 
lemagne, 74.  Se  met  en  poffelfion  de  l’Empire  fou* 
le  nom  de 

Louis  le  Débonnaire  , 8 1.  Se  rend  à Aix  où  il  eft  de 
nouveau  proclamé  , 8 a.  Renouvelle  l’alliance  avec 
l’Empereur  de  Conftantinople  , fait  plufieurs  Régle- 
mens , ratifie  la  paix  avec  le  Duc  de  Bénevent , 8 3. 
punit  les  meurtriers  de  fes  Généraux,  itid.  Ses  Ré- 
glemens  au  fujet  du  luxe  des  Eccléfiaftiques , fon  en- 
trevue avec  le  Pape,  84.  Son  Sacre,  regale  plufieurs 
Ambafladeurs , 8y  Déclare  fon  filsaîné  fon  Corégent 
à l’Empire  , donne  un  Royaume  à chacun  des  deux 
autres  , ibid.  diffipe  & punit  les  révoltés  en  Italie, 
86.  En  Bretagne  , 87.  Défaite  d’une  partie  de  fes 
Troupes  en  Italie  , itid.  Son  fécond  mariage  , 88- 
S’empare  de  plufieurs  Provinces  , marie  Lothaire  fon 
fils  aîné  , fait  grâce  à plufieurs  criminels,  nomme  à 
l’Archevêché  de  Saltzbourg  , 89.  Réfufe  audience  à 
l’Ambafladeur  du  Roi  de  Bulgarie,  fe  reconcilie  avec 
fes  freres  , 90.  Ses  Ambafladeurs  à Rome,  leurs  ré- 
primandés au  Peuple  & au  Clergé  , 9a.  Confirme 
l’éledlion  du  Pape  , itid.  Déclare  Lothaire  fon  Suc- 
cefleur  à l’Empire  , & Louis  Roi  de  Bavière  , 94. 
Prend  des  moyens  pour  s’affûrer  de  la  fidélité  de  quel- 
ques Princes  fes  Feudataires,  9 y.  Envoyé  une  Armée 
contre  les  Sarafins  , ibid.  Confirme  par  fes  Ambafla- 
deurs-  l’éle&ion  du  Pape  , reçoit  des  Ambafladeurs 
de  Conftantinople  , 96.  Y en  envoyé  de  fa  part 
fait  punir  plufieurs  coupables , 97.  Ses  enfans  le  fou- 
lévent  contre  lui,  caufe  de  ce  lbulévement , 98.  v.  n. 
Il  eft  arrêté  prifonnier,  too.  Remis  en  liberté,  il  fait 
punir  les  Auteurs  de  la  rébellion , pardonne  à fes  fils-., 
*01.  Convoque  une  Diète  où  Pépin  fon  fils  eft  depo- 
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,fé,  ibid.  Marche  contre  Tes  trois  fils  qui  s’écoîent  ré- 
voltas de  nouveau,  103.  Les  fait  exhorter  à la  paix, 
ce  qui  le  porte  à*fe  rendre  à eux  à dilcrerion,  fes 
Troupes  prêtent  ferment  à fes  fils , ceux-ci  partagent 
entré  eux  les  terres  de  l'Empire,,  ioj.  La  m intelli- 
gence fe  gliflê  entre  eux,  Louis  leur  père  eft  enfermé 
dans  un  Monaftére,  tbid.  En  fort,  eft  conduit  en  Al- 
- lemagne  , couronné  de  nouveau  , 108.  Reprend  les 
rênes  de  l’Empire  , pourfuit  & défait  les  féditieux, 
tbid.  Pardonne  a Lothaire  fon  fils  , ixo.  Fait  punir 
les  féditieux , tbid.  Son  projet  du  partage  de  fes  Etats , 

. auquel  Lothaire  & Louis  s’oppofent  ,112.  Marche 
contre  fon  fils  Louis  Roi  de  Bavière , tbid.  Son  ac- 
commodement avec  lui,  113.  Faitundernierparta- 
. ,ge  de  fes  Etats  ,114.  Se  faifit  de  Pépin  nouvellement 
élu  Roi  d’Aquitaine,  met  Charles  Ion  fils  à fa  place, 
ibid.  Sa  maladie,  met  or  due  aux  affaires  de  l’Empire, 
fa  mort , 1 1 y . fa  naiflance , fa  mort  , fa  généalogie  , 
148.  Divifion  entre  fes  enfans,  defcend  deux  fois  dü 
Throne,  contraint  de  prendre  l’habit  de  Moine,  par- 
^ rage  de  fes  Etats,  IV.  33c. 

' Louis  fils  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  , dédaré 
Roi  de  Bavière  il.  8 y.  Ses  Etats  font  augmentés  de 
. plufieurs  Provinces  , 94.  Fait  inftruire  & baptifer  le 
Duc  de  Moravie  & fon  fils , accommode  le  différend 
« de  l’Evêque  de  Paflau  avec  l’Archevêque  de  Saltz- 
■>  bourg,  98.  Se  fouléve  contre  l’Empereur  fon  père, 
ibid.  Se  prépare  à lui  faire  la  guerre  , 99.  Se  reconci- 
lie avec  lui,  & retourne  en  Bavière,  101.  Préfente 
. la  bataille,  à Lothaire  fon  frère  aîné , 106.  Lui  en- 
voyé une  Ambaflade,  ibid.  Aftifte  au  fécond  couron- 
• nement  de  fon  pere,  108.  s’oppofe  au  projet  dépar- 
tagé des  Etats  de  ce  Prince,  s’accommode  avec  lui, 

1 12.  Son  lot  dans  le  partage  des  Etats  dé  fon  père, 

113.  Veut  fe  pourvoir  contre  le  dernier  partage  des 
Etats  de  fon  père , s’accommode  avec  lui , 1 1 y,  Ar- 
me contre  Lothaire  fon  frère  pour  fe  maintenir  dans 
fa  fouveraineté  ; 117,  Sa  défaite,  fa  vïâoire,  119. 
Marche  contre  Charles  le  Chauve  fon  frere  qui  s’écoit 
fait  couronner  Empereur,  fa  mort , 127’. 

Louis  III.  furnommé  le  TStguc  , fuccéde  à Charles  le 
Chauve  fon  père  au  Royaume  de  France,  eft  facré, 
. couronné  Empereur  ; Carioman  , fils  de  Louis  le  Ger- 
manique , lui  difpute  cette  qualité,  1.  13t.  Termine 
fon  différend  avec  le  Roi  de  Bavière,  là  mort,  fes 
alliances,  fes  enfans,  191.  & fuh. 

JL  mît  lY.  fils  de  l’Empereur  Arnould  > déclaré  Empe- 
reur, 1.  138.  Eft  troublé  par  fon  frère,  tué  dans  un 
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. combat , 139.  Ses  foins  pour  prévenir  une  guerre  in- 
teftine  , tend  un  piège  au  Comte  de  Bamberg,  141. 
Lui  fait  couper  la  tête,  ibid.  Fait  un  accommodement 
honteux  avec  les  Normans  , fa  maladie  , fa  mort, 
*42.  & 1 ro. 

Louis  fils  de  l’Empereur  Lotbaire  lui  fuccéde  à l’Empi- 
re , I.  izl.  Eft  couronné,  fait  la  guerre  aux  Sara- 
fins  , fa  réponfe  au  Pape > ibid.  v.  «.  Ses  oncles  lâ- 
chent de  s’aggrandir  à fes  dépens,  belles  qualités  de 
ce  Prince . ibid.  »,  ».  Fait  la  guerre  à Adalgife  , Duc 
de  Bénevent , avec  qui  il  fait  un  accommodement , 
*13.  Fait  fa  réfidence  ordinaire  à Rome,  y maintient 
fon  authorité  contre  les  entreprifes  des  Papes  , fa 
mort,  -fa  verra.  Ion  zèle,  & fa  valeur , izy. 

Louis  II.  fils  de  Louis  Roi  de  Bavière  lui  fuccéde  dans 
une  partie  de  fes  Etats,  l.  * ay.  Défait  l’Armée  Im- 
périale , fa  mort,  12  S.' 

Louis  II  Empereur,  fon  mariage , meurt  fans  poftérité  , 

• I.  148. 

Louis  Roi  de  Provence,  charte  Bérenger,  fe  fait  donner 
la  Couronne  Impériale,  a les  yeux  crevés,  I.  i6t. 

Louis  (Saint)  Roi  de  France,  refufe  les  offres  du  Pape, 
fa  réponfe  à ce  fujet,  II.  7 J-. 

Louis  Duc  de  Bavière  , fes  brigues  pour  parvenir  à 
l’Empire,  II.  160.  Sonéleâion , fon  couronnement, 
travaille  à fe  maintenir,  il  livre  bataille  a fon  Com- 
pétiteur , le  fait  prifonnier,  régne  feul,  J y 3* 

Louis  V.  qui  fuit. 

Louis  V.  Empereur,  feul  Maîtredel’Empire,  contraint 
les  Princes  Allemans  de  fe  foumettre , fon  reffenrt- 
ment  contre  Ion  frère , II*  164.  Le  prive  de  les  Etats* 
les  reftitu'é  à fes  fuccerteurs  , fait  entrer  le  Marquifat 
de  Brandebourg  dans  fa  Maîfon , Ibid*  Ses  protefta- 
tions  contre  la  Bulle  de  Jean  XXII.  il  eft  excommu- 
nié, 167.  Ses  proposons  de  paix  avec  fon  Compé- 
titeur , éxécutées  , 168.  Eft  appellé  en  Italie,  170. 
Il  part,  eft  couronné  à Milan,  171-  Son  entrée  à 
Rome  , fon  couronnement > régie  toutes  les  affaires 
d'Italie,  fait  dégrader  le  Pàpe  , ibid . prononce  un  Ar- 
xêt  de  mort  contre  lui , 17a.  Il  crée  un  autre  Pape , 
fe  fait  par  lui  couronner . ibid.  Retourne  en  Allema- 
gne , renouvelle  1’.  Arrêt  prononcé  contre  le  Pape 
Jean  » changement  des  Romains  à fon  égard,  17a*- 
Sa  vi&oire  fiir  le  Roi  de  Bohème  , fa  ligue  avec  le 
Roi  d’Angleterre,  i7f.  H lève  l’interdit  du  Pape, 
rabaifle  fon  autorité,  ibid.  Recherche  fon  amitié,  bon- 
ne conduite  de  ce  Prince,  17 6.  Achevé  fon  Régne 
tn  paix,  178.  Sa  mort,  179.  ».  ».  Défait  fonCom- 
....  S 4 pc- 
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pétiteur  , IV.  3/1.  Renouvelle  l’ancien  Droit  des  Em- 
pereurs d’élire  les  Papes , il  établit  des  Gouverneurs 
en  Italie,  ibid.  Son  portrait 8c  Ion  caractère  II,  175. 

. Ses  femmes  8c  fes  enfans,  180. 

Louis  , Marquis  de  Brandebourg  , fils  de  l’Empereu» 
Louis  V.  raille  en  pièces  l'Armée  de  Charles  Roi  des 
Romains,  II.  178. 

Louis  Roi  de  Hongrie , fes  enfans , leur  mariage , fait 
agréer  Sigifmond  pour  fon  fuccefîèur  , mort  de  Louis, 
II.  £21. 

Lrms  XI.  Roi  de  France  , traverfe  les  deffeins  du  Due 
de  Bourgogne  , recherche  fa  fille  en  mariage  pour  le 
Dauphin  fon  fils  , II.  269.  & Juiv.  Provinces  qu’il 
réunit  à la  Couronne,  il  échoue  dans  fes  entreprifes, 
291.  Profite  de  la  guerre  du  Duc  de  Bourgogne  ave* 
fe6  Etats,  fon  Traité  avec  lesFlamans,  292.  eb-  fuiv. 
v.  ». 

Louis  XII.  Roi  de  France,  iuccéde  à Charles  VIII.  Se* 

5 rétentions  fur  le  Duché  de  Milàn  , fe  mec  en  état 
’en  prendre  pofFeffion,  II.  312.  Se  rend  Maître  de 
prefque  tout  le  Milanès  , 316.  Fait  fon  encrée  dans 
Milan  , repafle  en  France  , fe  rend  une  fécondé  fois 
maître  de  ce  Duché  , 317.  En  demeure  paiGble  pof- 
fefTeur;  fon  Traité  avec  l’Empereur  à ce  fujec,  318. 
v.  ».  Pertes  que  les  Suiffes  lui  caufeni  en  Lombardie, 
mort  de  ce  Monarque,  314.  v.  ». 

Louis  Roi  de  Hongrie,  fair  la  guerre  aux  Turcs  j leur 
préfente  bataille  , la  perd  avec  la  vie,  H.  qco, 
fuiv.  . 

Louis  Xni.  Roi  de  France  , réduit  la  Rochelle  & pafle 
en  Savoye  avec  fon  armée  III.  1 3 y.  Envoyé  des  trou- 
pes en  Allemagne , 160.  Marche  en  perfbnne  en 
Lorraine,  161.  Déclare  la  guerre  au  Roi  d’Efpagne , 
169.,  s’Aflure  de  plufieurs  places,  184, 

Louis  Xiy.  Roi  de  France,  envoyé  du  fecoursà  l’Em- 
pereur, III.  230.  Fait  un  Traité  avec  lui,  227.  Dé- 
clare la  guerre  aux  Hollandois  & à l’Empereur  , 238. 
Ses  Conquêtes  en  Allemagne,  en  Flandres,  en  Savo- 
ie & en  Catalogne  , 271.  Se  démet  de  fes  précen- 
tions  fur  l’Efpagne,  279.  Propofe  un  partage  de  cet- 
te fucceflïon  , 280.  Envoyé  des  troupes  dans  le  Mi- 
lanés,  284.  Refufe  les  préliminaires  de  la  paix  avec 
,1  Empereur,  3*3.  Ses  propofitions  de  paix  au  Con- 
gres  d Utrecht  , III.  410.  Il  confie  les  Ville  & Fort 
de  Dunkerque  aux  Anglois,  418.  Expéditions  de  fes 
armées  fur  le  haut  Rhin  , 472.  Ses  Ambafladeurs  en 
Suede  au  fujet  de  la  Pacification  du  Nord,  IV.  t.  Sa 
mort,  ip,  ’ 3 

Ltuù- 
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Leùit-Gnillaumt  , Marquis  de  Bade , Commandant  Gé- 
néral des  Armées  de  l’Empereur,  fà  mort,  III.  310. 

Louis  XV.  Roi  de  France;  rupture  entre  lui  & le  Roi 
d’Efpagne  , IV.  118.  Conquêtes  de  fes  armées  dan* 
la  Navarre  Efpagnole,  110. 

Louis- Antoine  de  Neubourg  , reçu  Chevalier  de  l’Ordre 
Teutonique  ; fes  voeux  , V.  29+.  élu  Coadjuteur  8c 
Grand-Maître  de  l’Ordre;  fa  mort,  ibid. 

Louis-  Am’dtc  de  Bavière  , frère  du  Duc  régnant;  (à 
naiffance,  fa  mort,  V.  438. 

Louift  Marguerite  deBaviere;  fa  naiffance,  fà  mort,  V. 

439» 

Loup  Duc  de  Gafcogne,  effrayé  dés  menaces  de  Charle- 
magne, lui  remet  Hunold  & toute  fa  famille  , I.  ir.. 

Lubeck^(Ev èché  de)  V.  35-6.  Sa  fituation  , eft  entre  les 
mains  des  Luthériens  ; demeure  de  (on  Evêque,  lieu 
du  premier  établHTement  de  cet  Evêché,  fa  rranlla- 
tion  , depuis  quand  & par  qui  le  Luthéranifme  y a 
été  introduit  , divers  Prélats  qui  l’ont  poffédé  iufqu’à 
ce  jour  , ibid.  Par  fucceffion  dans  une  famille . Ion 
Prélat  , quoique-  Proteftant , jouit  de  tous  les  droits 
Diocéfains,  3,-7.  Nombre  de-  Chanoines  & Dignités 
de  (bn  Chapitre  ; prérogatives  de  la  Ville  de  Lubek, 
fort  ancienne  fplendéur  , caufo  de  la  diminution  de 
fon  commerce,  35-8.  Armoiries  de  cet  Evêché  ibid. 
Le  feul  intérêt  de  fon  Prélat , fon  revenu , fa  place 
dans  les  Diètes  Impériales  , ibid : Cet  Evêché  eft  fé- 
culariTé  en  faveur  du  Duc  de  Suce  Hall,  III.  n8. 

Lubeck,  Ville  libre  & la  préntiére  de<-'  Anfoatiques  ; fes 
privilèges  & fes  fondrions  à l’égard  de  fes  Coalfociées  , 
VI.  354.  & fiùv  Sénat  de  cette  Ville,  376.  Ses  an- 
ciens3 habitans  , fa  fituation  , différons  Princes  à qui 
elle  été  foumife , 311-  v<  ”•  Ses  fortifications  , fon 
trafic  , Religion  de  res  Habitans,  316.  Son  gouver- 
nement , ibid.  Ses  privilèges,  317.  Ses  armes  ibid. 

Luc  (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  de  France  au  Con- 
grès de  Baden,  111.  489.  , 

Lucius  II.  Pape,  s’ôppofeau  deffem  des  Romains , aflie- 
ge  en  perfonne  les  Sénateurs  dans  le  Capitole  , eft 
bleffé  à ce  fiége,  fa  mort,  I.  298 

Lucius  ///.  Pape  , fuccéde  à Alexandre  , II.  zf.  Ses 
différends  avec  l’ Empereur  ; fa  mort , ibid.  , 

Luitolf,  fils  de  l’Empereur  Othon  êc  fon  fuccelTeur  de- 
figné,  fe  fouléve  contre  lui  , fe  rend  maître  de  queî1- 
ques  Villes,  eft  pourfùivi,  demande  pardon  à fon  pè- 
re, l’obtient,  I.  170.  é-fuh.  Sa  mort,  171. 

Luitpurzc . fille  de  Didier  Roi  de  Lambardie , & femme 
de  Taflilon  Duc  de  Bavière  , follicite  fon  mari  à f» 
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révolter  contre  Charlemagne  , I.  42.  Eft  enfermée 
daDs  un  Cloître } fa  mort,  43. 

Lune  (Pierre  de)  élu  Pape,  ion  affaire eft  agitée  auCon- 

. cile  de  Confiance  , II.  139.  Ses  négociations  avec 
l’Empereur,  ibtd.  Eft  dépofé,  240, 

Lumboug  (Georges  Duc  de)  Général  d’une  armée  des 
Suédois  , marche  en  la  baffe  Saxe,  III.  160.  Défait 
le  Comte  de  Mérode  & fe  rend  maître  de  quelques 
places,  i5a.  ,Fait  la  paix  avec  l’Empereur  , 169.  De* 
mande  la  Neuralité  au  Général  Bannier  , 179.  Se 
joint  à lui,  1 8 y. 

Luface  ; Province  dépendante  de  la  Bohème  ; par  qui 
elle  eft  habitée  , la  lïtuation,  fa  divifion,  fes  Villes, 
Loix  de  ce  Pays,  par  qui  il  eft  pofledé,  V.  387.  ir 
fit  iv.  . . . 

Lutgard  (le  Duc  de)  fe  révolte  contre  Charlemagne, 
eit  vaincu  & mis  à mort.  I.  34. 

Luther , origine  de  fon  héréfie  , II.  332.  Thèfes  contre 
les  Indulgences  , 334.  Eft  cité  à Rome  par  le  Pape 
qui  lui  nomme  des  Juges  , 33 y.  Difpenfé  d’aller  à 
Rome  , il  fe  rend  à Ausbourg  où  il  eft  cité , refufe 
de  retraiter  fes  opinions  , écrit  qu’il  fait  afficher  , 
336.  Mis  au  Ban  de  l’Empire  , eft  enlevé  & mis  en 
fieu  de  fureté  par  ceux  de  fon  parti  , 35-0.  Sa  doc- 
trine fe  répand  dans  les  Royaumes  du  Nord,  35-3.  v. 
».  Sa  mort  , 431.  Se  fépare  de  la  Communion  Ro- 
maine , eft  protégé  par  les  Princes  Ailemans  , IV. 
33 6.  Funeftes  guerres  à cefujet,  ibtd.  Eft  fuivi  par 
plufieurs  Moines  & Prêtres  , 337.  Diviûons  de.Ies 
Seûateurs  i Panégiriques  prononcés  8c  Médailles  frap- 
pées en  fon  honneur  , 338. 

Luther  anift  ntt  ; progrès  de  cette  Seûe  dans  tous  les 
Royaumes  du  Nord  , II.  35-3.  Dans  le  Pats  de  Hes- 
fe,  3*8. 

Luthériens  j changement  qu’ils  font  dans  le  Calendrier , 
IV.  i?1’ 

Lutersheim  (Henri  Seigneur  de)  conduit  des  Troupes  au 
fecours  de  Marierobourg;  fa  viétoire  , V.  18  y. 

Luxembourg  (Charles  de)  fils  de  Jean  Roi  de  Bohème, 
afpire  à la  Couronne  Impériale , fon  voyage  en  Fran- 
co , II.  174-  Eft  élu  Roi  des  Romains,  178.  Son 
couronnement , fa  défaite  , ibtd.  Voyez.  Charles  If. 
Empereur. 

Luxembourg  (Herman  Comte  de)  élu  Roi  des  Romains; 
fon  Sacre , T.  146*  T ache  de  fe  foutenir , eft  contraint 
de  tout  abandonner}  fa  mort,  247, 
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- M. 

MAdlon,  Colonel 5 fa  lâcheté , fa  prifon  & fa 
mort,  III.  196. 

Magdebourg  ( Archevêque  de)  eft  caufe  du  différend  de 
l’Empereur  & du  Pape  , II.  5.  Va  à Rome,  y re- 
çoit  le  Pa/lism , 4. 

Ma gdebourg,  Archevêché  fécularifé,  HT.  127. 

Magdebourg  ; origine  de  cette  Eglife,  par  qui  établie,  fa 
tranflation  , les  Suffragans  , poffedé  comme  Princi- 
pauté fécularifée,  par  les  Maifons  de  Saxe  & de  Bran- 
debourg, V.  261. 

Magdebourg  (Duché  de)  fa  fituation  , étoit  ci-devant 
Evêché  , V.  495.  A qui  il  appartient  , les  Burgra- 
viats  & Bailliages  ; utilité  que  l’ Electeur  de  Brande- 
-,  bourg  en  retire  , 494. 

Magnence  maffacre  Conftans  , & ulûrpe  fa  couronne , I.  , 
ri.  Eft  vaincu;  fon  défefpoir  &C  fa  mort,  13.  v.  n. 
Mahomet  III.  fuccéde  à Amurat  , prend  Agrie  & fait 
/•  tailler  en  pièces  la  Garniion  , III,  47.  Eft  défait  8c' 
retourne  à Conftantin'ople , 48.  Son  armée  lève  hon- 
teufement  le  fiége  de  Varadin  ,51. 

Mainfroi  , fils  naturel  de  Fridéric  II.  a en  partage  la 
Principauté  de  Tarente,  II.  8 f.  Envahît  les  Royau- 
mes de  Naples  & de -Sicile,  88.  Sa  puillance  donne 
de  la  jalouue  au  Pape,  98.  Ses  avantages  , fa  mort,  ‘ 

. 99. 

Malbourough  (le  blilord)  commande  l’arme/  des  Alliés' 
en  Flandres  , III.  360.  Eft  disgracié  avec  toute  fa 
famille,  392.. 

Mnleckriech  (le  Baron  de)  prémier  Miniftre  de  l'Elec- 
teur de  Bavière  , eft  chargé  de  retirer  les  fils  de  cet  • 
Electeur,  III.  492. 

Matines  ; révolte  de  cette  Ville  contre  les  Magiftrats  j 
excès  de  cette  révolte  & ce  qui  y donna  lieu  , IV. 

94.. 

Malte  (Grand  Prieur  de)  en  Allemagne  , V.  3 66.  Ses 
prérogatives  comme  Prince  de  l’Empire;  noms, 
qualités  8c  bénéfices  du  dernier  poffeffeur  de  cette  di- 
gnité-, fon  fucceffeur  -,  belle  action  du  Prince  Fridé- 
xic  qui  a poffédé  cette  dignité  , ibid.  v.  » Réfidence 
.de  celui  qui  la  poflede  aétuellemenr , ibid. 

Mander fcheid  (les  Comtes  de)  leurs  armes  , VI.  288;’ 
Mansfeld  , (Erneft  de)  Général  des  Bohémiens  r-vol-  ' 
tés  , fe  rend  maître  de  Pilfen,  III.  86.  Eft  entière- 
ment défait  ,91.  Sa  rufe  & fa  fuite  en  Fratfconiei. 
jo*.  8*  Yiftoire  inopinée,  xoa.  Ses  exploits,  103;' 
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Se  mer  au  fervice  des  Hollandois  , eft  battu  en  che>- 
min  , 104.  Perd  deux  mille  hommes  & fe  fauve  en 
Hollande  , 1 1 r.  Commande  les  troupes  Danoifes  & 
le  rend  maître  de  toute  la  Province  de  Magdebourr, 
11 6.  Eft  vaincu  & fe  fauve  , 117.  Sa  maladie  « 
fa  mort , ibià.  ■ 

Itansfdd  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI. 'agi. 
i Mantcue  ( Vincent  , Duc  de)  fa  mort  & l’extin&ion  de 
la  branche  aînée  de  cette  Maifbn.  III.  12  y. 

Maniant  (le  Duc  de)  eft  profcrit,  mis  au  Ban  de  l’Em» 
pire,  chafTé  de  fes  Etats,  III.  284.  & fuiv. 

Marbcure  , Ville  du  Landgraviat  de  Hefle-Caffel;  fonU- 
niverfné,  fon  Château,  VI.  97. 

Marck^  (les  Comtes  de  la)  leurs  armes,  VI.  28-9. 

Marie  , Impératrice  , femme  de  Fridéric  II.  fa  mort. 
II.  63. 

Marie  , Reine  d’Hongrie;  fon  mariage  avec  Sigismond, 
II,  12  3.  Sa  politique  envers  le  Roi  de  Naples  , le 
fait  afl’aftïner  , 224.  Eft  mile  dans  une  affreufe  pri- 
fon,  22 f.  Remife  en  liberté.  226.  Sa  mort,  227 , 
Marie- Ame  de  Bavière  ; là  naiftànce  , fon  mariage,  fa 
mort,  V.  43.9. 

Marie- EUftbeth  , Archiducheflé  , faite  Gouvernante  du 
Tirai  j des  Pays-Bas  Autrichiens  ; fbn  inclination  pour 
les  Sciences;  fes. progrès,  douceur  de  fon  gouverne- 
ment, IV.  88. 

Marie-Amélie  Charlotte  » Archiducheflé  ; fa  naiflance  & 
fbn  baptême,  IV.  303. 

Marienbênrg  , Ville  de  Pruflè.  à qui  elle  appartient;  fbm 
Siège  , V.‘  284.  La  Garnifon  livre  fon  Château  à 
l’ennemi,  285. 

Marins  fait  la  guerre  aux  Cimbres,  I.  4. 

Martyr  aves;  origine  de  ce  nom.,  I.  24.  v.  n.  Leur  ér*- 
blinement  , VI.  241  & 248.  Particularités  qui  lès 
concernent,  ibid.  & fuiv. 

Marmande , Roi  de  Ruflie  tué  dans  un  combat,  V,  276. 
Marques  d'honneur  de  l’Empire  , IV.  477.  En  quoi  el- 
les confiftent,  ibid.  à-  fuiv.  Vénération  pour  ces  Piè- 
ces anciennes  , 4 65.  Qù  elles  font  gardées , 466,  & 
fuiv. 

Marquis , leur  dignité,  font  deftituables,  I.  rr.  v.  m O- 
rigine  de  leur  nom,  24.  v.  n.  Leurs  fondions,  ibid. 
Ma-sbcnrg  , Evêché’  fécularifé  par  les  Ducs  de  Saxe  '% 
III.  128. 

Martel  (Charles)  Maire  du  Palais  , eft  appellé  par  le- 
Pape  Grégoire  II.  au  fecours  de  l’Italie  ; fa  mort, 

I . l6a 

Martin  V.  Pape»  fon  âe&ion,  H 24a.  Sa  mort,  *4$. 

Mas- 
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Rfafner  (Thomas)  Bourgeois  de  Coire  , arrête  prifon- 
nier  l’Interprete  du  Roi  , le  Grand  Prieur,  III.  346. 
Sa  fuite , fa  tête  eft  mife  à prix , 347. 

Mafiricht  , Ville  du  Pays  de  Liège , à qui  elle  appartient 
préfentement,  V.  347. 

Mathias  , fils  d'Huniade,  élu  Roi  de  Hongrie,  II.  2S1. 
v.  n.  Ses  courfes  en  Bohème  8c  en  Moravie,  a 88. 

Mathias  , Archiduc  , reçoit  le  Gouvernement  des  Pro- 
vinees-Unies  , puis  eft  obligé  de  le  quitter  , III.  37. 
Prend  plufieurs  places  fur  ies  Turcs  , 44.  Elu  Roi 
de  Hongrie  , y y.  S’accommode  avec  l’Empereur  , 
fait  fbn  entrée  dans  Vienne  , y8.  Son  couronne- 
ment , 79.  Protège  les  Proteftans  , 8c  eft  couronné 
Roi  de  Bohème , 72.  Son  mariage  , 74.  Eft  élu 
Empereur , voyex.  l'art,  fuiv. 

Mathias  , élu  Empereur,  iüccéde  à Rodolphe,  ni.  77. 
Tâche  de  ramener  les  Proteftans  à l’Eglîfe  , 78.  A- 
dopte-  Ferdinand  fon  Coufin  germain  , 8c  le  démet 
en  fa  faveur  du  Royaume  de  Bohème  ,81.  Tâche  à 
réduire  les  Bohèmes,  83.  Se  laiffe  porter  à un  ac- 
commodement ,88.  Se  démet  de  la  couronne  de- 
Hongrie.  Sa  maladie  8c  fa  mort,  89.  Erige  la  Prin- 
cipauté de  Lixheim,  IV.  333. 

Mathieu  t prémier  Duc  de  Lorraine  ; fon  mariage  , IR 
27.  Se  trouve  à la  Diète  de  Nuremberg  , exhorte 
J’ Empereur  à faire  la  guerre  aux  Princes  Aüemans  fes 
adverfaires,  77. 

Mathilde  , (la  Comteffe)  femme  du  Duc  Welphon  de 
Bavière  , excite  le  Pape  à fe  déclarer  contre  l’Empe- 
reur , s’oppofe  à la  tête  de  fes  troupes  aux  armées  de 
l’Empereur,  I.  248.  Sa  mort,  274, 

Matricule  Impériale  > ce  que  c’eft  , où  elle  eft  gardée,, 
fon  utilité,  IV.  132. 

Maxrncc  eft  vaincu  par  Conftantin,  I.  9. 

Maximilien  , fils  de  l’Empereur  Frideric  II.  la  nailîan— 

. ce  , II.  282.  Son  mariage  avec  l’héritière  de  Bour- 
gogne j avantage  de  ce  Prince  fur  les  François  5 mort 
de  fon  époufe  , fon  différend  au  fujet  de  la  tutelle  de 
fes  enfans  > 292.  Se  rend  maître  de  plufieurs  places 
malgré  le  Traité  fait  au  contraire  , ibid,  Son  diffé- 
rend terminé  , fon  encrée  dans  Gand’,  293..  Eft  élu 
Roi  des  Romains  , fon  couronnement , 294.  Sujer 

. «fu  mécontentement  de  fos  Sujets  , leur  révolte,. Par- 
lèrent prifonnier  , puniffent  de  mort  plufieurs  de  fes 
créatures  , 297.  Eft  mis  en  liberté  par  l’entremifo 
de  l’Empereur  fon  Père  8c  du  Pape  , 298.  Fait  la 
paix  avec  la  France,  301-  Voyex,  l'art,  fuiv. 

Maximilien  1,  Empereur  , prémier  de  fa  Maifon  qui  ait 
S 7 por- 
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porté  la  qualité  d’ Archiduc  d’Autriche}  fbn  mariage’}, 
fl.  307.  v.  ».  Reçoit  la  couronne  Impériale,  fes  bel- 
les & rares  qualité  , infirmités  de  fon  enfance , ibid. 
Son  penchant  pour  les  belles  Lettres  , met  les  Turcs 
en  fuite  par  fa  feule  préfence  , 309.  Son  mariage, 
jio.  Convoque  une  Diète  au  fuj et  des  prétentions 
de  Charles  VIII.  Roi  de  France  fur  le  Milanex  , fe 
rend  à Rome , oblige  le  Pape  à lui  accorder  toutes 
fes  demandes  , fon  entrée  dan»  Naples  , 311.  v.  ». 
Rend  fixe  la  Chambre  Impériale  , marie  fon  fils  j a- 
vantage  que  fa  Maifon  retire  de  ce  mariage  , 311,. 
Pourquoi  ü fait  la  guerre  en  Gueldres , 31 3,  Eft  obli- 
gé de  s’accommoder  , fit  guerre  contre  les  Suiffes , 
les  avantages  fur  ces  Peuples  , 3,1-7.  Leur  accorde  la 
paix,  ibid.  Son  accommodement  avec  la  France,  318.. 
Sa  ligue  avec  elle  ôc  pluûeurs  autres  Potentats  , fait 
la  guerre  aux  Vénitiens  , fuccès  de  cette  guerre , 3x3  „ 
Àüiége  Milan  ,331.  Eft  obligé  d’en  lever  le  fiège, 

' fait  la  paix  avec  la  France,  motifs  decettepaix,  ibid. 
& fuiv . Termine  les  affaires  de  Hongrie  , rétablit  la 
tranquillité  en  Allemagne,  337.  Convoque  une  Diè- 
te , différens  motifs  qui  l’y  engagent,  ibid.  Sa  mala- 
die , 338.  Sa  mort , ibid.  Son  portrait,  ibid.  Ses 
belles  qualités  , tant  de  corps  que  d’efprit , fes  Edits 
contre  les  duels  , Chambre  de  Juftice  qu’il  érige  à ce- 
fujet,  339.  v.  ».  Ses  Ouvrages,  fes  Loix  & Ordon- 
nances Militaires  , fa  paffion  pour  la  chafTe  , 34.0. 
Ses  mariages  , ibid.  Sa  pofterké,  341. , Celle  de  fes 
enfans , 34.2. 

Maximilien  II.  fils  de  l’Empereur  Ferdinand  , eft  cou- 
ronné Roi  de  Bohême,  III.  11.  Eft  élu  Roi  des  Ro- 
mains , ix.  v.  n.  Eft  élu  Empereur  , 16.  Sous  le 
nom  de 

Maximilien  FI.  Empereur  ; fa  naiftance  , III.  16.  Ac- 
tions principales  de  fa  jeuneffe  , 17.  Son  éle&ion  8c 
fbn  éloge  , 18.  Son  démêlé  avec  le  Pape  au  lüjec  . 
de  fon  éleâion,  ibid.  v.  n.  Fait  la  guerre  à Jean  Si- 
gismond  , Prince  de  Tranfilvanie , 20.  Marche  con- 
tre le  Turc  , 24.  Sa  Trêve  avec  lui , 2 6.  Affemble 
une  Diète  à Falde  , 27.  Accorde  la  liberté  de  con- 
fcience  aux  Proteftans  d’Autriche  , 29.  Ses  remon- 
trances au  Roi  d’Espagne  , 30.  Son  Traité  avec  Si- 

Sismond  , 32.  Fait  élire  Rodolphe  fon  fils  aîné  Roi 
e Hongrie  , ibid.  De  Bohême  & des  Romains,  34. 
Son  deflein  fur  la  Pologne  & fa  mort , 3 f. 

Maximilien  , frère  de  l’Empereur  , eft  déclaré  Roi  de 
Pologne  8c  fait  prifonnier  par  Sigismoad  foa  Compé- 
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, tireur , III.  4a.  Ses  vifroires  fur  les  Turcs»  43.  Sa. 
mort,  89. 

Ma ximilien  , Duc  de  Bavière  > déclaré  Chef  de  l’union 
Catholique,  III.  6a.  Se  rend  maître  de  Donaver , 
66.  Sa  prudence  & fon  peu  d’ambition  , 90.  Fait 
alliance  avec  l’Empereur  , ibid.  Eft  Général  de  l’ar- 
mée des  Confédérés  , 9 6.  Réduit  la  Bohême  à l’o- 
béilfance  , 99,  Eft  fait  Ele&eur  , 110.  Eft  confir- 
mé dans  fon  Eleâorat , 1 ta.  S’oppofe  au  rappel  de 
Walftein  , ijx.  Perd  plufieurs  de  les  places  , 154. 
Ses  conquêtes  , 177.  Son  mariage  avec  la  fille  je 
l’Empereur  , 170.  Traite  d’une  lufpenfion  d'armes 
, avec  les  Confédérés  , ao8.  Enfreint  la  Trêve  , fon- 
Manifefte  , fe  raccommode  avec  l’Empereur  , a 10. 
Ses  Conquêtes  fur  les  François  » 26a-  Refufe  d’en- 
trer dans  le  parti  de  l’Empereur  , 287.  Se  faifit  de 
la  Ville  d’Ulm  , 187.  Se  déclare  pour  la  France , 
bat  les  Impériaux  , 2.88.  Eft  obligé  d’abandonner 
fes  Etats  , 307.  Dureté  des  Impériaux  à l’égard  de- 
fa  famille,  308. 

Maximilien  d’Autriche  , fils  de  l’Empereur  Fridéric, 
fuccéde  à fon  père  ; fon  mariage  , fes  enfans  , V» 
J97- 

Maximilien , Archiduc  d’ Autriche,  élu  Grand  Maître  de 
l’Ordre  Teutonique  , -appellé  à la  Couronne  de  Polo- 
gne , perd  cette  couronne  avec  une  bataille  générale  - 
de  l’armée  Chrétienne  contre  le  Turc  } fa  mort  , V. 

..  291. 

Maximilienr  Emmanuel- Marie  , Duc  de  Bavière}  fa  nais- 
sance , comment  il  parvint  à l’Eleâorat , V.  427.. 
Son  attachement  à l’Empereur  Léopold}  fon  mariage 
^ avec  la  fille  aînée  de  ce  Monarque  , pourquoi  il  eft 
mis  eft  au  Ban  de  l’Empire  , 425.  Ses  mariages , fa 
poftérité  > 437.  v.  n.  Sa  mort  & fa  famille  , 438- 
„ ér  fuiv. 

Maximilien  I.  Duc  de  Bavière  5 fa  naiflance , eft  inverti 
’ de  la  dignité  d’Ele&eur  } fa  mort  , fon  mariage  , ,fa 
poftérité,  V.  43f. 

Maximilien-Philippe  de  Bavière  } la  natllance , mort  fans 
, poftérité,  V.  441. 

Mayence  pillée , brûlée  & faccagée , II.  T. 

Mayence  , Ville  d’Allemagne  } par  qui  fortifiée  en  pré- 
mier  lieu,  fes  ponts,  fes  fortifications , fes  droits  d’é- 
tapes, V.  233.  , 

Mayence  (l’Archevêque  de)  foa  demele  avec  le  Comte 
Palatin  , delordres  à ce  fujet  , II.  7.  Prince  Ecclé- 
fiaftique  & Archichancelier  de  l’Empire  } ancienneté 
de  fon  Eglife  > par  qui  fondée  » V.  227,  Erigée  en 
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Archevêché  , fi es  anciens  Suffragans , titres  de  cette 
Eglife,  Princes  qui  en  ont  été  Archevêques , 228.  v.n. 
Par  qui  ils  font  élus  , 229.  Nombre  des  Chanoines 
de  cette  Métropole  , diftinétion  de  ces  Chanoines, 
a jo.  v.  ».  Suffragans  de  cette  Archevêché,  23  r. 
Etendue  de  fon  Diocéfe , celle  de  fon  Domaine  , fes 
revenus;  defcription  de  la  Capitale,  233.  Son  auto- 
rité temporelle , fes  différentes  dignités , pouvoir  qu’el- 
les lui  donnent,  23 6.  v.  ».  Ses  intérêts,  fes  Armoi- 
ries, zs.0.  v.n. 

Mayence  (i’Eleéleur  de)  convoque  la  Diète  des  Electeurs, 

III.  2a f.  Son  différend  avec  l’Archevêque  de  Colo- 
gne, 226.  Indique  l'éleétion  de  l’Empereur  à Franc- 
fort , 3 j -6.  Se  trouve  en  perfonne  à l’éle&ion  de 
l’Empereur,  362. 

Mayence  ( Archevêque- Eleâeur  de)  fos  fondions  lors  de- 
l’éleétion  d’un  Empereur  ou  d'un  Roi  des  Romains . 

IV.  357.  &•  fient'. 

Maxjtrini  (Jules)  fes  négociations , III.  r+i. 

Meckelbonre- Schwerin  ; les  différentes  voix  dans  les  Diè- 
tes générales  de  l’Empire,  V.  8j. 

titckttbowg , (Marfon  de)  fon  rang  dans  les  Affemblée* 
de  l’Empire  , VI.  66.  Situation  du  Duché  de  ce 
nom  , la  fertilité  , rîchelle  de  fes  Habitans  , fa  No- 
bleffe  , ancienne  réfidence  de  fes  Ducs  , 6 J.  A qui 
appartient  actuellement  tout  ce  Pays  ,68.  Ses  Villes 
principales  , ibid.  & fitiv.  Généalogie  de  cette  Mai- 
fon  , 6 9.  ir  fitiv.  Celle  de  la  branche  de  Schweim  » 
yt.  & fitiv.  De  la  branche  de  Guftraw , 74.  & fiùvt 
Armoiries  de  cecte  Maifon  pour  cous  les  Pays  qu’elle 
pofléde,  77.  & fitiv. 

Mecklembturf  Schmrin  , (le  Duc  dé)  fon  mariage  avec 
la  Ducheffe  de  Curlande , IV.  3 3. 

Mecklcmbturg  , (le  Duc  de)  fon  obftinadon  , IV.  1 3 y. 
Fait  venir  plufieurs  Régimens  Mofcovites  à fon  fervi- 
ce  , fes  ordres  fecrets  à fes  Officiers  Généraux , ibidi 
Combat  de  ce  Duc  contre  les  troupes  de  l’Empire, 
136.  & fitiv.  Perd  plufieurs  Places  de  fes  Etacs  , & 
eft  réduit  à l’obéïflance  , 138.  Ses  revenus  feques- 
trés  , fa  foumiflion  à l’Empereur,  139.  Sa  conduite 
à la  Cour  de  Vienne  ,212.  Confpiration  tramée  con- 
tre fa  perfonne  ,214.  Pourquoi  il  fé  retire  à la  Cour 
du  Ciar , ibid.  Protection  peu  affurée  qu’il  trouve  en 
cette  Cour  , 274.  Conduite  de  ce  Prince  , 272.  & 
fitiv.  Continue  dans  fa  conduite  oppofée  à l’autorité 
de  l’Empereur,  308.  ér  fitiv. 

Mrdavi  , (le  Maréchal  de)  bat  les  troupes  du  Prince  de 
Hefle-Caffel,  III.  jij. 
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Meglofs , Village  Immédiat  de  l’Empire,  VI.  307. 

Me  hem  et  , Grand  Vifir  , eft  défait  par  les  Impériaux, 
tué  dans  une  bataille,  IV.  23. 

Mebtmet  Bacha  , nommé  Grand  Vifir  ; accufations  for- 
mées contre  fa  conduite  , eft  dépouillé  de  fa  dignité  , 
IV.  74- 

Mtillaredo  , (le  Comte  del)  Plénipotentiaire  du  Duc  de 
Savoye  au  Congrès  d’Utrecht,  III.  383. 

MéUndtr  , Maréchal  de  l’Empire  , fe  joint  aux  Bava- 
rois , III.  ni,  Ses  exploits,  fa  défaite  fa  mort, 
ata. 

Melgar , (le  Comte  de)  A mirante  deCaftille,  principal 
des  Rébelles  en  Efpagne  , tâche  de  corrompre  lec 
Gouverneurs  des  Places  , III.  316. 

Ménager , depuis  Comte  de  Saint  Jean  , Plénipotentiaire 
de  France  au  Congrès  d’Utrechc,  III.  383. 

Mtningen  , Ville  du  Cercle  de  Souabe  ; fes  privilèges, 
ceux  de  fes  Bourgeois,  VI.  333.  Son  gouvernement, 
ibid.  Ses  armes , ibid. 

Idenjtcm  , (le  Prince  de)  Général  des  Mofcovites  5 fa 
rigueur  à l’égard  de  la  Ville  de  Hambourg , III.  483. 
Fait  contribuer  Dantxick , 487. 

Mer  ; origine  de  la  Cérémonie  que  font  les  Vénitien» 
fur  cet  Elément,  H.  17.  v.  n. 

Merci  , Général  des  Troupes  de  l’Empire  , prend  qua- 
tre mille  Suédois , III.  186.  Sa  viétaire  & fes  autres 
avantages,  169.  Eft  rcpouffé,  2.01.  Bat  les  troupe» 
du  Vicomte  de  Turenne,  eft  tué,  103. 

Merci  (le  Comte  de)  commande  l’armée  Impériale-, 
IV.  26.  Se  rend  maître  de  deux  polies  en  Hongrie , 
27.  Va  forcer  les  Turcs  dans  leurs  retranchemens , 
eft  obligé  de  fe  retirer  fans  rien  executer  , 47.  Se 
rend  en  Sîiÿle,  y commande  l’armée  Impériale,  109. 
Se  préparé  à attaquer  les  ennemis  dans  leur  camp, 
ïio.  Reçoit  les  loumifTions  de  plufieurs  Seigneurs, 
lia.  Profite  de  l’occafion  , fe  rend  maître  des  Isle 
& Ville  de  Lipari  , 113.  Amniftie  générale  qu’il 
fait  publier  dans  la  Sicile  , ibid.  Marche  contre  l’en- 
nemi, régie  l’ordre  de  bataille,  livre  le  combat,  1 14. 
Y eft  blette,  tif.  Sa  maladie  , fe  rend  maître  de 
Melïïne  , ibid.  De  fon  Château  ,116.  Ses  mefure» 
pour  contenir  les  Peuples  dans  la  fidélité  ,117.  Se 
dispofe  à.  réduire  la  Ville  de  Palerme  , ibid.  S’aflure 
de  la  fidelité  des  Siciliens  ; prend  pofleflion  de  leur 
Royaume  , 1 6 3.  Sa  févérité  à faire  punir  les  fédi- 
tieux,  16 f.  Obtient  le  Gouvernement  de  Temiswar, 
1 87. 

Mercaur  (Duc  de)  fes  avantages  fur  les  Turcs,  lit* 

4*.  ' Afc: 
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Mtrode  (les  Comtes  de)  leurs  armes , VL  289. 

Meftasain  Duc  de  Pomeranie  , déclare  la  guerre  à l'Or- 
dre Teotonique;  fes  défavantages , V.  274. 

Mettant  ch  (les  Comtes  8c  Barons  de)  leurs  armes,  VI. 
290. 

Michel,  Empereur  de  Conftantinople , envoyé  des  An- 
baffadeurs  à Louis  le  Débonnaire  , & en  reçoit  dé 
lui,  I.  96.  Sa  mort,  97. 

Milan  (le  Chancelier  de)  fa  proteftation  juridique  con- 
tre la  Sentence  Arbitrale  rendue  en  faveur  Duc  de 
Savoye,  III.  444.  ‘ . 

Milanct i.  Duché  en  Lombardie  s prétentions  & droits 
des  Rois  de  France  & des  Empereurs  fur  ce  Duché} 
preuve  de  ces  droits  & prétentions,  II.  v.  n.  317. 

Minden  , Evêché  ufurpé  par  Jules  de  Brunfwic  , III. 
128. 

Minden  (Principauté  de)  ci-devant  Evêché  , à qui  elle 
appartient.  Saints  Evêques  qui  y ont  été  martyrifés; 
ficuatioti  de  la  Ville  du  même  nom  , réfidence  de  Ion 
Confeil,  V.  49J. 

Minimes  de  la  Ville  de  Paule  ea  Italie  enlevés  par  les 
Turcs,  & à quel  fui  et , III.  329. 

Mtrandole  (le  Prince  ae  la)  eft  profcrit,  mis  au  Ban  dé 
l’Empire  & chaifé  de  fes  Etats,  III.  284. 

Mifi/ie > (Evêchés  de)  fécularifés  par  les  Ducs  de  Saxe; 
128. 

Mifnie  (les  Marquis  de)  dépouillés  de  leurs  Etats , IL 
139. 


Mode  ne  (le  Duc  de)  fon  différend  avec  le  Duc  de  Par- 
me , III.  367. 

Mets,  Romains;  ce  que  c’eft , pourquoi  nommés  ainfi, 
par  qui  ils  font  payés,  V.  141. 

Mêlés  (le  Duc  de)  eft  fait  Confeiller  d’Etat,  III.  358. 

Mtimoye  (la)  à qui  appartient  le  droit  de  la  battre  & 
& d’en  régler  le  prix,  1.  cxcv. 

Montèe/lia-d  (Léopold  Errard)  fa  mort , conteftations 
qu’elle  renouvelle,  IV.  278. 

Mentbelhard  (Georges-Léopold)  luccéde  à fon  père  , 
IV.  278  Arrêt  du  Confeil  Aulique  de  l’Empereur  à 
ce  fujet,  ibid. 

Montbelliard  ( Principauté  de)  appanage  de  la  Maifon  de 
Wirtemberg;  fa  fîtuation,  adjugée  au  Roi  de  France, 
rendue  à (on  Souverain  , VI.  210.  Armes  de  cette 
Principauté,  ibid. 

Menttcucislli  (le  Baron  de)  commande  une  armée  de 
l'Empereur  en  Hongrie  ; III.  230.  Mene  des  trou- 
pes aux  Hollandois,  238. 

MenteUen  (le  Duc  de)  Viceroi  de  Sicile;  Ibn  arrivée  en 
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cette  lüe,  IV  1 6f.  Rigueur  de  fes Ordonnance* con- 
tre tous  les  Etats  de  ce  Royaume  , ibid.  Caufes  de 
fon  rappel,  232. 

Mentélccn  (le  Marquis  de)  AmbafTadeur  de  Philippe  V* 
Roi  d’Efpagne;  aflurances  qu’il  donne  au  Roi  d’An- 
gleterre de  la  part  de  Ion  Maître,  IV.  7 j. 

Ment mortnci  (Anne  de)  Connétable  de  France  repouflfe 
l’Empereur  Charles  V.  II.  348. 

MeuTramou  (le  Maréchal  de)  reprend  Arleux  fur'.le* 
Allies  , III.  361.  Sa  rufe  pour  les  déconcerter  , 
421. 

Montfort  (le  Comte  de)  Tes  armes,  VT.  272. 

Moravie  ( Brinno  Duc  de)  fe  rend  auprès  de  Louis  Roi 
de  Bavière,  eft  baptife,  I.  98. 

Moravie  , . Province  dépendance  de  la  Siléfie  , d'où  elle 
tire*fon  nom  ; langue  fes  Habitans  ; principales  Vil- 
les de  cette  Province,  à qui  elle  appartient,  V.  38 6. 
Places  de  cette  Province  où  la  Maifon  d’Autriche 
tient  garnifon,  V.  410.  ' 

Mortag  , Roi  de  Bulgarie  , envoyé  un  AmbafTadeur  à 
Louis  le  Débonnaire  , 1.  90.  Eft  fufpe&  & renvoyé 
fans  avoir  eu  Audience , ibid.  '• 

Mertnan  Duc  de  Bretagne  , tâche  de  s’emparer  de  l*âu- 
. ’ torké  abfoluë,  eft  défait  par  l’Empereur,  I.  87.  1‘ 

Merui  (Thomas)  Doéteur  Anglois;  les  remontrances  au 
Roi  VIII.  font  fans  aucun  effet,  II-  29t.  v.  n. 
Mofcovit  (Pierre  Alléxiowitz  Ciar  de)  fe  ligue  avec  le 
Danemarck  & la  Pologne  ; fes  defTeins  fur  l’Empi- 
re , III.  464.  Ses  demandes  à l’Empereur,  ibid.  For- 
ce le  Commandant  des  Suédois  à fe  rendre  après 
Tavoir  tenu  refferré  dans  fon  camp,  471.  Ses  rrou- 
. pes  ravagent  le  Duché  de  Mecklembourg,  le  Hols- 
tein  , font  contribuer  Hambourg  ,.483.  Ordonne  à 
fes  troupes  d’abandonner  la  Poméranie  , 487.*  Trou- 
ve de  quoi  flatter  fon  ambition  dans  la  demande  que 
lui  fait  le  Duc  de  Mecklembourg  , IV.  103.  Mort 
du  Czar,  18  6. 

Mcfcovites , leur  irruption  dans  la  baffe  Allemagne,  où. 
ils  fe  joignent  aux  Danois  & aux  Saxons  , III.  460, 
Ravagent  le  Holflein  , le  Duché  de  Mecklembourg , 
font  contribuer  Hambourg,  483.  Leurs  entreprîtes 
- fur  les  Etats  du  Roi  de  Suède  en  Allemagne , 484. 

Leur  Flotte  attaque  celle  des  Danois , IV.  37. 
Mutbaufen  , Ville  autrefois  Impériale;  fon  alliance  avec 
les  Suifles , VI,  367. 

Munich.  Ville  de  Bavière,  réfidence  de*  Ducs,  par  qui 
bâtie  , origine  de  fon  non  , fes  faillies  , fes  privilè- 
ges, V.  412. 

Mm- 
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Munjter,  premier  attentat  d es  Héréfiarques  de  cette  Vil* 
le  contre  les  Catholiques  , 395.  Leur  punition,. 

396. 

J \dtmflrr  (l’Evêque  de)  afliege  cette  Ville,  & la  réduit  1 
la  raifon,  III.  228.  Ses  demandes  au  Congrès  d’Ut- 
recht,  407. 

Munfttr  (Evêché  de)  V.  3J1.  Quand  & par  qui  fut 
fondé , à quelle  occaGon , fon  premier  Evêque , ori- 
gine du  nom  de  Munfter,  ibid.  Fertilité  au  Pays, 
Places  qui  le  couvrent , à qui  appartient  la  fouverai- 
neté  de  cet  Evêché  , noms  des  Evêques  qui  fe  l’ont 
fournis  , leurs  revenus  , 373.  Noms  & qualités  de 
quelques  Prélats  qui  ont  gouverné  ce  Diocefe  jufqu’à 
prefent  ; Armoiries  de  cet  Evêché , 3 f4- 

àfunfîer  (je  Traité  de)  fà  teneur,  VII.  7. 

Mnrbaib  te  Luders  (Abbayes  de)  leur  fituation,  Vi  364. 
Par  qui  les  Abbés  étoient  autrefois  élus , par  qui  il» 
le  font  aujourd’hui , manière  de  procéder  à leur  élec- 
tion , ibid.  quel  eft  le  titulaire  aétuel  de  c es  Bénéfi- 
ces , depuis  quand  elles  font  rayées  de  la  matricule 
de  l’Empire,  367.  Ses  Armes  , ibid. 

Muret  (le  Comte  de)  Lieutenant  Général , affiége  8 C 
prend  Solfone,  III.  381. 

Mtjiapha  Grand  Vifir  , entre  en  Hongrie  , III.  141* 
Afliége  Vienne  , ibid • Eft  obligé  de  lever  le  Siégfc, 
244,  Eft  taillé  en  pièces,  ibid.  Sa  mort,  *4 6. 


N. 


* 


7 - 


NA  d a s t 1 fa  prétendue  confpiration  & fà  mort, 
III.  13  f- 

Nadafti  (le  Comte)  élu  gardien  de  la  couronne,  im- 
portance de  cette  Charge,  III.  490. 

Naples  ^ Guerre  de)  entre  plufieurs  Princes,  II.  98. 
Napolitains  , cherchent  en  vain  par  leurs  remontrances  à 
etre  foulages  de  leurs  impôts,  IV.  191.  & fuiv.  Ce 
qui  donne  occafion  au  refus  qui  leur  eft  fqit , 192. 
ètr  fuiv.  fe  plaignent  inutilement  à la  Cour  de  l’Em- 
pereur , 2 6$.  & fuiv.  Mines  de  differens  métaux  , 
trouvées  dans  leur  Pays  , 268.  Gouffre  prodigieux 
qui  fe  forme  dans  une  des  Provinces , 30®. 

Narfés  extermine  les  Gots  & les  chafle  d’Italie  » 
I.  1 4* 

Naffau  (Maifon  de)  fon  ancienneté,  VI.  221.  Preuv# 
que  l’on  en  rapporte,  Généalogie  des  Pirinces  de  cet- 
te Maifon , ibid.  Armes  des  differentes  Branches  de 
çette  Maifon,  222.  & fuiv. 

Naffnn  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  YI.  a$i. 
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tfaumbour?  , Evêché  fécularifé  par  les  Ducs  de  Saxe , 
III.  iat.  ' 

Nebot  (le  Général)  défait  le  Gouverneur  de  Venafque 
qui  lui  dilpute  le  paffage  , fomme  cette  Ville  de  fe 
rendre,  il  eft  obligé  de  fe  retirer  , III.  447.  & fuiv. 

Hégociationi  pour  pacifier  les  différends  furvenus  à l’oc- 
caüon  des  diverles  religions,  II.  377.  if  fniv.  Ter- 
minées par  un  accord  ligné  des  parties,  377. 

üeubourg  (le  Duc  de)  fes  prétentions  fur  le  Duché  de 
Cléves  , III.  63.  Se  range  du  parti  de  l’Empereur 
Ce  en  eft  affilié  , 79.  Se  rend  maître  de  prefque 
toutes  les  Places  du  pays  de  Juliers,  80.  Succède  à 
l’Eleâeur  Palatin,  274.  Voyeç  Palatin. 

tfevert  (le  Duc  de)  fes  prétentions  fur  le  Duché  de 
Mantouë  , III.  127.  Son  Courier  eft  arrêté , 139. 
Eft  furpris  dans  Mantouë,  140. 

Wcfphore  Empereur  de  Conftantinople,  envoyé  une  Am- 
baffade  à Charlemagne  , à quel  fujet  , I.  73.  Son 
hprrible  trahilbn  , 177.  Vaincu  par  les  Impériaux  , 
tué  dans  un  combat , 178.  , 

XicoUs  V.  Pape  de  la  création  de  l’Empereur  Louis 
cinquième , couronne  ce  Prince  ,11.  17  3.  Se  rend  à 

• la  diferetion  du  Pape  Jean  , fa  prilon  , la  mort, 
x74* 

nicdcrmtmfier  , fondation  & antiquité  de  (cette  Ab- 
baye, I.  97. 

Nimfch  (le  Comte  de)  fujet  de  fa  détention  , Ibupçons 
formés  contre  lui,  IV.  1 66.  Condamnation  pronon- 
cée contre  lui  par  l’Empereur,  i$7. 

Nimvoéguc , Remarques  fur  ce  Traité,  VII.  314. 

Noaillcs  (.le  Duc  de)  commande  les  Troupes  deftinées  à 
fervir  en  Efpagne,  chaflè  les  Catalans,  III.  378. 

NMcJJi  , libre  & immédiate  de  l’Empire , fa  diftinc- 
tion  d’avec  la  Noblelfe  médiate , pourquoi  a été  pri- 
vilégiée, fiefs  qu’elle  pofféde,  VI.  294.  if  fitiv.  JD« 
quelle  qualité  font  IeS  Terres  qu’elle  pofféde  , 301. 
différent  à ce  fujet,  ibid.  if  fuiv.  De  quelle  manière 
elle  contribue  aux  néceflités  de  l’Empire  , 303. 
4r  fuiv. 

Ncmeni  (Marquifat  de)  VI.  200.  Voyez  Lorraine. 

fonces  à l’affemblée  des  Proteftans  , III.  9.  Sont  ren- 
voyés, U. 

lïorbert  Evêque  de  Rhégio,  Ambaflàdeur  de  Louis  le 
Débonnaire  à Conftantinople,  I.  82. 

Koris  Vice-Amiral  Anglois  effuye  une  tempête  & arrive 
en  Catalogne,  III.  376.  Croife  à la  hauteur  du  Dé- 
troit du  Sund,  V.  37. 

X entons,  leur  irruption  en  France,  exigent  de  Charles 
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le  Chauve  , une  Tomme  confidérable  & quantités  d* 
Villes,  I.  1x9. 

Nort  bourg , Branche  de  la  Mai  Ton  d’Holftein,  fa  Généa- 
logie, VI.  ij8.  & fuiv.  Ses  armes,  168.  ù-  fuiv. 

Nortlingcn , Ville  du  Cercle  de  Souabe  , VI.  33/.  Par 
où  lameufe,  ibid.  Son  gouvernement,  Ibid.  Ses  ar« 
mes , ibid. 

KoJHtx.  & R tint  (b  (les  Comtes  de)  leurs  armes  , VI. 
a8a. 

Numan  Kimperli , Bacha  de  la  Bofnie , commande  une 
Armée  en  Hongrie,  IV.  4.1. 

Nuremberg  (le  Burgrave  de)  fait  l'Empereur  Fridéric  III. 
prifonnier  de  Guerrç , II.  163. 

Nuremberg , Ville  Impériale  , origine  de  Ton  nom  , an- 
cienne demeure  des  Empereurs , ornemens  Impériaux 
qu’on  y garde,  VI.  3x7.  v.  ».  Manufa&ures,  & né- 
- goces  de  Tes  Habitans  , familles  privilégiées  pour  oc- 
cuper les  Charges  du  Sénat  ; les  Catholiques  en  font 
. exclus,  ce  qui  rend  cette  Ville  recommandable,  319. 
Sa  Bibliothèque  , fbn  Arfenal  ; Tes  Villes  & BaÛlia- 
: ges,  intérêt  particulier  de  cette  Ville  , 330.  Préten- 
tions du  'Seigneur  de  Nuremberg  fur  cette  Ville  indé- 
cifes,  ibid.  Ses  armes,  33t. 

°. 

OBertravt  Général  du  Roi  de  Dannemarck, 
eft  tué,  III.  11 4. 

Odoacre  Roi  des  Herules  s’empare  de  l’Italie,  eft  vaincu 
& mis  à mort,  I.  14. 

Oetringen  (les  Comtes  d’)  leurs  armes,  VI.  173. 
Cffcnbourg , Ville  Impériale,  fon  origine.  VI.  34 6.  Ses- 
armes  ibid- 

Offîcien  , à qui  appartient  le  Droit  de  les  créer  , I. 

CL  XXXI 1. 

Oldenbourg  & Delmenhtrft , Branches  de  la  Mailon 
d’Holftein,  fa  Généalogie,  VI.  147.  & fieiv.  Ses  Ar- 
mes, 168.  & fuiv. 

Orange  (Prince  d’)  afüége  la  Ville  de  Juliers  , ni.  69. 
Son  ambition,  xy8.  Voyez.  Guillaume  Roi  d’Angle- 
terre, 79. 

Ordre  de  S.  Jean  de  Jemfeltm  , f es  prérogative*  dans 
l’Empire , VI.  30'j'. 

Ordre  Teutonique,  fon  origine  , II.  31,  Pourquoi  créé. 
Tes  Statuts , 33.  èr  fuiv.  Perte  que  font  les  Chevalier* 
de  cet  Ordre  , x+j-.  Rang  & féance  de  fon  Grand 
Maître  dans  les  Aflemblées  générales  de  l’Empire, 
V.  *6ÿ.  Inftitunon  de  cet  Ordre  , confirmation  & 
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approbation  de  cet  Ordre  , habillement  de  fes  Che- 
valiers, 170.  Accroiffement  de  cet  Ordre,  tbid.  Se* 
Chevaliers  fe  rendent  maîtres  de  la  Prufle,  y fon- 
dent quatre  Evêchés , établiffent  la  Religion  Chrétien- 
ne «n  Ruflie , 17a.  Leurs  expéditions  dans  la  Samo- 
f’cie,  en  Poméranie,  bâtiflent  plufieurs  Tilles,  171. 
Contraints  d’abandonner  la  Syrie , leurs  avantages  for 
les  Rufliens,  zjj.  Leur  entière  défaite,  zyS.  Leur 
avantage  for  les  Polonois  , 279.  Leur  perte  & la 
Paix  qu’ils  font  contraints  de  faire,  z85.  Démem- 
brement de  leur  Domaine  , 289.  Transfèrent  leur 
Chapitre  à Mariendal  , tbid.  En  combien  de  Pro- 
vinces confifte  cet  Ordre , de  qui  èft  formé  fon  Cha- 
pitre, 29  y.  Revenu  du  Grand  Maître,  qualités  re- 
quifes  pour  être  reçu  Chevalier  , les  Proteftans  & le* 
Calviniftes  y font  reçus  , pourquoi  on  ne  leur  confie 
qu’avec  peine  des  Commanderies  , *97.  Armoirie* 
de  cet  Ordre,  pourquoi  n ne  porte  plus  de  Fleur  j-de- 
lis,  tbid.  Ses  prérogatives  & fon  rang  dans  l’Empi- 
' re,  VI.  3oy.  r 

Ordre  de  U Teifon  d’Or  , par  qui  & quand  inftitué;  nar 
qui  eft  conféré , IV,  221.  ^ 

Orléans  (le  Duc  d’)  Régent  du  Royaume  de  France 
fa  pénétration  & fage  conduite,  IV.  32. 

Ormend  (le  Duc  d’j  Général  des  Troupes  Afigloifes  , 
fait  publier  une  fufpenfion  d’ Armes  avec  la  France , 
* III.  41 6.  & Jmv.  Les  Troupes  à la  folde  d’Angle- 
terre lui  défobéïffent , & fe  rangent  près  du  Prmce 
Eugène,  419. 

Oropéf*  (le  Comte  d’)  nommé  Tréforier  général  des 
finances  de  Flandre,  IV.  67. 

Ortcmbvurg  (les  Comtes  d’)  leurs  armes,  VI.  263. 
OfnabrHg-  (F.vcché  d’1  la  fondation  , fon  prémier 
Evêque  , fituation  de  cet  Evêché  , V.  348.  Com- 
merce de  fes  Habitans  , lieu  de  la  réfidence  de  l’E- 
vêque d’aujourd’hui , celui  de  la  demeure  de  fes  Pré- 
décelfeurs , Chapitre  de  cette  Eglife , voix  & Religion 
de  fes  Chanoines  , 349.  A quelles  conditions  les 

Jféfuites  y ont  quatre  Canonicats,  fituation  de  la  Vil- 
e de  ce  nom , ce  qui  la  rend  célébré , 3 y o.  Succes- 
fion  alternative  à cet  Evêché  entre  les  Proteftans  & 
les  Catholiques,  Eglifes  de  ces  derniers,  Tçm pies  des 
prémiers,  leur  droit  d’élire  des  Magiftrats,  ayi.  in- 
térêt du  Prélat  Catholique  de  cet  Evêché  , différence 
de  Jurifdiôion  des  Evêques  de  ce  lieu,  quand  ils  font 
ou  Catholiques  ou  Proteftans  , Revenus  de  cet  Evê- 
ché , fes  Armoiries , tbid.  v.  n. 

Ojitndt  t progrès  de  fon  nouvel  éablüTement  prémiére 
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afl'emblée  de  cette  Compagnie,  IV.  284.  ir  fuiv. 

OJffrife  (Guillaume  Comte  d ’ J fe  croife  pour  le  voyage 
delà  Terre  Sainte,  If.  32. 

O thon  I.  s’attire  l’affeélion  des  Seigneurs  de  fa  Çour, 
par  fes  libéralités  , I.  22.  v.  ».  voyei  Oth§n  I.  Em- 
pereur. 

Othon  Evêque  des  Efclavons  , fuccede  à Théodore  J, 
89. 

Otfnn  I.  Empereur  , fa  poiflance  8c  lès  belles  qualité* 
font  caufes  de  fon  élection,  I.  164.  v.  ».  Cérémonies 
de  lôn  Couronnement , 1 66-  ù-  [hiv.  Fait  la  Guerre 
ï Boleflas  Duc  de  Bohême  , le  réduit  à l’obéïflance , 
168.  foumet  fon  frère  qui  s’étoit  révolté  contre  lui , 

' 169.  Fait  la  paix  avec  le  Roi  de  France,  donne ïa 
Bavière  à Henri  fon  frère  , ibid.  va  au  fecours  d’A- 
lix veuve  de  Lothaire  Roi  d’Italie , l’époufe  , force 
Berenger  de  fe  foumettre,  fa  généralité  à fon  égard , 
170.  Réduit  fon  fils  rebelle,  lui  pardonne  fa  faute, 

* 171.  Pafle  en  Italie  , y eft  facré  oc  couronné  Empe- 
reur des  Romains,  fes  précautions  au  fujet  de  l’élec- 

• non  du  Pape  , 172,  Retourne  à Rome  contre  Al- 
bert fils  de  Bérenger,  fait  convoquer  un  Concile  con- 
tt'e  le  Pape  , 173.  Le  fait  dépofer,  173.  Va  ap- 
paifer  quelques  défordres  en  Italie , retourne  à Rome, 
y fait  dépofer.  un  autre  Pape  176.  Fait  élire  Pape 

Jean  XIII.  dépofé  , il  le  rétablit , envoyé  des  Am-, 
aüadeurs  à Conftantinople , 177.  A Nicéphore,  fe 
venge  de  fa  trahifon  , 178.  Monumens  delà  piété 
d’Othon,  179.  Sa  mort,  ibid. 

Othtn  II.  Fils  d’Othon  I.  Empereur  , fon  mariage,  I. 
180,  Sucéde  à fbn  Père,  réduit  le  Duc  de  Bavière, 
force  le  Roi  de  Danemarck  à lui  demander  la  Paix, 
ibid.  Donne  le  Duché  de  Lorraine  à Charles  de 
France  , 18 1.  Saccage  la  Champagne  8c  l’Ifie  de 
France  , contraint  les  François  à lui  demander  la 
Paix , condition  de  cette  Paix , caufe  de  la  perte  d’u- 
ne grande  partie  de  fon  Armée  , ibid.  t.  ».  va  en 
Calabre  pour  recouvrer  cette  Province,  eft  vaincu, 
fait  prifonnier  , relâché,  182.  Extermine  entière- 
ment les  Sarafins,  châtie  les  Bénéventins  , 183.  v.  ». 
Aûion  qui  le  fait  furnommer  le  fanguinaire,  184.  Sa 
mort , ibid.  v.  ». 

Othen  III.  Fils  du  précédent,  luccéde  à fon  Père  , con- 
teftations  entre  les  Princes  Allemans  au  fujet  de  fon 
élection  , I.  18 y.  v.  ».  Son  couronnement,  Rome 
ne  veut  pas  lé  reconnoître,  ibid.  Soumet  les  Rébel- 
Ves  , met  ordre  aux  afiàires  de  l’Etat  , 186.  Va  à 
Rome,  fa  réception,  y eft  couronné,  188.  Fait  écla- 
ter 
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ter  fa  juftice  dans  la  punition  de  l'Impératrice  fa 
femme,  189.  affiége  Rome , fait  punir  les  rebelles, 
decret  qu’il  fait  publier  , 190.  Retourne  à Rome, 

. fe  mec  en. état  de  châtier  les  Rébelles,  fa  mort,  154, 
éloges,  ibid. 

O thon  Duc  de  Suabe,  faic  Duc  de  Bavière,  I.  180. 

Othon  frère  dç  Mifico  Duc  de  Pologne  , contraint  de  fe 
fauver  en  Allemagne,  protégé  par  l’Empereur , com- 
mande des  Troupes  contre  Ion  frère,  I.  199. 

Othon  de  Bavière , Comte  Palatin  , Grand  Maréchal  de 
de  l’Empire, pourquoi  veut  fraper  un  Légat  du  Pape, 
U.  8, 

Othon  4.  Fils  de  l’Empereur  Fridéric,  a en  partage  le 
Duché  de  Bourgogne,  II.  17. 

, Othon.  IV.  Empereur  , recherche  l’amitié  de  Philippe 
Augufte  Roi  de  France,  II.  yi.  Gageure  confidera- 
rable  qu’il  faic  avec  lui  , j-2.  lui  fait  parc  de  fbn 
éleâion  , 8c  le  fait  refl'ouvenir  de  fa  gageure , ibid.  Se 
ménage  adroitement  les  Eccléfiaftiques  , y 3.  Son 
voyage  en  Italie,  fbn  couronnement  par  le  Pape , y^,. 
Sa  politique , fujet  de  fon  mécontentement  du  Pape, 
y y.  Feint  de  prendre  le  chemin  de  Rome  , refte  à 
Milan  , reconquiert  ce  que  le  Pape  avoit  ufùrpé  fur 
i’Empire  , ibid.  Retourne  en  Allemagne,  y convo- 

3ue  une  Diète,  $7.  Fait  la  Guerre  aux  Rébelles , les 
épouille  de  leurs  Ecats  , ibid.  déclare  la  Guerre  à 
Philippe  Augufte,  eft  par  lui  entièrement  défait,  y8. 
Perd  une  fécondé  Bataille  contre  ce  Prince , fa  retrai- 
te, fa  mort,  y 9. 

Othon  Duc  de  Brunfwic  , donne  fa  fille  en  mariage  à 
l’Empereur  Guillaume,  II.  89. 

Othon  Duc  de  Bavière , fes  vues  fur  la  Dignité  Jmpéria- 
la  , foupçonné  d’avoir  faic  empoifonner  l’Empereur 
Albert,  II.  133. 

Othon  III.  cède  la  propriété  & Souveraineté  des  trois 
Evêchés,  III.  ayi. 

Othon  frère  de  l’Empereur  Fridéric,  fes  brigues  pour 
faire  dépofer  l’Empereur  Louis  V.  II.  164. 

Otto  (le  Comte)  Gouverneur  d’Orléans  , fe  met  en 
campagne  par  ordre  de  l’Empereur  défait  les  fédi- 
. tieux,  I.  108. 

Ottoboni  (le  Cardinal)  fes  remontrances  au  Pape  & fes 
proteftations,  III.  441. 

Cttocare  Roi  de  Bohème , s’empare  de  l’Autriche  , fes 
oppreflions,  II.  ni.  & fuiv.  Ses  Ambaffadeurs  à la 
Diète  déclarent  en  fon  nom  l’éleâion  de  Rodolphe 
nulle,  eft  déclaré  rébelle  à l’Empire,  fâ  réponfe  aux 
Députés  de  la  Diète  , 112.  v,  tu  Eft  dépouillé  de 
Tome  VIII,  T l’Au- 
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l’Autriche , 1 1 3.  Se  rend  près  de  l’Empereur  quil’in- 
veftit  , ibid.  Renonce  à la  Paix  qu’il  avoic  faice  avec 
lui  , tué  dans  une  Bataille  >114. 

9 von  ou  U'cn , ufurpateur  du  Royaume  d’Hongrie , chas- 
fé  de  Tes  Etats  , I.  204. 

0 xcafticrn  eft  Chancelier  de  Suède , III. 

P. 


PAperborn  (Evêché  de)  V.  319.  Origine  de  la 
Ville  de  ce  nom,  fondation  de  fbn  Evêché,  cons- 
truÛion  de  lôn  Eglife  , fa  ruine  par  les  Saxons , fa 
réparation  , étendue  de  cet  Evêché  , Ion  territoire, 
3 $o.  A qui  fa  Ville  Capitale  eft  aâuellemenr  fou- 
mire  , Prélat  qui  gouverne  a&uellement  ce  Diocèfe, 
lieu  de  fa  réfidence,  Villes  qui  lut  font  foumifes , fes 
revenus , ibid.  Chapitre  de  cette  Eglife,  331.  Ses  di- 
gnités , ligue  défènfive  de  l’Evêque  &'  du  Chapitre 
contre  les  Proteftans  , Armoiries  de  cet  Evêché  , 

* 33l* 

faix  , à qui  appartient  le  droit  de  la  faire,  xcviî. 
faix  pubique , Remarques  for  ce  Traité , VI.  47  p.  Sa 
teneur,  481. 

faix  de  Religion  , Remarque  fur  ce  Traité,  VI.  yi y. 

Sa  teneur , yio. 

faix  entre  l’Empereur  & le  Pape  Aléxandre  III.  II. 
depuis  18.  j u fou' à 21.  Ratification  de  cette  même 
Paix  par  l’Empereur  & le  Pape  en  perfbnnes  , aa. 
Diverfes  opinions  au  fujet  de  cette  entrevue,  23. 

*■  falatin  (Henri  Comte)  joint  fes  Troupes  à celles  d’O- 
thon  fon/rér.e,  II.  43.  Abandonne  les  intérêts,  4 j. 
Se  trouve  à ia  Diète  de  Nuremberg,  exhorte  l’Em- 
pereur à faire  la  Guerre  aux  Princes  Allemans,  J7. 
falatin  (Othon  Wittelsbach  Comte)  demande  à parler 
à l’Empereur,  II.  48.  Affaffine  l’Empereur  Philijv* 
pe , fe  fauve  à Bamberg , 4p.  Ce  qui  le  pouffa  à 
cette  déteftable  aôion , Sa  mort,  jo. 
falatin  (Rojdolplu:  Comte)  frère  de  l’Empereur  Louis, 
favorife  fêle  dion  de  Fridéric  , II.  164.  Sa  fuite', 
fo  mort,  ibid. 

falatin  (Fridéric  II.  Eleûeur)  lùccéde  à Louis  loa 
* frère,  embrafle  le  Luthéranifme,  II.  431. 
falatin  Fridéric  Eleâeur)  fa  profefiion  de  foi  à la  Diè- 
te d’Ausbourg,  III.  ai. 

falatin  (Pridénc  Eleéteur)  eft  déclaré  chef  de  l’union 
Evangélique,  III.  61.  Accepte  la  Couronne  de  Bo- 
hême , 90.  Son  Couronnement , 94.  v.  n.  Eft  dé- 
jpt, it  fe  fauve  en  Siiéûe,  98.  Sa  mort,  x6<u 
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Palatin  (le  Prince  Charles-Louis)  parte  d’ Angleterre  e* 
en  France  , où  il  eft  arrête,  [II.  184.  Sa  more, 
ijf 

Palatin  (Philippe-Guillaume  Duc  deNeubourg  Eleéleur) 
II I.  274  Conférence  au  fujec  de  Tes  affaires  avec 
Madame  d’ Orléans  offres , qu’il  lui  tait,  277.  Sentence* 
arbitrales  du  Pape  , de  l'Empereur  8c  du  koi  à ce 
fujet  , 178.  Reçoit  l’inveftiture  du  haut  Palatinat , 
difpute  & proteftations  de  fon  député  1 la  Diéce, 
937. 

Palatin  (l’Eleéleur  de)  fujet  de  fa  conteftation  avec  1* 
Ville  d’Hildelberg  , fon  fujet  de  plainte  contre  le* 
CalvinLûes  de  fes  Etats,  IV.  1 5-7.  (r  fuiv.  fe  confor- 
me au  Confeil  de  l’Empereur  à qui  il  en  avoit  porté 
fes  plaintes,  178.  Moyens  qu’il  trouve  de  chagriner 
les  Proteftans  de  fes  Etats,  29 6. 

T a' afin  (l’Electeur)  fait  les  fonctions  de  Vicaire  Géné- 
ral de  l’Empire  , III.  3 76.  Ses  proteftations  contre 
cette  future  éleétion  , 377.  S’y  trouve  en  perlônne, 
362.  Raifons  qui  le  portent  à vouloir  continuer  la 
Guerre,  397.  Ses  demandes  au  Congrès  d’Utrecht  * 
405- . Sa  mort,  IV.  40. 

Palatine , Princes  de  cette  Mailon  , combien  ils  ont  de 
voix  dans  les  Diètes  générales  de  l’Empire  , V.  84. 

Palerme , Ville  de  Sicile  , députation  de  fes  Habitant 
fans  fuccès,  IV.  164. 

Palfi  (le  Comte  de)  commande  les  Troupes  de  l’Em- 
pereur en  Hongrie , ordres  ^u’il  reçoit  ,111.  374.  Eft 
élu  Palatin  d’Hongrie  , prérogatives  de  cette  charge, 
490.  Eft  repoufl’é  par  les  Turcs,  IV.  22.  Inveftie 
Temifwar,  24.  Ordres  qu’il  reçoit  du  Prince  Eugè- 
ne, 49. 

Palm  (Ûlric  de)  un  des  aflàilins  de  l’Empereur  Albert 
I.  II.  141.  Se  cache , fa  mort,  142. 

Pape  (le)  fes  efpérances  fondées  fur  le  changement 
d’Empereur , III.  367.  Cherché  à avoir  part  à l’élec- 
tion de  l’Empereur,  ibid.  Eft  fruftré  de  fes  efpéran- 
ces , 367. 

Papenheim  (le  Comte  de)  trouvé  parmi  les  morts , eft 
panfé  de  fes  blellures  , III.  97.  Défait  entièrement 

,*  les  rébelles  d’Autriche,  121.  Saccage  la  Ville  d* 
Magdebourg,  149.  Sa  mort,  178.  v.  ». 

Paoenh'im  (le  Comte  de)Maréchal  de  l’Empire,  fée 
fondions  dans  les  Diètes  Impériales,  IV.  103. 

Pafenbeim  (les  Comtes  de)  leurs  armes;  VI*  273. 

Papes , diverfes  opinions  lur  leurs  pouvoirs  & puiftance*,- 
tant  fpirituelles  que  temporelles,  I.  79.  6-  faiv.  v.  n. 
Leurs  prétentions  fur  l’Empire,  IV.  331,  Font  dé- 
T 2 srônar 
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trôner  des  Empereurs,  en  font  élire  d’autres,  guer- 
res à ce  fujet,  332.  On  tâche  de  borner  leur  autori- 
té , 33f.  Leurs  proteftations  contre  les  changemens 
arrives  dans  les  Dignités  Eccléfiaftiques  d’Allemagne, 
343» 

Parme  (le  Duc  de  fon)  différend  avec  le  Duc  de  Modé- 
ne,  UI.  367.  Prête  foi  & hommage  au  Pape , IV. 
164,  & fuiv. 

Pafcal , Pape  , fuccéde  à Etienne  , envoyé  un  Légat  à 
l’Empereur  , I.  84.  Attire  Lothaire  à Rome,  91. 
Le  facre  & couronne  Empereur  , ibid.  v.  n.  Ses  vio- 
lences contre  les  Partifans  de  l’Empereur  , fon  at- 
tentat fur  les  Droits  Impériaux , ibib.  Ses  Légats  à 
l’Empereur  , fa  mort,  92. 

Pafcal  IL  Pape  fuccéde  à Urbain  , demeure  malgré 
l’Empereur  paifible  poffeflêur  du  S.  Siège , le  fait  citer, 
au  Concile  , I.  iyi.  Renouvelle  les  Decrets  contre 
les  inveftitures,  paffe  en  France  , fe  met  fous  la  pro- 
tection de  ce  Roi,  264.  Accorde  à l’Empereur  une 
conférence  à Châlons  , ibid.  Sa  rupture  avec  ce 
Prince  , aéy.  Ses  intrigues  contre  lui  malgré  le 
Traité  fait  entre  eux,  268.  Eft  fait  prifbnnier  par 
l’Empereur,  fa  fermeté  à maintenir  fes  Droits  , 270. 
Son  Traité  d’accommodement  avec  l’Empereur,  272. 

' Le  couronne  , ibid.  Révoque  la  conceffion  des  in- 
vcflitures , 273.  Confirme  cette  révocation  avec 
l’excommunication  de  l’Empereur  , 274,  Sort  de 
Rome  à l’approcbe  de  ce  Prince  , 27p.  Sa  mort, 
27  6. 

Pafcal  III.  élu  Pape  par  une  fa&ion  de  Cardinaux , II. 

• if.  Etabli  à Rome  , il  y couronne  l’Impératrice, 
ibid.  Sa  mort,  1 6.  ■ 

Pajfarcvrii z.  (Traité  de)  entre  l’Empereur  Charles  V. 
& les  Turcs,  IV.  72. 

Pajfau  (Evêché  de)  fa  fituation , celle  de  la  Ville  capi- 
tale , Rivières  qui  la  partagent  , incendie  de  cette 
Ville,  V.  5 36.  Ses  Forrerefles,  pêche  de  perles  qui 
fe  fait  dans  la  Riviere  qui  les  arrole  à qui  cette  pê- 
che eft  refervée  , ce  qui  rend  cette  Ville  remarqua- 
ble  , 337.  Lieu  de  la  réfidence  de  fon  Evêque  , 
fes  revenns  , fes  places  fortes  , ce  qui  réglé  fes  inté- 
rêts & ceux  de  fon  Chapitre,  fucceflîons  de  plufieurs 
Evêques  de  ce  lieu,  338.  Celui  qui  eft  actuellement 
fur  ce  Siège  , fon  Chapitre  avec  les  Dignités  , ibid. 
Ses  Officiers  & fes  armes , ibid. 

Pajfan  -(Archevêché  de)  transféré  à Salrsbourg  , V. 
2 6f.  v.  n. 

Paul  III.  Pape  fuccéde  à Clément  > fait  tous  les  efforts 
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pour  éviter  un  Concile,  IL  390.  Le  demande,  mais 
par  politique  , oublie  les  intérêts  de  la  Chrétienté, 
pour  ne  penfer  qu’à  ceux  de  fa  famille , ibid.  v.  nr 
Sujet  de  fon  voyage  à Nice,fon  entrevue  avecl’Em- 
pereur  & le  Roi  de  France,  fa  médiation  entre  les 
Princes , 40 y.  v.  ».  Accorde  un  Concile  aux  Protes- 
tans , en  fait  publier  l’ouverture  en  la  Ville  de  Tren- 
te, en  donne  avis  aux  Princes  Chrétiens,  417.  Re- 
nouvelle la  convocation  d’un  Concile,  fufeite  laguer- 
re  entre  l’Empereur  & les  Proteftans  , 418.  v.  ». 
Condition  le crête  de  fon  Traité  avec  l’Empereur., 
433.  v.  ».  Son  Traité  avec  la  France,  transfère  le 
Concile  de  Trente  à Boulogne,  4^3,  Rejette  le  pro- 
jet de  Réglement  de  l’Empereur , 474. 

Paul  IV.  Pape  , défaprouve  l’éle&ion  de  l’Empereur 
Ferdinand,  & la  renonciation  de  Charles  V.  à l’Em- 
pire, III.  y.  Refufe  audience  à fon  Ambaflàdeur, 
ibid.  ne  la  lui  donne  qu’en  fècret,  6.  v.  ».  Son  opi- 
niâtreté & fa  mort,  ibid. 

Paulucci  (Cardinal)  fes  brigues  pour  la  Papauté,  IY» 
190. 

Pays-Has  , leurs  plaintes  aux  Hollandois  au  fujet  4^ 
leurs  libertés  & privilèges,  III.  417.  fuiv.  Griefs 
de  quelques  Provinces  de  ces  Pays  contre  le  Traité  de 
la  Barrière  , IV.  38.  Commerce  établi  en  ce  Pays 
par  l’Empereur,  2 yy.  Succès  de  ce  Commerce  ap- 
puyé de  l’autorité  de  l’Empereur , ay 6.  & fuiv. 

Pépin  eft  élevé  fur  le  Trône  par  les  Etats,  lève  une 
Armée  , pade  en  Italie,  y défait  Adolphe,  & le 
contraint  à faire  la  paix  , I.  17.  Repafle  en  Italie, 
dépouille  le  même  Adolphe  de  fes  Etats,  qu’il  don- 
ne au  Saint  Siège  , ibid.  Donne  à Charlemagne  Ion 
fils  le  commandement  de  fës  Armées  , fa  mort 

Pépin  , fils  de  Charlemagne  , proclamé  Roi  d’Italie, 
I.  3 y.  Commande  une  Armée  contre  les  Avarient., 
* & les  Huns,  pille , ravage , & faccage  tout  leur  Pays, 

les  défait  entièrement , 46.  & fuiv.  Conlpire  contre 
fon  père  , il  ed  enfermé  dans  un  Couvent  , yo.  S» 
mort,  74. 

Pépin , fils  de  Bernard  Roi  d’Italie,  obligé  de  renoncer 
à fon  patrimoine , & de  fe  retirer  en  Bavière , I. 
86. 

Pépin  fils  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  fait  Roi 
d’Aquitaine,  1.  8 5.  Sa  mort,  87. 

!fepin , fils  du  précédent  , veut  lui  fuccéder  dans  le  Ro- 
yaume d’Aquitaine  , I.  87.  Ed  envoyé  avec  une 
Armée  contre  les  Sarafins  , 96.  Informe  l’Empe-, 
leur  de  plgûeurs  malverfationj  publiques  , 97.  Ed 
T j Chef 
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Ghef  des  Rebelles'  contre  l’Empereur,  fa  conduite  »- 
99.  Demande  pardon  ,&  l’obtient  , 101.  S’évade 
de  la  Cour  de  l’Empereur  , fa  mauvaife  conduite, 
ibid.  Mandé  à une  Diète , dépofé  de  fes  Etats  , ar- 
rêté prifonnier  , s’échape  & p.e.id  les  armes,  102, 
Iréfênte  la  bataille  à Lotbaire,  envoyé  des  Ambafla- 
deurs  , 106.  Afîîfte  au  fécond  couronnement  de 
' l’Empereur,  107-.  Sa  mort,  112. 
j Pépin  , Duc  de  Neuftrie  , don  qu’il  fait  à une  Abbaye 
d’Allemagne,  IV.  333.  v.  n. 

Pefcaire  , Lieutenant  Général  de  l’Armée  de  l’Empe- 
reur Charles  V.  marche  au  fecours  de  Pavie  , II. 


3ff- 

refit  très-cruelle  en  France  & en  Allemagne  , I.  93. 

'Petenboroug  (le  Comte  de)  Général  des  Troupes  An- 
gloifes  , s’abouche  avec  le  Duc  de  Savoye , leur  des- 
Fein,  lir.  327. 

Petenboroug  (le  Comte  de)  Ambaffadeur  d’Angleterre  à 
Vienne,  III.  414. 

JP ttcrvaradJ»  ( Bataille  de)  gagnée  par  les  Impériaux  fur 
les  Turcs,  IV.  22. 

fetrach  (le  Baron  de)  Général  de  bataille,  reçoit  ordre 
de  favorifer  le  deflein  dû  Général  Merci,  met  à la 
voile,  eft  battu  & fait  prironnîer,  IV.  4p. 

Pfnllendorff , Ville  Impériale,  par  qui  donnée  à l’Em- 
pire, VI.  342.  Ses  armes  ibid. 

Philibert , Prince  d’Orange,  commande  l’Armée  Impé- 
riale, continué  le  Siège  de  Rome,  s’en  rend  maître, 
fait  le  Pape  prifonnier  , II.  362.  v.  n Se  rend  maî- 
tre de  Florence  , eft  tué  à ce  Siège , 364.  v.  ». 

Phiiigrin»  , Archevêque  de  Cologne  , couronne  l’Empe- 
reur, I.  203,  r 

PMippe  61s  de  Charles  V.  eft  défigné  Roi  d’Efpagne , 
gouverne  ce  Royaume,  Ion  mariage,  II.  419. 

Philippe  cinquième  61s  de  l’Empereur  Fridéric;  biens  & 
pays  qu’il  a en  partage,  11.27,  Déclaré  Adminis-* 
trateur  de  l’Empire  , & Tuteur  de  Fridéric  fon  ne- 
veu , 41,  Confirmé  dans  cet  emploi , & élu  Roi  des 
Romains,  43.  Ses  defavantages , 44.  Heureux  fuc- 
ces  de  fes  armes , 44.  Son  couronnement , 4p.  Se* 
tnCIj  e“orts  contre  Othon , 4 6.  Demeure  maître 
ablolu  de  l’Empire;  affermit  fon  autorité  par  des  al- 
liances, 47.'  son  accommodement  avec  le  Pape,  à 
quelles  conditions  , & avec  Othon  fon  Compétiteur, 

*?:  J*  Saxe  Pour  y calmer  les  troubles, 

ibtd.  Eft  aflafhné , 49.  Son  éloge,  yo. 

Philippe- Augupe  , Roi  de  France  ; fa  Croifade  pour  le 
joyag£  de  la  "T eut  Saint* , II,  32,-  Ses  libéralités 
' envers 
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envers  l’Ordre  Teutonique,  3 y.  Son  entrevue  avec 
Othon  de  Saxe  depuis  Empereur , y 1 • Gageure  con- 
fiderable  qu’il  fait  avec  lui  > J2.  Sa  r^ponfe  à ce  ^ 
fujet  , choque  cet  Empereur,  ya.  Sa  gueire  contre 
l’Empereur  Othon  ; fa  vi&oire  fur  ce  Prince,  fa  fe+ 
conde  vifkoire , 58. 

Philippe,  Comte  de  Flandre,  fe  ligue  pour  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte,  II.  33r  s , 

Philippe  le  'Bel  , Roi  de  France  , fa  réponfe  a l’Empe- 
reur Adolphe  , II.  117.  & f<*W'  v-  ”•  Attire  à Ton 
parti  Albert  Duc  d’Autriche  , 128.  Afpire  à l’Em-» 
pire  , 14+.  Son  deffein  d’en  parler  au  Pape  , ibid. 

A (Tenable  fes  Etats  au  fujet  du  pouvoir  des  Papes, ré*. 

fultat  de  cette  Aflemblée , 145. 

Philippe  , fils  de  l’Empereur  Charles  V.  fe  tranfporte  à 
Bruxelles,  y eft  reconnu  héritier  préfompcif  des  Pays- 
Bas,  H.  4y7-  Son  mariage,  469.  Son  encrée  dan» 
Londres,  tbid. 

Philippe , fils  de  l’Empereur  Maximilen  I.  Son  mariage, 

II.  311.  Hérite  des  Royaumes  d’Efpagne  à caufe  de 
fà  femme,  312.  - 

Philippe  V.  Duc  d’Anjou  , monte  fur  le  Trône  d’Erpa- 

tne,  III.  281.  Guerres  à ce  fujet  contre  l’Empire, 

C Tes  Alliés,  282.  & fniv.  Se  rend  maître  de  plu- 
fieurs  places  fur  les  Portugais , 316.  AlH  /ge  Barce- 
lone, 317.  En  lève  le  fiége , 319*  Rentr,f  !a,n* 
drit , force  olufieurs  Villes  de  Tes  Etats  a 1 obeiftance, 
ibid . Renvoyé  le  Nonce  à Rome  , en  rappelle  fon 
Ambafladeur,  342.  Eft  affermi  furie  Trône,  34p. 

. Voyez*  . 

Philippe  V.  Roi  d’Efpagne  , rupture  de  ce  Prince  aveC" 
le  Roi  Louis  XV.  IV.  118.  & /«»«/•  Soû  acceflwa 
au  Traité  de  la  quadruple  alliance , iy9.  Conceita- 
tion  arrivée  à Rome  encre  fes  Miniftres  & ceux  de 
l’Empereur,  194.  é rfu'v.  Comment  il  eft  parvenu  à 
cette  couronne  ; Armoiries  de  cette  Monarchie , V. 

Philippe^  fils  de  l’Empereur  Maximilien;  fa  naiffance  1 
fa  mort;  fon  mariage;  fes  enfans;  leur  poltente,  V, 

P'Üohmini , Général  de  l’Empereur  , marche  au  fecouré 
de  Prague,  III.  18  y.  Eft  entièrement  défait  ,t  94. 
Contraint  Torftenfon  de  lever  lejtege  de  Fndberg,  v 
l or.  Paflc  au  fervice  du  Roi  d’E  pagne  , 1 97.  Re- 
prend le  commandement  das  Armées  de  l’Empereur, 

Ficolomini  (le  Prince  de)  fes  armes , VI.  2191 . 

Pie  IV.  fuc-éie  à Paul  IV.  & confirme  la  dignité  Im- 
T 4 
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pénale  à Ferdinand  , III.  6.  Raifons  pour  lefquel- 
les  il  attire  à lui  le  Roi  d’Efpagne , 7.  v.  ».  Rétablit 
le  Concile  de  Trente,  8.  Son  démêlé  avec  l’Empe- 
reur Maximilien  au  fujet  de  fon  éle&ion  , 18.  v.  ». 
fitrre,  Roi  de  Hongrie , rétabli  dans  fes  Etats,  I.  104. 
Ses  fujets  fe  révoltent  contre  lui  , fes  difgraces,  fa 
mort,  207. 

lient  , Roi  de  Portugal  , fe  joint  avec  les  Anglois  & 
les  Hollandois  contre  la  France  & l’Efpagne  , Ht. 
31  J. 

tmos  (le  Comte  de)  Envoyé  extraordinaire  de  l’Empe- 
reur à Lisbonne,  fes  ordres,  IV.  270.  v.  ». 

Pijani  (André)  Amiral  des  Vénitiens  , donne  la  challe 
à la  Flotte  Ottomane  , IV.  41.  Ses  avantages  danj 
plufieurs  combats  contre  les  Turcs,  y 8.  &fmv. 
Tlarven  (Henri  Comte  de)  Grand  Maître  de  l’Ordre 
■ Teutonique,  chafle  les  Polonnois  de  la  Prufie,  fait  de 
grands  dégâts  dans  les  Provinces  ennemies  , Y* 

flfnipotmtiaires  s’aflémblent  à Utrecht , Hj.  58a.  Ou- 
vrent leur  aflemblée  , 3.84.  Réglement  fait  entre 
eux,  ibid,  (y  fiûv. 

Ilotdtatv,  Branche  delà  Maîfon  d‘Anhalt,  fa  généalo- 
gie , VI.  193.  Ses  armes,  197.  & fuiv» 

Iluje  extraordinaire  en  Gafcogne , I.  97. 
fodiebrac  (Georges  de)  a l’adminiftration  du  Royaume 
de  Bohême,  II.  261.  1 

tolif-nac  (l’Abbé  de)  depuis  Cardinal,  eft  Plénipoten- 
tiaire de  France  au  Congrès  d’Utrecbt,  III.  383. 
J’otffw»,  empoifonne  P Empereur  Henri  VII.  dans’ une 

hoirie,  II.  17$,  ir  fuiv, 

**1*™  (Mifics-  Duc  de)  fils  aîné  de  Boleflas  lui  fuccé- 
de,  maltraite  fon  frère  i I.  199.  Contraint  de  fe 
iauver  en  Bohême , 200.  Demande  pardon  à l'Eni- 
pereur,  l’obtint,  rentre  dans  fe  J Etats,  ibid. 
tourne  ^Boleflas  Duc  de)  fe  révolte  contre  l’Empereur; 

eft  réduit  a 1 obeiflànce,  II.  9,  ” 

Pologne  (le  Roi  de)  fe  rend  en  Pruflè  pour  y négocier 
la  paix , III.  1 3^  r 1 

lolognc  (Royaume  de)  fon  intérêt  particulier  pour  s’od- 
poler  aux  invafions  des  Turcs,  V.  393.  * 

T tm trame  (le  Duc  de)  rentre  dans  les  intérêts  del’Em- 
pereur,  III.  n*.  ‘ 

temSrame  (les  Maifons  de)  Table  des  féances  qu’elles 
prennent  dans  les  Diètes  générales  de  L’Empire  , ly. 
44  î* 

romerank  ultérieure  , a titre  de  Duché  ; ce  qui  caufe  Je 
diüerend  des  M liions  de  Brandebourg  2c  ae  Poméra- 
nie* 
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- nie;  confraternité  entre  ces  deux  familles  ; la  guerre 
, en  empêche  l'exécution  ; divifion  de  cette  Province; 
ce  qui  en  appartient  à l’Ele&eur  de  Brandebourg;  aux 

. Suédois,  V.  86.  Villes  de  cette  Province, 

Poméranie  citérieure , à qui  appartient  cette  Province  ; fes 
Villes  principales,  VI.  37. 

Pertugel  (le  Roi  de)  fes  demandes  au  Congrès  d’Ut» 
recht,  III.  40a. 

Pons  (Dom  Miguel)  va  au  Fecours  de  Venafque  , IIP, 
446. 

Fepfingcn  Ville  Impériale  VI.  337.  Sa  Religion  5e  fes 
armes,  ibid. 

Partio.  (le  Prince  de)  fes  armes  , VI.  232. 

Prague  ( Jerome  de)  Se&ateur  de  Jean  Hus , prê- 
che publiquement  contre  la  primauté  du  Pape;  va 
au  Concile  de  Confiance,  II.  236.  £r  fuiv.  Son- 
affaire  y eft  agitée  ; abjure  fon  héreue  ; retombe  dans 
fes  erreurs  ,;  240.  Eft  condamné,  fon  exécution. 


240. 

Prague  (l’Archevêque  de)  fait  démolir  quelques  Tem- 
ples des  Proteftans,  III.  81. 

Prat  (Nicolas  Cardinal  du)  confeil  qu’il  donne  au  Pa- 
pe, II-  146. 

Prélats  d’ Allemagne,  pourquoi  poffédent  pluûeurs  Evê- 
chés Sc  autres  Bénéfices,  IV,  82. 

Prélats  & Abbés  de  Suabe , leurs  noms  & voix  qu’ils 
ont  dans  les  Diètes  générales  de  l’Empire,  IV.  87, 
ceux  du  Rhin , 8 8. 

Prié  (le  Marquis  de)  Ambaffadeur  de  l’Empereur  au 
Pape  pour  y terminer  leur  différend,  III.  34t.  Ex- 
plique les  prétentions  de  l’Empereur,  342.  A ordre 
de  céder  le  pas  au  Gouverneur  de  Rome,  442.  Joye 
que  le  Pape  en  reçoit  , 443.  Eft  Gouverneur  des 
Pays-Bas  , IV.  39.  & fuiv,  Ses  négociations , 40, 
Reçoit  au  nom  de  l’Empereur  la  preftation  de  foi  ÔC 
hommage  de  pluûeurs  Etats,  6 7.  Préûdent  du  Con- 
feil fbuverain,  89.  Sa  conduite  dans  les  féditions  po- 
pulaires  arrivées  à Bruxelles,  90.  & fuiv.  Sujet  do 
fa  demande  aux  Hollandois , 407. 

Princes  de  l’Empire  , noms  & qualités  de  ceux  qui  le 
liguent  contre  l’Empereur,  I.  ar 6.  Noms  & qualité* 
de  ceux  qui  tiennent  pour  lui,  217. 

Princes  mécontens  s’aflemhlent  pour  dépofer  l’Empe- 
reur Henri,  IV.  220. 

Princes  de  l’Empire  , ils  font  ou  Eccléûaftiques  ou  fécu- 
Uers  , V.  j a.  A qui  on  donnait  anciennement  le 
nom  de  Princes , 79. 

T f 
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J 'rinces  modernes  de  l’Empire,  par  qui  créés , reçus  dànr 
les  Dictes , VI.  210. 

Prodiges  en  l’air,  I.  $6. 

JProjct  des  Puiffances  du  Nord  , pour  partager  entre  el- 
les les  Etats  que  le  Roi  de  Suède  pofféde  en  Ail e ma1- 
gne , IV . 6. 

Profcription  (le  droit  de)  à qui  il  appartient,  I.  cxlv. 

Irotcflans , leur  affemblée  ; leurs  Proteftations  & Con- 
feffion  de  foi  à la  Dicte  d’Ausbourg,  II.  369.  De-1 
cret  des  Etats  de  l’Empire  contre  eux  , 370.  Ligue 
défendre  des  Princes  & Villes  de  cette  Religion', 
371.  frfuiv.  Refufent  de  reconnoître  Ferdinand  pour 
oi  des’  Romains  ; demandent  dû  fecours  à la  Fran- 
ce & au  Roi  d’Angleterre  374.  Renouvellenrfem  de 
leur  confédération , 392.  Réponfe  de  leur  affemblée 
au  Nonce  du  Pape,  397.  Refufent  le  Concile  en  la 
manière  qu’il  ell  convoqué  ; leur  ligue  dont  Charles 

‘ V.  & Ferdinand  font  les  Chefs,  402.  & fniv.  Leurs 
jnanifeftes  ; arment  contre  U’Empereur , 43  7.  Leur 
affemblée,  III.  9.  Refufent  les  Brefs  du  Pape,  & 
leur  résolution  à ce  fujet,  10.  v.  ».  font  défabufés  au 
fujet  d'une  prétendue  ligue  faite  contr’eux  , 31.  Oht 
liberté  de  confcience  en  Allemagne , 60.  Leurs  plain- 
tes au  fujet  de  l’Inquifition , 70.  S’affemblent  a Nu- 
remberg au  fujet  de  la  Religion  , 79.  Leur  révolté 
dans  la  Bohême  , emportement  de  leurs  Députés», 

* 82.  Les  Princes  de  l’union  Evangélique  s’intereffenc 
pour  eux  , 87.  appellent  Bethlem  Gabor  à leur  fe- 
cours , 91.  s’oppofent  à l’Edit  de  la  reftitution  dès 
biens  Ecclefiaftiques  , 132.  Reprennent  les  armes , 
135-,  Leurs  demandes  à la  Diète,  142.  Repren- 
nent conrage  à l’arrivée  du  Roi  de  Suède , 145-.  Leur 
affemblée  à Leipfic  , 148.  Leur  oppofition  à l’érec- 
tion du  Duc  de  Brunfwic  à l’Eleétorat  ,27 6.  Re- 
nouvellent les  conreftdtions  fur  les  affaires  de  Reli- 
gion , IV.  200.  & fmv.  Nouveaux  mouvetnens  de 
leur  part  fur  le  même  fujet  , 234.  é-  fuiv.  Ulàges 
pro'crits  dans  quelques-unes  de  leurs  Eglifes  ,311.  & 
fniv. 

Protefation  du  Pape  , contre  la  Paix  de  Weftphaüe,  VH. 

2«3. 

traie  fiai  iocs  du  Député  de  Bourgogne  contre  le  Traité 
de  Paix  avec  la  France.  UT.  218:  Celle  du  Nonce 
du  Pape  contre  les  deux  Traités  de  Paix  confirmée 
par  le’  Pape  , 219.  Celle  des  Princes  de  l’Empire 
contre  les  procédures  faites  contre  le  Duc  de  Savoye , 
au. 

ttamt  (Abbaye  de)  lieu  de  fa  üculûon , eftunieàrAr- 

cherêeht 
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•hevêché  de  Trêves  ; fbn  ordre  , elle  compte  un 
Empereur  parmi  fes  Religieux  qualités  pour  y être 
reçus,  V.  368.  Ses  Armes,  tbid 
frujji  ^le  Roi  de)  les  demandes  au  Congrès  d’U-crecht, 
III.  404.  Veut  être'  le  Méd’itateur  des  guerres  du 
Norr  ; fes  propofitions  d’accommsdement  , 48/, 
Tient  en  féqueftre  la  Ville  d:e  Srétin  , 486.  Déclare 
la  guerre  au  Rtii  de  Suède,  IV.  4.  Manifeffe  à ce 
liijee,  ibid.  Défarme  la  Bourgeoifie  de  Stétin,  fe  pré- 
pare à attaquer  les  Suédois , 7.  Fait  pafler  dès 
tfoupes  dans  la  mer  de  Coppenhague,  37.  Ufe  de 
ion  droit  de  Prince  de  l’Empire  contre  le  Duc  de 
Mecklembourg  ; propofitions  qu’il  lui  fait  faire , 103. 
ér  fuiv.  Ses  menaces  contre  les  Hambourgeois ,172  6» 
fuiv.  Sa  réponfe  à l’Empereur  fur  l’écrit  qu’il  lui  avoiç 
adrefl'é  , 179.  fe  mer  a la  tcte  des  affaires  de  Reli- 
gion , 237.  é-  fuiv.  Ses  menaces  contre  le  Sénat  de 
Hambourg,  237.  Renouvelle  les  troubles  au fujet  de 
la  Religion  , 297.  Ses  follicitations  auprès  de  plu- 
fieurs  Rois,  3-14.  Mémoires  ■qu’il  fait  préfenter  à la 
Diète , 317.  Réglemens  qu’il  fait  faire  en  faveur  du 
droit  des  Gens,  317. 


Q: 

QUadrupLe  Alliance  entre  l’Empereur  , la  Fran- 
ce , l’Angleterre  & la  Hollande,  IV.  81.  Inté- 
. rets  que  ces  quatre  Puifl’ances  avoient  de  s’unir , 83. 
& fuiv.- 

gfd'tifmc,  féverité  éxercée  contre  ceux  de  cette  Se£tes 

IV.  joo. 


R. 


RAbvtin  (le  Comte  de)  afliége' inutilement  Caflô- 
vie,  III.  319. 

Radjiadt  (le  Traité  de)  Remarques  qui  le  concernent»’ 
VII.  392.  Sa  teneur,  397. 

Kadrvol  Evêque  , un  des  principaux  Miniftres  des  Rois 
de  Bavière  & d’Aquitaine , & leur  Ambafladeur  près 
de  Lothaire,  I.  106. 

'Ragot ski  fait  Prince  de  Tranfilvanie  , III.  138.  Se  dé- 
clare contre  l’Empereur,  204.  Attaque  la  Pologne  » 
228.  Sa  mort,  229. 

Ragetxi  (le  Prince)  convoque  une  Diète  pour  regler  les 
affaires  publiques,  III.  373.  S’abouche  avec  le  Roi  de 
de  Suède  , 432.  Demande  la  protection  du  Grand 
Seigneur;  fe?  proteftations  de  nullité  au  fujet  du  cou- 

* T 6 ronw- 
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ronflement  de  Charles  VI.  433.  Bienfaits  que  fes  0s 
reçoivent  de  l’Empereur  , VI.  282. 

RagttzJ  (François)  élu  Vaivode  de  Tranfilvanîe , III» 
ifj.  Chef  des  Mécontens  d’Hongrie,  fait  affemblèr 
un  Confeü  fur  les  affaires  du  Pays,  31a.  & fuiv. 

Rantx.su.  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  191. 

Raoul  Roi  de  Bourgogne  couronne^de  l'Empereur  > li- 
vre une  bataille  à Bérenger,  le  défait,  I.  163. 

Ratisbonne  (Evêché  de)  lieu  de  fa  fituatïon  , fôn  Eglife 
Cathédrale  , fon  Palais  , Evêques  qui  ont  occupé  ce 
Siège,  V.  334.  Celui  qui  l’occupe  aujourd’hui; qua- 
lités 8c  prérogatives  de  la  Ville  de  Ratisbonne  , fe 
maintient  dans  fon  indépendance , fa  grandeur  8c  fes 
bâtimens  , ibid.  Religions  de  fes  Habirans  , ceux 
d’entr’eux  qui  peuvent  prétendre  au  droit  de  Bour- 
geoifie,  prérogatives  de  cette  Ville,  revenus  8c  éten- 
due de  cet  Evêché  , fon  démembrement , lieu  de  1* 
réfidenee  de  fbn  Evêque,  3 3 f.  Ses  raifons  d'intérêts, 
de  qui  dépendent  cet  Evêché  5c  fon  Chapitre , fes 
Armoiries,  3,36. 

Ratisbonne  , Ville  du  Banc  de  Suabe,  fes  rivières,  fon 
pont,  fon  ancien  Seigneur,  VI.  314.  Ses  privilèges* 
tbid.  Ses  cinq  Etats  libres  , ibid.  Religions  de  fes 
Habitans  , ceux  d’entr’eux  à qui  l’on  donne  le  droit 
de  Bourgeoise , pourquoi  eft  le  lieu  ordinaire  des  Diè- 
tes, 3a r-  Ses  armes,  ibid. 

Ratx^bonrg , Evêché  fécularifé  par  Schevellemberg,  IIL 
i*9. 

Ravanx  (Roland)  fes  Conclufions  au  fujet  des  trois 
Evêchés,  III.  248.  & fuiv. 

Ravembourg  , Quand  elle  devint  Ville  Impériale , VL. 
34f.  Son  Gouvernement  & fes  armes,  ibid. 

Rébellion  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire  contre  leur 
père,  I.  98.  Plufieurs  Ducs  8c  Comtes  fe  joignent  à 
eux,  99. 

' Récapitulation  du  total  de  la  taxe  de  chaque  Cercle  de 
l’Empire  pour  les  mois  Romains,  IV.  193’.  Autre 
d’Une  taxe  extraordinaire  ,210. 

Recberg  (le  Comte  de)  fes  armes,  VL  273. 

Récit  pour  l’éxécution  de  la  Paix  d’Ofnabrug  , VIL 

222. 

Recbheint  cC Affrontent  (les  Comtes  de)  leurs  armes, VL 
29». 

Rcdren  (Melchior  de)  défend  la  Ville  de  Varadin  , Tl-fy 
51- 

Régal  (le  Comte  de)  Général  de  l’armée  Impériale 
bleffé  à mort  au  fiége  de  Belgrade,  IV.  51. 

Droits  Régaliens,  70,  Ce  que  les  François 
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8c  les  Allemans  enteudent  par  ces  deux  termes , 7». 
& I mv. 

Régale  , de  combien  de  manière  , & en  quel  fens  ce 
more  eft  entendu  en  Allemagne,  V.  66. 

Rtgentr  , Evêque  de  P a (Tau  , fon  différend  avec  l’Ar- 
chevêque de  Saltzbourg  termine',  I.  19g. 

Reginger  , un  des  plus  affidés  domeftiques  de  l’Empe- 
reur Henri  IV.  le  retire  de  fa  Cour,  lôn  impofture- 
caufeun  foulévement  prefque  général,  I.  219.  Eft». 
à ce  qu'on  prétend,  emporté  par  le  Diable,  221. 
Religion  (l’autorité  en  matière  de)  à qui  elle  appartient 
dans  l’Empire , lxxxvii. 

Remarque 1 8c  Obfervatians  fur  tous  les  Prélats,  Abbés  8c 
autres  Princes  Eccléfiaftiques  d’Allemagne  , fur  leur*, 
revenus  & leur  manière  de  deflèrvir  ou  faire  defler- 
vir  leurs  Bénéfices,  V.  370.  & Çuiv.  j 

Renf.xooudt  , Plénipotentiaire  d’Hollande  au  Congrès 
d’Utrecht,  III.  38+. 

J tepnin , Général  des  Mofcovites , s’oppofe  en  vain  à 1* 
capitulation  de  Weimar,  IV.  33. 

Résultat  d’une  délibération  entre  le  Roi  de  Suede  8C 
• plufieurs  Princes  de  l’Empire,  III.  32 1. 

Revefl  (le  Comte  de)  défend  Rofes,  1H.  4fo. 

Révolte  des  principales  Villes  de  Pruffe  contre  l’Ordre 
Teutonique,  V.  280.  n’acquiefcent  que  de  paroles  à- 
la  médiation  de  l’Empereur  , 2gi.  Offrent  au  Roc 
de  Pologne  de  fe  mettre  fous  fa  proteéfcion  , feignent 
de  fe  ranger  à l’obéïfiknce,  282.  Confpiration  de- 
ces  Villes  contre  le  Grand  Maître  & les  Grands  Of- 
ficiers de  l’Ordre  , ibid.  Exécution  de  cette  confpi- 
ration , 283.  Affiégent  la  Ville  de  Marienbourg  ». 
leur  defâvantage,  284*  Sont  chaffés,  28^ 

REVOLTES 

Révoltés,  en  Italie  contre  l’Empereur  & le  Pape,  n. 

. en  Pologne  contre  l’Empereur,  9. 

— , — . dans  le  Mïlanois  contre  l’Empereur,  1 3. 

„ dans  toute  l’Italie  contre  l’Empereur,  14.. 

. ■ - en  Sicile  & en  la  Pouille,  42. 

en  Lombardie,  où  la  guerre  dura  long- tems fan* 

beaucoup  de  (uccès , 6 9. 

Meinach  (le  Baron  de  Gouverneur  de  Briflac  rend  la 
Ville,  III.  1 8a. 

Reutlingen,  Ville  Impériale,  VI,  334.  Son  gouverne- 
ment ■ ibid.  Ses  armes , ibid. 

Rhin  ( Mailon  Palatine  du)  terres  qu’elle  poffede  dan» 
- le  bas  Palaônac,  d’où  ce  Pays  tire  fon  nom,  IV.  1- 
T 7 Coin- 
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Comment  cette  Principauté  s’eft  formée,  Seigfleti^ 
ries  qui  la  compofent  , a.  Moyens  par  lefquels  le* 
Princes  de  cette  Maifon  ont  augmenté  leur  puiflanke 
& revenus , 4.  Ce  qu’ils  devroient  faire  pour  fe  les 
conferver  , y.  Caraûére  des  Peuples  qui  leur  font 
fournis,  leur  changement  de  Religion,  6.  Ce  qui  a 
donné  lieu  à la  délertion  de  quantité  d’Habitans  ; gé- 
néalogie de  cette  Maifon  , 7.  & fuiv.  Celle  des  Ducs 
de  Neubourg  , dans  la  branche  defquels  eft  préfente- 
ment  parte  l’ Eleâorat , 17.  & fuiv.  Celle  des  Ducs 
des  Deux  Ponts,-  autres  branche  de  cette  famille , ra. 
& fuiv.  Celle  des  Ducs  de  Birkenfeld  , 27.  & fuiv . 
Celle  des  Palatins  de  Veldents,  29.  & fuiv.  Armoi- 
moiries  de  tous  ces  Princes  pour  les  différera  Etats 
qtdils  polTédent,  30.  & fuiv. 

Rithjrd  Roi  d’Angleterre  , fe  croife  pour  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte , If,  32.  Fait  un  préfent  d'argent1  à 
Othon  fon  neveu  pour  foutenir  fon  élection , yi. 

Richard,' frère  du  Pape  Innocent  III.  exite  un  fbuléve- 
ment  dans  Naples  , eft  arrêté  & condamné  en  éxil , 
H.  <?!.• 

Richard  Duc  de  Cornouaille  , accepte  la  Couronne  Im- 
périale. fe  rend  en  Allemagne  ,11.  93.  y eft  élu  Em- 
pereur , 93.  Son  couronnement  , Reçoit  l’homma- 
ge de  plufieurs  Villes  d’Allemagne',  ÿj.  Se  retire  en 
Angleterre,  la  mort,  tbid.  v.  n. 

Richarde,  fille  du  Roi  d’Ecofle  , répudiée  par  Charles 
le  Gros  fon  mari  , fe  retire  dans  un  Couvent , I. 
*34* 

Richtvin , Comte  de  Paflau  , Ambaftadeur  de  Louis  le 
Débonnaire  à Corftantinople  , I.  82. 

Rietbcrg  îles  Comtes  de)  leurs  armes  VI.  292. 

Robert  s’oppofe  inutilement  à l’irruption  des  Normans 
en  France  , I.  1 30. 

Robert  Empereur , fon  éleâion  , fon  facre , fa  confir- 
mation dans  la  dignité  Impériale  , II.  212.  Remé- 
die aux  defordres  de  l’Empire,  214.  Leve  des 
troupes,  palTe  en  Italie,  fes  défavantages , 21  y.  Son 
retour  en  Allemagne , fait  marcher  fes  troupes  contre 
l’Eleéleur  de  Mayence  , ibtd,  Ce  qui  l’empêche  de 
rétablir  l’autorite  de  l’Empire  en  Italie,  216.  Ses 
foins  pour  éteindre  le  fchifme,  217.  Sa  maladie, 
fâ  mort,  fa  fépulture,  218.  Son  portrait  & fon  ca- 
raftere  , 215.  Son  Teftament  , ibid.  Ses  enfara, 

" *3.0. 

Rebeu  Roi  de  la  Pouille  ou  de  Naples  , fe  ligue  contre 
i’Einpereur>  II.  1 ja.  Mis  au  £aa  de  l’Empire,  1 54. 
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Son  Royaume  «fl  confifqué  , ibid.  Soutient  les  Guel- 
phes,  170. 

Robert , fils  de  Hugues  Capet , gagne  une  bataille  fur  les 
Allemans,  IV.  333. 

Rodolphe,  Comte  de  Weftphalie,  marie  Faftrade  fa  fille 
à Charlemagne,  I.  38. 

Rodolphe  III.  Roi  de  Bourgogne  , a (lifte  au  (âcre  8c  cou- 
ronnement de  l’Empereur  Conrad  II.  I.  198. 

Rodolphe  I.  Empereur , fon  excradtion  , fon  éducation , 
prédiction  au  fujet  de  ce  Prince  , II.  ica.  v.  ». 

Eft  grand  Maréchal  du  Roi  Ottocare, s’acquiert  beao- 
coup  d’autorité  , v.  n.  Il  acquiert  & augmente  fon 
patrimoine  , 103.  ù-  ftiiv.  Exemple  de  fa  pieté, 

1 o y.  Nouvelle  prédiction  au  fujet  ae  ce  Prince-,  fes 
bons  offices  envers  l’Archevêque  de  Mayence  -,  10  6. 
doit  à ce  Prélat  fon  élévation  à l’Empire-,  108.  v.  ». 
Son  couronnement,  109.  Reçoit  la  foi  & l'homma- 

• ge  des  Princes,  & les  inveftk  par  le  Crucifix  , réta- 
rablit  la  paix  & la  fureté  en- Allemagne  , 1 10.  v.  ». 
Sa  clémence  envers  un  Comte  d’Hongrie  ; bon  trai- 
tement qu’il  lui  fait  , ibid.  Fait  déclarer  Ottocare 
rébelle  à l’Empire,  112.  Conquiert  l’Autriche, 
n 3.  v.  ».  Sa  viCteire  fur  ce  Roi , invertit  le  Comte 
Aldebert  des  Etats  de  ce  Roi , 1 14.  Dequélle  ma- 
nière il  termine  fes  démêles  avec  les  Papes , 1 1 y.  ÿ- 
fuiv.  v.  n Rend  les  privilèges  aux  Villes  d’Italie, 
n 8.  Ordonne-  que* la  Langue  Allemande,  feroit  la 
feule  en  ufage  dans  l’Empire-,  veut  faire  (Ubroger  Al- 
bert fon  fils,  119.  Sa  demande  lui  eft  réfutée,  fa 
mort , fes  enfans  , 1 20.  v.  n Son  éloge , ibid.  Sas 
manières  franches , fes  guerres  , 1 2 1 . v.  ».  Son  af- 
fabilité, lai.  Son  ièle  a rendre  la  Juftice , ibid.  Son 
portrait  , 124.  Son  extrême  modération  dans  fes 
habits,  ibid.  àr  fto'm. 

Rodolphe  , fils  de  l’Empereur  de  ce  nom  , eft  inverti  du 
Comté  de  Suabe  , IL  ny.  Fait  Duc  d’Autriche, 
136.  Roi  de  Bohême,  fon  mariage,  fa  mort,  13g. 

Rodolphe , Prince  Palatin , Duc  de  Bavière  , fon  union- 
avec  plufieurs  Villes  d’Allemagne,  II.  1 5-9. 

Rodolphe  eft  couronné  Empereur  , III.  34.  Imite  les 
(âges  maximes  de  fon  père  , 37.  Reftraintles  pri- 
vilèges des  Proteftans  en  Autriche,  38..  Fait  la  guer- 
re au  Turcs , 41.  Ses  deux  victoires  fur  les  Turcs  , 
43.  Faic  la  paix  avec  eux  , 54.  Son  accommode- 
ment avec  Mathias,  37.  Eft  obligé  d’accorder  la  li- 
berté de  confcience  aux  Proteftans  d’Autriche-,  60. 
Plufieurs  Princes  s’oppofent  à.  fon  ufurpation  du  Du- 
«bé  de  Julieis , 6f,  Se  démet  de  la  couronne  de 

B®. 


'44*  TABLE  GENERALE  - 

Bohème , & fa  mort , fon  cara&ére  , 7j\ 

Rodolphe  Empereur  , engage  8c  aliène  plufieurs  Droit? 
& Villes  de  l'Empire  , fait  la  guerre  au  Roi  de  Bo- 
hème, refufe  de  faire  le  voyage  d’Italie,  cède  au  Pa- 
pe la  Romagne  fie  l’Exarcat  de  Ravenne,  IV»  2jo, 
Vend  à plufieurs  Villes  leur  liberté  , fait  entrer  plu- 
fieurs Provinces  dans  fa  maifon , ibid. 

Rodolphe,  Comte  de  Habsbourg,  prémier  Empereur  de 
la  Maifon  d’Autriche , fon  mariage , fes  enfan » , V. 
394- 

.Rodolphe  IL  Duc  de  Suabe  , fon  mariage,  fes  enfuis» 
v-  394- 

Rodorn  (Henri  de)  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 
que,  fes  avantages  fur  les  Payens,  V.  176.  Reçoit 
plufieurs  Princes  8c  Seigneurs  Allemans,  277.  Eli 
vaincu  8c  nié  dans  un  combat,  178. 

Roger  Duc  de  la  Pouille, donne  du  fecours  à l’Antipape 
Anaclet , I.  189.  EU  dépouillé  de  fes  Etats , *90. 
Se  reconcilie  avec  Innocent  II.  confirmé  par  ce  Pape 
dans  le  Royaume  de  Sicile,  291.  Se  révolte  contre 
l’Empereur,  s’empare  de  plufieurs  terres  à lui  appar- 
tenantes , eft  vaincu  , contraint  de  fe  rendre  à dis- 
crétion , X94.  Rufe  de  la  Ducheffe  Ion  Epoufe  pour 
le  faiiver,  29 y. 

Rohan  (le  Duc  de)  amène  un  renfort  à Veïmar  , IH, 
1 80.  Sa  mort , 1 8 r.  v.  n. 

Rohan  (le  Cardinal  de)  reçoit  de  l’Empereur  l’invefti- 
ture  de  plufieurs  fiefs  , IV.  279.  Eft  reçu  dans  le 
Collège  des  Princes  de  l’Empire,  280. 

Roi  des  Romains,  manières  différentes  dont  cette  qualité 
a été  prife  8c  confidérée  en  divers  tems  , IV.  4.71. 
ir  Çniv.  Sens  dans  lequel  on  prend  aujourd’hui  cette 
qualité  incontkiuë  du  tems  de  Charles  IV.  47a.  & 

fiùv.  Cérémonies  obfervées  par  les  Electeurs  & Prin- 
ces de  l’Empire  lors  de  l’éle&ion  de  ce  Roi,  474. 
ér  fieiv.  Titres  8c  qualités  qu’on  lui  donne  , 477» 
Ses  avantages  particuliers  , ceux  qui  lui  font  com- 
muns avec  l’Empereur,  478.  & fieivt 

Roland,  Marquis  ou  Gouverneur  des  Marches »fa  mort, 
• I-  37. 

Rollon  , Prince  chaffé  de  Danemarck , joint  fes  fbrcej 
aux  Normans  , fait  une  irruption  en  France  , I, 
130. 

Romains,  leur  Gouvernement , leurs  Con quêtes,  I.  x. 
Leurs  différentes  enfeignes , 3.  4.  v.  n.  Se  rendent 
formidables,  f.  Caraftéres  de  leurs  Empereurs,  7.  Se 
téahliftent  dans  leur  aacien  Gouvernement,  297. 
-font 


des  MATIERES.  449 

font  taillés  en  pièces  par  Fridéric  I.  leurs  divifions/ 

II.  174. 

Rome  (la  Cour  de)  diviféé  par  diverfes  fa&ions  , I. 
2.04.  Ses  démarches  au  fujet  du.  droit  d’inveftirpour 
les  Duchés  de  Parme  & Plaifance  , IV.  2 62. 
fuiv.  Le  peu  de  fuccès  de  ces  tentatives,  264.  6» 
fuiv. 

jRoJeh  He  Colonel)  eft  mis  en  fuite,  III.  199. 

Rofet  (Defcriptions  de  la  Ville  de)  III.  45-0. 

R ojji  (le  Marquis  de)  Ambafladeur  de  France  à Bnx 
xelles  j accident  qui  lui  arrive , III.  295. 

Rojiein  , Major  Général'des  Suédois,  eft  fait  prifonnièr, 

III.  168. 

Rojiocb  , Ville  du  Duché  de  Mekelbourg  , fbn  Porfî 
commerce  de  fes  Habicans  , VI.  67.  par  qüi  étqit 
ci-devant  pofl'édée , ibid. 

Jtetenberg  Ville  Impériale  different  fort  qu’elle  a eu» 
VI.  338.  Ses  armes , ibid. 

Xottembaurg  (le  Comte  de)  envoyé  de  France  auprès 
du  Roi  de  Pruffe  , travaille  à pacifier  le  Nord  i 

IV.  y. 

Retwtil,  Ville  Impériale,  fa  Chambre  de  Juftice  , fbo 
alliance  perpétuelle  avec  les  Cantons  Suifles , YL' 
339.  & fuiv.  Son  Tribunal  eft  réputé  Jurifdiâion 
ordinaire  , 340.  Cn  en  demande  la  nrppreflkm, 
341.  Ce  qui  l’empêche  , ibid.  Elle  eft  un  objet  de 
jalouûe,  ibid.  Ses  armes,  ibid. 

Rovero  (de)  Général  des  Troupes  de  l’Empereur  contre 
les  Turcs,  tué  près  de  Petervaradin , IV.  23. 

Rudolphe , Duc  de  Bourgogne , fe  fait  proclamer  Roi , Z» 
22.  V.  fl. 

Rudolphe , Beauffére  de  Louis  le  Débonnaire , Gouver- 
neur de  Bavière  & de  Saxe , 1.88.  S’oppofe  inu- 
tilement à l’irruption  des  Normans  en  France  » 

130. 

Rugen,  Ifle,  fa  fituation  & fes  différens  Maîtres  , IV. 

10.  Attaquée  & prife  par  les  Danois,  11. 

Jtujfen  de  P/awen  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  Vr. 
264. 

Ru  (Jim  (le  Chevalier)  Plénipotentiaire  de  la  Républi-’ 
que  deVenife  à l’AffemMée  de  Paflarowitz. , IV. 
7i- 

Rjftoytk  (la  Paix  de)  Remarques  fur  ce  Traité  , VII. 
333.  Sa  teneur,  337. 


S.  Sa  CHM- 
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SA  c h tiTl  » Ambafladeur  du.  Duc  de  Parme-  ï 
Rome,  reçoit  l’inveftiture  au  nom  de  fon  Maître, 
IV.  264.  & fuiv. 

St.  Ann»  Archevêque  de  Coltine  , châtiment  que  ce 
Prélat  fait  éxécucer  contre  des  luges  iniques  , V.i  jj; 
St.  Lotus  Roi  de  France  , fait  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte  , va  vifiter  les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutoni* 
que,  les  honore  de  Ton  eftlme,  V,  273.  Préfenc  qu’il 
leur  fait,  ibid. 

St.  Pierre  fur  le  Mont , Monaftére , par  qui  bâti , V . 

23  J. 

St.  Maxime  , premier  Evêque  de  Saltsbourg,  fait  pri- 
fonnier , (a  mort . V.  264. 

St.  Michiel  (l’Abbaye  de  J eft  Membre  Immédiat  dé 
. l’Empire,  VI.  30*. 

St.  Robert  , de  la  famille  Royale  de  France ,'  baptife  le 
Duc  de  Bavière  & fes  fr ères , eft  fait  Evêque  de  Salts- 
bourg , y fonde  une  Abbaye  fa  mort,  V.  264. 

St.  Virgile  Evêque  de  Saltsbourg  , fépare  cet  Evêché  de 
, l’Abbaye  de  St.  Pierre  , fait  conltruire  une  nouvelle 
Eglife  . yinftitue  le  Siège  Epifcopal,  V.  264. 

Salerne-  (Romuald  Evêque  dé)  Ambafladeur  du  Roi  de 
Sicile,  II.  18. 

Salms  8c  Reifferfibeid  (les  Comtes  dé)  leurs  armes  , VI. 
292. 

Saltsbourg  (Archevêque  de)  fes  prérogatives  dans  les  Af- 
femblees  générales  de  l’Empire , d’où  cette  Ville  tiré 
fbn  nom  , V.  263.  Quand  on  y établit  un  Evêché, 
fertilité  de  Ion  terroir  , faccagement  de  cette  Ville» 
*64.  Son  rétabliffement , fes  Fortifications,  fa  grande 
Eglife  fa  Métropole , fes  Suffragans , dignité  de  fon 
Archevêque  , fon  Chapitre  , 266.  Fortifications  de 
cette  Ville,  fbn  Univerhté,  267.  Revenus  de  cet  Ar- 
chevêché , par  qui  eft  rempli,  268.  Ses  Armoiries , 
2 69. 

Salrx.4  (Herman  de)  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teuro- 
nique , fa  bravoure  dans  une  Bataille , fortifie  fa  Che- 
valerie, s’acquiert  l’eftime  de  tous  les  Etats  du  mon- 
de , V.  27t.  Envoyé  de  fes  Chevaliers  s’établir  en 
Fôlogne . fa  mort , ibid.  ‘ 

Sarrazim , leur  irruption  en  France,  font  repouflVs , I. 
46-  yi.  Sontlennent  la  Guerre  en  Italie  contre  l’Em- 
pereur Louis  II.  122. 

jî*vo;e.(Emanuel  Philbert  de)  Commande  l’Armée  de 
l'Empereur  contre  la  France,  II.  468. 


\ 
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Savoy  e (le  Duc  de)  fes  prétentions  fur  le  Duché  de  M in- 
tou é,  III.  127.  Sa  mort,  139. 

Savoye  (le  Duc  de)  Traite  avec  l'Empereur  contre  la 
France,  111.  263.  Se  rend  maître  d’ A mbrun,  fa  ma- 
ladie; 2 66.  Son  rraicé  avec  la  France,  159.  Eft  Ge*- 
néraliflime  de  l’Armée  de  France,  ibid.  s’engage  avec 
l'Empereur  contre  la  France  8c  l’Efpagne  , 3 14.  Eli 
dépouillé  prefque  de  tous  fes  Etats,  3 1 7-  Afîïege 
Toulon  8c  en ; lève  le  Siège,  328.  Ses  demandes  au 
Congrès  d’Utrecht,  111.  403.  & fuiv.  Jugement  Ar- 
bitral rendu  en  fa  faveur,  443.  Se  met  en  ponemon 

> de  ce  qui  lui  eft  adjugé,  444’  A quelles  conditions 
il  offre  du  fecours  à l’Empereur  contre  les  Turcs» 
IV.  28.  Contradi&ion  qu’il  efi'uye  de  la  part  de  la  . 
Cour  de  Rome,  thy. 

Savoye  (Maifon  de;  de  qui  le  Due  de  ce  nom  prend  l’m- 
veftiture  de  fes  Duchés,  leur  fituation,  VI.  173.  v.tr. 
Alliances  des  Princes  & PrincefTes  de  cette  famille 
avec  plufieurs  têtes  couronnées  de  l’Europe  , ibid. 
Motifs  de  ces  Alliances  , véritable  intérêt  de  cette 
Maifon,  175-.  Généalogie  de  cette  Maifon,  176.  & 
fuiv.  Ses  Armes,  183.  &fwv. 

Saxe  (Othon  Duc  de)  Confeiller  & Gouverneur  de  l’Em- 
pereur Louis  IV.  I.  138  Refufe  la  Couronne  Impé- 
riale , la  fait  donner  à fon  ennemi , 1 y2. 

Safce  (Benno  Duc  de)  affifte  à l’Ele&ion  de  l’Empâ» 
reur,  I.  197. 

Saxe  ( Henri  Duc  de)  fon  différend  avec  le  Duc  de  Ba- 
vière , II.  3.  Terminé  à quelles  conditions  , ibid. 
Brouille  les  affaires  dans  l’Empire  , fes  Etats  font  con- 
fifqués,  27. 

Saxe  (Othon  Duc  de)  accepte  la  Dignité  Impériale  , fe 
fait  couronner  , II.  43.  Avantages  qu’il  remporte, 
fon  fécond  couronnement.  44.  Difgraee  qui  lui  arri- 
ve, 47.  46.  contraint  de  s’enfuir  en  Angleterre,  fon 
accommodement  avec  Philippe  , fon  mariage  , 48* 
Voyez  Othon  jr.  Empereur. 

Saxe  ( Fridéric  le  Sage  , Ele&eur  de)  refufé  généreufe- 
ment  l’Empire  qui  lui  eft  offert  , donne  fa  voix  à 
Charles  V.  II.  347. 

Saxe  (Jean  Fridéric  Ele&eur  de)  fùccéde  à fbn  Père 
dans  l’Ele&orat  , reçoit  les  Ambaffadeurs  du  Pape  SC 
de  l’Empereur,  II.  381.  & fuiv.  Réponfe  qu’il  leur 
fait  , 382.  Se  rend  à la  Diète  de  Smalkalde  , terme 
de  fa  réponfe  pour  les  Etats  Proteftans , 383.  & fuiv. 
Réponfe  qu’il  fait  au  manifefte  de  l’Empereur,  arme 
contre  lui,  434.  s’approché  avec  foa  armée  des  con- 
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. fins  de  Hongrie,  eft  obligé  de  fe  retirer  honteufement, 
438.  Taillé  en  pièce,  eft  fait  prifonnier  par  l’Empe- 
reur  , 44a.  Condamné  à mort,  obtient  fa  grâce,  à 
quelles  conditions,  443.  Mis  en  liberté,  464. 

Saxe  (Maurice  Duc  de)  efl  invefti  par  l’Empereur  de 
l’Eleâorat,  II.  443.  Obtient  de  ce  Prince  la  gracedu 
Landgrave  de  Hefle , 443,  & fuiv.  Raifons  de  fa  ré- 
volte contre  l’Empereur,  lui  faic  la  Guerre  , 461.  Se 
ligue  avec  la  France , ibid.  Se  met  en  campagne,  fon 
approche  diffipe  le  Concile,  fes  Conquêtes,  4 5a.  & 
fuiv.  Contraint  l’Empereur  de  prendre  la  fuite,  464. 
& fuiv.  Son  accommodement  avec  ce  Prince,  4 6f. 
eft  tué  dans  un  Combat , 469. 

Saxt  (Jean  Frédéric  Duc  de)  prend  Grombacb  fous  fa 
proteéèion  , III.  22.  La  guerre  lui  eft  déclarée,  23, 
eft  faic  prifonnier , 27.  Sa  mort , ibid. 

Saxe  (le  Duc  & Electeur  de)  eft  invefti  par  l’Empereur 
des  Etats  de  Cléves  & dejuliers,  III.  68.  Réduit  la 
Lulace  à l’obéïflancc  , 99,  Ses  plaintes  à la  Diète, 
142.  Ses  Conquêtes , 170.  160.  Commence  à quitter 
les  Suédois,  fait  fa  Paix  avec  l’Empereur , 169.  Avec 
la  Suède  , 204.  Eft  élu  Roi  de  Pologne  fous  le  nom 
d’Augufte  , eft  chaffé  de  Pologne,  290.  Eft  fou  terni 
par  le  Czar  deMofcovie,  291. 

Saxe  Altembmrg  (Fridéric  Duc  de)  fa  mort , III.  114» 

Saxe  Lawenbourg  (le  Duc  François  Albert  de)  fa  confpi? 
ration,  III.  iSÿ.  Sa  prifon,  1 66.  Sa  mort,  194. 

Saxe  Weimar , Commandant  des  Danois , fa  mort , III, 
“7- 

Saxe  (l’Ele&eur  de)  fait  les  fon&ions  de  Vicaire  Général 
de  l’Empire,  III.  35-6.  Envoyé  des  Députés  à laDié* 
te  pour  l’Eleêlion  de  l’Empereur , 362.  Ses  meiurei 
pour  faire  élire  fon  fils , 3 64. 

Saxe  (le  Prince  Electoral  de)  fes  vues  fur  la  Dignité 
Impériale,  III.  264. 

S axe-Zeith  (le  Cardinal  de)  Commiflaire  Général  de 
l’Empereur  à la  Diète  d’Hongrie , III.  436.  Fait  la 
cérémonie  du  couronnement  ae  l’Impératrice  , 490a 
Ses  remontrances  aux  Proteftans,  IV.  201. 

Saxe-Zeith  (le  Duc  de)  Evêque  de  Naumboùrg  ; abjure 
le  Luthéranifme , IV.  63. 

Saxe  (Fridéric- Augufte  Prince  Electoral  de)  fait  abjura- 
tion du  Luthéranifme , affile  publiquement  à la  Mef- 
fe  devant  l’Empereur,  IV.  64.  Voyez,  Pologne. 

Saxe-Zeith  (Guillaume  Prince  de)  Ion  retour  à la  Reli- 
- gion  Proteftante,  raifons  de  ce  changement,  IV.  106. 

. fuiv.  ...  ..  . ..  t 

jSure  (Fridéric  Augufte  Prince  Electoral  de)  fon  mariage 
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Taifons  qui  en  avoient  retardé  la  conclufion  , IV.  141. 
& fuiv.  Articles  de  fon  Traité  à ce  fujet,  142.  & 
fuiv. 

Saxe  (Maifon  de)  combien  & en  quelle  qualité  a voix 
dans  les  Diètes  générales  de  l’Empire , IV.  83. 

Saxe  ( les  Ducs  de)  leurs  prétentions  fur  la  Ville  d’Er- 
fort,  V.  235. 

Saxe  (Rodolphe  Duc  de)  conduit  des  Troupes  aufëcours 
de  Mariembourg , fa  vi&oire , V.  28  7. 

Saxe  (Maifon  de)  tranflation  de  la  Dignité  Eleâorale  de 
la  Branche  aînée  à la  cadette , ce  qui  y donna  fujet  , 
V.  44  y.  Terres  & Pays  que  l’Eletteur  de  cette  Mai- 
lon  pofféde  , de  quelle  manière  la  Juftice  y eft  admi- 
niftrée , partage  des  biens  de  cette  Maifon , 446.  Air 
& fertilité  de  la  Saxe , Mines  qui  s'y  trouvent,  com- 
pléxion  & mœurs  de  fes  Habitans  , ibid.  Nobleffe  & 
Religion  de  ce  Pays,  447.  Langues  du  Peuple  & de* 

fierlonnes  de  diftinélion  , réfidence  ordinaire  de  l’E- 
eûeur,  comment  il  doit  régler  fes  intérêts,  448.  Sa 
Puîflànce  , fes  Villes  principales  avec  leurs  forces  8c 
privilèges , 44p.  Villes  , Fortereffes  & Châteaux  ap- 
partenans  aux  autres  Princes  de  cette  Maifon,  430. 
Généalogie  de  cette  Maifon,  473.  & fuiv.  Celle  de 
Saxe-Altembourg  , 457.  De  Saxe-Weimar  , 458.  & 
fitiv.  De  Saxe-Getha , 4.60.  Celle  de  la  leconde  Bran- 
che de  cette  Maifon  qui  eft  actuellement  l’ Ele&orale , 
463.  ér  fuiv.  Celle  de  Saxe-Hall , 467.  De  Saxe- Mers- 
bourg  , 471.  De  Saxe-Naumbcurg  ou  Zeitz.,  47a.  Ar- 
mes de  cette  Maifon  pour  toutes  les  terres  & pays 
qu’elle  pofféde,  477. 

Saxe-Lawcmbottrg  (Duché  de)  fa  fituation  , fon  abon- 
dance , Religion  du  Duc  de  ce  nom  , fa  réfidence, 
fes  forrereffes  fur  l’Elbe  , VI.  135-,  Pourquoi  eft  lié 
d’intérêts  avec  la  Maifon  d’Autriche,  Généalogie  de* 
Ducs  de  cette  Maifon  pour  la  Branche  de  Lawem- 
bourg , ibid.  & fuiv.  Armes  de  cette  Maifon,  143. 
Sapons;  leur  rébellion,  I.  32.  Pillent  la  Franconie, 
perdent  plufieurs  Batailles  & font  enfin  réduits  à l’o- 
béïffance  , ibid.  Se  révoltent  une  fécondé  fois  , 36. 
Leur  punition  , 37.  Se  révoltent  une  troifième  fois, 
font  défaits,  38.  ir  fuiv.  Se  liguent  contre  l’Empe- 
Teur  Henri  IV  , 214.  Demandes  qu’ils  lui  font  faire, 
Jléponlè  qu’ils  en  reçoivent  , 2!  y.  Amaffent  des 
Troupes  & viennent  inveftir  l’Empereur  dans  Gos- 
lar  , 21 6.  Plaintes  qu’ils  font  de  l’ Empeaeur  à fes 
Plénipotentiaires,  s’accommodent  avec  lui , 218.  Se 
foulévent  une  fécondé  fois , font  réduits  à la  raifon, 
font  leur  paix- , xaa,  Articles  de  ce  Traité  3 Us  les 
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•exécutent,  213.  Leur  quatrième  révolte,  ibid.  b 
fuiv  Sont  entièrement  défaits,  leur  accommodement, 
117"  Se  révoltent  de  nouveau  , élifent  un  Roi  de* 
Romains  , le  font  facrer  , font  la  Guerre  aux  parti- 
fans  de  l’Empereur  , 146.  Elilent  un  autre  Roi  de* 

«omains  , 247-  Leur  'irr^on  en  £ ^afle.  Alle™- 
gne,  fe  joignent  aux  Danois  & aux  MoCcovites,  III. 

Sayn%.  Witgenflein  (les  Comtes  de)  leurs  armes  , VI. 


tchaffèlitt.ki , Major  Général  des  Suédois  , eft  fait  pri- 

fonnier,  III.  168.  „ . r , 

Schafhouze  , Ville  autrefois  de  1 Empire  , en  lecoue  e 
ioue-,  VI.  363.  Ses  anciens  Seigneurs , pourquoi  elle 
a fait  une  alliance  perpétuelle  avec  les  Cantons  Suis- 

SchTumboutg  eft  contraint  d’abandonner  la  Ville  de 
Garts,  III.  148* 

Schisme. pour  l’Eleftion  d’un  Pape,  II.  M. 

Sth/ick  (le-Comte  de)  fes  armes,  VI.  274. 

Sckoenter,  (le  Comte  de)  fes  armes,  VI.  283. 

Schoenbourg  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  a 66. 
Schembtrg , fa  mort,  III.  -268. 

ithonborn  (le  Cardinal  de)  fe  rend  à Brunswic  de  la  pari 
de  l’Empereur  , pour  y ouvrir  le  Congrès  , IV.  36. 
Y négocie  inutilement , 37. 

Schcnborn , Jean- Philippe,  Archevêque  de  Mayence,  fait 
fortifier  cette  Ville , y fait  conftruire  un  Pont , y éta- 
blit le  Droit  d'Etape  , V.  234.  Penfion  & Troupes 
que  ce  Prélat  reçoit  de  Louis  XI-V , 2:36.  Son  allian- 
ce avec  lui , 239.  , , . _ , „ 

Schrader  , (le  Baron  de)  Député  du  Duc  de  Hannover 

à la  Diète,  111.  362. 

SchrottembacK,  (Cardinal  de)  fa  démarche  auprès  du  Pa- 
pe, IV.  123.  Viceroi  de  Naples,  1 91. 
Sibuar.XéCmberg  ( Adolphe  > Baron  de)  reprend  R.aab  fur 
les  Turcs,  III.  fo.  Sa  réfiftance,  98. 

Schuti , (le  Baron  de)  Gouverneur  de  Wismar  forcé  de 
rendre  cette  Place,  IV.  33.  . 

SOrnandtiol , Duc  de  Poméranie , eft  défait  en  plufieurs 
rencontres  par  les  Chevaliers  Teutons,  V.  274.  Fait 
fa  Paix  avec  eux  ; ordonne  a les  fils  de  la  maintenir, 
fa  mort,  ibid. 

Sctmars  ( Berthold)  Cordelier , invente  la  Poudre  à Canoa 
& les  Armes  à feu,  V.  13. 

Schv«rtxJ>ourg  (le  Prince  de)  fes  armes,  VI.  233. 
Jchmartsumlourg  (Gunther  Comte  de)  élu  Empereur, 

accepte  W iwoneur  loua  <o»ditwa  , II,  *8j. 
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Vne  Armée  fur  pied  , afliége  Francfort!  fa  maladie, 
l '86.  Se  démet  de  Ton  élection  , fa  mort,  ibid. 

td.mrnfert  , Ville  Impériale,  Ion  Gouvernement,  ,VI. 
347.  Ses  Armes  , ibid. 

Schteendiman , Vice-Amiral  de- la  flotte  Impériale  favo- 
rise à l’Armée,  le  paiïage  du  Danube,  ,IV.  49. 

ffrhroerin  Evêché  fécularifé  , Martyre  de  Ion  prémier 
Evêque,  ruine  de  cette  Ville,  VI.  68. 

Scbnerin  , Généalogie  de  cette  Maifon,  VI.  7 t.  (r  fuizr. 
Ses  Armes,  77.  & futv. 

Scbuylembtrg  Général  des  Troupes  Vénitiennes  défend 
Corfou,  IV.  41. 

. Sst’biu 1 Ambafl'adeur  du  Roi  de  Pologne  près  l’Empe- 
reur . ne  peut  porter  ce  Prince  à un  Traité  , I. 
26  6. 

Scnvpcrman , Capitaine  de  Louis  Empereur  , rallie  les 
fuyars,  eft  caufe  du  gain  d’une  Bataille,  II.  163. 

Séditieux  , tant  François  qu’italiens,  fe  plaignent  de  hl 
conduite  de  l’Empereur,  leur  cruauté,  arrétentl’Em- 
pereur  prifonnier , I.  100.  Leur  punition,  loi. 

Selin  fuccéde  à Mahomet,  III.  26.  v.  n.  Fait  la  Guer- 
re à Y Empereur , 27.  Sa  trêve  avec  lui,  ibid.  S’em- 
pare de  l’Ifle  de  vCypre  , & eft  battu  à Lepante, 
3<- 

Senfeld , Village  Immédiat  de  l’Empire,  VI.  30 6. 

Strgtus  II.  Couronne  à Rome  l’Empereur  Louis  II.  1. 
nz.  Réponfe  que  ce  Pape  reçoit  de  l’Empereur, dé- 
clare illégitime  le  mariage  de  Lothaire  fréredel’Em- 
pereur , interdit  quelques  Archevêques  , excommunie 
le  Synode,  124.  v.  n. 

Serin,  (Comte  de)  Gouverneur  de  Zighet,  eft  tué,  ÏH. 
z*’ 

Sfirce  (Louis)  envahit  l’Etat  de  Milan  Rit  (bn  neveu, 
pourquoi  en  reçoit  l’inveftkure  de  l’Empereur  , IL 
3 1 o.  Son  alliance  avec  lui  ,312.  Obiigé  d’abandon- 
ner fes  Etats  & de  fe  retirer  en  Allemagne  avec  tou-' 
te  fa  famille  , 316.  Repafle  en  Lombardie  , recou- 
vre Milan,  eft  fait  prifonnier  par  la  trahifon  des  Suis-- 
fes,  fa  mort,  317. 

SJvrcc  , (François)  Duc  de  Milan,  la  mort  eft  un  fujet 
de  Guerre  entre  l’Empereur  Charles  V.  & le  Roi 
François  prémier,  II.  39$.  v-  n. 

Sitile  & Sardaigne  , évacuations  des  Troupes  Espagnole* 
de  Angloifes  de  ces  Royaumes  en  faveur  de  l’Empe- 
reur , articles  du  Traité  fait  à ce  fujet , IV.  161.  ù> 
fuiv. 

Siciliens  » leurs  très-humbles  Requêtes  à l’Empereur  ata 
iujetie  leur  Gouverneur,  IV,  23*.  if  >,v. 
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SUkengcn  , Général  Allemand  , conduit  un  r enfort  d< 
Troupes  au  General  Vaubonne,  III.  476. 

SIEGES. 

Stége  de  Pavie  , par  Charlemagne  , I.  29.  Sa  prife» 
ai, 

«. de  Milan,  par  Fridéric  premier  , II.  10.  Saprii 

fe  & Ion  faccagement , 1 4. 

——  d 'Acre,  32. 

- — de  Jirufalem , 33. 

■■  de  Parme,  par  Fridéric  II , Si. 

. de  Francfort , fa  prife , 1 86. 

de  Rome,  Sc  fa  prife,  362.  & fuiv. 

. de  Florence,  & la  prife , 364.  v.  n. 

. de  Vienne  en  Autriche  , 366. 

— — de  Roftocb  , Ville  d’Allemagne  , & fa  prife,  IIL 

de  Malte , 24.  v.  n 


19. 

de  Zighet,.  & fa  prife  par  Soliman,  27. 

de  Giula , Ville  d’Hongrie , & fa  prife , i bid.  V.  tu 

de  Gotha , 23.  Sa  prife , 27. 

— — de  Raab , fa  prife , 46. 

de  Graan , fa  prife , 47. 

— — à.'  Agrie , fa  prife , ibid. 

—  de  Varadin,  fl. 

r de  Pappa , fa  prife , 49, 

»- — de  Canife , fa  prife,  fi. 

— — à' Allé  Royale , fa  prife,  f J. 

— — de  Julien  , fa  prife , 69. 

de  Mindcn , fa  prife  ,113. 

. de  Hamelin , fa  prife , ibid. 

■ i.  — de  Munden , fa  prife  , 1 18. 

— ..  ■ de  Pignerol , fa  prife,  139. 

— — de  Mantone , fa  prife,  140, 

_ de  Cafal,  ibid. 

—  . de  Colbfrg,  147. 

de  Gryfenhagen , fa  prife,  ibid. 

— ■ de  Gdrtt , Ville , fa  prife , ibid. 

— de  Uetebrandebourg , la  prife,  149. 

de  Magdebburg , eû  làccage'e  , ibid» 

de  Leipftc,  fa  prife,  i/o. 

—  de  Prague,  fa  prife,  jji. 

de  Dole,  171. 

■ — de  Savent , ibid. 

de  Landsberg , fa  prife , 207. 

— de  Lindam,  eft  levé  par  les  Suédois»  A08. 
de  Vienne , parles  Turcs,  241. 
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Siège  de  Mayence  & de  "Bonne , 262. 

—  de  MontmeilUan , i6f. 

— ■ de  "Barcelone  , 317. 

— — de  Madrid, , 318. 

— - de  TTiurin , ibtd. 

— — d ’Arleux  , par  les  Alliés , III.  rtï, 

— ■ de  "Bonchain , par  les  mêmes , ibid. 

d’Urgel , d’Arctu  , de  Venafque,  de  Cajitl-Lcm , 
378. 

■ • '■  de  Solfone,  381. 

— du  Huefnei , fâ  prife,  415. 

de  Landreci , 420. 

— de  Douai,  fa  prife,  414. 

— du  Sucfnoi , reprife  par  les  François  , 42/. 

— — de  "Bouchant,  la  prife,  ibid, 

—  de  Stetin,  460. 

— • ■ de  Stra/zonde , ibid, 

— àeWifmar,  ibid, 

■ » de  Staden , ibid, 

— de  Landau,  473.  Sa  prife,  474. 

; de  Fribourg,  477.  Sa  prife  & celle  de  fes  Châr 

teaux,  479.  Di/cour  s fur  cette  Ville , 480. 

— ■■  de  Stetin . & fa  prife,  486. 

«»  de  Stralfond,  IV.  9.  Sa  prife,  it. 

de  Temiftoar  , par  les  Impériaux  , 04.  Sa  prife 

• de  Wifmar,  fa  réduction,  capitulation  & defcrip- 

don,  33.  6-  fiuiv,  r * 

Sigebert  Duc  de  Lorraine  , fait  foulever  Henri  contre 
l'Empereur  Othon , eftdéfait  & noyé,  I.  168. 

Sigefrti  Roi  des  Normands  , tué  dans  une  Bataille  I. 
136. 

Sigisfrid  Roi  des  Normands  , eft  fblücité  de  fe  jettec 
dans  le  parti  des  Saxons  , I.  fo.  ' 

Slgifmond , Empereur,  fon  R éene  en  Hongrie,  II.  aïo. 
Son  éducation  à la  Cour  d’Hongrie  , fes  fiançailles 
avec  une  des  filles  du  Roi  , 221.  Son  mariage  , ft 
retraite  en  Bohême,  221.  ^ Met  une  Armée  fur  pied, 
revient  en  Hongrie , fa  réception  , 21  y.  Son  cou- 
ronnement , 226.  Fait  punir  les  complices  de  l’at- 
tentat commis  en  la  perfonne  de  la  Reine  fa  mère 
fa  vive  douleur  de  la  mort  de  fa  femme,  227.  Fait 
mettre  à mort  plufieurs  Seigneurs  , aa8.  Eft  défaic 
par  Bajaret , fes  débauches  caufent  la  révolte  de  fes 
Sujets,  Sa  prifon,  229.  Sa  retraite  en  Bohême,  fa 
1 fconne  conduire  en  Hongrie,  230.  Son  élévation  à l’Em- 
pire , % 3 1.  S'atwçhe  wx  «flaire*  de  l’Empire,  à ôter 
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le  fchilme , pafle  en  Dalmatie  contre  les  Vénitien*, 
Privilège  qu’il  accorde  à la  Ville  de  Nuremberg , 232. 
Son  entrevue  avec  le  Pape  Jean  XX III.  ibid.  Son 
couronnement,  fe  rend  à Confiance  , 134.  A Per- 
pignan , 239.  En  France,  fa  réception  à Paris, 
ibid.  En  Angleterre,  ériee  la  Savoye  en  Duché, fait 
élire  un  Pape  , 242.  Eli  contraint  de  faire  la  Paix 
avec  les  Huflites  , lüccéde  à fon  frère  au  Royaume 
de  Bohème,  Ion  couronnement,  243.  Entre  en  Bo- 
hème à la  tête  de  fon  armée  en  eft  chalfé  par  le* 
Huflites , *44.  Son  réglement  pour  les  contribution* 
de  l’Empire , 24 6.  Fuite  de  fon  Armée  , fe  rend  à 
Milan,  247.  S’y  fait  couronner,  accommode  le  Pa- 
pe avec  le  Concile,  fe  fait  couronner  à Rome,  érige 
Mantoue  en  Marquifat,  ibid.  Reconnu  par  les  Hus- 
fites  pour  leur  Souverain,  243.  Les  fait  rentrer  dans 
le  giron  de  l’Eglife , établit  la  Paix  en  Bohème , 249. 
EU  couronné  Roi  de  Bohème  , fes  violences  contre 
quelques  Bohémiens  , 249.  Sa  maladie  , 250.  U 
défigne  Ion  Succeffeur , a ji.  Sa  mort  fie  fon  Epita- 

Î'he,  ibid.  Son  éloge,  ibid.  (y  (hiv.  Se*  mariages, 
es  enfàns,  2*2. 


'Sipfmond  (Jean)  Prince  de  Tranfilvanie  , fè  qualifie 
Roi  d’Hongrie,  III.  20.  Sa  Guerre  avec  l’Empe- 
reur à ce  fujer  , ibid.  v.  a.  Son  Traité  fie  fa  mort, 
32* 

Sipfmond  Roi  de  Pologne  défait  foü  compétiteur  , III. 


42. 

tigifmtnd  Batori  Prince  de  Tranfilvanie , abandonne 
Amurat  fie  fe  ligue  avec  l’Empereur,  III.  46.  Cède 
Tes  Etats  à l’Empereur  s’en  repend,  fl.  Son  in- 
confiance  fie  la  mort , ibid.  v.  n. 

'Stgifmcnd  (François;  d’Infpruck,  Archiduc,  fa  naiflan- 
ce,  fa  mort,  V.  40p. 

I Sipried  , Archevêque  de  Mayence , fait  par  ordre  du 
Pape  publier  Othon  IV.  excommunié,  décharge  le* 
les  Villes  fit  Etats  du  ferment  de  fidélité,  fait  procé- 
der à l’Eleâion  d’un  nouvel  Empereur,  eft  obligé  de 
fe  fauver  dans  les  Pays  Etrangers , II.  j6. 

Siléjic  (Duché  de)  de  qui  relèvent  fes  feiié  principau- 
tés, Princes  qui  les  poffédent , V.  385.  Seigneurie* 

, de  ce  Duché,  par  qui  font  poffedées , 386.  Places 
de  ce  Duché  où  la  Maifon  d’Autriche,  tient  garnifon, 
410. 

£ilveflu  TI.  Pape , fuccéde  à Grégoire  V.  fellicitc 
Othon  III.  à revenir  à Rome,  I.  191. 

Ijilitfî rt  UI.  Pape  , eft  dépofjf , fe  maintient  dan*  um 
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Grand  Vifir  » s’empare  de  plufieur»  Place»,  HL 

Stntz^nd.rff  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  27a. 
Smidtngher  , un  des  Généraux  de»  Troupes  Impériale» 
v oDg”j’  tUe  au  SieSe  de  TemiAvar , iv  24. 

*îsb  *“ J'  rrd“,“ r'™" 

ÿ ■&  - XT  «TU 

str les  H^“  ■ *«• 

Stleure,  Ville  deSuifle,  fon  ancienneté,  VI.  362.  Autre- 

.tSï  «i-ÆE 

nr„.Exxt  a,  r,?7“te 

fe^nerrr?  VA*“V*  378. 3 E?ft  œnSntde 

précipitée,  ^éVefe'Seï  Maleetm8 

stmon,  26?Qd  ViUes  Empire’,  2/ 

Sol/ns  îles  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  26c 
Stnderbourg  , Branche  de  la  Maifon  d’Holftein  , fa  Gé- 
néalogie , VI.  1^4.  & futv.  Ses  Armes  , 168.  & 

Souches  (le  Baron  de)  commande  une  Armée  de  PEm- 
pereur  en  Hongrie  IIL  230.  Sa  viébire,  231. 

^Palatin,  n ?***  ^ ^ponfi  les  intL<rêts  du  Comte 

^LÏrnCl  des  T1*011?6*  de  l'Empire,  fa  confpira-' 
non  & fa  mort,  III.  1 66.  r * ■ 

/ C.hriftophje)  AmbafTadeur  de  Confantinople# 
fa  réception  en  Allemagne,  I.  82.  P ' 

BftnoU  (Marquis  de)  commande  le»  Troupes  Efpagno- 
les  en  Flandres  , III.  79.  Conduit  de»P  Trouve!  « 
Italie,  1 3 s.  Sa  mort,  139.  F ** 

SftnoU  commande  dans  Meflïne  , defFend  cette  Pla- 

' ta  S^IV  " * Ciad'“''  * *»* 

*toato.hrâ”«>f'r‘r<e’  N0°" 

S'  de)  envoyé  en  France,  III.  6». 

(Evêché  de)  ancien  nom  de  fa  Ville  Capitale 1 
preuve  de  l'antiquité  de  fon  Eglife,  V. mÎ- 

fienté  vivn’em  Clîano'ne®  & tous  ceux  L la  Chré- 
«nt  J J w?  j nn5ment  * tems  auquel  üs  celfé- 
xm de  nvre  de  eettc  forte, dou  fai»  à cette  Eglife, 
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par  qui  fon  Bâtiment  fut  fait  & achevé,  V.  31 6. 
v.  n.  Empereurs  qui  y font  enterrés , Villes , Terres 
& Châteaux  incorporés  à cet  Evêché,  ibid.  Avanta- 
ges que  peut  retirer  fon  Prélat  , étendue  Sc  fertilité 
de  fon  Territoire  , nombre  des  Chanoines  de  fon 
Chapitre  .317.  Caufe  du  peu  de  revenu  de  cet  Evê- 
ché , fes  Armoiries  ,318. 

Spire,  Ville  d’Allemagne  , fa  liberté  , fon  ancienneté, 
fes  privilèges  , fes  exemptions  , fon  agrandiflfemenr, 
fes  prérogatives  , par  qui  la  -Chambre  Impériale  y fut 
fixée,  religion  de  fes  Habitans,  V.  317.  Sa  nota- 
tion , VI.  318.  Diverfité  de  Religion  parmi  fes  Ha- 
bitans , ibid.  Son  gouvernement , ibid . Ses  privilèges 
& fes  armes , ibid. 

Spork^  Général  de  l’Armée  Impériale , .maltraite  les  Hon- 
grois , III.  236.  Se  faifit  de  leurs  Places  Sc  y mec 
Garnifons,  ibid. 

Stable  ou  Stabcl  ( Abbaye  de)  fon  Abbé  , fes  prérogati- 
ves en  cette  qualité,  V.  369.  Lieu  où  cette  Abbaye 
eft  fi  tuée , fon  revenu , ibid. 

Stadion  (Gafpard  de)  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teuto- 
riique , gouverne  cet  ordre  avec  réputation , déclare 
l’ Archiduc  d’Autriche  fon  Coadjuteur,  fa  mort,  V. 
i>3. 

Stanian  Député  de  la  Reine  d’Angleterre  en  Suifle , fe 
rend  à Milan , là  Sentence  arbitrale  entre  l’Empereur 
& le  Duc  de  Savoye,  III.  443. 

Stanijlas  Leciiniki  , Seigneur  Polonois  , eft  élu  Roi  de 
Pologne,  III.  291.  Eft  appuyé  par  le  Roi  de  Suède 
& le  Grand  Seigneur,  ibid. 

Starembtrg  (le  Comte  de)  commande  une  Armée  de 
FEmpereur  en  Hongrie,  III.  130.  Eft  fait  Confeîl- 
ler  d’Etat,  578.  Ouvre  la  campagne  en  Catalogne, 
377.  Refuie  l’échange  des  Prifonniers , 376.  Suites 
facheufes  de  ce  refus  , 377*  Eft  Vice-Roi  de  Cata- 
logne , ibid.  rEft  repouflé  & chaffé  de  Calaf , 379. 
Son  entreprife  fur  Tortofe,  380.  Fait  lever  le  Siège 
de  Cardonne  , 381.  Défait  les  François  dans  leur 
Camp , les  oblige  à lever  le  Siège  du  Château  de  Sol- 
fbne,  382.  Ses  entreprifes  en  Catalogne  , 447.  & 
/•iv.  Son  deflein  fur  Cervera  échoue  , 447.  Tente 
de  furprendre  Rofes,  448.  Manque  fon  enneprife, 
44-9» 

iti}mb«il k.,  Commandant  des  Troupes  de  Suédoifes  , fe 
retranche  dans  fon  Camp , eft  forcé  de  le  rendre  par 
capitulation  , III.  Ses  demandes  au  Roi  de  Dane- 
mark , en  eft  refufé , IV.  a. 

itnaviUe  (le  Comte  de)  garde  ta  paflàga  de  Tranfil- 

l&'b 


Digitized  by  Google 


dès  MATIERES.  4 6t 

Vaftie,  IV.  49.  meurt  Gouverneur  de  cette  Province  , 

V87.  % 

Stanhope  (Milord)  Miniftre  d’Angleterre  près  de  Philip- 
pe V.  les  remontrances  à ce  Prince,  IV.  Ï+. 

St  iris , places  de  cette  Province  où  il  y a garnilon  Im- 
périale, V.  409. 

Stolbtrg  (les  Comtes  de)  leurs  armes  VI.  167. 

Stolptn  Ville  d’Allemagne , réduite  en  cendres  par  un-in- 
cendie, IV.  29».  , , _ . 

Straffert  (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  de  la  Rem* 

d’Angleterre  au  Congrès  d’Utrecht , 383.  _ 

Stratfund  Ville  forte  de  la  Poméranie  extérieure , fa  rt- 
chefl'e , fon  Port,  fes  Privilèges,  Terres  de  fes  Habi- 
tans,  VI.  37- 

Strasbourg  (l’ Evêque  de)  fes  voix  dans  les  Diètes  géné- 
rales de  l’Empire,  IV.  8j. 

Strasbourg  , autrefois  Ville  libre  & Impériale}  par  qui 
étoit  gouvernée  , ce  qui  l’obligea  à changer  de  Reli- 
gion , fon  alliance  avec  les  Suifl'es,  incorporée  à la 
Couronne  de  France  , pouvoir  de  Ion  principal  Ma- 
giftrat , fa  Citadelle  , par  qui  bâtie  , V.  320.  Son 
Univerfité,  321.  Etymologie  de  fon  nom,  fa  Gtua- 
tion,  fon  Pont  fur  le  Rhin  , fa  religion,  fes  Magis- 
trats , fon  Univerfité,  VI.  314.  A qui  elle  eft  ac- 
tuellement foumife , ibid. 

Strasbourg  (Evêché  de)  quand  & par  qui  l’Evangile  y 
fut  prêché , tems  de  l’établiflement  de  fort  Eglife , à 

3ui  elle  fut  fotlmife , fes  prémiers  Evêques , miracle* 
’un  d’eux , accroiflement  de  cet  Evêché , nombre  de 
fes  Bailliages  , raifons  qui  ont  autrefois  obligé  l’Evê- 
que & le  Chapitre  de  lortir  de  la  Ville  V.  319.  Leur 
retour,  nombre  des  Chanoines  de  ce  Chapitre,  ibid» 
Nom  ÔC  qualités  de  l’Evêque  qui  gouverne  aujour- 
d’hui ce  Diocèfe  , par  qui  l’ Univerfité  a été  fondée, 
321.  Suppreffion  de  quelques  Canonicats  Protçftàns 
de  ce  Chapitre,  Armoiries  de  cet  Evêché , ibid. 
Ststben  , tige  des  Burgraves  de  Magdebourg  , I.  24, 
Stutgard  Ville  du  Duché  de  Wirtemberg , refidence  du 
Duc  de  ce  nom  , fon  Arfenal , fon  Orangerie , YI. 

Stulpitx.  (Jean)  Vicaire  Général  des  Auguftins  en  Alle- 
magne , s’élève  contre  l’abus  des  indulgences , Ce.  fiit 
féconder  par  Luther,  II.  334. 

Suabc  (Herman  Duc  de)  afpire  à l’Empire  , I.  193. 
Suabt  (Erneft  Duc  de)  affilie  à la  cérémonie  de  l’élec- 
tion de  l’Empereur,  I,  197.  Se  révolte,  ce  Prince  eft 
tué  dans  un  combat,  199. 

Jfttabt  (Rodolphe  Duc  de)  mécontent,  de  l’Empereur 
V 3 Henri 
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Henri  IV.  fe  retire  de  fa  Cour  , I.  ai  8.  Elu  St 
Couronne  Empereur  , vaincu  dans  deux  Combats  , 
*40.  Reçoit  une  Couronne  du  Pape  , 24 1.  Sa  dé- 
faite, 243.  Sa  mort,  ibid. 

Suabt  (Fridéric  Duc  de)  neveu  de  l’Empereur  Henri 
V.  fes  brigues  pour  parvenir  à l’Empire,  I.  a84.  Eli 
traverfé  dans  Ion  projet  , fe  fait  élire  Roi  des  Ro- 

1 mains,  fe  reconcilie  avec  l’Empereur  , 2.86. 

Suabt  (Pridéric  Duc  de)  fe  croife  pour  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte  , élu  Capitaine  Général  de  la  nation 
dans  cette  Guerre,  II.  32. 

Snobe,  dangers  où  elt  ce  Pays , remontrances  de  lès  Dé- 
putés favorablement  écoutées , III.  480. 

Snobe  (les  Comtes  de)  lifte  de  leurs  noms,  V-  89. 

Suède  (le  Roi  de)  en  quelle  qualité  a voix  dans  le* 
Dietes  generales  de  l’Empire,  IV.  27 su 

Suède  (Etats  du  Roi  de)  en  Allemagne  , VI,  34.  (r 
fuiv.  Armoiries  de  ce  Monarque  pour  chacun  de  fes 
Etats,  39.  & fuiv. 

Suédois  léger  avantage  de  leur  Flote  fiir  les  Danois, IV* 

60. 

Suint ebold  Duc  de  Moravie  fe  rend  fi  formidable  à l’Em- 
pereur Arnould  qu’il  l’oblige  à lui  céder  la  Bohême , 
I.  136. 

Suijfes  fe  mettent  en  liberté , fecouê'nt  le  joug  de  l’Em- 
pire , II.  104.  Leurs  courfes  ea  Autriche  , 314. 
Leur  fameux  Traité  avec  la  France,  ,524.  En  quoi 
reconnoiflent  l’Empereur  , Cantons  qui  compolenc 
leur  République,  VI.  317.  Situation  ae  plufieurs  de 
ces  Cantons  , 378.  Titres  honorables  qu’ils  reçoi- 

. vent  de  l'Empereur  Rodolphe  I.  feçouënt  le  joug  de 
la  Mailon  d’Autriche,  leurs  alliances  , 360.  Leurs 
Conquêtes,  Villes  qu’ils  reçoivent  dans  leur  confédé- 
ration , 361.  & fuiv. 

Sultan,  fait  chafler  Ragotzi,  III-  229.  Fait  la  Guerre 
en  Tranûlvanie  , va  joindre  fon  Armée  en  Hon- 
grie, 246.  Y eft  taillé  en  pièces,  *47. 

Snficnpon  d’ Armes  entre  la  France  & l’Angleterre, 
III.  101. 

Sutum  (Robert)  Médiateur  de  l’Angleterre  à l’Aflem- 
blée  de  Paffarowitz,  IV.  72. 

Svarts  (Bertold)  invente  le  Canon  & la  poudre  à tirer, 

' 41,  10a.  v.  n. 
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TAncrede  fils  naturel  de  Guillaume  III.  s’em- 
pare du  Royaume  de  Sicile  , II.  30.  Sa  mort» 

3 6 • 

TtfiUon,  Duc  de  Bavière,  fait  hommage  au  Roi  Pépin, 
I.  36.  Se  prépare  à faire  la  Guerre  à Charlemagne 
fait  alliance  avec  les  Huns  > 4.2..  Eft  prive  de  fe* 
Etats,  condamné  à mort  , reçoit  fa  grâce,  eft  relé- 
gué dans  un  Couvent,  43.  Sa  mort,  ibid.  - 

Tdtttnbacb  (le  Comte  de)  fa  prétendue  confpiration  8c 
fa  mort , III.  234*  . , , 

Taxes  des  Etats  de  l’Empire  pour  1 entretien  de  U 
Chambre  Impériale,  IV.  197.  . 

Ttdtfhi  (Jean-Profper)  IV.  167.  Ses  intrigues  dan* 
quelques  Cours  d’Italie  , punition  de  fon  impofture  » 

Tc'utenbdch  (le  Comte  de)  un  des  Généraux  des  Trou- 
pes de  l’Empereur,  tué  au  Siège  de  Temmvar,  III. 
2^, 

Ttlas  neuvième  Roi  des  Oftrogots  , eft  entièrement  dé- 

(du/  furnommé  le  Chevalier  Bayard , répouflfc 
l’Empereur  Charles  V.  au-delà  de  Lanarecy , II.  348. 


T^txÂey  (le  Comte  de)  fa  confpiration  & fa  mon, 

TeJJe  Evêque  d’Amiens  , un  des  Chefs  du  foulévement 
de  Louis  le  Débonnaire,  I.  99.  . 

Thamt , Commindant  des  Troupes  Impériales  marche 
en  Italie  , III.  367.  Obtient  le  Gouvernement  ds 

’ Emer!k7*Général  de  Tranfilvanie  , eft  fait  Roi 
Roi  de  Hongrie,  III.  241* 

Théodore  Gouverneur  de  Sicile , va  en  Calabre  avec  une 
Armée , eft  entièrement  défait , I.  45’* 

Théodore , Abbé  de  Saint  Martin  de  Tours  , fe met  en 
campagne  par  ordre  de  l’Empereur , detait  les  ftdi- 

tieux , I.  108.  , . ' 

Théodore  , Evêque  des  Efclavons  , meurt  en  réputation 

de  Sainteté,  I.  89.  r 

Tnêoiort  , Primicier  de  l’Eglife  de  Rome,  fa  mort,  I» 

Théodore  Comte  de  Cléves , fe  croife  pour  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte,  II.  32.  , « , 

T béodork  Roi  des  Oftrogots,  fe  rend  maure  de  1 Ica  « 

fait  mourir  Odoacre  2c  fbn  fils,  I.  *4”  Thfo* 
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Théodoric  I,  tige  des  Comtes  de  Zélande,  & de  Hollan- 
de , I.  13.  v.  ». 

Théodoric  de  Minfréde  (le  Comte  de)  Chambellan  de 
Charlemagne , accompagne  Pépin  dans  la  Guerre  des 
Avariens  & des  Huns,  I.  46. 

Th'tdsfe  Empereur,  partage  fes  deux  Empires  entre fes 
dis,  i.  13. 

Thcodulphe  Evêque  d’Orléans  , complice  de  la  révolte 
de  Bernard  Roi  d’Italie,  I.  8y.  Sa  punition,  8tf, 
Théophile  Empereur  de  Conftantinople  > fuccéde  à Mi- 
chel , I.  57. 

Thetsul  (Jean)  Inquifiteur,  défend  le  Pape  Scies  Indul- 
gences contre  Luther , II.  3 34. 

Thomas  frère  du  Pape  Innocent  III.  excite  un  fbuléve- 
ment  dans  le  Royaume  de  Naples , fe  retire  à Rome, 
II.  61. 

Thons , févérité  éxercée  dans  cette  Ville  reveille  le  parti 
Proteftant,  IV.  313. 

Thstringe  ( Ecbert  Marquis  de)  élu  Roi  des  Romains  par 
une  faôion  , fuccombe  fous  les  Armes  de  l’Empe- 
reur,  I.  147.  Sa  mort,  tbid. 

Thuringe  (Fridéric  Landgrave  de)  eft  élu  Empereur, re- 
nonce à cetre  Dignité , 1 1.  1 84. 

Tîrffcmtach,  Lieutenant  Générai  de  l’Empereur , défait 
1&  Turcs  & reprend  fur  eux  plufieurs  Villes,  III. 
43* 

Tiliy  , General  de  l’armée  de  Maximilien  , III.  96, 
Remporte  une  vi&oiie  complétée  & repoufle  Mans- 
feld , 97.  Dépouille  l’Eleâeur  Palatin  , 106.  Défait 
le  Duc  de  Brunswic  & le  Comte  de  Mansfeld  , 111. 
Le  Roi  de  Dannemarc  ,114.  Le  défait  entièrement , 
Il  9.  Ses  conquêtes  dans  le  Holftein  , tay.  Succè- 
de à Walftein,  14a.  Se  rend  Maître  delà  Ville  de 
Neubrandebourg , 149.  Eft  battu  , bleflej  & mis  en 
déroute  , chafle  les  Suédois  de  la  Ville  de  Bamberg, 
ifi.  Eft  défait  & blefTé  à mort,  153. 

Tiliy  (les  Comtes  de)  leurs  armes , VI.  ijg. 

Tirol  (Sigismond  François  Comte  de)  fa  mort , III, 
234. 

Tirol , place  de  cette  Province  , où  il  y a garnifon  Im- 
périale, V.  410. 

Tito  Coittp  , fe  dit  être  l’Empereur  Fridéric  II.  attire 
quelques  perfonnes  dans  fon  parti , eft  puni  avec  fes 
complices,  IL  114. 

Titres  des  Empereurs  , IV.  446.  Ce  que  l’on  entend 
par  Roi  des  François  , 447.  Par  le  Titre  de  Patrice, 
448.  Par  celui  d’Empereur  , 449,  Par  celui  d’Au- 
Çufte  , 4/a.  Par  celui  de  Cefar , 473.  D’où  Tient 
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la  variation  dans  les  Titres  des  Empereurs, 4 f+.  Au- 
tres titres  accordés,  aux  Empereurs,  4f f. 

T orner  c (Paul)  fes  différends  Etats  } confeille  au  Roi 
d’Hongrie  de  livrer  bataille  aux  Turcs  , II.  378. 
v.  n. 

Toring  (le  Comte  de)  époufe  la  fécondé  Archiduchefle 
au  nom  du  Prince  Eleéloral  de  Bavière  ; magnificen- 
ce de  cette  fête,  IV.  140. 

TorUtnfm  ■ , Général  Suédois  , eft  fait  prifonnier  , HT. 

I TT-  des  conquêtes  & fes  vi&oires  fur  les  Impé- 
riaux , 193.  & fuiv.  Ses  progrès  en  Daunemarck, 
200.  En  Allemagne , ibid.  Défait  les  Impériau» 
en  Bohême,  aoa.  Subjugue  la  Moravie  206.  Quitte 
le  commandement  des  Troupes,  ibid. 

Tofcane  ( Hugues  Marquis  de)  tâche  en  vain  d’appaifer 
la  rébellion  des  Romains;  fait  évader  de  Rome  l’Em- 
pereur Othon  III.  I.  19t.  v.  n. 

Tifcanc  (Godefroide)  Prince  de  Lorraine,  cha fie  l’ An- 
tipape Honorius  , fie  maintient  fur  le  Saint  Siège  le 
Pape  Alexandre,  I.zn. 

Tiwr  (le  Comte  de  la)  Chef  des  féditieux  en  Hongrie , 
III.  83.  Ses  avantages  en  Moravie,  91.  Va  atta- 
quer Vienne  , mais  eft  contraint  d’abandonner  fes 
deffeins , ibid. 

Tour  de  TaJJis  (le  Prince  de  la)  fes  armes,  VI.  237* 


T R A I T E’  S. 


Traité  d’accommodement  fait  à Conftance  entre  les  Villes 
d’Italie  & l’Empereur,  II.  24. 

. — de  confraternité  entre  les  Maifons  de  Brandebourg 

ôt  de  Poméranie;  IV.  81. 

■ ■ - de  Coteau  Cambrept  entre  la  France  8c  l’Efpagne» 


III.  7. 

de  Paix  entre  la  Hongrie  fie  l’Empereur,  j 3. 
de  Paix  entre  l’Allemagne  & la  Turquie,  J4» 
de  Prague  entre  Rodolphe  8c  Mathias,  57. 
de  Leippc,  au  fujet  du  Duché  de  Juliers,  70. 

■ de  'Bohême . au  fujet  des  Proteftans,  71. 
de  l’Empereur  fie  du  Roi  de  Danemarck,  134» 
de  Ratishonne  pour  le  Duc  de  Nevers,  141. 
à.’ Alliance  entre  la  France  8c  la  Suède,  161. 

- de  Paix  entre  l’Allemagne  , la  France  8c  la 


Suède,  189. 

» — à’ Alliance  renouvellée  entre  la  France  oc  la 
Suede,  191. 

S—  de  Petite  entre  la  Suede  fie  l’EUfteur  de 


204. 

y je 
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Traité  de  Ratification  entre  l’Empereur  & la  Hongrie , 
propofé  (ans  aucun  fuccès  , 305.  & fuiv.  Entre 
ï’Ele&rice  de  Bavière  & l’Empereur,  fans  éxecution 
de  la  part  de  ce  dernier,  307. 
j-  de  Paix  entre  l’Empereur  & le  Pape,  par  la- 
quel  ce  dernier  reconnoît  l’Archiduc  Charles , Roi 
d’Efpagne , 344. 

r— ■ ■■■-  d’ Alliance  & de  Neutralité  polar  les  intérêts  des 
Princes  du  Nord , IV.  469.  ér  fuiv. 

r de  Paix  , fait  à Raftadt  entre  l’Empire  & la 

France,  481. 

» d’ Alliance  entre  les  Rois  de  Danemarck  & de 

. Prufle,  IV  4. 

» — — de  la  "Barrière  entre  la  Maifon  d’Autriche, l’An- 
gleterre, & la  Hollande,  1 y.  & fuiv. 

— d’ Alliance  entre  l’Empereur  & le  Roi  d’Angle- 
terre, 31. 

»■■■  - d’ Alliance  entre  l’Empereur  & les  Eleâeurs  de 
Saxe,  fie  de  Hanovre,  108. 

— -■  • de  Commerce  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  Por- 
tugal, 170. 

Tram  (Cardinal)  trouve  à redire  à la-conduite  du  Pape 
Paul  IIL  IL  433.  v.  n. 

Tranplvxnic , Places  de  cette  Province  où  il  y a gamifoa 
Impériale,  V.  408 

Traun  (les  Comtes  de)  leurs  Armes,  VI- 27s. 
Trautmansdorjf  (les  Comtes  de)  leurs  armes.  VI,  a yC, 
Trautlon  (le  Prince  de)  fes  armes,  VI.  2.37. 
Tremblement  de  Terre  à Aix,  1. 97. 

Trente  (Evêché  de)  Heu  de  fa  fituatios  ; fes  Protecteurs; 
prérogatives  de  fon  Evêque j fes  intérêts  j^defeription 
de  fon  Terriroire,  V.  339.  Fondateurs  de  cet  Evê- 
ché; fituation  de  fa  Ville  capitale;  fes  Châteaux;  fe« 
divers  Maîtres  ; ce  oui  la  rend  recommandable;  re- 
venus de  cet  Evêché  , 340.  Noms  fit  qualités  de 
plufieurs  Prélats  qui  (ont  poflédé  ce  Bénéfice  jufqu’à 
ce  jour  ; armoiries  de  cet  Evêché , ibid. 

Trêve  faite  en  Syrie  entre  l’Empereur  Fridéric  II,  & 
les  Sarazins,  II.  67. 

encre  l’Empereur  , la  France  fit  l’Angleterre». 

470- 

— ■ — entre  la  Pologne  8c  la  Suède,  III.  170.  , 

■ entre  la  France  & le  Duc  de  Weimar,  171. 

entre  l’Ele&eur  de  Bavière  8c  les  confédérés  « 

208. 

Trêve  entre  l’Allemagne  , la  France  8c  la  Suede,  UT, 

**8. 

c ■*■■■*«  «atre  l’Empereur  fie  les  Turcs»  2.33, 
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Trêve  entre  l’Empire  fie  1»  France,  237* 

- faite  à Nimégue,  239.. 

- ■ encre  l’Empire  & la  France,  173. 

**•  entre  la  Savoye  fie  la  France,  a 69. 

Trtv * de  Ratisbenne  , Remarque  , fur  ce  Traite , VII. 

514.  Teneur  du  Traité , 32+. 

Trêves  (l'Archevêque  de)  Ambaflàdeur  de  l’Empereur 
Fridéric  I.  à Rome,  II.  30. 

Trêves  (Eleéèeur  de)  fa  guerre  contre  fa  Capitale,  II. 
a8.  Lève  le  Siège  par  un  Traité  , 29.  fe  met  (bus 
la  proteâion  de  la  France,  168.  Eft  fait  prisonnier , 
Hid.  Sort  de  prifbn  , fie  eft  rétabli  dans  fe;  Etats  ; 
*oy.  Se  trouve  en  perfonne  à l'éleââon  de  l’Empe- 
reur, III.  362.  Ses  demandes  au  Congrès  d’Utrecht, 
40 f.  Sa  mort,  IV.  30. 

Trêves,  combien  a de  voix  dans  les  Diètes  généralesde 
l’Empire,  8c  en  quelle  qualité , V.  8a. 

Trêves  (Archevêque  de)*ancie-ineté  de  fbn  Eglise;  fon 
établiflement,-  fes  prémiers  Evêques,  V.  341.  Son" 
premier  Archevêque;  fes  fuccefleurs  , 243.  Droits  de 
ces  Archevêques;  démembrement  de  cet  Archevêché, 
244.  Ses  dépendances  temporelles  ; Droits  de  fon 
Archevêque,  247.  Par  qui  il  eft  élu  ; fon  Chapitre, 
247.  Qualités  refjuifes  pour  y être  reçu  ; qualités  de' 
cet  Archevêque,  148.  v.  n.  Ses  prééminence*  dans 
les  ^ffemblées  ; Droits  du  Domaine  de  fon  Eglife,. 
249.  Pouvoir  abfblu  de  cet  Archevêque  ; fes  raifons 
pour  fe  maintenir  en  bonne  intelligence  avec  la  Fran- 
ce, 2fO. 

Trêves , Ville  • fl  grandeur  ; fon  ancienneté  ; retraite  de 
plufieurs  Saints  ; Reliques  que  l’on  v garde,  V.  146; 
Ses  Monument  de  piété,  ioisL  Baillages;  dépendan- 
ces de  cette  Ville.  247. 

Tribunaux  de  Juftice  de  l’Empire  ; leurs  diftinétions , 
V.  212.  Pouvoir  de  ceux  des  Seigneurs  ; leur  divi- 
fion  , 2T3-  Se  conf  rment  auv  Loix  de  l’Empire  j 
quelles  font  ces  Loix , ibid.  A-  fuiv. 

Triefte  (Ville  de)  Progrès  de  l’ établiflement  de  fon 
Commerce,  IV  172. 

Trimouil/e  fie  Cardinal  de  la)  fes  proteftations  8c  fës 
remontrances  au  Pape,  III.  441, 

Tripoli  (Regence  de)  pourquoi  envoyé  en  Allemagne, 
IV,  306. 

Troubles  en  Allemagne  , caufés  par  quelques  Princes, 
II.  f. 

-, autres  cauf^s  par  deux  fa&ions , 43. 

« autres  qui  donnent  occafion  à une  ligue  défenfivej 

' iî  -i.  & fmvi 
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Trtubles  autres  arrivas  par  les  Payfans  d’Allemagne  qui 
fe  révoltent  contre  l’Empereur,  318. 

ïroyfj  (Hélias  Evêque  de)  un  des  Chefs  de  la  rébellion 
des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire.  I.  99. 

Trufchts  (Gebhar)  Archevêque , Electeur  de  Cologne , 
change  de  Religion,  III.  39,  Accorde  le  libre  exer- 
cice de  Religion  à fes  Sujets,  fon  mariage  & lbn  ex- 
communication , 40. 

Trufchts  de  Waldbtmg  (les  Comtes  de)  leurs  armes, VI. 

I 277. 

Tubingtn , Ville  du  Duché  de  Wirtemberg,  fon  Univer- 
lité,  qualité  requife  pour  y être  admis  Pcnlionnaire  ; 
fon  Préfidial,  (on  Confiftoire,  VI.  8t.  v.  n. 

Tunglon  (le  Comte)  fon  fils  eft  retenu  en  otage  pour 
fureté  de  (à  fidélité,  I.  9 y. 

Turcs , leurs  incurfions  en  Croatie  ; s’enfuient  honteufe- 
ment  fans  attendre  l’ennemi,  II.  309.  Sont  repous- 
fés  vîgoureufement , III.  "309.  Sont  battus  & obli- 
gés de  lever  le  fiége  de  Vienne,  déclarent  la  guerre 
aux  Vénitiens , IV.  18.  Portent  leurs  armes  en 
Hongrie  contre  l’Empereur  , 2t.  Leur  entière  dé- 
faite près  de  Petervaradin  , 22.  Forcés  de  rendre 
Temifwar , 24.  De  lever  le  fiége  de  Corfou  , 41. 
Çétabliffent  & augmentent  les  Fortifications  de  Bel- 
grade , 42.  Coulent  à fond  plufieurs  Vaifleaux  des 
Impériaux , 4f . Leurs  foins  & travaux  pour  garan- 
tir Belgrade  , 4 6.  Engagent  un  combat  naval , font 
repoulfés  , 70.  Leur  grande  Armée  accourt  au  fe- 
cours  de  Belgrade  , 71.  Canonent  & bombardent 
l’armée  Impériale,  ibid.  L’attaquent  dans  fes  lignes, 
St.  & fitiv.  Se  préparent  à donner  l’afiaut  général , 
ibid.  Sont  forcés  dans  leurs  rétrancbemens,  taillés  fie 
mis  en  fuite  avec  perte  de  leur  Camp  , 74.  & fiùv. 
Fortifient  plufieurs  poftes  j affemblent  une  Armée 
près  de  la  Hongrie,  217. 

Turtnne  (le  Maréchal  de)  fa  défaite  à Mariendal , & fa 
retraite  en  Heffe  , III.  203.  Sa  Viftoire  à Nortlin- 
gue,  ibid.  S’empare  de  Trêves,  207.  Prend  Hoèchft 
à diferetion,  209.  Ses  progrès,  212. 

Turingt  (Henri  Landgrave  de)  déclaré  Roi  des  Romains 
par  une  faction , 79.  Eft  furnommé  le  Roi  des  Prê- 
tres j eft  foutenu  par  le  Pape;  gagne  une  bataille  fur 
Conrad;  ravage  la  Suabe;  eft  blefl'é  au  fiege  d’ülm, 
80.  Sa  mort,  ibid. 

Turinge  (Herman  Landgrave  de)  perd  fes  meilleures 
places  ; a recours  à la  clémence  de  Philippe  ; fe  ran- 
ge de  fon  parti,  If,  47,  Procède  contre  les 'Régies  à 
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i’éle&ion  d'un  nouvel  Empereur  , y6.  Eft  mis  au 
Ban  de  l’Empire,  y], 

V. 

Val ac  , frère  naturel  de  Louis  le  Débonnaire,  fbft 
du  Gloicre&  retourne  en  Gour,  I.  90. 

Valais  (le  Pays  de)  fes  Peuples  à qui- font  fournis  ; kur 
Religion  , VL  366.  & fieiv. 

Valderic  , Duc  de  Bohême  , fâ  perfidie,  I.  200.  Met 
bas  les  armes  ; demande  la  paix  à l’Empereur  , ibidr 
Valentin , élu  Pape , fuccéde  à Eugène  ; eft  empoifonné, 

I.  9^ 

Valette  (Jean  de  la)  Grand  Maître  de  Malte,  deflend 
cet  Ifle , III.  24.  v.  ». 

Valois  (Henri  Duc  de)  élu  Roi  de  Pologne  , abandonne-' 
cette  Couronne  , III.  3 3.  v.  ».  Pour  prendre  celle 
de  France.  Voyez.  Henri  III. 

Vander  Meer , Député  des  Etats  d’Hollande  , fe  rend  à 
Milan  ; fon  jugement  arbitral  entre  l’Empereur  & le 
Duc  deSavoye,  III.  443. 

Vanjlraad  (le  Baron  de)  Miniftre  de  Suède  à la  Diète 
de  Ratisbonne,  IV.  146. 

Vaubonne  (le  Général)  eft  forcé  dans  les  retranchement; 

jette  des  Troupes  dans  Fribourg,  III.  47 6. 

Uberlingen  , Ville  Impériale  , fa  Religion  , fon  fénat» 
fês  privilèges  & fes  armes,  VI.  342. 

Vtéda  (le  Duc  d’)  fon  infidélité  envers  le  Roi  Philippe 
V.  III.  437*  Se  jette  dans  le  parti  de  l'Empereur; 
eft  fait  Confeiller  d’Eftat , 438.  Eft  fon  Plénipoten- 
tiaire à Gènes;  fon  fort  défavantageux,  439. 

Veneeflas , Roi  de  Bohème , fuccéde  à fon  père  eft  affas- 
finé,  II.  138. 

Vtnceslat  , fils  de  l’Empereur  Charles  IV.  élu  Roi  des 
Romains  , II.  195-.  Schifme  dans  l’Eglife  fous  fon 
régne,  199.  Soins  qu’il  fe  donne  pour  le  retabliiïe- 
ment  de  la  paix  dans  l’Eglife  , 200.  & (ùiv.  Entre 
dans  le  Gouvernement  de  l’Empire  ; fes  mauvaifes 
qualités , ibid.  & fmv.  S’attire  l’indignation  des  Elec- 
teurs, 203.  Sa  négligence  donne  lieu  à des  héréfies, 
204.  Ses  débauches;  fes  cruautés;  fa  familiarité  avec 
le  Boureau  , 20 y.  v.  ».  Remarque  à ce  fujet,  ibid. 
- Sa  prifon  , fa  fuite  ; reprend  le  manîment  des  affai- 
res , 208.  Vend  plufieurs  terres  6c  Droits  de  l’Em- 
pire, ibid . Sadépofition,  209.  Sa  mort,  21 1.  Ses 
femmes , ibid. 

Veneeflas , Roi  de  Bohême;  fes  défenfes  aux  Huffites, 

‘ IL  243.  Sa  mor; , 1 ibid. 

Veneeflas , 
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Veuctfias , Empereur,  eft  dépoté i motifs  qui  ont  donné 
lieu  à là  dépofition , ÏV.  445.  & fitiv. 

Pend 0 me  (le  Duc  de)  va  commander  les  Armées  du  Roi 
d’Efpagne  , III.  378.  Ses  exploits  en  Catalogne, 
ibid.  Chiffe  les  Troupes  Allemandes , 379.  Sa  mort, 447. 

Vénitiens  (les)  gagnent  une  bataille  navale  fur  l’Empe- 
reur Fridéric  I.  II.  ij.  Se  liguent  contre  l’Empe- 
reur Fridéric  II.  74.  Préfens  qu’ils  font  à l’Empe- 
reur Henri  VII.  1 5-3.  Perdent  prefque  toutes  leurs 
Villes  de  Lombardie  , 323.  Les  recouvrent  & de- 
viennent plus  puifTans  qu’ils  n’étoient 324.  Leur 
guerre  avec  les  Turcs  ; reçoivent  des  fecours  de  p lo- 
ueurs Puiffances  , III.  18.  Leurs  fuccès  en  Dalma- 
de,  41.  Sur  mer  contre  la  Flotte  Ottomane,  f2, 
& fuiv.  Ce  qui  les  porte  à furprendre  des  Barques, 
portant  pavillon  Impérial , 1 17.  Conteftations  à ce 
sujet,  ia8. 

Verdcn  (Duché  de)  ci- devant  Evêché,  à qui  appartiens 
fituation  de  fa  Ville.  Capitale  , Villes  de  principales 
Fortereffes  de  ce  Pays  ; VI.  36. 

Verdcn  , Evêché  fécularifé  pour  le  Duc  de  Saxe  Hall , 

• III.  118. 

Verger  (Pierre  Paul)  Nonce  du  Pape  Paul  III.  rémoi-  . 

Ke  à l’Empereur  le  mécontentement  de  ce  Pontife , 

. 380.  fies  conférences  avec  Luther  fans  aucun 
fruit;  fe  range  dans  la  fuite  de  fon  côté  , 392.  v,  *» 
Vtrth  'Jean  de)  fe  rend  maître  d’Ehrenbreiftein , III. 
179.  Oblige  Weimar  de  fe  retirer  ; eft  battu  & fait 
prifbnnier.  j8o. 

TtffeltU.i  (la  Comtefle  de)  eft  obligée  de  livrer  Muran 
& fon  < hâteau,  III.  23 6-  & fuiv. 

Yefuve,  ravages  extraordinaires  de  ce  Mont,  III.  aé8. 

' & fuiv. 

Tttérani , Général  des  Impériaux , fait  prifonnier  dans 
un  combat  par  les  Efpagnols , III.  77. 

V ftéravie  , les  Comtes  de  , comment  aflSftent  dans  les 
Diètes  générales  de  l’Empire;  Lifte  de  leurs  noms , 
V.  89. 

Vtard,  un  des  Généraux  des  Troupes  Impériales  en 
Hongrie;  ordrequ’îl  reçoit  du  Prince-Eugène,  IV.  49. 
Vicaires  des  Ele&eurs  Séculiers,  leurs  fondions,  V.  31. 
& fieiv. 

— — de  l’ A rchi- Maréchal  de  l’Empire  : étendue  de 
fes  fondions,  V.  33.  & fuiv. 

Vieaires  de  l’Empire  , caufe  dè  leur  érabliflement,  IV. 
480.  Anciennement  il  n’y  én  avoit  point  , 481. 
Leur  origine  , 483.  ér  fuiv.  A qui  la  Bulle  d’or  at- 
tribue cette  dignité,  490.  Leur  divihon , ibtd.  & fuiv. 

Diffé; 
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Différent  pour  cette  dignité.  491.  & fuiv.  Leur* 
droits  , 493.  & fniv.  Quand  leur  pouvoir  finit,  49$» 

Vicaires  de  l’ÿmpire  Romain)  IV.  496. 

Vicaires  du  Royaume  d’Italie,  IV.  496. 

Vicaires  particuliers . IV.  497.  & fuiv. 

Vicaires  au  Royaume  d’Arles,  IV.  499. 

Vidât , III.  Pape  , fuccéde  à Grégoire  VIL  Sa  mort, 

I.  247. 

Vider  III.  Pape  , fuccéde  à Lucius  , fon  différend  avec 
l’Empereur , II.  2 y.  . 

Vider  IV.  élu  Pape  par  une  faâion  de  Cardinaux,  II, 

II.  Soutenu  par  l’Empereur,  comparait  au  Concile, 
y eft  confirmé,  ia.  Contraint  de  fe  fauver  près  de 
l’Empereur , fa  mort , 14. 

Vienne  ( Bernard  de)  un  des  Chefs  du  foulévement  des 
enfans  de  Louis  le  Débonnaire,  I.  99. 

Vienne , érigée  en  Archevêché,  fous  quelles  conditions, 

IV.  197.  Etabliffement  de  commerce  en  cette  Vil- 
le, fes  privilèges,  116.  Suffragans  établis  pour  l’Ar- 
chevêque de  cette  Ville  , 303.  Progrès  de  la  Com- 
pagnie de  fon  commerce,  304. 

Vienne  (le  Traité  de)  entre  l’Empire  & le  Roi  d'Eipa- 
gne  , fa  teneur,  VII.  431. 

Vignes  (Pierre  des)  Chancelier  & confident  de  l’Empe- 
Fridéric,  11.  8a.  Tâche  de  l’empoilonner  , 83.  Sa 
punition , ibid. 

Villac  , Ville  de  Carinthie  , à qui  appartient , IV.  v.  K- 
4»  5. 

YilLardt  (le  Maréchal  de)  fes  avantages  en  Allemagne, 

316.  Fait  contribuer  le  Palatinat,  3a 7.  Ses  aéSons 
en  Flandres  , III.  3 61  Fait  publier  à la  tête  de  fon 
camp  une  fufpenfion  d’armes  avec  l’Angleterre, 4 17; 

Sa  rufe  pour  déconcerter  les  ennemis  ,4x1.  Taille 
en  pièces  les  Hollandois  près  de  Denain,  4x1.  Ses 
Conquêtes  dans  la  baffe  Alface  , 47a.  Affiêge  Lan» 
dau  dont  il  fe  rend  maître,  473.  & fmv.  Force  les 
Impériaux  dans  leur  camp,  476.  Affiége  Fribourg, 

477.  S’en  rend  maître  479.  En  prend  poffeffion, 

48 1.  S’abouche  avec  le  Prince  Eugène  , ibid.  Con- 
vient avec  lui  des  Articles  de  Paix  qui  font  ratifiés., 

48  a.  Signe  la  Paix  à Baden,  489. 

Villes  Impériales , en  quoi  confifte  leur  intérêt , VI.  309. 
Pourquoi  y font  maintenu'és  par  l’Empereur  . leur» 
droits  & prérogatives,  ibid.  Comment  dtllinguées, 

VI.  306. 

»■»  ■ /tnféaticjues  , divers  fentimens  fur  I’étymologip  ■ 

de  leur  nom,  VI.  349.  Alliance  de  ce s Villes,  leur 

commerce  dans  plufiçur*  Villes  de  l’Europe  , '370,  • 
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ir  fuiv.  Guerres  qu’elles  foutiennent  contre  plufikirs 
Puiffances  , 3 yi.  Traités  d’ Alliance  qu’elles  font 
avec  plufieurs  autres  , 3 y a.  Aflèmblées  de  ces  Vi'f- 
les , leur  forme  de  gouvernement,  3y 3.  & fitiv. 

Villes  Libres,  ce  qu’on  entend  parla,  VI.  306.  & fitiv. 

Villes  Mixtes,  ce  qu’on  entend  par  là,  VI,  305.  & fuiv. 

Villes  Municipales,  ce  qtt’on  entend  par  là,  VI.  307. 

Villes  deftinées  pour  les  affaires  générales  de  l’Empire, 
VI.  308.  , * 

Vmcentini,  Nonce  du  Pape  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , fa  conduite  le  fait  fortir  de  ce  Royaume  , IV\ 
78.  Son  rétabliffement  dans  fa  Nonciature  , 124. 
Ce  qui- lui  eft  notifié  de  la  parc  du  Confeil  Collateral 
de  Naples,  ibid.  & fitiv. 

Vinsberg  (le  Seigneur  de)  commande  l’armée  de  l’Emi 
pereur  centre  Te  Comte  de  Wirtemberg,  dépouille  ce 
Prince  de  fes  Etats,  IL  ryo. 

Violante-'Beatrix  de  Bavière  , fœur  du  Duc , fa  naiflàn- 
ce  , fon  mariage,  fa  mort,  V;  43>. 

Vsrmont  (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  de  l’Empereur 
à l’Aflemblée  de  Paflarowitz  , IV.  71.  Eft  Ambaf- 
iâdeur  de  l’Empereur  à Conftantinople  , obtient  au- 
dience du  Sultan,  143.  Obtient  le  Gouvernement 
de  Tranfilvanie , 1 87. 

Tifitmi  (le  Comte)  eft  nommé  Chancelier  du  Mtla- 
nois,  III.  320. 

Wifmar  , Ville  Anféattque  , fon  port  , fa  Cotation , lès 
Maîtres  anciens  & modernes  , fes  Bailliages  , avan- 
tages que  les  Suédois  en  retirent  , VI.  38;  Lieu  dù 
Tribunal  de  leur  Tuftice , 39. 

Vit  ri  (le  Duc  de)  Plénipotentiaire  de  France  à Nimé- 
gue,  III.  239. 

Vladifias  Duc  de  Bohême  , eft  forcé  de  payer  à l’Empe- 
reur le  tribut  ordinaire,  I.  204. 

Vladifias , élu  Roi  de  Hongrie  , le  porte  vaillamment 
contre  le  Turc  , fa  mauvaife  foi , Ion  traité  avec 
Amurat , II.  362.  Viole  fa  parole  , en  vient  à une 
bataille  , y eft  tué  êc  fa  tête  eft  portée  en  triomphe 
par  toute  la  Grèce,  264. 

Vlcfeld,  Colonel  des  Troupes  de  l’Empereur,  fa  con- 
lpiration  & fa  mort,  III.  166. 

Vlm  , Ville  de  Suabe,  d’où  tire  fon  nom,  fa  lïtuatiozr, 
VI.  331.  Richeffes  de  les  Habitans,  leurs  Religions, 
leur  union  avec  l’Empereur , ibid,  v.  ».  Confeil  fie 
Sénat  de  cette  Ville  , 332.  Ses  prérogatives  , ibid. 
Ses  armes,  ibid. 

Ulric  Duc  de  Bohême , affifte  à la  cérémonie  de  l’élec- 
* yion  de  l’Empereur,  I.  197. 
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Wfris  (le  Duc)  fon  différend  avec  fon  Frère  au  fujet  de 
la  Ville  de  Roftock , III.  ao. 

Vlrijue  , foeur  du  Roi  de  Suède  , eft  Régente  du 
Royaume  pendant  Ion  abfence  ; fes  réponfes  8c  cel- 
les de  fon  Confeil  aux  propoûcions  du  Roi  de  Pruf- 
fe,  III.  486. 

Vuno  Ville  d’Allemagne  , réduite  en  cendres  par  on  in- 
cendie, IV.  292. 

Vortercn  (le  Comte  de)  Député  de  l’Ele&eur  de  Saxe  à ' 
la  Diète,  III.  •^6^. 

Uratijlas  , premier  Roi  de  Bohème,  II.  io.  Procède 
à l’éle&ion  d’un  nouvel  Empereur , j6.  Eû  privé  de 
fbn  Royaume  , plaintes  du  fils  de  ce  Roi , 57. 

Urbain  ^^Pape  fuccéde  à Viûor  , fes  menées  contre 
l’EmpIreur , 1.  248.  L’excommunie,  ibid.  Paflè  en 
France  , y tient  un  Concile,  retourne  en  Italie,  2 yo. 
Urbain  W.  conçoit  de  la  jalouûe  de  la  puiflance  de 
Mainfroi , fes  offres  au  Duc  d’Anjou  acceptées  , fa 
mort,  II.  98. 

Urbain  Y.  Pape  , réception  qu’il  fait  à l’Empereur,  le 
couronne  Roi  d’Arles  , fa  ligue  avec  ce  Prince,  II, 
194.  Lui  accorde  la  levée  des  Décimes  fur  le  Cler- 
gé, ibid. 

Vtttlltt  (le  Maréchal  d’)  Plénipotentiaire  de  France  au 
Congrès  d’Utrecht,  Ht  385. 

W. 

. TTTAchtenbohcr,  Chevalier  de  Malte, 
VV  prend  de  l’Empereur  l’inveftiture  de  plufieur* 
fiefs  pour  le  Prince  d’Hidersheim , IV.  279. 

Wachtmcificr  , Amiral  de  la  Flote  Suédoife  défait  par 
les  Danois , IV.  4. 

Wal bourg  , (Henri  Cruchs  Comte  de)  fe  divertit  avec 
l’Empereur  Philippe  , II.  48.  Fait  d’inutiles  efforts 
pour  arrêter  l’afiafrin  de  ce  Prince , 49. 

ÏValdek.  (le  Baron  de)  Envoyé  de  l’Ele&eur  de  Trêves 
à la  Cour  du  Czar  , IV.  220,  Réponfe  qu’il  reçoit 
de  cette  Cour , ibid. 

Waldek  (le  Comte  de)  fes  armes,  VI.  268. 

Waldentr  , Général  des  Impériaux  , commande  en  Al» 
lemagne , I.  8 1 . Se  trouve  dans  un  combat , ibid. 
Waldfot,  (Henri  de)  Gentilhomme  immédiaede  l’Em- 
pire , prémier  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutoni» 
que  , II.  3 y. 

Waidpet  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  IV.  293. 

Wal/tein  , Général  des  Allemans  joint  le  Comte  da 
Tilli,  IIJ.  114.  Secourt  les  Tiens  Ôc  défait  les  enne- 
mis ^ 
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mis,  ii 7,  Se  rend  maître  de  la  Siléfie  , & va  au  fë- 
cours  de  Tilli , 122.  s’aflure  du  Duché  de  Mechle- 
bourg  & marche  en  Poméranie  4 11  y.  Veut  fe  rendre 
le  maître  ablblu  des  armes  & des  affaires  >135.  Re- 
çoit ordre  de  fe  retirer  , 142.  Eft  remis  en  place, 
lève  urne  armée  & la  pafle  en  revue  , 1 y 3.  Défait 
l’armée  Suedoife  , 1 yj.  Sa  confpiration  fit  la  mort, 
depuis  1S2  .jujqm’â  167. 

Walfiein  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  278. 

Walter  Gonaach,  parent  d’Othon  I.  Empereur  , eft  Vi- 
caire perpétuel  de  l’Empereur  en  Italie , fpn  maria- 
ge, I.  179.  v.  >». 

Walther  de  Cronberg  , Maître  de  l’Ordre  Teutonique 
en  Allemagne  , élu  Adminiftrateur  de  l’j^aire,  fait 

» annuller  le  Traité  du  Duc  Albert  avec  la  ftoWne , le 
fait  mettre  au  Ban  de  l’Empire , fes  féances  dans  les 
Diètes,  fa  mort,  V.  289. 

Wangtn  Ville  Impériale,  fon  Commerce,  fa  Religion  & 
fes  armes , VI.  344. 

Wurtemberg  (le  Comte  de)  les  armes,  VI.  269. 

Warth  (Rodolphe  de)  un  des  affaffins  de  l'Empereuî 
Albert  prémier  fon  fûpplice , II.  141. 

Wehlen  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  293; 

W ’idajfen  (Georges)  Colonel  du  Roi  d’Hongrie,  aflem- 
ble  des  troupes  par  ordre  de  fon  Maître,  II.  227.  Se 
faifit  de  pluueurs  Seigneurs  qu'il  fait  mettre  aux  fers  , 
228. 

Wtil , VU!e  Impériale , de  qui  elle  tient  fes  privilèges, 
fa  Religion,  VI.  343.  Ses  armes,  tbkL 

Weimar  eft  Chef  de  l’armée  après  la  mort  du  Roi  de 
Suède,  III.  160.  Ses  Conquêtes,  Complice  de  Wal- 
ftein , s’échape,  166.  Eft  défait  parle  Roi  d’Hon- 
grie , & demande  du  fecours  de  France,  168.  Fait 
la  paix  avec  l’Empereur  , 169.  Harcelle  l’armée  du 
Général  Galas , 172.  Défait  l’armée  dejeande  Verth, 
& fe  faifit  de  pluueurs  Places,  180.  Celles  qu'il  prend 
fur  les  Impériaux  , fe  rend  maître  de  BrifTac,  »3y. 
Sa  mort  & fon  teftament,  236.  v.  tt, 

Weimar  (Guillaume  de)  fa  naiftance,  fa  mort , fon  ma- 
riage, fa  poftérité,  V.  296. 

Weifltmbcurg  (Prévôté  de)  par  qui  eft  poffédée,  préro- 
gati’-es  de  fbn  Titulaire , fon  revenu , V.  18  r. 

WeiJJinwtlff  (le  Comte  de)  fes  armes,  VI.  278. 

WtUtnfttin,  Général  des  Troupes  de  l’Empereur  en  Hon- 
grie eft  tué  à la  bataille  de  Petervaradîn , IV.  23. 

Wentejlas  Duc  de  Bohême  , tué  par  fbn  propre  frère  , 
I.  167. 

Wtmtr  de  Falkeftein , Archevêque  de  Mayence  , bons 

offi.- 
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offices  qu’il  reçoit  du  Duc  Rodolphe  , II.  106.  Re- 
connoiflance  qu’il  lui  en  rend,  107.  Eft  caufe  de  Ton 
élévation  à l’Empire,  108. 

Wtfternaçh  (Jean-Euftache  de)  élu  Grand  Maître  de 
l’Ordre  Teutonique,  fuccéde  à Charles  d’Autriche,  fa 
mort , V.  z$x. 

Weftph&lic  (la  Paix  de)  Remarques  fur  ce  Traité  , VII* 
1.  Le  Pape  protefte  contre,  ai  3. 

Weftphalic  (les  Comtes  de)  ont  droit  de  fuffrage  dans 
les  Diètes  de  l’Empire,  leurs  noms,  IV.  91.  • 

(le  Général)  a ordre  de  favorifer  la  furprife  de 
Rofes , 111.  449.  Eft  repoulTé  avec  perte  , ibid.  For- 
me le  blocus  deGirone,  471.  Eft  forcé  de  le  lever 

! & d’abandonner  fes  retranchemens , ibid. 

WctxJar , Ville  Proteftante  , & fituation  , qui  en  a le 
droit  de  fupériorité  , lieu  de  la  Chambre  Impériale» 
VI.  3x1.  Son  gouvernement  ibid.  Ses  armes,  ibid» 

Wiclef,  fon  héréüe  le  répand  en  Allemagne,  IL  aof, 

. Witd  (les  Comtes  de)  leurs  armes,  VI.  *94* 

Wild  & Reingraves  (les)  leurs  armes;  VI.  aé 3. 

I Vindifchgratt.  (le  Comte  de)  fes  armes,  VL  a?4* 

Wiohrmathus  , Duc  de  Bretagne , fes  violences , eft  cité 
à la  Diète  de  Nimégue  , a recouis  à la  démence  de 
P Empereur,  eft  pardonné  & renvoyé  dans  fes  Etats» 
recommence  fes  violences , fa  mort , I.  94. 

Wüligife , Chancelier  de  l’Empereur  Othon  III.  eft  fait 
Archevêque  de  Mayence,  V.  zi6.  Le  premier  Elec- 
teur , qui  donne  lieu  aux  Armoiries  de  cet  Archevê- 
ché, «7. 

Wimpben  Ville  Impériale  fa  fituation , fa  Religion  & fes 
armes , VI.  347. 

Windichgratx.  (lé  Comte)  Ambafladeur  de  l’Empereur  au 
Congrès  de  Cambrai,  IV.  189. 

.Windifcbratx  (le  Comte  de)  Envoyé  du  Roi  de  Bohème 
à la  Diète,  III.  36a.  * 

Winsheim  Ville  Impériale,  fa  fituation,  VI.  347.  Sespri- 
leges , fa  Religion  ik  fes  armes , ibid. 

Wirtbi  fie  Comte)  fait  grand  Tréforier  de  la  Couronne 
en  Bohème,  IV.  274. 

Wittemberg  , Général  Suédois , marche  au  fiége  de  Pra»- 
gue  III.  114. 

Wsrtemberg  (Ulric  Duc  de)  chaffé  de  fès  Etats-  pour  fès 
violences  II.  384.  Rétabli  dans  fes  Etats  , condition» 
de  ce  rétabliffement  , 387.  (y  fuiv.  Générofité  qu’il 
reçoit  du  Roi  de  France  , 389.  s’accommode  avec 
l’Empereur , 437. 

t Wirtemberg  (Everhard  Comte  de)  fes  violences  en  Sua- 
be,  II.  i/o,  cité  à la.  Diète  de  Spire,  eft  mis  au  ban 

de 


✓ 


Digitized  by  Google 


*7 6 TABLE  GENERALE 

de  l’Empire,  eft  dépouillé  de  fe*  Etats,  y rentre  fins 
peine,  ibid.  Fomente  les  troubles  de  Suabè,  zoa. 

Wurtemberg  (le  Duc)  fes  demandes  au  Congrès  a’Ut- 
recht  , III.  407.  Commande  les  Impériaux  fur  le 
Rhin,  rufe  pour  furprendre  les  François  , entreprife 
fur  leurs  lignes  ôc  fur  Weifl'embourg  fans  effet,  417. 
Méprife  de  fes  croupes,  47$.  Eft  contraint  de  remet- 
tre Landau  aux  François  après  l’avoir  défendu  vail- 
lamment , 474,  Lettre  qu’il  reçoit  de  l'Empereur  1 
47®* 

Wurtemberg  (Maifon  de)  fertilité  de  fon  Pays , fes  Habi- 
tans , fes  Bourgs  îc  Villes , Charges  8c  Droits  du  Duc 
de  ce  nom  , VI.  99.  A quelles  conditions  eft  rentré 
dans  la  poffeflion  de  ce  Duché,  80.  Raifonsde  fon 

■ attachement  à la  France  ; avantages  qu’il  en  a retirés? 
troupes  qu’il  peut  mettre  fur  pied  8 C entretenir  , >1. 
Places  qu’il  pofféde  , lieu  de  fa  réfidence  ordinaire , 
ibid.  Abbayes  8c  autres  Bénéfices  qu’il  pofféde , gé- 
néalogie des  Princes  de  cette  Maifon  , 82.  & fttiv. 
Celle  de  la  Branche  de  Wîrtenberg  Stugard , 87.  érf*r*. 
Celle  de  la  branche  de  Wirtemberg-Montbelliard  , 
89.  tir  fuiv.  Celle  de  la  branche  Julienne,  91.  & 
fuiv,  Armoiries  de  cette  Maifon , 94. 

Wirtibourg  (l’Evêque  de)-  ligue  faite  contre  lui,  I.  140. 
Vend  fes  Troupes  à l’Empereur,  18s. 

W^irtxJnurg , Evêché  de  Franconie , d’où  tire  fbn  nom  , 
quand  8c  par  qui  la  foi  y fut  femée,  V.  302  Son 
prémier  Evêque , par  qui  le  Duché  fut  unis  à cet  E- 
vêché,  303.  v,  n.  Pourquoi  le  titre  de  Duc  de  Fran- 
eonie  eft  djfputé  à cet  Evêque , ancienufage  qu’il  s’ eft 
confervé  , 304.  Ses  revenus , beauté  8c  force  de  fes 
Châteaux  , Chanoines  qui  compofent  le  Chapitre  de 
cet  Evêché , leurs  droits , âge  8c  qualités  requifes  pour 
y être  admis,  particularité  pratiquée  à ce  fui  et , 307. 
Suite  de  plufieurs  de  des  Evêques  , intérêt  de  ce  Pré- 
lat , 30 S,  Armoiries  de  cec  Evêché,  fes  difeutions 
avec  celui  de  Worms,  309. 

Uïtilkind,  Duc  des  Saxons,  Chef  de  leurs  révoltes  contre 
Charlemagne,  implore  le  fecours  desNormans  ,1.37. 
S’avance  contre  lui,  39.  Contre  les  Chevaliers  Tet»- 
toniques  , bon  accueil  qu’il  fait  au  Grand-Maître  de 
cet  Ordre,  V.  179.  Fait  la  paix  avec  lui,  en  eft  ré- 
galé avec  toute  la  Cour,  fe  quittent  bons  amis,  2.80. 

WUdiJlas  Roi  de  Pologne  fe  rebute  de  la  guerre. 

IVolfold  Evêque  de  Crémone»  complice  de  la  révolte  de 
Bernard  Roi  d’Italie,  I.  87.  Sa  punition,  86. 

Wtlfembuttl  (le  Duc  de)  s’empare  de  quelques  placez,» 
plaintes  contre  lui  à ce  fujet , III.  393.  « 
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VMfmbnttl  (le  Duc  de)  fon  Pays  eft  rayagé  III.  286. 

Wolfcnburel , place  du  Duché  de  Bruniwic , Tes  fortifica- 
tions , fon  Château  » ton  Arcenal , fa  bibliothèque , 
VI.  41. 

Wolftmbntel  (Maifon  de)  généalogie  des  Princes  de  cet- 
te Maifon , VI.  46.  & fitiv. 

(Schutibar)  élu  Grand-Maître  de  l’Ordre 
Teutonique  , va  au  fecours  de  Charles  Quint,  recou- 
vre une  maifon  Je  l’Ordre,  V.  29a.  Sa  mort,  291, 

Woljfraths , Confeiller  privé,  pourquoi  éxécuté  à mort, 
IV.  114. 

Wtlfffttin  (le  Comte  de)  fes  armes,  VI.  279. 

Volgafl , Ville  de  la  Poméranie  Citérieure , fon  Château  , 
réfidence  de  fes  Ducs , VI.  37. 

Vtllin , Ville  force  de  la  Poméranie  Citérieure  , fa  Cota- 
tion, fes  incendies,  fon  Port,  VI.  37. 

Wolrad,  Maréchal  de  la  Cour  de  Charlemagne,  eft  dé- 
fait par  les  Saxons,  I.  36. 

Wtrms  (Conradin  Duc  de)  lerévolte  contre  l’Empereur, 
eft  vaincu , fait  prifonnier,  I.  199.  Dépouille  de  fes 
Etats,  ibid. 

JVcrtni  (Evêché  de)  ancienneté  de  fon  Eglife  , on  igno- 
re le  tems  de  fon  écabliflement  , Tableau  qui  fe  voie 
for  l'Autel  d’une  Eglife  de  cette  Ville,  raifon  pour 
laquelle  cette  Eglife  n’eft  plus  Archiépifcopale  , V. 
310.  v.  n.  Nombre  des  Capitulaires  de  fon  Chapi- 
tre , Prélats  qui  ont  gouverné  cette  Eglife  , ibid.  Dé- 
mêlé de  fon  Chapitre  avec  la  Cour  de  Rome , le  peu 
de  revenu  de  ççc  Evêché,  311.  Perfécutions  qu'il  a 
fouffertes  de  la  part  des  Proteftans,  fes  Armoiries, 
312. 

Werms  (la  Ville  de)  fa  fituation,  VI.  317.  Diverfité  de 
Religion  de  fes  Habitans  , ibid.  Son  gouvernement , 
ibid.  Ses  armes , ibid. 

Worft  , un  des  Généraux  de  l’Empereur  en  Hongrie  tué 
à la  bataille  de  Pertervaradin , IV.  23. 

Wrangil  (le  Maréchal)  fe  joint  aux  Suédois  & lâche  le 
pied  avec  eux,  III.  178.  Pille  la  Siléûe , 194.  Succè- 
de à Tortenfon  , fe  joint  au  Maréchal  de  Turenne, 
207.  Ravage  la  Bavière,  ibid.  Prend  la  Ville  d’Egre 
276.  défait  les  Impériaux  , 21 1. 

JVratislaM  (le  Comte  de)  fait  Sur-Intendant  de  1a  Mafi- 
fon  du  Roi  de  Bohème,  IV.  274.  & fmv. 


Z. 

ZAcrarib  , Pipe  érige  Mayence  en  Archevêché,’ 
lui  attribué  U frunatie  dt  la  Germanie,  Y, 

2* 
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Zéilern , Plénipotentiaire  de  l’Empereur  au  Congrès  de 
Baden  , 48  p. 

Ztll,  Ville  & Duché  de  Grubenhagen,  Villes  de  ce  Du- 
ché, VI.  4a. 

Zell,  Ville  Impériale  fa  Religion,  VI.  346.  Ses  armes, 

ibid. 

Zcmifcet,  fucceffeur  de  Nicéphore  Empereur  de  Conftan- 
tinople , renvoyé  tous  les  prilbnniers  Allemans  , fait 
accompagner  Théophanie  jufqu’en  Italie,  I.  178. 

Zérbfl , branche  dè  la  Maifon  d'Anhalt  , VI.  194.  ér 
faiv.  fes  Armes,  197.  ir  fuiv. 

Ztringue  (Berhtold  Duc  de)  refufe  la  dignité  Impériale 
II.  42. 

Zinx.endorff  (le  Comte  de)  Plénipotentiaire  de  l’Empe- 
reur à Ta  Diète  d’Utrecht  , IV.  39 6.  Ses  déclarations 
de  la  part  de  l’Empereur  aux  Etats  Généraux  , 42 6. 

Zifca,  Capitaine  Commandant  des  Huflites  , fes  avan- 
tages fur  les  Troupes  de  l’Empereur , le  chaffe  de 
Bohême  II.  243.  Sa  rufë  pour  défaire  fa  Cavalerie, 
244.  v.  ».  Fait  fa  paix  avec  ce  Prince  à des  condi-  i 
rions  honorables , fa  mort , ibid. 

Zumjungcn  , Général  des  Troupes  en  Lombardie , fait 
contribuer  les  Etats  du  Grand  Duc,  fe  rend  maître 
de  Porto-Ercole , III.  437.  Gouverneur  de  Melazzo, 
fes  preuves  de  valeur  pendant  le  fiége  de  cette  Ville, 
IV.  77. 
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